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PRÉFACE 

Le dieu égyptien Thotb, que les Grecs identifiaient à 
leur Hermès et auquel ils dœmaient parfois l'épithète
de « trois fois grand », était, .n la tradition, scribe
deS dieux et divinité de la sagesee : à ce titre, on le 
ooosidérait OOIllJDe l'auteur de livres reJigiteux. Quand 
les croyanoes de l'Egyplle entrèrent dans Le cadre de la 
oulture grecque et en subirent l'influence, Thoth oon
leIVa BOIl rôle traditionnel, et une nouvelle littérature, 
en grec, se dév~pa 80IUS sOn nom. Les pb anciens 
dooumen1ls qui en eoient connl\lS, et qui peuvent remonter 
jusqu'à la première moitié du nO siècle avant J.-C., ont 
trait aux doctrines astrologiques. Celles-ci, qui faisaienf 
depuis iangœmps l'un des principaux suje1s d'étude de 
clergé égyptien, a::quire:nt une importance nouveJJ.e, d,u 
jour où les obeerva1JÏons des Chaldéens se furent heu
reusement combinées avec ies aptitudes scientifiques et 
le tour généralisateur de l'espriJt grec; d'autre part, 
oomme on les exposait en langue grecque, elles en 
obtinrent du même coup un rayonnement universel. 
Une Ibonne part de ces sortes d'écrits, attribués à Her
mès ainBi qu'au roi Néchepso et au prophète Pétœiria, 
8\ll'Vit dans des remaniements tardifs, où se manifeste 
enrore une vi~ curiOlSÏté à l'égard de la vie teJ1e qu'ou 
ila menait à l'intérieur et dails le voisinage des temples 
égyptiens, centres . d'activité économique autant ql)e 
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foyers religieux 1. En tant qu'ouvrages d'astrologie, ils 
mêlaient des observations scientifiques à de la pseudo
scienœ ; mais, pris dans leur ensemble, ils prétendaient 
se fonder sur une révélation, non sur l'observation, et se 
donnaient comme u;ne science occulte. D'autres sciences 
occmt,es de même nature, en particulier celles qui con
cernaient les vertus secrètes des plantes et des pierres, 
trouvèrent aUS'Si leur expresSion sous la forme d'écTits 
hermétiques: cilles se prése!lltaien.t comme des révéla
tions, non des découvertes ; elles présupposaient et .con
féraient une sorte d'intimité pe1'SOŒllleilie avec le divin ; 
elles établissaient celui qui les possédait dans une sorte 
de position privillégiée à l'égard du monde. 

Cette littérature comporta mainte ramification; elle 
étendit au loin son influence. Les textes qui nous occu
pent ici ne sont qu'une appLication particulière du cadre 
hermétique à l'expression d'une piété, d'une philosophie 
et d'un mysticisme qui s'inspirent, en presque totalité, 
de sources non-égyptiennes. . 

La sagesse des temples avait indu dans son pro
gramme, non seuLement l'astrQnomieet les mathéma
tiques, mais aussi un travail d'élaboration et de systé
matisation pour ,tout ce qui regarde les mythes, les 
spéculations cosmogoniques - qui en Egypte, à la dif
férence de la Grèce, étaient liées aux actions supposées 
des dieux de la religion populaire, - et la foi dans la 
ne futur~ avec les pratiques associées à ces croyances. 
Par ailleurs, l'Egypte ancienne avait produit une litté
rature qui, indépendamment de tout contact direct avec 

1. Cf. F. Cumont, L'Egypte des Astrologues, Bruxelles, 1937; 
W. Gundel, Neu.e astrologische Texte des IIermes Trismegistos (Abh. 
bayer. Akad. N. F. 12), Munich, 1936; A. D. Nock, Gnomon, XV 
(1939), p. 359 58.; A. J. Festugière, La révélation d'Ilermès Tris
mégiste, t. l, L'astrologie et les scicnces occultes, Paris, 194/1. 
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les temples, se rapprochait des livres s!lpientiaux de 
l'Ancien Testament et dt'S écrits gnomiques apocryphes-: 
conseils sur la conduite morale, éloges de la sagesse du 
-scribe, c'est-à-dÏre de l'homme de lettres occupé à des 
études professionnelles, soit religieuses, soit profanes._ 
L'un des traits remarquables de cette littérature est 
qu'on y vOiÏt prédominer, dans l'expression, une ten .. 
dance au illWIDothéisme: l'on y parle VIOÎI.ontiers de Dieu, 
mais sans s'opposer ail; polythéisme 1. 

Cette sorte d'ouvrages trouva un écho et se continua 
dans des écrits grecs. De brefs dictons de Sansnos son.t 
conservés dans un papyrus du ne ou me siècle de notre 
ère li; et l'on a de même une suite de « Dits d'Amé
IliOt(h)es » qui rappellent quelques mots des Sept Sages 3. 

n y a dans notre Corpus deux « Dits d'Agalthodémon », 

le dieu égyptien Chnoum dont le rôleœ!; considérable 
dans la littératu,re hermétique, qui dérivent d'apho
rismes populaires d'Héraclite 4, chose bien na1turelle 
puisque la sagesse divine englobait route sagesse et 
qu'on tenait pour assuré que hea.uooup d'anciens pen
seurs de la Grèce avaie:ntpuisé leur savoir en Egypte. 

Les Hermetica grecs sur des sujets astrologiques 
avaient déjà emprunté la forme littéraire du traité didac
tique, qui, dédié .à un personnage réel ou supposé, se 
rapprochait de la forme épistolaire, comme dans lès 
trois «Lettres» d'Epicure. Quand le cadre de la révrr 
lation hermétique commença d'être utilisé pour des 
sujets philosophiques - ce qui signifiait avant tout, 

I. Cf. -R. Anthes, Lebensregeln und Lebensweisheit der alte" 
Agypter (Der alte Orient, 32 II, 1933), p. 33. 

2. U. Wilàen-L. MitteJi&, Grundzüge u. Chrestomathie der Papy
l'UIkunde, 1 no 116. 

3. U. Wilcken, Festschrift Eben, p. 142 IS. 

4. Cf. p. 185, n. 21 infra. -
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d'une part une doctrine sur la divinité, le monde et 
l'homme, d'autre part des leçons morales, - on em
ploya, comme de juste, la forme du dialogue 1. Les 
dramatis personae furent na,turellement des dieux de 
l'Egypte: Hermès, Tat (qui n'est autre, quant au n'Om, 
avec une Qrthographe différente, que le· dieu Thoth = 
Hermès, mais qui figure dans les textes comme une per
sonnalité indépendante), Asclépios (= Imhotep), Ammon, 
!gathos Daimon (= Kneph), et, dans une branche de 
cette littérature, Isis et Horus : on voit paraître aUS&Ï. 
Noûs, l'Intellect, dont !Le rôle correspond quelque peu 
A celui qu'on attribue à P,tah, mais dont le caractère 
est déterminé par des idées propres à l'hermétisme. Ces 
personnages divins se parlent l'un A l'autre oomme des 
êtres humains : maître inspiré et humble disciple, par
fois borné. Ceci peut D.OU8 suggérer les idées qu'évoque 
généralement le nom d'évhémécisme, mais on doit se 
rappeler que, dans la mytholog~e égyptienne, les dieux 
ont fait l'expérience de plus d'un accident de la vie 
humaine, non seulement maladie et guérison, succès et 
re-rel'S, mort et funérailles, mais aussi instruction et 
déoouverte : dans la tradition indigène aussi bien que 
dans les théories rationalistes grecques, les dieux étaient 
les inventeulrs de la culture et des arts. 

A quel moment ce cadre herméûque fut-il appliqu6 
pour la première fois à la philosophie? Nous l'igno
rons. Mais voici deux faits œrtains : une cosmogonie 
de Thoth existait au temps de Philon de Byblos qui 
écrivit sous Hadrie:n, et l'auteur de Papyrus Oxyrhyn
chos 1381 (approximativement du même temps), dans 

1; Cf. Lucien, Ad dicentem Prometheus es, 6; Albinos, Eisa .. 
goge, !I (je dois ces références à M. B. Einarson). On utilisa 
aussi la fonne des Epitome et celle des résumés doxographiquea. 
et en outre la poésie.-
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la préface d'un ouvrage (perdu) qui se donnait comme 
la traduction, de l'égyptien en grec, d'un livre pieux de 
Ménéchérès (= M:ycerinus), rapporte qu'il a composé 
auparavant une cosmogon,ie. La collection de dialogues 
connue sous le nom de Corpus Hermeticum, le « Dis
oours Parfait li conservé dans une traduction latine sous 
le nom d' Asclé~us et dans quelques citations (éditées 
dans le second volu,m.e), et les extraits compilés par 
Stohée, qui paraitront, avec des Fragmenta inédits et 
un index .général, dans un troi&ième volume 1, se pla
cent probablement entre 100 et 300 de notre ère . 

. Sauf le cadre. ils contiennent extrêmement peu d'élé
ments égyptiens. Les idées sont celles de la pensée 
philosophique grecque populaire, 80US une forme très 
éclectique, avec ce mélange de platonisme, d'aristoté
lisme et de stoïcisme qui était alors si répandu; çà' et 
là paraissent des traces de judai8me et, probablement 
a'WlSi, d'une littérature religieuse dont la source ultime 
est l'Iran: par contre, I)ulle marque évidente ni de 
christianisme ni de néoplatonisme. On constate une 
extrême diversité, même dans les limites de traités par
ticuliers, et, à l'occaBion, de la polémi.q~ : maÏ3 il 
règne, à peu près partout, une même atmosphère de 
piété, qui natureLlement varie en intoosité; d'au~re part, 
certains traités se font remarquer p8il" un zèle aposto-
liqoo qui manque ailleurs. li a dû se former des groupes 
d'espri1s, de même tendance, comme il s'en constitua. 
aUtour de l'ermite païen Antonin'. Mais a-t-il existé 
une religion hermétique, des conventicules hermétiques? 
On se l'est souvent demandé, et ces problèmes ne sont 

1. Nous ne reproduirons pas les tea/imonia htlrm4tiques tirés de 
divers auteurs (Cyra1e, etc.) qui 8e trouvent déjà publiés· dans 
l'6dition Scott-Ferguaon, IV. 

2. Eunape, Vitae sophia/arum, V. Aedes., p. 4 I Boissonade (18u). 
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pas lSans analogie avec ceux que soulève l'orphisme. 
Ici et là, le fait assuré est l'existence d'~ littérature 
sacrée ; ici et là, il yaWl « genre de vie », des modes 
(le prière et de louange divine; ici et là, il Y a unel 
séparation conscien,te d'avec le monde extérieur 1; ici 
et là, on voit des individUiS aUacher tant de prix à la; 
« Voie» qu'ils chel"chent à la faire connaître à d'au
tres hommes pour les rendre pareils à eux-mêmes. Mais 
voici les différences. L'hermétisme n'impliquait ni puri
fications, ni cérémonies pour laver du péché, ni même 
de ces pratiques destinées à produireWle épiphanie divine 
oomme 00 en voit, associées au nom d'Orphée, dans 
(les hymnes tardifs : les seuls mystères hermétiques 
sont les « mystères du Verbe» 2, et l'on constate en 
revanche, pJlcsque toujOUJlS, une répugnance marquée à 
l'égard du culte popullaire. En outre, l'hermétisme n'avait 
pas l'originalité de l'orphisme primitif. li n'apportait 
pas d'idées nouvelles. C'était plutôt unemOlSaïque d'idées 
anciennes, souvent formulées par -manière d'aJlmsions 
brèves, comme il est d'usa.ge dans une coterie, et aussi 
souvent dénuées de logique dans la pensée que de pureté 
classique dans la langue. Si quelque philosophe coo-

1. Arnobe, II 13, peut donner à entendre que l'hermétismu appa
rai.s~ait aux gens du dehors comme une c uIlii~é » : en fait, ce 
-qu'il dit n'impliqu,e rien de plus que 1'« unité » formée par le9 
disciples d'un philosophe s'accordant avec Platon et Pythagore. 

2. [Cf. Plotin, Enn. 1 6, fortement influencé par la phraséo
logie des mystères (c. 7, r-II; c. 9, 15-25) et qui s'intitu1a~ti 
originelLement, dans les conférences de Plotin recueillies dans les. 
-axa),!" d'Amélius et conservées dans la Ps. Théologie d'Aristote, 
• philoSiOphie des Initiés », voir P. Henry, Vers la reconstitution 
de l'enseignement oral de Plotin, Bull. Acad. Roy. de Belg., XXIII 
(1937)' p. 316, 328-330. On ne l'avait pas communiquée encore 
.à Porphyre quand il rédigea SoeS • Somm~ires et Arguments », 
Vita Plot. 26, cf. 4. Songer aU56i au secret que promettent Plo
tin, Origène et Hérennius sur les dogmes d'Ammonius, V. Plot. 3. 
A. J. F.] 
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\emporain était tombé sur l'un de oes écrits, il eût 
reoonnu d'abord un vocabulaire familier, mais eût été 
bientôt perplexe devan,t l'usage mécanique et incohérent 
qu'on en faisait. SaM doute, l'hermétisme sut-il donner 
à quelques idées Wle expression qui atteignit des cer
cles plus larges : tel est le cas, en particulier, des. 
hymnes qui concluent C. H. 1. et l'Asclépius ; mais, en: 
gén-éral, on a plutôt ici un précipilbé formé par catalyse 
qué la cultu.re d·'un nouveau germe. 

Néanmoins ces textes sont, pour nous, importants. 
Comme les Oracles Chaldaiques, ouvrage du ttlmps de 
l\laro-Aurèltl, ils nou,s révèlent une manière de penser, 
ou plutôt une manière d'user de la pensée, analogue à 
1.ille sorte de procédé magi~, qui en imposait à cer
tains esprits. Ils nous aident à oomprendre l'attrait du. 
néoplatonisme, sinon l'austérité intellectu,elle des fon
dateurs du néoplatonisme. Hermétisme et Oracles Chal
daiques offrent de frappantes ressemblanœs avec mainots 
écrits du gnosticisme chrétien. Ce phénomène paraîtdû, 
non pas à un emprunt direct, mais au fait qu'ils dépen
dent eIllSemble d'un même fonds intellectuel et répon
dent à ides besoins analogues de la sensibilité de l'épo
que : désir de certitude et de révélation, go\\t pow' 
l'ésotérisme, penchant pour les abstractions, souci da 
l'âme et de son salut, œndanœ à considérer le monde 
par rapport au sort de l'âme et le sort de l'âme par 
rapport au monde. L'homme voyait obscu,rément dans 
un miroir, il se voyait lui-même, et il était très 001l&' 

oient de se distinguer du grand nombre des hommes, 
qui ne se voyaient pas eux-mêmes. 

Dans. U;Il essai placé en tête du -troisième volume de 
cette édiotion, j'espère revenir sur l'évolution générale de 
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la littérature hermétique. Dans ces deux premiers volu.
mes, le texte ct l'apparat, l'introduction critique au 
Corpus llerrrveticum et l'introduction générale à l'As
clépius IIOnt mon œuvre. La traduction, les notes SO'IlS 

la traduction et les mtroductions particulières à chaque 
traité IIOnt dues à mon cher collègue le R. P. A. J. 
Festugière. Chacun de nous a examiné en détaille trar
vail de l'autre et l'a discuté avec lui : l'union de nos 
deux noms 8\ll" la page de titre rept"ésente bien plua 
qu.'une collaboration purement extérieUl'e. Cependant 
nou.s n'avons pas cherché à taire la d.ifférence de 110S 

vues dans des questions où même les hommes de bonne 
volonté ne peuvent point ne pas daférer. 

Tel qu'il est, œtouvrage n'eût pas été possible sàns les 
plus généreuses collaborations. M. Franz Oumont, à· qui 
nous eussions aimé le dédier si les usages de cette col
lection l'avaient permis, dans un sentiment de profonde 
reconnaissan«;e pour tout ce que nous avons appris de. 
ses écri18 et de lui-mAme, a poussé l'obligeance jusqu'à 
relire le texte et la traduction du Corpus, et tous les 
lecteurs lui sauront gré, comme le P. F œtugière . et 
moi-même, de ses corrections et de ses notes 1.M. H. C. 
Puech, chargé de la revision de œt ouvrage par l'Asso-o 
ciation Budé, nous a rendu le même bon office; et 

. mon collègue de Harvard, M. Benedict Einarron, qui a 
relu par deux fois le Corpus, a enrichi cette édition 
d'un grand nombre· de suggesboos neuves et péné
trantes. M. A. S. :Ferguson, de l'Université d'Aberdeen, 
qui a terminé l'édition de Scott en y ajoutant maints 
commentaires importants, a mis à notre disposition beau-

1. Toutes les notes autres que celles du P. Festugière sont mises 
entre crochets et &Uivies des initœles de leurs auteurs: F. C(umont), 
B. Ein(arson). A. D. N(ock). H. C. P(uech). 
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ooup de notes inédites. Paul Thomas, avant sa mort, 
avait généreu5eIllent permis d'utiliser son apparat à 
l'Asclépius. M. J. Kroli, de Cologne, et M. W. J. Wilson, 
aujourd'hui à la Bibliothèque du Congrès à Washing
lon, m'ont donné des phOilx>graphies de manuscrits. 
MM. H. 1. Bell, J. Bidez, Charles Boreux, le R. P. 
Delehaye, MM. C. H. Dodd, Levi della Vida, E. Lobel, 
P. Mazon, E. H. Minns, R. A. B. Mynors, E. Nomen, 
E. K. Rand, Louis Robert, C. O. Zuretti (t) noua 
ont aidés de leu.rs conseils. MM. les Conservateurs des 
Bibliothèques où se trouvent nos manuscrits m'ont tou
jours témoigné la plus extrême amabilité, et M. André 
Boulanger n'a pas oessé de porter un amical intérêt à 
l'édition comme au.x éditeurs. Qu'il me soit pernm 
aussi de rappeler la mémoire de R. Reitzenstein, dont 
les travaux ont tant fait pour le renouvellement des 
études hermétiques, et qui s'est montré favorable, dès 
le début, au projet de cette édition. 

Ce m'est enfin un agréable devoir d'exprimer ma 
gratitude à l'Université de Cambridge qui, par un don 
en 1926, m'a permis de faire diverses collations pour 
le Corpus, à l'Université de Harvard dont les généreux 
8Uhsides ne m'oot pas seulement pourvu, en la personne 
de M. M. V. Anàstœ, d'un assistant au dévouement 
inlassable, mais ont encore rendu possible l'impression 
de œs volumes, et à l'Association G. Budé qui, en 
aooueillant cette édition, nous a permis de nous étendre 
plus qu'il n'est d'usage dans les notes de l'apparat et 
le commentaire explicatif. 

- Dies diem docet. Plus de douze années se sont écou
lées depuis 1es premières oollations pour ce volume; 
et, à chaque revision successive du texte, non seulement 
j'ai découvert de nouvelles erreurs, mais j'ai été amené 
à modifier mon jugement dans le choix délicat entre 
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deux probabil,ités. Sans doute, un nouvel examen me' 
ferait atteindre à plus de precision, comme il m'indui
rait aussi à modilier une fois de plus mon jugement. 
Néanmoins, j'ai déjà manqué au proverbe: « Qui donne 
vite donne deux fois ». L'essentiel est de mettre à la 
disposition de l'ensemble des savants et le texte et Jœ 
moyens de se former sur ce texte une opinion person
nelle. Si quid nouisti rectius istis, candidus inperti 1. 

Cambridge, Mue. 
1938• 

ARTHUR DA.RDY NOCK. 

1. [Le R. P. Louis Manès, S. J., a eu la bonté de m'aider 
dans la revision des épreuves de grec, et je lui dois mainte et 
mainte correction. A. J. F.]. 
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HISTOIRE DU TEXTE DU CORPUS HERMETICUM 

1 

MANUSCRITS 

Sigle Nom Date 1 Contenu 

A. Laurentianus 71.33. 14e s. I-XIV 
Ottobonianus gr. 153. 15°-16. s. li I-XII 22 1-'-5't:%-

(jÀlj'tcX 

Vaticanus gr. 1949. 150-16e s. XII 22 (u,:!X(jÀTjd-

XIV fin 
Coislinianus 332. 15e s. I-XIV 
Bologna Univ. 2294 3• 16- s. I-XIV 
Besançon ix sig. 408 4• 16- s. I-XIV 3 't'W" 
Paris Suppl: gr. 395. 1.7- s. 1-1 16 t,I-'-ÉpI'Lç 
Parisinus 2518. 16- s. I-XIV 

B.f" Parisinus gr. 1220. (Milieu) 14e s. I-XVIII-

1. A moins d'indication contran, j'ai simplement reproduit la 
date indiquée dans les catalogues imprimés. 

2. Date de S. E. le Cardinal Mercati. 
3. Décrit par A. Olivieri, Studi ital. di fil. claIS. III, 1895, 

p. 401. 
4. Cf. E. Gollob, Sitz. Ber. Wien, CLVII, 1908 vi, p. I2 89. 

5. Quelques corrections de la première main, nombreux et vio
lents changements et grattages de mains du 15.-16e 1. que je n'ai pu 
cherché à différencier, sauf dans le cas d'autooorrections mam
fastes, indiquées par le Boig1e, Bl : les aigles Br., Bl! indiquent kw, 
autres corrections. (Plus de 'précisoion ne, servirait à riEII). -

Tome I. 2 
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Sigle 

C. 

M. 
D. 

INTRODUCTION 

Nom Dale 
Vaticanus gr. 237' 14e S.l 

Venetus Marcianus 263. 15e s. 
Parisinus 2007. 168 s. 
Ottobonianus gr. 177, 16e s. 
Vaticanus graecus g5r. r4° s. 
Vindobonensis phil. 102. r58 s. 

Ven. Venetus Marcianus 242. r5e s. 
Pal. Palatinus graec. 53. r6e s. 
Bon. Balogna ùibl. comm. dell' Ar-

Contenu 
I-XVIII 
I-XVIII 
I-XVIII 
I,·XVIII 
I-XVIII 
I-XVIII 
I-XVIII 
I-XVIII 

chiginnasio A r3 2• r5· s. I-XIV 
Q. Bodleianus 3388. r5e s. l-XIII r40V7j'tOV 
R. Bodleianus 8827' 16e s. I-XVIII 
S. Bodleianus 3037; 16° s. I-IX 10 È',oüv'n(sic) 
16g87 Bodleianus 16g87' 16· s. I-XVIII 
Trin. Trin. Coll. Cambo 205 (B.g.g.). 16e S. I-XVIII 
12g7 Parisinus 1297, r6e S. I-XIV 
Vat. Vaticanus gr. g14. Fin 15- S. 1 r-28, VII, 

Matr. Matritmsis gr. 84. 
N. Neapolitanus II c 32. 

Angelicus 63 (C.4013). 

Pour le sigle d, voir p. xxv. 

Hymnodie de XIII, XIV, 
150 S. Extraits 
14e-150s.3 Extraits 
16e S. Paraphrase du 

commencement d6 1 

1. AiIlsi le catalogue et Reitzell8tein. W. Kroll,B. Ph. W., 
1906, 001. 483, le date du 15e B., H. I. Bell du 138-14. 1. 

2. Décrit par C. Lucchesi: Inuentari dei rru:moscritti delle bibli". 
teche d'Italia, XXX (Florence 1924), p. 18. 

3. Date de Bidez. 
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Reitzenstein, qui a fondé l'étude des Mss. du Corpus sur 
une hase sÔre et déterminé leurs rapports essentiels, écrit: 
c Die Oherlieferung ist ausserordentlich schlecht, aber ein
heitlich. » Cette affirmation de l'unité de la tradition me 
parait manifestement exacte : cependant il vaut la peine, 
je crois, d'en d.onner au long la preuve. En examinant 
cette opinion, nous pouvons essayer d'apprendre quelque 
chose sur le caractère de la source d'où nos textes sont déri
,vés. Il nous faudra tenir compte, en outre, des variantes 
frappantes que présente le groupe que nous nommer:ms d. 
Notre mouvement naturel est de négliger ces particularités 
en les tenant pour des corrections ou des corruptions~ 
et j'espère montrer que c'est légitime le plus souvent. 
Néanmoins, les papyrus ont prouvé cent et cent fois 
que les leçons qu'on a coutume de négliger, comme étant 
dues à des scribes byzantins, sont, sinon justes, du moins 
anciennes. D'autre part, Schwartz et Pasquali nous ont 
appris que certains livres de l'antiquité ont été plus ou. 
moins remaniés par leurs auteurs mêmes, et qu'il en exista 
diverses éditions avec des variantes, toutes authentiques, 
dont il demeure la trace, sous une forme plus ou moins 
pure, dans nos exemplaires 1. Il' convient donc d'examiner 
le problème avec plus d'attention. 

Tous nos Mss. ont la mutilation entre 1 et l'actuel IJll ; 
tous ceux qui contiennent I-XVIII ont la mutilation entre 
XVI, interrompu d'une manière abrupte, et le moreeau 
qui nous 'a été conservé de la fin de XVII, Tous nos Mss. 
s'accordent substantiellement sur les titres, mais ceux-ci 
sont développés en d; tous ont perdu quelque èhose en 
1 5 entre 'f1J)'rà~ et ),6'(0., A ayant une lacune avec place 

1. Pour un eJtelllpl9 particulièrement frappant daM les lettrea 
hippocratiques, cf. M. Pohlenz, Hermes. LII (1917)' p. 348 15. ; 

H. DieIs, ib., LIlI (1918), p. 57 55.; G. PasquaJi.. Storia della tra
dizione e critica dei testa (1934), p. 404 55. 

2. Le titre 'Epl'-Oü 7tpà. T<i'r Ào"(oç X:xOOÀlXO, prouve, comme l'a, 
démontré Reitzenstein. qu'un traité compLet a disparu, ainsi que 
le début de l'actuel II. que S'tobée cite sous la forme 'Epp-o;) h. 
'rW'I 7t?O, • Aax.ÀT,7t~ov. 
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pour environ 6 lettre! et les autres 'd, c'est-à-dira «? ». 
En XIII 15, BC ont la leçon ocÀoybv et c'est ce que donne 
probablement aussi M, bien que ct et w soient très diffi
ciles à distinguer avec son écriture : d et B2 ont EÙÀOybtV, 
B1 A ocvûoy[ocv, Ceci suggère une source commune (minus
cule) dans laquelle EÙÀOY[ctV aura ressemblé à cXÀoy{ctV, la 
bonne leçon ayant pu aisément être retrouvée par conjec
ture en d 1. Un autre fait apporte une légère confirmation 
à l'hypothèse de cet archétype (minuscule), c'est la con
fusion répétée de EIvxt et de 0:]'1. En XII 9, AdBc ont 
correctement E(V:(t tandis que CM ont 00'1, de même en 
XII 18, XII 15 (deux fois), XII 16, XII 22, XII 23 (dans 
tous ces cas on ne peut supposer la confusi{ln déjà pré
sente dans l'archétype); par contre en XII 17, ACM ont 
en commun un oi'i'l fautif, tandis que D .et Be ont ETvctt, 
comme ils l'ont enoore justement en XVII contre CM, A 
faisant ici défaut. Si d'lat dans l'archétype pouvait être lu 
comme 00'1, une légère contraction dans l'écriture (minus
cule) a dü être la cause de la corruption, car {ln n'en voit 
pas d'autre raison évidente. En XI 9, XIII l, XVIII 6, 
il y a confusion entre 7tôpl et 7tctp:X : sans doute les mots 
se ressemblent, mais l'erreur parait plus facile avec dei 

formes contractées ~ et * En tout cas, l'unité de la tra
dition est illustrée à nouveau par la ponctuation de BMD, 
là où j'ai pu la contrôler, pour l 17-22. 

La source· commune de nos Mss. a bien pu contenir des 
variantes, peut-être entre les l~gnes. En XII 15, A donne 
aw~wv, CM O'uaO'w~w'l. le groupe d O'uaw~lùv, Bauaa:o~wv et, dans 
ce. dernier cas, j'incline à attribuer à la première main 
cette addition supralinéaire. A a tendance à écrire le moins 
de mots possible. En l II, ABC2 0 nt ~aÉh.aôv, BS CMd 
6éÀEt: ainsi en va-t-il, dans le même paragraphe, de cpwç 
et 'fojatç. En V 3, M donne 7tOÀt'l'E'.JOV'l'ctç qui paraît être 
corrigé en 7toÀE"JO'lUç, A 7toÀdovuç, C et d 7toÀI'l'dov'l'1ç, 
B 7toÀt'l'dov'l':>1<; (les deux leçons étant peut-être de la première 
main), ce qui me fait supposer un original 7to),mojovuç 
avec t't correctement exponctué. Pour en venir à un exem-

ple plus convaincant, en VI 3, CMB ont cXPP't]'l'Olç, tandis 

I. C a de même eùô'Jv:>1'tov pour &:Mvlt'tov en n 6. 
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que A et dont œ'i'llj-rot,: ici l'archétypk a dû porter les 
deux leçons. En XI 2, A donne 0 1%101'1 0 XpO'iOç 1j )'É'iea~" 
CBM et dont 0 :X~l'ù'i 0 xoafloç ~ )'€'Iernç; manifestement, dans 
l'original, V0'iOç a été omis puis inséré entre les lignes, 
et traité par A oomme une variante corrective, cependant 
qu'il a disparu des originaux copiés par les autres Mss. 

En' XVII, CMB ont tous les trois OEo),~)'·~aoflE'i, là où d 
a simplement 6EoÀo)'·~aOflE'i : ceci suggère de nouveau une 
variante originale. En X 17, où A et B ont chacun ~x.et, 
oorrigé tous les deux en l' lx.m des autres 1\:lss., il est vrài
sembl~ble que l'original a porté ~Xyv. De même en VI 2 

où A et dont )'E'i'i'Il'trX, M "(S'iT,-r&, BC "(EwT,d- corrigé en )'E'i'lj-r:X 

(en B par B2), il est possible que l'original aussi ait porté 
)'E\l'iT,'trX corrigé par exponctuation en )'0'1.,...:%. D'un autre 
côté, les doublets en XVIII 4 et 6 sont probablement les 
esquisses successives d'une même rédaction, dues à l'auteur 
même, comme l'a suggéré Plasberg ap. Reitzenstein, Poim .• 
p. 326 n. 1 ; les papyrus offrent des exemples parallèles 
d'lin auteur négligeant de supprimer l'une des deux rédac
tions qui s'étaient présentées à lui pour !endre une même 
idée 1. 

Après cela, l'histoire devient plus compliquée. Certains 
textes anciens, d'emploi courant pour la religion ou l'édu
c!ltion, furent constamment copiés, plus sans doute en un 
temps qu'en l'autre, mais, dans une certaine mesure, à 
toutes les époques. <D'autres ne lurent copiés qu'aux tempa 
où ils excitaient l'intérêt. Les Hermetica jouirent, depuis 
le 1 le s., d'une popularité croissante qui atteignit à un 
point extrême à partir du 15° s. '. Nous reviendrons sur 
ce fait. Notons à cette heure que, si nos Mss. commencent 
au 14" s., ils témoignent déjà d'un travail assez considé
rable de copie entre le temps de Psellus et le leur. 

Considéronsmamtenant les divergences entre ABCM. 

I. Cf. G. Paaquali, Gnomon V (1929)' p. 504 ss. En XVIII 4. 
o'ltlXpontiJa:xacr: semblerait un apax, mais ce pourrait être une dériva
tion de rip:xtw forgée pour l'occasion. Si lmôx.cr:ÀiXa:xaiX a bien été 
la seule version originale, qui a pu avoir inventé une telle alter
native? 

2. Cf. J. Bidez, La tradition manuscrite et les éditions des dil
cOllrs de l'Empereur Julien, Gand,- 1929, passim. 
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A a été copié d'après un modèle lur lequel un certain 
nombre de lettres étaient devenues illisibles dans les traités 
1 et XI. Il manifeste une tendance générale à copier aussi 
peu de mots que possible 1. L'omission de XVI-XVIII peut 
être due au fait que ces traités étaient pourvus de titres 
qui suggéraient l'idée qu'on avait là des ouvrages d'un autre 
ensemble. A présente, dans l'ordre des mots, des change
ments qui lui sont propres: l'un d'eux, àll.Jv?:'t"ov yip Xlùplç, 
XII 17, paraît juste; t?I/,OaWf-lno, c..v x.~l x.xy-Oç en XI:u et 
,,1:,,« 'tIY:ZÇ iCn 1 9 .se,mhlent possibles. A présente en outre 
un certain nombre d'erreurs grossières ou mécaniques, et, 
en plus de &Tv:,u pour 00'1 noté plus haut, quelques leçons 
uniques qui· méritent de retenir l'attention li : 

1 27 dÀÀoç pOUl' xÀto" Il 1 25 o[l'tw, pour (j,ho;. Il IV 4 X'f,pU;I2L 
(ainsi N avec un ordre de mots différent, voir p. XXIII). Il V 6 'rL
!1LW'rI2'rat pour 't1!1LW!1I2~at. Il X 5 wO"7tSp pour o7tep. Il X 25 OÙpiVLOII 
pour OVp2VOV. Il XI 8 Id avant '!'(Àu'ro 'EP!1i\. Il XI 16 et oÈ &v Et 'rLÇ 
pour el ô4 &v EL1\ 'tL;,c'est-à-dire la corruption de lôÉ:tv en sI St !v, 
mais non la corruption suivante de el en ,11\. Il XI 20 y,vliü pour 
yÉvouç. Il XII , orT" avant 't.oo. Il XII 12 .SV'f} Çwx pour. e'/T,d çi:,at. Il 
XII '7 'fUT,V2! pour <?cl·l2L. Il XII 18 d" pour 'ltli;. Il XIII , ivôv 
pour È·,. Il XIII 3 on pour 0 .. ,11 XIII 9 <l1tou:n,ç, comme B', pour 
œ't(1t)?U~1\;. Il XIII '4 a~"'Q"t~, pour O"~VEO"'tW;, Il XIV Titre 'Ep!1Oü 
1tpil; 'Ao-XÀ1\7tLOV pOUl' 'E. TplO"lLEy!nQU 'AnÀ1\1tIW .ù 'fpov.rv, remar
quable parce que Naix 'toC T.?O; 'AO"lI.À1j1tlOV. Il XIV 5 oùô4 pour 
01)'<1. Il XIV 10 'rY,; avant ri\" (confirmé par Cyrille). Ii ltUpOV pour 
7tuppilv (confir'mé par Cyrille). N Il XII 6 Èv <lÀÀOL; !1àv pour È.~. S!. 

En outre, comme on l'a indiqué (p. XIII supra), en 1 5: 
A a une lacune là ~ù les autres Mss. donnent .. 1 : A paraît 
marquer ici une étape plus ancienne dans la transmission que 
les autres_Mss. Les autres lacunes corresponaent approxi
mativement à la longueur des leçons conservées dans BCM ; 
par suite, quand, en 1 5, A omet È;n:",8'(,JEV mais présente 
une lacune avec place pour 15 lettres selon Reitzenstein. 
Clertainement pour pas moins de 15 lettres, il est probable 
que quelque chose a été perdu (peut-être <'lù't!lI.'> Èem'lj87j-

1. E. g. XIII 17 où ii donne comme titre 0f-lvwo!Q[ pour ~(J-vwôlœ 
ltpU1tnl, Myoç 0'. 

~, Je ne signale pas les différences d'accentuation. d'aspiratioll 
.t d'élision. 
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ai\l). Les particularités du texte de A reparaissent dans Ott. 
153, Vat. 1949 (qui débute là où Ott. 153 finit et qui est, en 
fait, la seconde moitié d'un se'ul et même exemplaire qui 
a été accidentellement divisé 1), le manuscrit de Besançon. 
Bon. 2294, et, à part les lacunes en l, dans R (seulement 
en ce qui concerne I-XIV), Parisinus gr. 2518, Pari sinus 
suppl. 395 (qui montre aussi parfois une tendance ana
logue à celle de B~, Coislinianus 332. Je ne vois pas 
qu'on puisse obten.ir aucun résultat utile à pousser l'exa
men plus en détail. 

Notre étude de B est grandement limitée par la masse 
énorme de corrections que ce manuscrit a subies, y compris 
des grattages brutaux. Il a peu de traits distinctifs : un seul 
changement dans l'ordre des mots, quelques omissions et 
erreurs manifestes, et certaines leçons dignes d'attention 2 : 

1 17 :Ïpy'W\I pour i'ipy'.',)v. Il Il 12 'tŒÜ'tŒ pour 'tOÛT"'V. \1 XI [ 'tOV 
';oyov pour 'toü ).Oyou.1\ XI 10 1tOIOOV 'tŒ pour 1tOIOOV'tŒ. 1\ XII 19 1tpO
ysys\l1\ILÉVGt, comme N (1tpoytysVV71ILÉv:x GMBc, ytY~V"I\iJ-évGt A). M 

oU 
XVI titre. i'iiJ-IL"'v:x pour i'ilLlLo\l (<i1L1L M).II XVI 3 à1to),Éatl (ainsi lit 
Reitzenstein: B' a changé par grattage en à1t<:'Àtat, et tout ce que 
je puis distinguer de la première leçon, c'est que le mot était 
paroxyton) pour i1to),Éa1\" 11 XVI 15 èv:xÀÀ:aaaov't:u pour èvœÀ.ia
aO\l:œl. \1 XVI 17 ij avant 1t~ptytIO,. Il XVIII 3 ylv"'~lIé't"" comme 
peut·être C à l'origine, pour yw':'altETa. \1 XVIII 9 TO pour 'tOI 
avant uq,66sv. \1 XVIII 14 àév:xoç pour àéw:xo<;. Il B' est seul à. 
avoir le correct ad; pour 'tà:, en XIn 16. 

C ne contient que 24 leçons propres, qui sont toutes des 
erreurs superficielles ou des détails d'orthographe : trois 
d'entre elles ont été corrigées par une main postérieure. 

1. Je dois cette information à l'amabilité de M. G. Levi den. 
Vida. - Vat. 1949, que j'ai collationné, ne diffère de A qu'en. 
XIII 7 Xot'r&pY'lJao\l avec C M pour xn&p·t"llaov, XIII 9 Oô8È' fLlœ 
avec CM pour oô8EI~lot, et en un petit nombre de particularités: 
IIJl8 importance : l'accord dans le détail formel eH extraordinaire. 

2. En XVI 2, quatre lettres &Ont grattées entre œlyu1rt{II1\1 et 
&"OILclTW". n peut n'y avoir' ~ là qu'une répétition accidentelle, 
ou B peut avoir contenu un mot perdu dans nos autres Mss. 
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Cela fait contraste avec les 151 particularités de A, les 
78 de B, les 75 de M. Certes ces chiffres ne prétendenf 
pas à une exactitude absolue, notamment aans le cas de 
B où les leçons originales sont trop souvent sujettes au 
doute, mais ils n'en montrent pas moins une différence 
évidente. La tradition C est représentée aussi par Vene
tus 263, Parisinus gr. 2007 et Ott. 177, Pour Ott. 177, 
on peut affirmer .qù'il est une copie directe de C. Car, 
fol. 5, verso, certains mots appartenant à une prière sont 
écrits puis barrés, exactement comme ils sont écrits puis 
barrés en C par une main postérieure. 

M a une indiviaualité bien plus accusée. C'est lui qui 
contient, dans le texte de 1 18, la fameuse note de Psellus 
(p. XLIX infra) qui n'apparait nulle part ailleurs dans les 
Mss., sauf en BI. M a II particularités dans l'ordre des 
mots, et elles ont de l'importance en ce qui regarde le 
groupe d. Il a environ 24 erreurs manifestes 1 et une 
omission, eil XIII 7, corrigèe par 'MII Jsans compteil'omis
sion de quelques mots ·courts). Voici ses leçons propres 
qui méritent considération. 

1 titre. "OÜ avant "plaflEy[nou. Apparemment dû 1111 rédacteur. 
Nous verrons le développement de titres plus élaborés en d.1I 1 1 1 

(, 1tEpl(ax.W~ olt ABC' ont (, 1tEp~É)(i.lV, C 01tEp razwv. Cela semble une 
correction. de la leçon de C, ou bien, au contrairfl, C peut présen
ter une corruption de ce qu'a M. Il 1 12 T,p:ia01\ pour T,piaOEv. Il 
1 20 1tE'!'pov'mtÉVatl pour 1tE'!'op·mtÉ·,att ( .... "lll.ÉVatt en A~. Il 1 21 flot 
pour flE (je ne puis lire B). Il 1 32 flOt pour flE. Il II 9 Oùô2flw; avant 
W lialtÀT,1tl:!. Stobée, qui omet w, a OÔÔat!~w;. Il II II lI.ElI.p2flÉVOV pour 
XElI.patflflÉVOV. Il M a aù avant 'l'T,;, et EL .• liÉ?2, omis par ABC; voir 
p. XIX, n. f, XLVI Il IV 10 "W pour "o. Il V 6 a "i; ttvant Ô rl)v 1I.0lÀLatV. 
Il V 100EO; changé en OEOÜ (?). Il VI 1 yEvbEwC; pour yvwaEwc;. Il 
VII 2 bô1\yT,aov"" pOUl' bÔ1\rfla"V'r". Il IX .1 liÔEÀ<r7l pour liô.À'Poc;. Il 
IX 4 Il avant ÈmyvQùç. Il IX 10 IIpri-s v01)aEwç a lt,,! "t(61)"Ewç. 
(Il se peut que ABC aient omis les mots par erreur ou que la tra
dition de M ait corrigé d'aprps Je titre du traité). Il X 6 a "Ô 

avant aWflat. Il X 15 a Èa't!v avant iivd62al;. Il X 21 rO'XEl pour lXEl. 

1. Ajouter les fausses oorrections (?) par M de ufL.!' en XVIII 5 
changé en i;fL~!' (où la l890n est cependant peu lisible; ainsi d. 
même d), d. f; fL!V en XIII 19 changé en ufLÎv, apparemment de 
tala; en XI 21 changé en f; ati. 
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Il XII 5 ~/JV pour 'to avant ni.o'!. Il XlI 21 a 'toO l<oalLou !l.i?Ti avant 
in!v o~ôxp.o;. Il XIII l ",:xI.~;'y''/E'1LIX'/ pour 7tÛ"Yi'Ev,a!2" Il XIII 5 
a 'to GOV avant 'to 1X~~6.11 XIV 1 w; uto; pOUl' il U,O;. 1\ XIV 2ft 'ri 
avant 'fIX'VÔf1'vx, Il XIV fi TÉVEGL; Èn~ lainsi l\Iatr.), non y. B!. \1 
XVII a 'yip Ilprps lL~v, Il XVI 3 i'.wp!ailtlainsi de même Cc) pour 
1'.")PT,,12~. 11 XVIII :1 aû.1t'yl<~O)V pour a,xi.",~,..'tO)v. Il XVlll 12 f1upLwv 
pour f1~a'tTlpLw". 11 XVIII 16 'Ô,'tT,pLIXV pour ,Ùl<'tT,pLXV. 

l\f contient une tradition de valeur 1. La note de Psellus. 
écrite en marge par l'un des ancêtres de M et incorporée 
dans le texte de la source immédiate de M, ne reparaili 
qu'en B2. Quant aux autres bonnes leçons que M possède 
et qui manquent en ABC, quelques-unes d'entre eHes sont 
peut-être le fruit de conjectures; mai~, dans ce cas, on 
devrait s'attendre à trouver, comme on le fait en d, un 
certain nombre de leçons qui seraient, en toute probabilité, 
des conjectures malheureuses, et l'on ne rendrait pas compte 
du fait que la lacune est comblée en II II. On pourrait 
soutenir que deux textes similaires ont survécu: cette 
hypothèse ne saurait être prouvée avec certitude, mais 
l'unité ;,énérale de la tradition demeure. 

Nous avons examiné les leçons propres de A, B, C et M. 
Si l'on passe à l'accord de ces Mss., ,on trouve (ici encor~ 
je ne prétends pas que ces. statistiques soient exhaustives) : 

AC s'accordent contre BM trois fois, chaque fois pour 
des erreurs : . 

II 4 omo "'1 'pOUl' 'r,) avant a,o,. Il IV 6 >'.:l't,Û.T,<fl', comme N pour 
f1E'tûd,<fTi· Il X 23 "'0 iYIX60v l,our 'tOV o.pall·,. 

La parenté n'est pas prouvée. 
BC s'accordent contre AM 21 fois : 

1. Noter en particulier que, si M a ce que ABC ont perdu 
en II II, il n'y avait rien, daIlll ce pasSoaige, qui pô.t avoi.r suggéré 
le besoin d'une collation. Peut-être le morceau fut-il omis, plllÏll 
inséré en marge; dan., l'archétype et cette note marginlllle fut-eYe 
perdue au cours du passage de l'a\''chétype à ABC. M n'a. pu 
emprunté à Stobée: autrement, il contiendrait d'autres leçons carac
tl!ristiques de Stobée. Il eût wffi au copiste de M de tourn~r une 
page pour découvrir dans Stobée un morceau perdu du dl!but du 
traité. 
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Omissions: 1 4 !foôepov ... 1te1tElpot}LÉ"ov (in's. en B par une main 
que Rei1zenstein pense être B'. Je la. crois différen1e de la pl'e
mière main, mais non de beaucoup postérieure). " l ':, È1tl<fëPO
tJ.EVOV (ins, en D, selon lIIoi, par la main à qui est due la. leçon 
citée pour 1 4. Reitzenstein pense que c'est D'). Il Il 6 T,l'XV ... 
VOE!'totl (ins. B'; OUlis aussi par D Ven. 242 Pal. 53; D' Bon. Trin. 
l'ont)." X 18 1tpà; (ins. D'). Il X 20 1tO!OV ... àai6El% (ins. B'). 

Erreurs: 1 10 't'~; 6%pov pour uhpov (corr. en B par une main 
que je ne puis identifier. Je ne puis déterminer la leçon origi
nale de D : ce peut avoir été, comme le dit Reitzenstein, -ri" O~pàv). 
Il 1 23 à1tÀi'tou, pour ,z1tÀÉ'touç. Il 1 26 1t%pot1tslLl:ou:n pour 1totP:lÔL
OO%aL (ins. par B' avec yp.). Il VI 1 1tÀT,pÉa'tot'to'; pour 1tÀT,pôa'tœ'tT,'1 
(Be (?~. Il VI 6 aù",à pour otÙ'tw. Il VII 2 ç+.aot"'. pour ç.,.-.ijane (B' et 
N). Il IX 2 aU}L,?w'i'i.a'r,ç pour aU(J-'~w'rllC''ll (13'). Il Xl '7 <hwpëlotL (:Îxw
pstoti Cl pour àxpWpElotL (Be). Il XII IllÇî\v pour Çii (Bo). Il XIII 5 
ci6av:latotv pour à'!'2<;taV (Be; le texte original de D peut avoir eu 
à6%vot<;tot·; comme le dit Reitzenstein, qui attribue la correction 
à~aa(otv à B'). Il XIII 14 }Lou pour aou (B'). Il Xli 1 18 u}La; pOUl' 
T.}La;. Il VI 1 (voir p. i{.7). 

Leçons dignes d'intérêt: II 12 liaw}Lno; pour àawp.ot'tov (Be). 1\ 
~ ot 

V 2 w 'tÉxvov d't (A omet w; M donne 'tixvo'; w d't sic; d a w 't2 .. 
'tixvov). Il XII 'totù'tO pOUL' nù'tov. 

Çes accords montrent l'étroite parenté de Be 1. 

CM s'accordent contre AB, outre 10 exemples de oG1'II><; 

avant une consonne là où AB ont othlO) - fait en hù
même important II -, environ 60 fois : 

Omissions: 123 ut avant 1tOVT,pO!;. "XlI 20 li! avant ôu:noÀov 
(N l'a : l'omi:lsion est due peut-(lll'e à la méconnaissance de la 
locution idiomatique ut... Ii!). 

1. Non de A M. Les omissions et m~me une erreur telle que 
Œl(,Wpet~t sont significatives: leur absence ne l'est pas. En outre le 
~"'1'y,~~'t5 de N en VII 2 suggère que le mot existait dans l'ar
chétype et que nous ne de~ns pas regarder sa présence dans A M 
comme le résultat d'une correction d'un ~"I\a!l'te antérieuI', offert 
par C et peut-6tre originairement par B. 

2. Sans m'attarder sur ce point, je note que M. F. H. Sand
bach a observé ,dans 8es collations des M.s. de Plut. de Sto. 
repugn. et Comm.notit. que oG'tw.; y est régulièrement préféré A 
o(i'tll> quand il modifie la phrase entière, quand il précède 1Il1O 
citation et quand il S6 trouve en relatiOn avec 61.;, wane?, w~e, 
lt~(j:i'ltE? et OV 1'p6'1tl)v. 
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Ordre des mots: XIII 16 iXï>"V:lL tuxoÀtolç (ainsi B') pour t6x. 
Èlt'f'2WL. 

Erreurs: 1 Il ciop~a't"ov pour :i0pla-tou (C'. Je ne Buis pa.s sûr de 
B). IIllt::t)(wpLauL pour Ô~Iltxtzwp~anL (carl'. en C, je pense par C', 
comme M en X 16 corrige en aoii le 't"ail ,que C a aussi et en XI 18 
le 1tllti'.unpov de Cen 't"2ZU't"EpOV). 11 1 21 ont 0 avant 1t2'tT,p Il 1 22 

!-,-ouacÎa<rO'/"tE; pour A !Lua2"t"to~"tôç, B !Lua:laaovnr;.\1 1 29 ÈyWO!L'l\v pour 
iyEVO!L"lv. Il IV 4 !LÈ'! y2? pour !LÉy:zv (B in ras., B', je crois: 

a 
N donne !LEy). Il IX 10 !LtlL pour !Lou (comme Be). Il X 4 ap:. pour 
c1pIlt.1I X 5 01tôp pour wa1t'p A, W'itE? B. Il X '4 Ëyxovor; pour iITovo; 
(que N :\ aussi~.11 X 15 ~ÀÉ1ttL (ainsi Be) pour ~ÀÉ1tEW. Il X do! ollr; 
pour A 8; : D correctement voû; ; B illisible. Il Xl 16 UltOanL1\ 
pour G1tOa"taL1\ (B incertain par suite d'un grattage). Il Xl '9 odV'll 
pour 0('11\.11 XII 17 ILÔVOV pour !LOv'l\. Il xnI 5 ciÀ:iaaE"t<XL pour àÀMa
aEUL. Il XIU 9 ci"tpu1:1\" A a ci1touaT,r;, B' ,ho,jal',r; corrigé de ci1tpu
"t'r,r; (1), d ci1t2(f'l\r;. L'archétype était-il difficile à lire? 

Leçons dignes d'intérêt : 1 Il OiÀEL pour i!OiÀT,a,·/. Il 1 12 'f'uat, 
pOur'f;;'r; (C'). III 15 1tcÎa)(Et pour 1t:lax.E~v. Il II 10 ont xal avant 
XÉpClflOç. Il III 3 rpUc;Etolr; pour cpua.tolv. 11 IV R IipolLour; pour IipOILOV. Il 
lXElv comme N (et B corr.).11 IV 9 'pvôpw"tepa comme N pour 'PaVE
pW"tCl1:CI. \1 IV la yE'lVtol !LÉVY, (Be) (y,wo- r.) pour yEVO ILÉVl'. Il V .;. "t'ii, 
6:lÀ2,aa1\ pour n.t; OÙ2aal'.r;. Il "tov pour "to avant fl".Gélttol. Il V 9 ont 
ul avant '!-p.Lnt>lv.1I VII titre ont "toT; avant àVOp':>7tOlr;. N l'omet et 
je ne suis pas sûr de la vraie leçon. Il IX 1 'loG pour :ivOpW1tou. \1 
IX 5 ont flÈv avant y:\p ILed. il X 17 Ëzm (comme N Ac B corr.) 
pour EXEt. Il XI 1 am. "al avant flOVtol, peut-être à tort. Il Xl 3 o;(r; 

pour 't"L Il yWOflS'iO; poUl' rEv6~EVO; avant OT-O, Il Xl 12 ont 0 avant 
oacpp2LVolLsvO<;. Il Xl 20 omo Èv avant euu"tw. Il XII 6 mu. Ot avant 
àVOpt>l1tOl, peut-être il tort. Il Xil [1 ont yckp (ainsi B corr.) aprAs flb.1I 
XII 18 oôôè Tj fl ... CllloÀ·~. pour oMè flt"tlltllo).~. Il XII 21 ont "t;;'V après 
1tp'OVO\CI". Il XIII 4 flE pour P.OL. \1 ont Ot (ainsi B corr.) avant èv 
a1tVt>l. Il XIII 5 <jIEUÔ'Î\ (ainsi B corr., peut-être autocorrection) pour 
<jIEuôer. \1 XIII 7 XClor:lPY"laOV (ainsi Be) pour xn:îp .. .,.aov. Il èV1't" .... pour 
Èvvi"·Ij. \1 XIII 9 ont ut (ainsi B corr.j avant 'PEUy.t, peut-ètr'e à 
tort. Il XIII 12 ut Tj oixi; pour -Ij ÔÈ QEd<;. L'un et l'autre pour
raient êtr(' justes. Il XIII 14 ont 0;0 après o;oÛ"to. Il ôuva!-,-,t>lV pour 
ôUv(lfletol;. Il Xlll 17 ,iVO(YT,St pour civotOt. Il ont TE avant an.TE. Il XIII 
18 ont flOU après 8uv:lp.et>lv. 

Ces accords montrent une parenté encore plus étroite 
entre Cet M que celle que nous avons vue entre B et C. Ils 
montrent aussi une parenté entre A et B l, Les erreurs 

1. Noter XIII 15 où B a ,n0'Yl~v avec C M, ,mais Bl &v~À0'Yl~y 
(comine A), IX 1 où B parait avoir eu àvO?t:l1tOU, avec A, pour 'Ioû. 
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particulières de nos Mss. peuvent être dues, dans une large 
mesure, aux scribes qui les ont individuellement copiés : 
si nombreuses que soient les diversités dans l'ordre des mots 
en chacun des Mss. A, B, C et M, je n'en ai remarqué 
qu'une seule qui se trouve également dans un couple de 
ces Mss. Mais beaucoup des leçons - bonnes ou mau
vaises - communes à BC, à CM, à AB, excluent la proba
bilité d'une simple coïncidence, tout en consistant, d'autre 
part, en des détails qui ne· peuvent qu'être le résultat 
d'une collation ·délibérée. On est donc forcé de conclure 
que le Corpus a été plusieurs fois copié entre sa réappa
rition et le moment où ABCM ont été écrits. 

Cette conclùsion est confirmée par N. Le ~xte qu'il 
présente est très défectueux 1. Bien que d'un maigre volume, 
N contient plus de 50 leçons particulières, dont la plupart 
sont des ,erreurs évidentes. On peut attribœr à un essai 
délibéré d'obtenir un sens par conjecture IV 4 È~:nt'l'I:r2V'l'0 
<'l'tjl X?2TIjp!> ,,"oG '11)", (Bo l'a également), ce qui supprime 
la difficulté d'un audacieux génitif partitif, et, peu après, 
D1tO 'l'!VW/ <El:rlv>; de même encore IV 5 02\)fJ.~~'JU:rL pour 
62ufJ.&~~v'l'r' et omission de l'o') qui suit (de nouveau avec 
un correcteur de B), ,-PI):rÉzo'JaL pour '-poaÉ'I.WtEç et (avec Bc) 
ma'l'dl)UaLV pour 1tLau'JOv'tE" La construction de la phrase 
dans le texte de ABCM est très dure et il est sÔr que les 
indicatifs, s'ils étaient authentiques, pourraient s'accorder 
avec les participes qui précèdent 1tPO:rELÀ'r,9IhEç, &"(Vooüvnç 
••. Ëxovnç 2. Néanmoins, la somme des probabilités me parait 

1. Quant à la valeur du texte de Julien dans N, J. Bide-z, 
op. cit. (supra, p. xv, n. 2), p. 49, note que N reproduit très f·idè
lement son archétype, et H. Schenkl, Real-Enc., VIII, 1625.4385., 
le cite pour Himérius. En ce cas, si la manière dont j'expliqu& 
la nature de ces leçons est oorrecte, nous devons sans doute rejeter 
la responsabilité plus haut, à une étape ou pl'W!. En tout cas, N 
donne le titre de IX après deux extraits de ce traité et avant un 
troisième, et il intervertit l'ordre de deux extraits de XII 19-21 : 

il semble en résulter que N est la transcription d'une anthologie. 
mail qui puisait (comme l'indiquent déjà les titres) dans la trll
dition d'où dépendent nos manuscrits. 

2. Pour le glissement du participe à l'indicatif, cf. 1 22 où 
IlI97 donne EOX,2pLa'!'OÜ'I'::sç EoÀ?yoüaL. En IV 5, D Il &yvooüaL'I 
(ainsi B C) et Dl é::rit ày~?f)ü'mç dans la marge. Cf. 92~:;;t'l'!X1 
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être que N re'présente un effort hardi \Jour obtenir un 
meilleur texte. Comparer VI 3 oô ,Œ? Ztùp.~ <'t'JÜ'tO> érWjJ-1I 
'À J VI 3 ~ .. ,. ,. (" u txuV, X~X'JtI't:ltt o~x,'t"t pour X,XlWJfLô'llOV ylZ? OUXE'tt Iel au 
vrai le X~X(jÜ'txt immédiatement précédent a pu être une 
cause d'erreur) ; VIII 4 a'tÉp-(,O't; ÈO''tt ylnT:ltt, avec Èa'tt barré, 
montre comment des synonymes se substituaient l'un à 
l'autre : ici le scribe s'est rattrapé à temps. N (comme B li) 
substitue de n9Uveau ËZEt à Ël.tùV en VIII 5. 1) est difficile 
de croire que, en X 10, ÈmO',"t\fLli QWPO" ÈaTt ";oü OôOÜ. 1tiO'œ 
oÈ ÈmaT'ljp:rj ŒO'WjJ_:X'to<; oikx opy!.vtj-l xi)'?r,'tllt :r:?rrtjl 'ttjl vof soit la 
leçon originale et que le texte des Mss. Èmma/-,:fj BÈ 8wpo'll 'tOÜ 
OEOÜ. 1tiO':x ,7.p Èmat"t\I.L1j ~O'. XpwfLÉ"li OIÙ'tW 'tW vo-t soit dérivé, 
ou de ne pas croire que, en X 4, où ABCM ont lt:lt'tllp'tlll, le 
xU:XP';"1iO't, de N soit autre chose qu'un essai de restauration 
du texte moins heureux que le xuxpy[:lt de D (x:xdplT,O't<; se 
trouve dans le grec patristique et byzantin, cf. Thesaurus, 
IV 1280; xxupy1'X ne paraît qu'ici, semble-t-il). En IX 3, 
N omet 'ttjlU1t<) 't"Ü OôO~ T:ô9w't"[0'P.É'It!-' B:lt[fL0'lt. J. Kroll, 
Lehren, p. 82 n. l, a suggéré que ces m{)ts et quelques 
autres avant eux étaient interpolés. Sans examiner ici l'in
térêt de cette hypothèse, je soupçonne que rex.plication la 
plus ,probable de l'absence de ces mots dans N es" non,pas 
que N présente ici un texte non interpolé, mais que, dans 
ce qui était après tout un recueil d'extraits, il était naturel 
d'omettre une phrase si difficile et qui paraît sans signi
fication. L'omission de 'tY)'1 9'')O't'l après 0'9:xÀÀofLS'IIOt en X 13 
peut être de même name. 

L'importance de N ne consiste pas en ces leçons parti
culières, mais dans ses accords avec les autres Mss. que 
nous avons considérés. -

N a en commun avec A : 

IV 4 lt"lPU;,tL (manque dans BCDll), mais après ,,:zpSCXt<;, non 
après :zù~~) comme A : était-ce une insertion marginale dans la 
source commune -1 Il È1tC 't\ pour È1tt 'tL Il VI 3 &.ppTj~O\<; pOUl' :ippTj
'toL<;.1I XIV 10 '!topo', pour 1tUppOV (qu'une main de correcteur a 

de D en V 2 pour 9:ltvij'lœt, Xtvr,'to, ÈO''tt deD en X 10 pour 
lttVTj'tO, y&p, Èxe\ lt:lt! ljIux.T\ <Èa'tw> de d en XII 2. En 1 22, 
pour UfL'IIOÜV'tE<;, D li, donne- (avec ,p.) dans la marge op.voüO't (leç.on 
aussi de Bon. A 13). . 
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$ubstitué en A, hidemment par collation, car le mot n'a pas de 
sens .. 

avec AS : 
IX 3 ltE'IO;; pour lt,mo;; (probalJlement une bonne conjecture). 

avec B : 
V 1 omo yip après Ë:p:iVl',. 1/ X 17 1tvÉm pour aUfLltVSEL'I (comme 

aussi B corr.).11 XII 19 r.pOyEyEV'!\fLÉ,"" pour O:pOy'yEW. de CMB', 
1'EyE'I'!\fLÉV2 de A. Il XVI 17 a 1j avant r.eptyE\O" Il OG't'1ol pour OU't"Iol<; 
avant 1t:lV't'2. 

avec AC : 
IV fi lt2u) .... ·fl', pour fLE't'Û.T,·f,!\, 

avec AM : 
VIIi 2Û't"W pour (lù't'à. 

avec AB : 
VII titre omet 't'Ol'; avant ,hO?Wr.Ol';. Il X 14 enovo; pour 

(1 

1ltyovo, Il XII 20 a ô. avant ô~alto).o'l. Il IV 4 fLiy où AB ont :J.SY"'·I, 
Ci\! fLzV yip. 

avec CM : 
IV K Ëï.<lV pour ÈZEl. Il IV 9 ~:X"E?W't"E?X pour ,?2·'EpW~2":X. Il X 17 

"Xetv ('omme Ac Bc) pour ÉZEt. 

Cette liste est instructive. Il n'y a pas d'accords avec C 
seul, parce que les particularités de C sont des corruptions 
superficielles. Il n'yen a point avec M seul, mais dans 
la suite des extraits de N, M n'a pas de particularités 
frappantes (seulement IV 6 omission de aotl, VII 2 68.,,
naovcfJ. pouro8'1jI~afJ.nlX, X 6 addition de 't'O avant acj)fLlX). 
On ne doit donc pas supposer que la source de N ne com
portait pas de leçons de M : en tout cas, cette source 
contenait des leçons que l'on retrouve dispersées dans nos 
Mss. et elle peut représenter un dérivé plus ancien et qui 
remonte plus haut dans la ligne de descente. N ne montre 
point de trace d'un texte différent comme celui que' donne' 
Stobée. Il ne révèle non plus aucune trace évidente du 
texte d, qui a un certain nombre de différences en cell 
chapitres, sauf il pour "Ji en VI 3 (ce qui compte à peine) 
et l'omission de yàp en VI 3 avant où"ÉTt &.yfJ.06v (où N a, 
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en plus, la corruption de ~Œy.o~ILE'IOV en 'XŒXOÜTŒt). Les 
accords de N avec B2 ne méritent guère l'examen, car Ba 
donne le plus souvent un texte résultant d\me grande 
masse de corrections. 

Nous en venons maintenant au texte d, représenté par 
D, Ven. 242, Pal. gr. 53, Bon. (A 13), Trin., R pour 
16-18, S, BOOI. 16g87, Teditio princeps et les variantes 
imprimées à la ~in de cette édition-là 1. Tous ces Mss. s'ac
cordent en un grand nombre de leçons absentes de ABCM. 
La base du grQupe doit être une édition née d'un travail 
aussi délibéré qu'un texte imprimé de la Renaissance. C'est 
ce que suggèrent les titres élaborés (qui commencent avec 
solennité, en D Pal. Ven. Bon., par 'EpIL0'j ~OÜ TPt'1fLE~'{a
TOU, sauf enXVI-XVIU, et en XI où 'IOÜ est substitué à 
'10Ü;, 01 i.i,/(}plù1tOt ajouté au titre de VIII; xxl est inséré 
avant (ht dans le titre de IX). d, qui devint manifestement 
populaire 2, a dérivé pour l'essentiel d'un Ms. du type de 

I. J'ai collationné D, Ven. 242, Pal. gr., Bon. et examin6 Trin. 
Pour les Bodleiani je dépends de l'apparat de Scott, supplémenté 
par un rapide examen personnel. Il ne semble pas utile de cher
cher 1 établir quels liens précis de parenté existent entre les 
membres du groupe. Selon S~ott (1, p. 21), Bodl. 16g87 est une 
oopie de Q. C'est possible, mais j'en doute. En tout cas, 16g87 
a des notes marginales provenant d'une collation extrinsèque au 
groupe d : e. g. 1 22 baio!;; pour lôlo~" 1 27 ,dUo, de A pour 
xÀto;;. Scott écrit (p. 22) que S est étroitement apparenté à C, 
mais il veut diJre 1 Pal. gr. (Conybeàre lui envoya des spécimCD8' 
de l'un et de l'autre et il a dtî les oonftondre) : ils sont très 
proches .l'un .de l'autre. Trin., qui n'a pas retenu l'attention; est 
manifestement dérivé de D llllÏi-même : en 1 1 et 1 22, il a 1 la 
fois la leçon de D et la correction de DI: ainsi de même en 

1tEpt 
II 8 (bis), V 4, IX 2, X 14; en XI 7, D a ÔtŒ1t0pEUOfLlvT,v, Tr. 
Ôtat1tEpt1tOpEuofLÉVT, v j cf. aussi l'orthographe ŒpEvo8iiÀu et Œ?E
'1txœ en 1 18. 

Quand je donne les leçons du groupe d, j'entends en ~nêral D 
contr616 par l'un ou plusieurs des Mss. Ven. Pal. Bon. Mais le 
contrôle n'est pas oomplet, D étant le seul representant du groupe d 
dont je possède une photographie. Quand il s'agit de collatioru, 
on est toujours livré '1 la merci de l'argument ex si/enlio. 

2. A, le type de texte le plus populaire après d, vint entre le. 
maina de Marsile Ficin. 
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M; il a plus de la moitié des leçons intéressantes propres 
à M (y compris, en II Il, les mots perdus dans les autres 
Mss.) et tous les changements de M dans l'ordre des mots, 
sauf un seul, où il compose avec la leçon de ABC, X 10 

l'-h 7I:O,~ ABC : 1tO,È l.Lh MBc : y.àv 7I:O,~ l'-h D Ven. Bon. 
Q. Cependant le groupe d ne partage pas le goût de CM 
pour O'),lÙ, avant une consonne et il revient à O\),W (1 6, 
II 7, VI 2, X 15, XII 13, XIII 7, XVI 5, XVI 10, XVI 12. 

XVI 17; de même XVIII 5 contre BCM). Ici, il semble 
que nous voyions à l'œuvre une personnalité qui suit ses 
propres préférences 1. Nous ne trouvons nulle part en d 
la note de Psellos sur 1 18 : peut-être d emprunte-t-il à 
un manuscrit source ou parent de la source dans lequel 
cette note n'avait pas été insérée, ou bien dans lequel cette 
note formait un scholion manifestement distinct du texte. 
De toute façon, quel qu'ait été le scribe responsable du 
groupe d; il était assez intelligent. pour se rendre c·ompte 
que ce morceau ne faisait point partie du Corpus et pour 
l'omettre au cas où il l'eût trouvé incorporé au texte. La 

J. E. Schwartz remarque (Eusebius' Kirchengeschichte, Einl.. 
p. IX) : c da.1S die Handschriften eines griechischen Prvsatextes 
nicht mechanische Abschriften einer Vorlage, sondern in grosserem 
o~er geringerem Mass iy.o6aEt~. d. h. Recensionen sind, die mil 
den auch von uns angewandt.en Mitteln der Ool'lation und d,er 
Oonjectur hergestellt wurden. • Joannes Katranos, duquel il sen. 
question plus loin (p. LII), sans parler de son activité d'auteur, 
a laissé des exemplaires (qui nous restent) de l'Wade et de pl1()
clus in Tim. : ce dernier oontient des correctioll& hardÏIBs (cf. 
E. Diehl ap. Procl. in Tim., introd. au vol. 1, p. x 88.). Voirr awa 
Cumont-Boll; Cat. cod. astr. gr., V l, p.36 n. l, sur Eleuth6rius 
Elçus qui fut non seulement le copiste de la plus grande partie 
de l'Angelicus 29, mais aussi un astrologue de renom et' pro,
bablement le compilateur d'un recueil d'apotéle~matica dans ce 
manuscrit. 

D témoigne d'un soin attentif. En X 3 il a écrit VOE\V par une 
oonfllllion de synonymes, mais sans heurber le sens : Dl restaure 
IOE\v .daos la marge, oomme il corrige XI 4 otal'-Évo\laa pour 
l'-Évouaa, XI 71tEpmOpE\l0I'-É'IT,V pour ota1t. (entre les lignes), VIII 
31"0 l'-E1"' aô,oü pour ,0 ~au,oü. Dl écrit ~'Yi dam la marge 7 foi.!. 
En II 8, De met dans la marge 8Ewp!a, qui fait partie de la 
tradition mais ne signifie rien, là où le texte a le 8EWpEt correct. 
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parenté de d avec M est très étroüe, cf. 1 24 È7:ŒvÉpx-ncn 

MD : È'ita;Vapx.ovTa;~ Ml Dl ABC Ven. 242 Pal. gr. (Bon. ~x 
sil. et Scott ne cite pas de variante des Bodleiani). 

Plusieurs des leçons où d diffère de M se retrouvent 
également dans ABC isolés ou combinés 1. d a en commUll 

avec A : 
&Lv:" pour ouv noté plus haut (cf. p. XIV) 21\ 1 25 oG'tw; (D Ven.) 

pour o~"to, (peut·être par conjecture). Il II. 17 !lÉv" pour !1EV.t. Il 
VI 1 à1tép''t'tov (CB à1tÉP"'l'tO'I, ~1 Gi-or.p('tov). 1\ IX 5 <Ïv6pw1tov (Bon. 
Pal. Ven:) pour a!a6T,aw: erreur (mais ils n'ont pas ~o,vwan de 
AB pour xOLVwvT,a:.t).1I fIn:' ~axla; :'ÀtxO;, non Il. x. uÀtxw;. "X 1 ii 
a<pÀo:.LiVOt (D Bon.) pour c'f'%À).0ll-EvOt. "X Jll Clnt 6v avant oux 
tôuvX'to. 1\ X 20 ÀU!l2V~' pour )'U!leXvo:,. " rS'/OÛ pour. rÉVOuç. 1\ XII 1 

'tijç avant 'to~.1I XII 6 Èv cino,; !lèv pour. '6V a.. ôè. Il XII 8 È~EÔW~ôt 
pour 6XÔ./i<!,xs,. 1\ XII 17 àôuvo:'tov j:ltp zwp!; pour àô. Z j. 1\ rpÜVŒt 
(A, 'i'uijvo:t) pour ",:Iv:.,. 1\ XII 18 -:<:ïv pOUl' 1t:ï;. 1\ XIII 7 b'J't"w -pour 
tILIXU'tw. 1\ XIV 8 'ta !li) EloÉv", pour "ri> Il. Elô. 

avec A2N : 
IX.3 XEVOÛ' pour XIXWOÛ. 

avec A (avant correction par Ac) N 
XIV 10 1tUpOV pour 1tUppov. 

aveè B : 
J 16 àPPEvo61\ÀulXç pour àppô'J06·r,ÀE(IX;. Il V 6 C"f\plXyywa:t; pour atp. A 

XI 10 1tOtOW d pour ~tOÜV'tIX. Il XII 19 1tpOj'jevf,!lIV2 (ainsi N) 
pour yôjEVT,!lÉVIX de A, 'ltpOjôyô'IV"'Il-LlVIX de Cr.1B'. 1\ XI V 7 D Bon. 
avec B omettent 't:lt après 'ltiO"'l : Be l'a (dl! même, « ex sil. 'O, Ven' 
Pa!.) 1\ XVI 13 XIXplX!l!lÉvo< (DR) pour ~tlIPlXfLévo, de C~IV en Pal. 
Tr. " XVI 15 iVIXÀÀ:iaaov'to:t pour ÈVIXÀ:iaaov'tlXt Il XVIII 3 y,vwad't"w 
(comme peut-êt.re C avant une autocorrection) pou~ ytv;'ax.'ts. N 
XVIII 8 'to ù,~d&s ... pour 'tw 0</-6&1 .... 

. . 
1:., d n'omet pas XIII ., !iÀÀœ xŒl. TÉlt'lOV, absent de M et 

ajoQ~é par Ma. Mais, en XIV 8, D Vat. 914 Tum. ont El fl.~ y~p 
(co~e M. avanL correction par MC) pour el y~p fl.-f} de BAC 
Matt. Je n'ai pas ,de notes sur les autrel leçons de d, mais je 
IIIOu,PQOIlne qu'il y a ici coIncidence. Pour les contacts avec N, voir 
p. 1X1V. 

2. Noter que en XII 22 d a E:VŒt avec A, mais non sa corrup
tion de O'lE~ Cil '~, Bon. en XIII ., a x:i6atpE avec A pour :d6a;pŒt: 

ceci pouvait .aisément se produire de 8Oi-m~me. 
Tome J. 3. 
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avec Bl 
XI '9 001. 'toO avant 't07tou. Il X VI II 4 "":l?ipùl:.L<V pour iw,,?i

pOfLE'I. 

avec BC : 
II 6 001. ·f,fJ.LV ô.l ••. vo,t'tcu. D Pal. Ven. ne l'ont pa., Bon. D' 

l'ont (Bon. '~fLrv ••• V01)1:WV). A moins que les mots n'aient existé 
dans la marge de d, ils ont dû être ['estaurés par collation, ce 
qui est aussi la seule explication pour la présence en D' de 
A 1tlXpIXOW pour 1t:lP'ô"Û'J:ltt (l 22), "f).Ào; (1 2j), a.wpb pour aE,,;p,t 
(Il 8), et la présence en De et DOIl. de A fLua:i-.'tov'tE; (1 22) et de 
ABCM "lXa:i1tip pour Wa7têp (de D Ven. Pal. ) en 1 1 Il X V 1 3 ZWpT,
alXt pour ZWp(=lXt (que C' a comme M). Il XVIII" b avant ·~ÀtO;. 

avec AB : 
l " ôtlXlt'ZWp:O''t:lt (ainsi de même C') pOUl' ô"zwpta't:lt. Il l 29 

ÈYEvofLT," pour È;l'IOP.T,V 1.11 Il 1 G omo (, avant a,o;. il Xl '9 ô(V'~ pour 
ôe[~. 

avec ABC 
VI 2 Y'Wf,d pOUl' yevr,"t:t (yev',d C par autocorrection). Il 

VII 2 6ÔTtrf,a:J.'1'ÇCI. pOUl' l.ôT,y"i1co'l'tz. 

Beaucoup de ces accords ne sont pas concluants, mais, 
dans l'ensemble, il èst vraisemblable que d représente un 
croisement entre le texte de M et diverses variantes. C'est cc 
que suggère en outre XII 21 fLD:'r, AC [B?] Dl Ven. Bon. 
Q Turn. : fLÉ(1) MD. f./.tÀlj a pu aisément illxe changé par un 
scribe . en (l.lfp·') en raison de ce qui précède: le changement 
opposé est plus ,difficile à imaginer, bien que, naturellement, 
fLÉplj ait pu iltre une erreur pl"opre à M et à D ct ne 
s'être pas trouvé dans l'exemplaire utilisé par d. 

En général, la marque de d est une tendance à omettre 
de petits mots, à changer l'ordre des phrases et à subs
tituer des synonymes· ou des tournures légèrement diffé
rentes. Cès substitutions incluent ce qui parait devoir iltre 
des corrections, et la règle relative à o'h',) (notée plus haut) 
suggère qu'il y a des corrections délibérées. Cependant les 

1. Ajouter XIII 9 où CM ont ch',~''H,ç, B li7';O';O'f,. (.le 1i,,?~'tT,d;, 
A ci7';o:G'I)~, Q Pal. Veu. 242 Turn. li"O·Jo:;-I,Ç, D i .. &O' ," Bon. 
cX1t~Ci(1~ • 
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variantes de d, dans l'ensemble, me {laraissent témoigner 
d'une certaine indifférence à reproduire exactement le 
texte tel que d le trouvait dans son modèle. En voici 
quelques exemples: 

Omissions: 1 fi yi? aprbs où. Il 1 (i "OL \1 1 1 Z 0 avant voü,. Il 1 23 
oro aYant 7tÀ.!O'I. \1 II 8 't"OÜ ... in6; (D. Pal. Ven. omeltl'nt, DS et 
apparemment Bon. ont les mots). Il IV 2 ul avant lt:l't"i-r.:'}1<j1e.n 
IV 4 'r, -r.:,a';1:u'Ju"" '" y.?a-r·',Fa·III V S ,;a1, avaIlt 'to,V. Il 1 V 6 't1-I" 'toO.1f 
V 4 't-{, avrnt a:x),f",,~:. Il V 9 :1" -r.::iv't"i ';00 7t.v ... o,. Il V 10 ut avant 
13"i-r.:wv. Il VII "b avant -r.:Œ~ '::0 1'"IO!'-1:·'O". Il VI 1 ô.r·1I1X 5 ';"1' avant 
2!"a·~,,<w,. Il IX 6 xal avant ltFd,::'tw. Il X 3 }1b aprf-s }1Tla ... Il X 5 
~! apr,\s VÛv. Il X 10 7t:lv'tw'l·1I X '4 !,-È" avant xé"}1ov. 1\ XI 4 yÉvô"\' 
apl'';s È~dvr" (Ven. 2+2 l'a peut-être). Il XI 7 É:td ayant ltoa!'-ou, 
(DQR Turn .. v.!.) et oaov (peut· être en Ven. 242). Il XII 2 yàp 
après Èpy:i~en\. Il XII 6 'tO avant Èlt\au!,-'r,'t\:i1l".11 XII 15 'taO a1o,'lo, ... 
'!ta"'t"" 1\ XII 20 yip après !,-h. Il XI[ 231tiv yip s,,'t\ et 'r;:ôpl avant 
'ltivn Il XIII 16'toO avant ijÀ[ou. \1 XIII 17't"1 d'In. Il xly 3 ut 
après "()u",o; os. Il XIV 7 TilH ... 0 a,o, (D Ven.). Il XVI titre '!tept 
")laû:l, et '!t"pl lIpràs 7tÀ·rI P':l!'-Z'tO;. Il XVII 1:0'1 avant )'01'0'1.11 XVI 3 
ul après -r.:M,aou,. Il XVI 3 p:~ avant 1:0 1tÀf,pw}1:l (ainsi D Pal. : 
Ven. l'a petit-être). Il XVI 7 y.:ll û1t?ltd:.J.,~oi. Il XVIII <ini d. Il 
XVIII Il 'tTj'1 apr.\s 't"0",.11 XVIII 13 d a\'lmt }1iÀ'''1:7. li XVIII 14 
lt21 après Èvepyda;. 

Changements dans l'ordre des mots: VII , 1:0l, 1:TI , lt2pÔ(2' 
o96xÀ:J.~l, (ainsi Vat. 91 +) pOUl' 't""!; O. 't, x,. 11 X 18 1tiv't"wvvo"lj}1,l"tWV 
a_!w~ pour 1<. 6. v.1I X 2.J. ço,~'1 6ero~ è .. ,,, (D Ven. Bon,) pour ç. È. a. 
{-ceit. Pal.). Il. XI g ;:i·,n nüu pour 't. 1t. Il Xl l' iv lta! ,,),),W 

'!tpÉlt~\ pour "ÀÀw Civ lt. 7t. Il XII ~ ,lÙ'tOÜ 1tO'\", pour '!t. :z.1I XII J 8 'tb 
=_ù:u 0 \9 peut-ê1.re oltlis par Ven.) ,'OÜ, <jI~7'~ pour 't". 1<. <jI, o. v.1I 
XIJ 21 Y'I ut üôwp pOUl' Ü. x. y. Il XIII 1" ',1, oi); a01:o, OiÀ_t b 0,0; 
!Jour il, (iÛ; 0 aÛl; a0,::0; aiÀ, .. Il XIV 4 ot;,o'J i1'::\ pOlir i .. 'ttv Cil;,o·,. 

Substitutions: II.",,,,,? 01 ,., Ü"'IW pour uOJ-"'p Èv U-r.:vw (qui 
cst la leçon de Bon., Dr. ayant x,:z~iJtZ? Il 1 3 Èy';' pour >tiy". Il 
1 , 'ti pou~ iH. Il 1 16 <iYÉ""v,v pour ILV!}1e"Ev. Il 1 22 ioio\, pour 
~a!oL;.1I1 2-1- O'u'/~a't~!-L~'/'lt pour a:;·/2· .. lo"r:X}1Ev:n. 1112(; IGLX pour i1;eta:, 
i~"O!,-EV»' pour 'l'av III 30 ~'E·r;I!'-"''t. pOUl' y,w. Il 1 3 l "F,i .. ,w'J pour 
xpe!nwv '.au contI:aÎl'e Y :; Ozi.:i1:~·rl; pour a:ti.':"a.,ç) 11 IV JI 8! 
pour yip. Il YI 6 h~pi,,'t'.; pour <lltophoo .. po·,. Il VIII 4 è"l 'ti È1t[YS\i1 
poui' 1tEpt 't". È. Il IX 6 un50),TI pOUl' !,-,'t":t~hi,T, (peut·èl re une amé
liorat.ion délilJérée):1I X 2 hut Ô~'I<X1:i,V (-0'1 Vf'!!. : -0, D 30n.) 
pour 1'.·'É"a1\ ôuvno'l Il X 5 Ô1t~ pour 0.1<0 av;ult ";'lL1'::O;, Èlt't"E't"UZ-ft
lta .. ,'1 Jlour ivu't". 11 X 8 ix,'tvia"., pour È''t".11 XIII J 2 <iép\a1:o\ pour 
clO\Op'&t·o:. Il XIII 16 Pal. seul a o~ ÛltptU pour oox, Èltptv2 Il XIV 7 
rEyiw'oltE" pour È,iWf,,,,V. Il XVI 1 0 È}10; ihH"x,,,,,o; pour Ô ô,;ia-
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X2ÀtY. flO!).1I XV! 4 lô7\' oùv i1tL pour tG. ~1iv iv.1I XVI 8 à')b) 1tôP''T<pdCl 
pour aVOI?!pet2. n XVII Èvo=po,. pour i0"61t~p6~;. Il X VIII 3 lôl",; 
pour olxEi2" " XVIII M ciy.O"O"'t pour 1Œp,ciye302'. 

Simples lapsus: 

dans les terminaisons: IV 9 ",3~w pour ",·}rQO. Il IV 10 "'U'tOÜ 
pour ",un, •. Il X 8 'tOUTOU pour 'tOUTWV.IfX 10 ;r.p",:~évo~. pour -ÉV"'I. Il 
X 12 1tpw'tO; pour -v, Il XI '4 Sx.!"lO (D Bon.) pour iX'LVOI, ,nhO 
pour ah).O'l.1I XVI 8 aprè>s ,!,OI'tO;, hUT';' pour É2u'toü.IIXVIlI 7 'ltpOç 
'tOÜ1:0 pour 1:. TOÛ1:'l'. 

autres lapsus: l '4 Ç':'OIV pour XOO"fLùu, d'où omission (sauf Bon.) 
de Ç':'OI') avant Ël..OIV. Il 1 20 'It?oxné;r.ôut pour 'ltpOX,xTÉPXe1:"'t. 11 
II 10 ut pour d avant fLàhhOV 'lthT,piO"'t:lu. Il III 4 :iv",Oô"'poufLÉVIl 
pour ,iv:tVôaufLÉVIl (,iV20. Ven. Pal. D qui se corrige lui-même en 
i·)"'VEOUI-'ÉVT\. qu'a Bon. : sans douta d avait-il à·J20'OIpoup.bT,)~" 
IV 2 'toO Çw~u pour 1:w') Ç':'WI_ Il VI 1 X2XW; >,_Élt'n)'t"" pour ultllç 
-yiV"'l'tŒ',1I X 5 U1tO pour ,f-r::o (1 13 (mo pOUl' <l'ltO peut être une cor
rection). Il X 7 <l9:XvW" pour <l'lth,,·;WV. Il XII 'ltl •• !v pour 'lthE!. Il 
X 15 OyxOUfLÉVO:.l pour oyxOI!1-Évou_ Il XII J ,i~'O'tT,ç rOl~r àO.o'tT,~. Il 
XlI 1 5 C:U3W~bJV pour O"UO"O"WÇOlV. \1 XII 21 E1"lv pour È~1:tv après 
I1Ép7\. \1 XIII 4 P.2\LT,V pour ll-:Xv!",v. Il XIII S OVT,'tW" pour -0',1. Il 
XIII 8 .u;>';.I-"O"ov pour EU"~'~-~30"l. " XIII 21 héy. pour hiyOl. \1 
XIII 22 ËyvOIv pOlir ËY"OI;. Il XVI.6 O"TO:,("'O"p.wv pour O"TOX"'O"ll-W. Il 
XVI 9 <lv1:'T",O"aofLÉv7\ç pOUl' <lv1:'lta1:aÀÀaO"O"oll-ÉVT\" Il XVII apa pour 
c,pa. Il XVIII 3 p.oy', pour p.1I 't'ç. \1 XVIII Il S'lt0!16p1\a7\ pour -0"".11 
XVI Il '4 GlU1:W pour lÏau'tw, E1i pour Ëv. 

Passons maintenant aux corrections qui, délibérées ou 
Don, semblent résulter d'un essai- d'amélioration du texte. 
A part des changements sqperficiels d'ordre grammatical 
ou orthographique comme :. 

1 26 ~':'VT, pOlir ç':'W7\; III 1 l'Gt'taô,a'pwO"I pour ltaTaÔ,,? ; IV TI 

II-"Yvr,'n, )lour fL"yvt't"; IX 6 'lt01'" pOUl' r.Otôt et 'It"piXEI pour 'It:xpi:,(7\; 
X 5 àpu1a3"a, pour lipp."; X 15 ClyxOl1:o pour llyxOl'to; :ir. 20 p.IlÇOl\l 
pour fLE1;0I; Xl 13 Y(VIl1:"'t pour y(v.'ta,; XII4 cip' pour ~p' [XIII :l 

O"uv,O"'to, pOlir .,:,ç que Bon. a : peut-être une correction Iilnlhcu-
reuse], . . 

on trouve des am41iorations qui ne peuvent, ~tre attri .. 
buées qu'à uneeollationou à un certain degré de péné
tration (II II l'-Ea'tœ pour l'-E'tœl. et d'autres 'modifications 
qui semblent des corrections souvent heureuses comme : 

1 7 i60"p.ou pour ltoafLov. Il 1 22 'ltGtpaôoüva, pour 'ltapaow \1 III [ 
<ltŒl> ~Pl..1). Il III 3 da2V pour 'It(Zaw..·, justement. \1 IV 2 1:WV ep"(OI\I 
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pour ,:~O Ëpyo~. Il IV 3 Ii?Zi"%~ pour Ë?Z;u~. III V 5 à-yvooüow pour 
ciy'looO'l'tô, il IV 6 6ewp~x pour È'I'toplex. II.IV 8 ",:.10,'1 pour u}.L'ov. jus
tement. Il IV 10 OUV <ri> àpz'l), peut·être justement. Il V 2 'fexv~r':Qn 
pour 'p"vi','12~, sur quoi cf. p XXII. n. :) plus haut. Il V 9 Ibo, pour 
0,"" mal; 'to~'to ",hw pour 'toO'to 2!l,:0, bien. Il VI -1- ED.~"pl'lÉO"'t~?%l 

Jlour .n",,?tvh't<Xu~. Il IX titre ''''11)Cl'SW, (par as~imilaLion à une 
leçon incorrecte de tous les Mss. au § 1. Ven a YOij7~"', dans le 
texte, "wf,a~w, dans la marge). Il IX 1 Y.X' or-yexyX pour T, O., peut
être justement. Il IX 6 È'Iapyw; pour ÈY;f-Yw, (pellt-êtrll juste, ou 
pem·être par accident). Il IX 8 ,,21 <~> VO'l)7l,. Il IX '0 <iJJ> 
cial<ÀT,·lt<É (ainsi D Bon. en tout cas. Il X 5 "2UPY!ex pour x2't%p'tla, 
excellent. Il X '1 où6~v VO'l)'tov pour oùô~ VOT,'tO'l, et 1mtOl'l)!'-ÉVOU 'pour 
-0'1: tous dl~ux bien. Il X '4 byovo, pour Ëyx-, lyy-. Il X ,!l '100; pour 
06, CM 8, A. \1 X 20 <fuZ'r, <·t,> &a~I;+", et ~la( pour èa'tl, corn me 
il s'imposait. Il X 23 O~W'I <8.> 7tpO, ':où, &yOPW7tOU" bien. If XI 2 

<'tOY> '1pVOV et Pal. Q (non D Bon.) <'Ct,v> yÉY~a,v qui témoigne 
peut-être d'une élabOl'ation (les deux changements peuvent être 
justes). Il 'XI S,UVOY (D) pour xexc'JOV, justement. Il XI 7 1'-~'t<X6:iÀ
Àoua%<'J>, et ':0· ,:0,'1 a.T,'tWy pour d 't. a. \1 Xl Il <~"> 0 a~oç. 
Xl 13 ~y OJ pour È'IOy. Il XI ,6 èp_a<!,-:1V2, pour SltX-. Il XI 21 1tp"-Y
!-'-%<'tot> et ypT,yOpOO'l't~ pour YP'l)yop'I)'tl. Il XII 2 <Tj> Tj80vl), peut
être juste Il XII 4 y:ip "exl pour x.y., justement comme aussi 
XII 2' El pour ex! avant OUY, {,',:môp 'taO ,,6a!,-ou pour 01t'P 't. X. Il 
XIII 6 <'to> à-ya60y, peut- être justement. Il XIn 8 xex't:it1tXÛ7~~ 
pour XIX'tI21t2ÛaW, justement. Il XIII 15 ~ùÀoy(aY pour à-Àoyi%y, juste
ment.1I XIV 5 à1tÛ.À2yivu, pour ~~" justement. Il XVI 10 À27.0V't~; 
<rilv> 'tOU'tblV )(Wp2'1, 

ainsi que des changtlments qui paraissent hardis, comme: 

1 23 <i'f2~(Ç~t xal È1tl 1tÀ50V> ~l2aav(ÇEL, ce qui nous donne un 
avant goût de B' et Patrizzi. li Il Il l1il t'1..0V'tblV oi;x~ax~ 'tov &Épex 
ÈY 't61t,,, aO't"'Y pour 1'-. i. 't61to'l o.· ... :J. Il VII 3 sl'-ol YO:.1lÇ0I'-~VX pour 
)tal 1'-+, Y. Il X '0 "lV'I),:6; èn~ pour x. yip.1I XI[ 2 xoil <f~i'.il <èa':lv>, 
ce qui peut être une addition non délibérée. Il XII 3 exû,;'ii; 'til" 
T,Ooyr,v'Pour exû't'ljy 't'ii,f1ôwr". \1 XII [ , <xal> à1to ri;, 'taO 'x6al'-0'"' 
cid't'l)" Il XIII 6 'to os lt2'tw'l'~pÈ, pour "a, xa,;.11 XIII ti nUT'Il' <o~> 
sÀaou,"". Il XLI [ 9 "'~1t).ij?Wlll2 pour l'~l'Àij?W'texl. (Ven. Pal. Q on t 
1t~1i:).1\P"'fL2, qui fait une deuxième corruption). Il XIII 22 YS')<'1>~
p.ot't:l : raii<onnable, mais sans n~ee3sité, cf. cependant 1 30.11 
XIV 1 O~'l:blY pour OÀblY, à tort par souvenir de 1.3. Il XIV 5 'tO 
f't~po'J <&1'0> 'taO l'tipou, peut-être pas voulu, comme où ouVex't:lL 
pour à~uYno·J. Il XVIII 6 x~i'.~'I)!J-~vo; xex'l:% ~l)Y pOlU x~x.P'l)!J-ÉvO·' ~%t 
'ti!", eS$ai conjectural pour obtenir un sens, comme XVIII 9 OL%
ôiÇ:iI'-~1LpoUr -o~ (il. moins que ceci ne soit· dû à une assimila
tion). 1/ XVIII '4. <Q> E?IIl: 0 otûd;, à tort, comme au~si XVIII 
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15 «1tO <~W"> ~:xcnÀ€"'v et XVIII 16 ut, ':;j; ElpT,'IT,; pour 'tOÜ Et) 

EIpi,'IT,'J. 

Plusieurs de ces leçons peuvent être dues à une collation. 
On a vu plus haut que ABCI\-I portent en eux-mêmes la 
preuve qu'il existait plus d'exemplaires du Corpus qu'il 
n'en a survécu. Mais les changements les plus radicaux 
ressemblent fort à des conjectures et les améliorations 
superficielles pourraient provenir de la même source. Je 
n'ai pas noté une seule bonne leçon particulière à d qui 
ne puisse être le résultat d'une correction. C'est là, forcé
ment, un jugement subjectif, mais nous n'en pouvJns 
faire que de tels. D'autre part, d ne' possède aucune des 
variantes frappantes qu'offrent les témoins externes (papy
rus, Cyrille, StobOO). Sans doute, en X 8, D Ven. Bon. 
Pal: Q ont 1tocÀ(C'JpTO, Og avec le oÈ qui manque dans nos 
Mss. plus anciens et qui est préservé dans Stobée, mais 
ils n'ont pas le 1tOCÀ(CCUTOÇ plus facile de Stobée et l'inser
tion de oÈ - à en juger d'après les autres insertions du 
groupe d qui ne paraissent pas acceptables - ne dépassait 
pas les moyens de l'auteur du texte. Nice cas, ni l'omis
sion dans Pal. de ÈCl'TlV (mais non de 1;) avant &yvwc~oc dans 
le même passage, ni en X 24 o~n fpeoct D Bon. comme 
St hé , ( ;1 "") t " "T' V (t à o e ou'\' ep~oct con re oun Tt tt(t,PÇOCt cett. en. e, en 
juger d'après la ~ote de Scott, Q) ne semblent imposer 
l'hypothèse d'une çollation. De toute manière, si l'OIi avait 
utilisé StobOO, on lui aurait sans doute emprunté ce qu'il 
offre pour combler la lacune au début de II. 

Une analyse détaillée des membres tardifs du groupe d 
ressortirait à l'étude de la technique phîlologique au temps 
de la RenaissaJ;lce. Ainsi Bodl. 16987 témoigne dans ses 
notes marginales (par une main différente) d'une collation 
extrinsèque au groupe (p. xxv, n. 1 supra) ainsi que d'un 
travail de correction, et il est, en' fait, une édition, puis
qu'il contient les fragments de StobOO imprimés dans l'éd. 
de Turnèbe et les fragments de S. Cyrille, et qu'il se 
réfère au Cestimonium de Nicéphorus GréRoras. M. E. Lobel 
a découvert que la première partie de R, qui suit A, et 
qui comble comme, Par. 2518 les lacunes explicites de A, 
a été écrite par Pierre Vergèce, et que la seconde l'a Hé 
par Ange Vergèce, lequel a copié Parisinus 2518 (qui 
donne le texte de A) et a participé à l'editio princeps de. 
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Turnèbe. Une deuxième maIn, R2, a inséré les leçons de d 
pour I-XIV, et Ra peut ~tre du 17" s. L'editio princeps a 
manifestement pour base un manuscrit de la tradition d, 
utilisé sans aucun doute comme texte de base pour l'im
pression, puis mis de côté. L'éditeur a eu plus d'un manus
crit à sa disposition, et il donne des variantes à la fin 
sous le titre Al ÀIA4>OPOI rp.H'AI. Ces variantes et les 
leçons dans le texte incluent à la fois et ce qui semble 
Mre manifestement d~s conjectures 1 et des variantes ducs 
au texte de A qui, on l'a vu, survivait et était copié 2. 

d manifeste un travail rédactionnel bien défini. Mais. les 
différences qu'il présente à l'égard de M ne sont proba
blement pas dues à une seule rédaction. Vat. 914 (pour 
1 incomplet, VII, l'hymnodie de XIII, XIV), Matr. (pour 
XIV et un morceau de IX), Par. 1297 (pour I-XIV), 
portent les traces d'un texte intermédiaire que nous pou= 
vons nommer fI-. Vat. et 1297 ·ont en commun avec d VII 
2 Toi<; TIi<; XlXpollX; o'fGIX}fl-oi<;, VII 3 OOXOUVTIX Èfl-0l v0fl-L~6-
fl-EVIX, 1 16 OCVÉfl-ELVEV, 1 24 G'JVLaT2f1-EVIXL, 1 26 YLVOfl-EVIXL [YL'YO
!.I.EVOL D] (avec changement de - o~ en - IXL), 1 26 TWV, 
XIII 22 yEVV1Îfl-IXTIX. Vat., Matr. ont en commun avec d, 
N et A (avant changement) XIV 107t'Jpàv. Mais Vat., Matr., 
1297 ensemble sont en défaut p01,lr 6 des leçons de d 
dans le traité XIV, et Vat., 1297 ensemble sont en défant 
pour 16 leçons de d dans les autres parties du Corpus 
qu'ils contiennent l'un et l'autre. Il y a des différences: 
Vat., qui a le titre de d pour VII, a aussi (à la différence 
de Matr.) son 'Epfl-ou TOU TpLGt'.EylG7oU dans le titre de XIV; 
1297 n'a point conservé de titres. 

1. Cf. 1 4 'li"tm:plXGfl-Évov pour 7tmEtplXfl-zVOV, 1 14 ÈX'.h,G. pour 
.rJJXT.'l"E, 1 15 yEv'l)T.1 pour ,à Ov,,.T.1. 

2. Je n'ai point noté de variante remarquable 'lui ne vienne d. 
dou de A. Trois varianbes seulement après la fin du texte de 
A : XVI 3 T0 1t7V71X xlXl Ëv OOXOÜV7L comme tous les Mss. 1 
comprts d pour Tà 7t. x. 'Èv ùoxouv 'tE; une correction dans le texte 
ibid. OC7tO}ZGEL' 'comme CM Pal. (~ 'Ij'; D) pouroc7to).ÉGEt (qui, 
selon Reitzenstein, serait l'original de B, mais· je ne puis diatinguer 
la 1eçon dans le grattage); XVI 8 O"l)'fl-LOUPYEL'IXL comme tous les 
Mss. pour ÙTIfl-lO'JpYE\ 7.1. Pour Philon, Turnèbe Il utilisé trois 
Mss. (Cohn-Wendland, ed. mai., l, p. LXX). 
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Le caractère de cette triade est manifesté par les autres' 
leçons communes que voici 

Vat. et 1297 
l , Ô1t'PfLEyÉ6.~ (ainsi B') pour - '1). Il I 2 omo y;,p après aù 

(ainsi B'); o,oa <oè>, comme B' III '3 l<·tla~v pour l<'tT,aw, bien. " 
1 21 c:-.au'tov pour Éau'tov. 

Vat. et Matr. (oontre 1297) : 
XIV 7 Z<Ùl<O, (Matr. ajoute 'tL) pour zcx),l<OUno •. Il XIV 7 1tE

P1ci'f'll("r,) (R) pour 1tEp!il}'I),; y~V'I)tO" ciyivr,'to, partout. 

Les accords de Vat. et Matr. contre 1297 sont remar
quables, et un examen plus poussé ·de 1297 décèle maints 
accords avec A dans ses leçons propres, en particulier XI 19 
omo !-,-E1"abaaGt ... Ill" XI 21 omo ypT,yopoüv'n XO}Il'(Ùp.Évr.p (là où 
A a une lacune), XI 19 ÈXEL !-,-ÉTEIHGtL (cett. ÈXEL fa1"GtL : A 
iXEL 
!-'-E1"' fa,GtL, avec fLS,' barré), XII 22 ~ E!VGt!, XIV 3 !-,-6vw, 1. 

1297 résulte manifestement de la fusion d'un texte du type A 
arec un texte du type !-'-; il paralt se fonder sur un emploi 
intensif de l'un' et de l'autre, cA» étant probablement la 
base: cf .. les leçons notées immédiatement ci-dessus et 
XIV 1 0 u1à, avec Ill, écrit au-dessus de 0 par la première 
main, il étant la leçon de A (B), Ill, de MdBcll• Quel que 
lIoit l'auteur responsable de la forme de '1297, il doit avoir 
utilisé tantôt l'un, .tantôt l'autre des deux textes comme' 
sa source principale. Les ,preuves en faveur de !-'- peuvmt 
paraltre légères, mais je ne crois pas vraisemblable que ces 
trois Mss. eussent omis tant de particularités de d s'ils 
avaient fait usage de d. 

Ces trois Mss. ont diverses bonnes leçons propres qui 
font figure de conjectures. Matr. a XIV 3 opGt1'à; pour 
«oPGt1'o" . ce qui est excellent, mais le même instinct l'a 
wnduit à IX 4 O).,(YIX <!-,-Év>. (l-EY"AIX ôà qui eSt possible, 
XIV 3 OpW!-,-EV ot& Èam pOur OpW!-,-EV:X Èam et XIV 8 <XIX! 

1. Contra 1 21, Vat. a 0 a.Eà, Xl1.l1tIX1"~? omettant 0 avant 1t1X1!~P 
avec AB contre CMd. 'En XIV 7. Vat. Matr. ont 1"1X1tEtv61'T.'t'IX. 
800tre - 61'1X1"1X de Md ot (ut uÏlletur) 1297; IX 4 Matr. IX01'OLç 
awc d contre IXO't'"~, de cett. . 

2. 'Vat. Matr. o~t .Ill,. 
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à.aTÉpa:;> xa:: 6EO~:;. Vat. al 21 GEa:u't"àv pour ~a:u't"àv. XIII 17 
voû p.oû pour vop.ou de M det voû de ABC 1297, 1297 anti
cipe Casaubon en 1 4 la7tEtpa:p.ÉVov pour 7tE7tEtpa:P.Évov, Scott 
en III 4 ÈVa:pt6p.[tp pour èva:pt6p.!ou et XIV 4 yVWp!IJ"~IP.EV pour 
- OP.EV, et il donne xE9a:Àtxr;), pour XECfa:Àtxà, en X Il. 

p., d.ans Yensemhle, contient uIi certain nombre des leçons 
que nous avons vues être caractéristiques de d, et aussi 
des conjectures, l'une bonne, non en d. On peut, dès lors, 
le regarder comme étroitement apparenté à un ancêtré de 
d, ancêtre que nous pouvons nommer. p.'. 1297 se rap
proche, en un cas,de d' (XIV 10 a7tÉpp.a:'t"a: avec D Bon. 
Be pour am[pp.a: cett. N Matr. VaL), mais il est plus appa-
renté à p. qu'à d 1. • 

Reitzenstein a suggéré que 1297 décelait l'existence d'un 
Ms. interpolé comme la source de plusieurs des leç:ms de 
BI! : p. est manifestement l'une des sources. Aux exemples 

notés ci-dessus, ajouter 1 12 ~a:u't"iii pour a:ù't"w avec Vat., 
mais non 1297; 132 <)(a:l> 'itta't"dtll avec 1297, non Vat.; 
VII 1 omission de xa:l avant OUViP.EVOt avec Vat., et, avec 
1297, 1 2 omission de yàp après a~; 1 22 EÙCf·~P.Et pour E1i 
!f'TiP.t (avec 1297, mais non Vat., et 1297 n'ajoute pas 'f'ljat); 
IV 2 ~iiiov à.6iva:'t"ov pour - ou - O'J. 

BI! a eu d'autres SOUI1ces 9, à preuve l'insertion de la 
note 'de Psellos en 1 18. Son imagination fertile et le 
sentiment qu'il a de son rôle d'éditeur (cf. par exemple 
l'indication des dramatis personcie) dans les leçons qu'il 

1. Ainsi en II,. pour lequel il n'y a pas d'autre représentant ·du 
groupe, 1297 a II 6 omission de -Ij p.ïv ... vo.ha:t, Il II p.Eatà 
pour f+E'rà comme d; mais 1297 n'a pas les omissions de d en 
II 8 et IV 4, ou son <OlOV> en IV 6. En V 9,1297 omet avecd 
et ùn correcteur de B Èv 7ta:v't": 'roti 7ta:v't"à;, en V II avec dB Il 

a~avant 7tiv, mais non 't"~ en V 4. Avec d, 1297 substitue olhw 
en certains cas (cf. p. :UVI supra) ; VI 6 à.xopÉaTW' pour - .pov. 
1297 n'a pas le brillant xa:'t"a:py1a. de d en X 5, voti, en X 18, ~i 
le <o~> après 7ta:Àra'Jp'ro:; (qu'il écrit 7tiÀtv a'Jpt't"à:;j de D Be en 
X 8, ni o~n ~p~a:t de D Bon~ en X 24, ni les deux accords avec 
81iobée (p. :unI supra), mais il ala substitution de ET"a:t à o(;v. 

~. Comme signe manifeste de collation, cf. XIII 16 oGtwç Èxrri
va:t .ÔX?Àw, a~c CM, là où B a, comme A, oütwç EÔXOÀW, bCllœ
va:t. Plusieurs des corrections de BI peuvent être post~rieures ~\1X 
éditions imprimées. 



XXXYl INTRODUCTION 

offre sont bien représentées dans l'apparat de Reitzenstein 
pour led traités I, XIII, XVI-XVIII. Je ne cite ces leçons 
que dans la même mesure où je cite des conjectures 
modernes. 

Angelicus 63, paraphrase de I 1-5 Èl':tgTj, est trop court 
pour inclure quoi que ce soit de caractéristique, et nous 
ne pouvons déterminer la nature du texte utilisé par son 
auteur. 

En résumé, AB CM ont conservé chacun d'eux des élé
ments particuliers de leur source commune. M a un certain 
nombre de leçons convaincantes, quelques-unes d'entre elles 
dues peut-être à de la conjecture. d a. certainement une 
grande masse de corrections. L'histoire du texte de Pro
clus in Timaeum, telle que l'a exposée E. Diehl dans la 
préface du premier volume de son édition, montre des 
étapes similaires dans le dév~loppement. 
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II 

TESTIMONIA 

Venons-en aux témoins externes pour le texte du Cor
pus. P. Berol. 979[1, assigné à la fin du 3- s., recueil de 
prières chrétiennes destiné probablement à l'usage privé l, 
contient 131-32 !:iy~o:; ... lXù't'0 avec une doxologie chrétienne. 
Reitzenslein a proUYé que le début et la fin ont été ajoutés 
pour donner lieu au morceau d'exister hors de son con
texte, et que les petits changements dans l'expression et 
l'ordre des mots sont également secondaires, à l'exception 
peut-être de l'addition de 't'a y~? 7t'lEûp.â P.OU ,t'Iii SElf+' 7t'ld
P.Ot't'l (où il faudrait supposer, avec ReitzensteÏn, quelque 
chose comme <crunt7tlXpE\> ou <cr'JP.7t'lE\> entre !-'-OU et 
-r~) avant thà 7ttcr't'E.Jw XIX; p.lXfmlpw. Le papyrus a I(l([l commun 
avec BC l'erreur !-,-E pour P.0t !en 1 32 (A omet le mot). 
Un fragment de la même prière, à laquelle on attribuait 
évidemment valeur de talisman, a: été découvert par Camp
bell Bonner sur une amul~tte du British Museum : il con
tient trois phrases, 0 !-,-d~{ù'l 't''ii.; lI7tEpoX'ii:;, b rij.; Ô'J'lâP.ElÙÇ 
lcrxup6-rEp0';, b 't'W'I ÈVxop.(W'I xpE(craW'I, !-,-E'IVIX6, avec un chan
gement dans l'ordre des mots, ÈYX(W)P.[lÙ'l pour È7tŒ('IW'I, et 
rij.; U. pour 7':!:k".; ~. ;'t"~:;, comme le dit Bonner, remplissant 
mieux que 7tkl)ç la longueur de lalacuI\e dansP.Berol.),et 
sans le Ô\.J'I:tO''t'EW' (sic: sans accent) que porte à tort P. Berol.!. 

I. BJ(T, VI, p. II2; R. Reitzenstein, NGG, 1910, p. 32 l, el 
GGA., IgJI, p. 550 55, j C. Schmidt, Theol. Lit. Z., 1910, col. 
829; C. Wessely, Les plus anciens monuments du christianisme, 
écrits sur papyrus, Il (Patrol. Orient., XVIII 3, 1924, p. 41l9) ; 
Reitz-e.nstein, Studien zum antiken Synkretismus, p. 160 lIS.' (aves 
les lectures revisées de Schubart). 

2. Haro. 7'heoT. Rev., XXV, 1932, p. 362 ss. Pour la substi
tution de synonymes dans des copies privées de textes magique. 
et d'autres textes, cf. Nock, J. Eg. Arch., .XV, 1929, p. 220, et 
Gnomon, XIV, 1938, p. 26g 58. 
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Au début du 4" s., Lactance cite XII 23 en traduction 
(Diuin. inst., VI 25, 10) oomme un propos de Trismegistus 
Hermes, et il le fait suivre d'une citation du sermo per
fectus que nous possédons, dans une version différente, 
sous la forme de l'Asclépius : 1e latin de Lactanoe con
corde parfaitement avec notre texte grec. En II 15, 6, 
Lactanœ cite un propos d'Hermès : fi yà.p EoaéliElex Y"wa!~ 
iO"'t"lV TOÛ 6EOÛ (répété, cn latin, V Ill, II) qui peut être 
un souvenir de IX 4 EoaÉ~Etex oi ÈGTt Bwû yv.WGt~ ou une 
citation tirée d'un ouvrage analogue. En II· 15, 7 il se 
réfère à C. H. XVI 10. D'autres prétendues citations directe~ 
sont très douteuses : II 10, 14 peut être une allusion 
à V 6, mais ce n'est pas certain 1. En' tout cas, le con
traste est frappant, chez Lactanoe, entre la rareté des 
contacts évidents avec le Corpus et le grand Jlombre des 
citations qu'il emprunte à la littérature' hermétique en 
général - qui lui servait de preuve, à l'égal des oracles 
sibyllins et d'Hystaspe, - pour le même dessein apologé
tique.: la l'éfutation des païens par la sagesse païenne. 
On ne voit pas qùe Lactance ait connu de première, main 
aucun autre écrivain' grec (W. Harloff, Untersuchungen 
zu Lactantius, Diss. Rostock, 19I1, pp. 73, 83) . 

. EusèQe, Ada. Hieroclem 47, a un couple de phrases qui 
ont l'air d'une réminiscence de C. H. VIT 1 ; il 'cite son 
texte comme venant de rij~ ,nyIBdex:; 0 x"ijpuç • 

. L'alchimiste Zosime, probablement un contemporain de 
Lactance 2, se réfère à des écrits, alchiIniques et autres, 
attribués à Hermès, et en III 51 § 8 (p. 2l,5 Berthelot) 
écrit: x,z: xexTexôpexl.LoüaC( È1t~ TOV lloqJ.Évexvopex xexl ~CX1tTtaeE;;aex 
TI'ji xpexrijpt, &:vlOpexf1.E È1t1, TO yÊvo; TO a()'!. Ceci fait allusion 
à C. H. IV (pour &.V:iÔpex(.LE, cf. IV 4 &.vùdO"'{l), et suggère 
fortement que ce traité faisait partie d'un recueil qui débu-

1. J. CarlXlpinO, Rev. archéol., 5. série, XV, Ig22, p. 282 n. 2, 

l'OÙ dans [Cyprian.] Qu,od idola dii non sint 6 une allusion à 
C. R. 1 31, V l, V 10, mais la phrase est trop générale. Scott 
A eu raison, aelon moi, de -l'iniprirœr à part, p. 534; il y voit 
une allu&Wn possible à Exc. l, tandis que Ferguson (IV, 'p. 474) 
Mlnge à une oonflation d,'Ascl. 3 et 31. . 

2. Rie,ss, RE, l, 1348. 
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tait par C. H. 1. S'il n'y a pas, chez Zosime, d'autre 
trace évidente de contact avec les traités de notre Corpus, 
on constate de nombreux parallélismes pour les idées, et 
ZOsime a du moins connù une littérature analogue au 
C.H.I. 

Plus bas dans le 4e s., Didyme l'Aveugle, .d'Alexandrie 
(313-398), cite. (De Trin., II 3, 477 A) VI2 â01V<1TOV ••• 
œy<16oü, avec des variantes superficielles. Si l'on peut avoir 
confiance dans le texte imprimé, il a O~'rtu avec ABD (non 
OOTtu, avec CM) avant :1.<11. Il· fait allusion à d'autres mots 
du même paragraphe et cite aussi deux fragments (Scott 
23-24), provenant d'autres Hermetîca, reproduits plus tard 
par S. Cyrille d'Alexandrie 2. 

De fait, dans son Contra Juliair.um, S. Cyrille montre 
une grande connaissance de la littérature hermétique, et il 
cite des extraits de C. H. XI 22. et XIV 6-7, '8-10, de 
même que d'autres morceaux de traités perdus. La cita
tion de XI se donne comme les paroles écrites par le 
trois fois grand Hermès à son NoÜs, ce qui implique un 
lapsus (le titre dans les Mss. est Noü, 71'pO; 'r:pp:ijvl; Cyrille 
a eTT<1 Cf'~at'l, qui suggère erT<1 9":1- (Aubert) là où les Mss. 
ont en commun l'erreur Ellt6vt, T<1l''ii,; noter en outre : 

'SLd, .. 00 .. 0 7I'ntO!T,lttY pour Ô~' œô .. ô "OÜ .. o &71'0(1\<:.'1. U ... (~ aô .. ôv ~Àé7l''':I 
pou\' œô .. ô" ~Àé7l"lJ~. Il omo (comme AN) .. 0 entre .. ô ciydoy et .. oG 
6ôoü. Il -.oÜ .. o ~ cipE"'~ pour .. oC .. o. ôè œô .. oü cipE"~. 

TO peut bien être une coïncidence; les autres leçons sont 
des alternatives possibles, mais j'incline plutôt à les1eDÏr 
pour ces sortes de changements qui reviennent communément 

1. Cf. les DOtes de Scott, IV, p. 1 I2 as., p. ex. lur la c COD.
naÏlleance de lOi • (p, 231.9· Berthelot 0 Eaw iVOptol7l'O, N C. H. 
XIII 7 TOY h8dOE'tOY otyepW7I'OY, p. 244 "IX!: 'dj', (L ~p~t, (i. e. 
(LOlplX!,) TaO 6IXV2TOtl rappel~ C. H. XIII, mais ne prouve pas une 
connaiasance directe .. Contra, Zo!ime ·traite (p. 231) du Premier. 
Homme sans montrér aucune connaisaance de,C. II. 1). Pour lei 
parallèlea entre un autre traité alchimique et C. H. XIII, voir 
p. 204, n. 5. 

2. Cf. G. Bardy, Didyme l'Aveugle, p. 249, sur les relations dl' 
Didyme et de S. Cyrille: je cite Did. d'après P. G. UltIlt. POUl' 

S. Cyrille, voir les Addenda, p. 401-402. 
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dans les citations. En. XIV, leS leçons de S. Cyrille notées dans 
l'apparat sont, pOUl' l'ensemble, supérieures à celles des Mss. 1. 

n est possible que quelques-unes des variantes remontent 
à des alternatives de l'auteur hermétique, mais, dans l'en
semble, les principales divergences d'avec le texte des Mss. 
paraissent résulter de corruptions ou être dues à la subs
titution de mots et de phrases synonymes 

S. Cyrille nou~ livre un document de première impor
.tance dans l'introduction de sa première citation (1 30, 
1;'8 B l\1i) '~'" , ,. ~' Oll gne: 1CETCO~7,'t!X! 9Z, ZŒ~ 't'o'.)'!ou tLV-fjP:f,V av ~u ~t~ G'.Jy-

ypcx<fa.Tç 0 a~v't'E6E!XW; 'AOij'lflO't 't'~ èi:[iC1T,'J ·EflL~YX~ -;:t'l't'EX!X~
.oElt(X ~t(;À!(X. r~2c;.Et oi; oG'l'~)~ Èv 'l'I~ 'j';~(~'l':)J 7I:E:;\ (XO.oJ· zlG'I.EltO
U.tltE OÉ 'l'lV(X 'l'~V \EOO\):y(~)V Àt~'ov,~ .. :Qu~lqu"un donc à A thè
~es, et, semble-t-h, peu de 'temps avant l'heure où écrivait 
Cyrille, a composé un recueil de r5 «livres hermaïques ». 
S. Cyrille cite un dialogue explicatif. Etait-ce une intro
duction à des écrits où Hermès prenait la parole? Ou 
bien ces 'E:;p.œ'(xCl ~l!')).'(x étaient-ils tous des dialoguos à 
personnages humains,' qui citaient Hermès comme Philon 
.de Byblos cite Sanchouniathon? De toute manière, la cita
tion de S. Cyrille parle d'Hermès comme de celui qni a 
divisé l'Egypte, mesuré et construit les canaux, donné des 
lois, dénommé, d'après les lois (vl,{J.ot i , les nomes d'Egyp!~ 
:(vo:J.ol). institué les contrats, le calendrier, la rhizotomie; 
la géométrie, l'astronomie, l'astrologie, la musique et la 
grammatikè. On voit donc que cet étrivain d'Athènes (pro
bablement un néoplatonicien, comme l'a suggéré Reitzens
tein, Poimandres, p. 2 r r) tenait Hermès pour le fondateur 
.de toute civilisation, et l'auteur de la science cachée con
tenue dans les traités astrologiques et botaniques qui par
tent son nom. On n'en doit nullement conclure que les 
citations de S. Cyrille proviennent de ces ·Erp.œ·'·x~ ~tôÀI(X. 

1. Mais ICI, comme dans la cas de StoMe, nous ne pouvons 
albeindre à la . certitude, nI la tendance à donner plus d'élégance 
aux citations. Cyril., contra Jul., IV p. 130 (Migne LXXVI col. 
701 A) cite un fragment préservé aussi dans Lactalnt., Diaïn. Insl. 
II 15, 6 : la comparaÏ50n des deux textes montre que· celui de 
B. Cyrille est plus coulant, et, on peut le conjecturer, qu'il a été 
401ihérément rendu tel. 
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Négligeant les brèves sentences citées P3.! Fulgence 1, car 
elles ne servent point notre dessein, nous en venons au 
témoignage de Stobée. Çelui-ci, comme S. Cyrille, a plus 
affaire avec les Hermetica autres que le Corpus qu'avec le 
Corpus même: d'après un calcul rapide, ce qu'il emprunte 
au premier groupe d'écrits est aux citations du Corpus 
comme 10 à I. Cependant il cite des extraits de C. II. 
II, IV, X, et, pour ces traités, il puise à un texte ou à 
des textes manifestement plus anciens que la source de 
nos Mss. et non mutilés (ou, en tout cas, pas au même 
degré) au début de II, qui ne possèdent pas les titres 
actuels, et qui ont de bonnes leçons témoignant d'un état 
de la tradition antérieur à celui de nos Mss. Il y a très 
peu d'erreurs manifestes commu,ne'S à StoMe et au texte 
des Mss. : notons toutefois l'omission de oG avant oooÉv en 
X 23, et la substitution de !LEd à !LElnz en II n (ainsi 
M : Be d donnent !LEG'":z probablement par conjecture) ainsi 
que de oùp~vàv à oùp:iVtov en X 25 (où AB corr ont - tov). 

Stobée a ses erreurs propres. Le fait qu'il extrait peut 
être la cause de la perte de OE (II 6) après -:t:LV, l'extrait 
débutant sur ce mot -:tiv, et de la substitution de 0 [J.lv 
iivGpw7to<; à b os (X 12), Stobée commençant ici-même. A 
part cela, on trouve : 

Omissions: II 7 "GlL ,n'i,w~ ËZHV aetlvnov. Il ",';'\101",,'10'1 ••• 7te~l 
.xù .. o (probablement par homœotoleuton, filais p~nt-ètre pllrce 
que, le texte étant déjà corrolllpn au point de n'a'voir plns de 
sens, il ne convenait plus à une anthologie). Il II il cw:a avant 
i:~t"zov. Il Il 9 à'À),ot <,t d "LV~UV'I::J. Il w avant 'A:-xh,nd ,comme 
plus loin en Ir 12). f!O'/YI. Il II 1 f eTv:tL >tEV;, Il Il 12 .. r apl"~~ à"1W
!l'Z'l:ov. Il IV 1 l 'l.otl .. o ... 'f.Wp-Î,CotL. Il X t7 w a.ant .. h'IOV (premiiore 
Cois: il pent nvoir raisiJn en omettant le ~E'cond w .. ix',ov), Il 
17-t8 ouv bis. Il X ,R WV après ô;:hlX"ro~. \! X '9 ou avant 7t<XCO<. Il 
X 22 7tiv"w'l j':XP ... iHnovo<, Il X 23 ÈO'~L apri>s .. "U ;;:X'I,Ôt; (peut-être 
juste', Il "OÜ avant iva; Il X 2~ .. oU avant voV. Il "ott. avant ur.ip i .. E(-

'110\1;, Il j'E apr(os r.::I-; ... l;. ' 

Ol'dre tles mot.s : 11 8 'i'sp0tJ-Évou .. oU Y'P pour 'f'. j' .... Il X '7 't,t; 

e.!x pour ed~ ":~. \1 X ,8 r.vp 'ra côif!ot 'pour côiiJ.Gl "0 r.üp. Il X 2~ f, 
"tOtGlU't'(1 Ô. 'fuzi) pOUi' '~, Ô .... 'f. . 

I. Reitzenstein, Poim., p. 210. (Mais p. 85, 2 HeIm, ErmeJ 
as/ra se réfère au caractère général d'Hennès oomme inventeur 
4e l'astrologie). 
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Autres fautes,,: V 7 '!tOtt! pOUl' '1\ o!H·1I Ut pour '1\ avant È~-dv<x~, Il 
II 1 l 'toü'to~ pOlll'~~~"'ov. Il Il /2 cl91vf/; pour h<X9·r". Il n~'t' OUY 
pour li OU'I O,à;. Il (J,'v pour 61dpy-wv Jici du reste l'un et l'aull'e sont 
p:)ssibles). Il X 7 ci-.wvtVt!1'1)"oti·J<XL pour - Il"'J<XL, Il d, pour È"" deux 
fois. Il xwpov bis (deuxi~mc fois corrigé par P' en ZWpOL) pOUl" 
ZO?OV, zo?oL IIX 16 aûv"ll'v pour EVÔU:~<X, Il X /8 :ivOpomou pOUl" 
civ8pw;;::v~;. Il X 19 à.::rtÔO~; pour 20'ô6r,;. 11 "OL"~'t'r,; Jlour ,<o~<xt.I .. 'I),. n 
X 22 <"<:lv,,<x pour 1t::bn. \1 <<xE> h't!vz; bis. Il X 23 ,..o~ bà, pOUl" 
aL' ivkll ii ai vo;;; pour oùeàv. Il X 24 ôà È"IY'i,~ pour ô'.l ZPT), proba
blement une erreur. Il X 25 ÈY.O'dO'tOI; pour hdO'tw;. 

Hense, RE, IX 2583, nous a mis en garde contl"e Jes 
erreurs caractéristiques des anthDlogies, e •. g~ omission de 
particules et de mDts devenus inintelligibles dans un extrait 
.où ils sDnt séparés du contexte, transpositions déplacées, 
altératiDns 1. On peut attribuer à une activité d'excerpteur 
l'atticisme ljÔ'~VIX"O en X 18 (Cf. II 10) et peut-être l'omis
siDn de II 7 xwlu0l'-tVOV . .,1t<?! <10 .. 6 est-elle due au fllit que 
le passage s'était déjà cDrrompu et était deven~ inintelli
gible. Mais, dans l'ensemble, StDbée puise, de p:tep;Û"ère ou 
de secDnde main, à un texte grec continu et do:nn;e ~IÏi. 
texte très supérieur â celui des Mss., et si, en quê)ques 
occasiDns, l'une et l'autre leçons peuvent être correctes 1I~ 
Stobée a, par exemple, le bon texte DU des indicatiDns qU'Dn 
ne peut négliger dans les cas suivants : 

II 4 .. 0 ôà o"rov, où les liss. ont lais,sé tomber ô~ qui n'avait 
pas de sens après la perte de quelques. par3gr~plles précé
dents. Il II 6 ci6uv:l'tov O'UrXLVErqO<x~ pouf'lfô. r2p <xù .. ~ O'or,,~v.rqOcn : 
r~p OIÛ'r~ semble un'e insertion maladroite et StoM~ donne ou 
la vérité ou III. base de la correction de WacllsIDuth dÔUV2TQÜV' 
~'l""tY.t0'62L. Il q0'l""(Vl'I"L; pour x('II\O't;. Il Il 7 qdq" 90~iiç pour l1't'œ
crtW, ÈO''rL 'f'9p:i. Il 11 8 i1t(ltT,p<x pour i1t(rtL<X (pré;;erva.nt un mot. 
rarel.1I qOL i'lt(rew,l et i'ltL'lttmov (témoignant peut-être en faveur de 
Ô'It~1tr1t'WJ) pour 'ltL'It'tOV. Ii <'roc.> }lT, q')rx<X~tv.Z8i,v<XL. Il u'ltoO'"r:Îqswç. 
qui témoigne en faveur dé ur.o q'r:iO',w;,pour Ô1toO''I::l''tL.1I dv <~> 

I. Cf. awsi S. Luria, Rhein. Mus. LXXVIII, 1929, p. 81 88 •• 

225 88. 

2. e. g. II 8 Vl',ZI,:J.EVOV 6tWpT,aov St. : O:;:WptL V'r,x,olltVOV Mss. !I; 
X 13 .. 9Ü 1tVEup.noç 'à.'J<X'1.W?T,O'>V"O; E(; 'tT)v <f0ZT)'1 .. à <X!l1." 1tOlyi',J<XL St. : 
'ro 'lt'JtÙIl2 iV<XX'ùpi'ln~ ~l, ... <f. x<X! .. ,in "0 <xt!l<X 1t<xi'!'J<XL Mss. Il X 19o 
.. à OtrOv St. : 'Càv 8.àv Mss. \1 X 24 flrô!0'601~ Ôt, St. : Ôt, ),iye0'601L Mss. 
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atj>~y.0'/' Il n?s; 't.o 'lt2?:iôatrlLx pour a2,lia"rt~'/ 'It;X?:X~5'r,,·;X E!'ltE;. Il 
IL 9 è(,l'uzov o~ .. è(·.y~zo', xwf,~st pour ËIL'}uï'.cV .. Il u6dô"" Èltsl xwa!; 
È. x. paraît une glose à x,·..-f}:m; 'ta X20EÛBov est mystérieux. Il 
1 l 1 0 p.~n6"2u pOUl' p.irt""<X OV'I:<X. 1\ 1 [ 1 1 <06> aG>p.:x. Il 'taa."p"'v 
pour al":~""""', témoignant. peut-être en faveur de ,,~aa:iF.lV a"'fL"'t"''' 
de Scott.llxExp<xp.ivov < auvÉa"'1ll"E>.1I <Èxd""'v> ur::' è().I.",v.1l &rd?~E\ 
rip p.sad pour Ôdp)(Et yip x<X! fL' : l'erreur des ~Iss. semble due 
à une interpréhtioll incol'recle de U1t:ip~Et pris pour un yerbe. Il 
om. aOlp.x ... 'It:h,po!, répété à tort dans les Mss. d'~prrs h sec
tion pr<Îcédentc. Il II 12 Er'lt'JP.~·/ pour .tltwp.sv. L'aoriste était 
inintl'Iligible aprrs la mutilation au dtibut : mais E!r.WP.SV reste -
cependant posgible si (avec Heeren) on lit TptafLÉrla'tE Jlour 'Aaû.'I',-
1tl'. Il am. l'inintelligible <1WfL:X"l X2! apres 0:1::x6+,;. \1 <Iv> É2U't<ji. \1 
ou o;ar.sp pour oihsp. 

II 12 'tOtÎ'tOl; semhle mcilleul' que 't~tÎ't,""1 avant' aht~; et Ëv (d'où 
Pat.rizI.Ï 'v!) h:ia't'!' 'twv o'n;",v r.iv't"'v meilleur que È .. l hi"",!, P.iPEI 
if' Ël<xa.ov 't01-;",', 't. 0, ... (qui pa;raît être un développeme.nt mala
droit).11 IV 1 <in,!, 't,vl <<1':'fL2'tt> est acceptable, sinon néc(>ssaire, 
nlais :i)~Ài ~i'Y't" &7C' aû'toû donne un sens, à. ~. 'ri u;:' aù'i(.û n'en 
donne pas, 1\ ciyà6o; r;p hlV, lJ.O·/'!' hu"<ji 'toû'to civ:x6E"'<Xl ·:-,~i1 .. ~n y.cri 
rlj\f YT,'1 x.o~p:l,~(Z:. est tr.1s sup~rieur à ':i. W'J :1. i2P ~O:,j't{:> tiV%'tiO~l
xÈv ',,0. x. 't. y,. x~a:J.Tja<Xt; (-:Xl A) qui paraît être une eimple corrllp. 
tian. Il IV 1 () .~, y~? p.ov:!; X'tl.., Stobéc a de même un texle plus 
cOllrt, et ceil1i dea 1\1ss. e~t suspect d·interpolation. Il IV Il 
Stohée a ô~2t.pe't'·~v pour 2.~t~dpE't')", et :1ü't'~ OU'I, W 't2't', x.(I't'i 'tG 
ÔUV:l't,)'1 ao~ Lr7tr)'yiyp2ït'tal" pour Cl!l. ao!. W or. 'l.. 't. ô. ,j. 11 X 7 a~'txl 
POlll' a', 'ts. Il .. oH<x! <:lE> lJ.s'ta6oAil. Il p.b l'P pOllr fL~'1 ouv. Il 
fLsu6::lÀi.o:.mv (plus idiomatique) pour -ov:aL Il ZWÔPOt pOUl' 'to.'I 

i'rJ~Fwv" Il 2?Z'.V &6;,xV2,.k,; razo~a'~v etc; Ô2~i10V:J; l-le't'x6ii.).ou~cxt pour 
d6:X'!la,-,,; (at iiij. A) è'zoua<x~ E'; O. !J.E'tlt6ii,Àov"'". Il 'tiN <'twv> OEo." 
Z;;'po·" Il omo ï..0 FEUOU<1t. \1 X 8 È-r.:l;,voVa<x po·ur poO·;:x. Il 'tu:rÀw't'touaœ 
<ôÈ>. Il 0::' Y.:l't"py'ou.<x (qui témoigne en faveur de o,Jii't'apzouaœ 

. Meineke) pour oôx aFzouax. Il X 13 vO!J.tçoùat·/ pour Èvop.ta2V Il cip't'l\
p12; ~,VW6E["ct; 'ta Ç00v Y.<X't<xÀeL1tElV (où 'to ÇI~OV semble intel'polé) 
pOUl' à. Y.E'/WOT,V2t <xexl 'tO-':E> 't0 Çwov 1lex6Û.Er·/. Il X 1 ï àv<x:tzia6<x' 
pour è(viï..ôll'O<Xt. Il auyzpw'tt~rJP.E."OV pour "uy/p"'p.<x·,,~., exù't~ pour 
cx:jorw, "ltE?leôj~(lLov pour ·i\T,V, u1t",,!,i'ttÇ: F lUTC"r.FÉ'tou P, P1t1\?É~"', P~). 
pour o[ -r.:Epl 't<ji. IIX 18 X<X! 'to o;tÎ't<X"O'l pour xex! o;tÎnpo; et opr:iv,!* 
pOlll' 'It::lv'tw" 'twv o::'pex'lwv. Il i-r.:t yi',t; ·p.~vov pOUl' È'ltlyd"," -r.:iv'twv. Il 
olx",aol pour Bto~xTjaEL Il X 19 om. 6,0; ytVE't<Xt (qui gàte la phrase et 
qui eH probablement dù à une réminiscence de 1 26). Il ëÀ'I\ pour 
i't1;·~,: Il dv6pw1tlVOV <aÈ> pour àVO?W'ltE~OY (le ôÈ est certainement cor
rect. Stobée a aussi dv6pw'lt'v<Xt pour civ6~w'hEl<Xl X 7). Il X 22 a ex, 
eL. çt(>wv, omis dans les Mss. après à·/6pw'ltwv Il <ou liv> !J-<Xl<2?l2 
YUZll témoigne en raveur de Usener <06,v>, ou même peut à la 

Tome I. - 4 
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rigueur étre tE'nu pour correct en admett.ant une phrase très 
gauchE'; mais j'hésite. IIx,,,w'I::Î'tl) pour x.v{.,. Il b "üv 'À6yo; pout Èa'l"L'; 
'W.:v b Myo;. II X 24 ou't' Ë?~:t\ pqur OU'tE n ET?;:t~. Il X 24 6,rov ~~ov 
la'l"~ "Cl! oôôà 'tor; aÀÀoii; ~<jJOl; "uY"plV01LE'IOV 'twv ÈmyE1w'; 'l"laiv pour 
~. È. 6. (O. E. Md.) XCl! 'tor; Œ. ç. où auy"p!vE'l"Xl 'tWV ÈmYE(wv :. Stobéc 
<~la,v> semble évidemment mauvais, mais je préfère aUY"Flva
!lEVOV à auy,,?,vE'tCll en raison des exemples not.és plus haut de la 
substitution clu participe au verbe. Il È;(7t'tCltCl~ pOl,ll' È;Éa'l"l). Il 
<&ÀÀ' oôoÈ vw6?<Ï; tuZ-r,; &VÉZE'I"X'> apl'('s voÜ. Il OÙÔE!; !,-Èv ')"~p pour 
la'n; !'-' . .')". II X 2S <"Cl!> tl; 'tov OÛPClVO·;. Il 'toaoü-rov <'1"0> f1Éyt6o;.1I 
Dm. Èa'ttv après 'toÀf1"l'tiov, .:.;:t, aT'ant 6,0'01 &aiVot'tov. 

Stohée nous montre. que le texte des Mss. a été le résul
tat, non pas d'une copie toute mécanique, mais d'une 
~eproduction assez libre de groupes de mots, où l'on 31 

interchapgé des mots er des phrases de même sens 1. Plu..,: 
sieurs de ces changements peuvent représenter des alter
Datives originales ou des variantes de l'auteu~2; mais, 
dans l'ensemble, considérant la manière dont ces faits se 
multiplient dans la tradition, j'incline à en attribuer la 
plupart aux copistes. Les exemples les plus saillants. en 
sont offerts en II la 3 : 

Stobée 

ell8. iv -rblV OV"tblV Ii,,'t! Xtv'ilv 
'I"~ 'l"i',; (mip~tw; Ào')"'P . -'0 81 
&'01 oûx <iv '1,QUVCl';O .tVCl' liv, 
cL JoL'lI }J-E'7't'O'l 't'TI:; U1tZp;EW; T1V. 
'1"0 ')"ap 61tipzo,; XEVOV oô8élto'l"ô 
"yEvia6:u 8U·;Cl'l"Cll. OÙX la't'" oùv 
uV;< 'l"lVCl, id 'l"pla!,-É')"laTt, OLOY 
llZÔO; XCl! XiPClfl-O, ·X"'! ÀT,và; 
llCl! 'l"œ d),À" d 'lt~pCl7tÀTja~Cl ; 

,Mss. 

", où~iv ôè ';W;I O'J'twv Èa-rt XêVÔV, 

flOVOV ô! 't'ô f1'l) 0'01 )t,vav ta't" ~i·;ov 

't"'~.; ~7t:i?~EW:; ~ 'to r'p Ul'd PXOV Xlvrw 
o0ÔÉ.1i:O'tê rEVÉa6Œ~ Ô UVel't2L. 

00x· b't'L'; OÙV 'l"lvi, id 'tpla!1i')"la'l"J, lÏa't't 
'totail'tcx, orov x.i;ôo; X,EVOÇ ltcxl 
(omis par AB) ltÉP%flO; llSVÔ; 1141 
'ltO'l"Clfl-?r; oÀ~; llal d ilÀÀCl 'ltolv't'œ 

, d 7tOLpa'ltÀ1\alCl ; 

1. Noter que 8tobée ne témoigne en faveur d'aucune hypotM.e 
de transposition dans le texte. Je ne prétends pas qu'une telle' 
transposition n'a jamais existé, maïa 8loMe montre qu"il y a peu 
de chances· que pareil phénomène se 80it produit !IUl' une grande 
khelle. ' 

li. Cf. Reitzenstein, Poim., p. I95 n. li, sur des textes diver
cents du 16yo, 'rÉÀEtO" 

3. Comme Reitzenstein l'a montré, Poim., p. 1I09 89. 
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Ici le texte de Stobée est en général manifestement 
supérieur. Un texte inférieur répare quelquefois les omis
sions d'un texte supérieur et fLùvov ..• rJ .. Xp~EW, peut, comme 
l'a suggéré Wachsmuth, avoir existé dans la source de 
8tobée et être tombé par accident 1, mais la phrase est 
gauche et peut être simplement une alternative pOUl" TO 
yi? ... OlVOCT(l~; 7to'tocfLô, no~ peut remplacer ici quelque 
mot omis par Stobée - peut-être, comme Reitzenstein l'a 
proposé, 7ton\?~()'I, - et devenu illisible. 

Un problème de moindre importance se pose pour X 8 : 

Stobée 
1fuzi) êà E!; civ6Fw;:o~; ii\-
80Ü~IX, av xiX"1) ..... i'l·~. oü .. o· 
etE ~EUÇi't'CIL a.OXV2,Cœ;. 1t2Àta

'O'U'to; el 'tT,'J &ôàv Ûï:'J~'t'pÉ

~eL 'CT,v à,.d "C'i ÉF7t€'t'::i. 

Mss. 

y"'z'r, ot; <iv&?wr.o·J aw .... " daoleoû
aœ, è:.h~ 'lC:2Y. h }L~hrç" oü't~ "'(euz'tŒL 
<ih'l7allX" olh ... oü à:YOt8oü P..TOt
lOtiJ-Il:iv.I, .. Ù!OOpTO' .... ,., ool,v U'I<o· 
GTDÉq'" or'r,v È .. ! d Ép'l<E'tot iD Bon. 
Ycn. Pal. out oa après 'ltCl/,taO?" 

TO,\. 

OS après <J;\)X:~ ct après 7tcù[O'O'""o; sont manifestement 
justes; El, &, 0'. E:O'. me parait être une vulgarisation du 
tour plus individuel de Stobée; 'ltoc).tO'U?'t'O; est sans paral
lèle et invraisemblable en tant que néologisme dans un 
contéxte où rien ne suggère ni n'appuie une telle méta
phore. Mais je ne vois pas comment le pittoresque yE'JE't'(X~ 
aurait pu être tiré de TdhTOC\: on s'attendrait plutôt au con
traire; et les présents sont peut-être préférables aux futurs. 
Dans l'ensemble, je crois oün ••. fLETOC),OCp,l5ei'lu des Mss. ori
~inal. 
. Un Cél,S parallèle se rencontre X 24 : 

Stobée 
-xœ .. œÀe(,m .. t,v i\l 'rlji aOi" 
II-œ'l:\ 1tp0:Jxe\}16VT,\I XOt .. ! 'ltiv
.. œ cil1.0ll-illT,v d .. w. 

lIss. 
x. ~t,v 'rOICZU'rT,V <fU;(1)V .. ~ qC~}1n\ 

1tpoaTiP"TiIl-ÉIIT,\I XOtt· Cm' œO-roü ci.,. 
y.0 .... ci·,Tiv X2'rW • 

Ici -rO\IX')-rr,v <J;uxilv peut être une insertion: pour' le reste, 
le texte des Mss. semble meilleur. 

1. Ou encore SloMe peut avoir perdu après )'6YIJI (ou aprœ 
1I.!v6v?j fL~vOV ~s TO \Li} 0'1. 
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Stobée a quelques accords avec certains Mss. indÏYiduels 
du Corpus 

avec A : 

1 V 1 l<0~:J.i',0':t, pOUl' -:X;. Il X '18 r.5pwov <av>. Il X 19 &v6p"J'lttvo" 
pour -Et"V. 

avec B : 
X 18 omo ou';. 

avec M : 

II 9 <oôa:xp,o,,>. Mais S10bee n'a pas if, apl'~s ce mot. Il II 1 1 

lUl<FCXiLiv,') pour -1'01.1. Il <"èo> 'P"i;' Il ,1 ê .... cli?1 (y compris l'erreur 
f1E~i pour f1sa't%, B" d ayant f1Ead). Il IV 1 () YS'JV:oJf1ÉV'I\ (YS'Nof1. C) 
pour yEVO iLévl\. Il X 23 r. 1),tV ).Éy"; pour i.Éy"; r.:iÀw. 

avec d : 

X 8 <oÈ> apr1·s r.ù(aau,o<; !r."tÀ(auF~o<; D).II X 1 Il ËZOl') pour 'izov, 
vov; pour oû; ou 0;. Il X 23 6EW'1 ÔS. Il 24 oün ~?;:tt lStobée a oü .. · 
Ëp~n) pOUl' ou:e 'tt dp;x!. t. 

avec N : 
X 23 omo ta'!:! (écrit, puis, semble-t-il, l,am! en N). 

avec Pal. gr. : 
X Il om. ia~w (Stobée omet aussi le .r. qui suit). 

Dans la suite des citations de Stobée, il n'y a ,rien 
d'assez caractéristique parmi les variantes pour rendre une 
décision possible, mais son texte 'paraît confirmer l'opinion 
que les divergences des Mss. sont postérieures, et non pas 
antérieures, à son temps. Hermès n'a pas été lu, copié et 
revisé autant que Platon. Stobée n'a pas connu notre Cor
pus; mai.s il en a, connu. certains traités, et son texte 
inclut non seulement X 7 mais aussi X 19 àvO?w'itt'lo'l ... "dPEW" 
avec les vues totalement contradictoires de ces deux passagesl!-. 

1. Il est fort possible que d ait corrigé le texte par suite d'une 
rl'ffiiniscence de Théognls 178, ce passage étant bien oonllU (cf. 
Diehl ad loc.). 

2. On ne peut pas prouver que dans son texte ils ont appartenu 
au même traité. 
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On a vu que Zosime faisait allusion, à propos de C. H. 
IV, à Poim[enJander, et que divers auteurs orit connu 
d'autres traités appartenant au Corpus; mais nous n'avons 
pas trouvé de témoignage qui se réfère au Corpus comme 
tel. Si l'on accepte l'opinion de Reitzenstein que XVIII 
a dû être un discours de recommandation accompagnant la 
dédicace du recueil à deux Empereurs associés, probable
ment au temps de Dioclétien (Poim., pp. 206 53., 374), 
le Corpus a été compilé à la fin du 3" s. ; mais, bien que 
la mutilation de XVIII ne nous permette pas d'en con
naître avec certitude la teneur originale, ce qui en r~te 
pourrait iltre un encomium puremerit conventionnel, et la 
thèse de Reitzenstein ne semble pas s'imposer 1. Nous ne 
pouvons savoir à partir de .quelle date le Corpus a existé 
en tant qu'unité distincte : Psellus donne un terminus 
ante quem. A-t-il été composé par un dévot, Ou par un 
philosophe qui r"gardait ces traités comme des écrits ins
pirés de grande valeur? Ou par un savant byzantin qui se 
plaisait à rassembler des documents de même nature? La 
première hypothèse me paraît la plus juste. La rubrique 
UfLVtùô[Gt l':?mrlj ),oy(~, ô' en tête de XIII [7 daus nos Mss. 
(sauf A qui a simplement :JrLVIIJO[Gt) peut se référer, comme 
J'a remarqué Reitzenstejn, à l 31-32, III, VII 2. Ceci n'im
plique-t-il pas une piété spéciale chez le compilateur 3? Un 
compilateur byzantin, même sympathique au néopaganisme, 
aurait-il manqué d'inclure en sa collection quelques-una 
des « dits d'Hermès » christianisés qu'.on trouvait répan
dus un peu partout 4? Ma conclusion est donc que le 

1. Cf. O. Dibelius, Z. f. Kirchengesch., XXVI, 19°5, p. 169 88. ; 

E. Krebs, Der Logos al~ Heiland im ers/en Jahrhunderl, p. 135; 
infra, introd. à XVIlI. 

2. Cf. Pap. gr. mag., II 81 Xx}~at;; Nock, J. Eg. Arch., 
XV 1929, p.22I, n. 3 et en outre infra, p. 217, n. 76. 

3. Bien que Zosime ait pu wnger à un recueil intitulé Poi
mandres (p. XXXVIII), Les titres actuels des dialogues ne paraissent ni 
chez S. Cyrille ni chez Stobée : celui dt> l':),Ek témoigne de l'im
portance qu'attribuait le rédacteur au traité X. 

4. Quelques-uns d'entre eux ont dû être èompris dans l'ouvrage 
décrit par Photius, Bibl. cod., 170, p. II7 Bekker : il s'est servi 
de Zosime. 
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Corpus comme tel a été compilé en tant que livre ésotérique 1. 

et qu'un exemplaire (ou plusieurs) en a survécu, qtù fut 
regardé comme un ouvrage philosophique ainsi que plusiew;s 
traités hermétiques le sont dans Stobée. Le fait .~u'on 
n'ait aucune nouvelle du Corpus entre le 6· et le lIe s. 
ne doit pas nous înduire à accepter l'idée de Scott que 
le Corpus fut préservé par les Sabiens Harranites d'où un 
fugitif raurait porté à Constantinople. Car (a) bien que 
Jes Sabiens aient possédé des écrits d'Hermès sur des 
matières de philosophie, d'alchimie, etc., rien ne prouve 
qu'ils aient eu en mains aucun traité du Corpus, ou le 
A6yo, -rn.m;, ou les extraits de Stobée; (h) ils usaient 
de traductions arabes et il est peu' vraisemblable qu'ils 
aient possédé ou, du moins, conservé, des textes grecs J ; 

ce silence sur le Corpus hermétique a son parallèle dans la 
fortune de la littérature néoplatonicienne : celle-ci com
mença à gagner l'attention au temps de Photius 3, pUiÏs de 
nouveau au temps de !>sellus, pour la retenir désormais. 

1. De mabériaux' de dates diverses, et parfois contradicloirea 
(noter des relations anàlogues entre les différentes parties de l'A,
c1épius). 

2. Ont-ils conservé le texte grec correspondant aux verROns 
arabes d'Aristote? En faveur de la thèse de Scott, il faut noter 
que Constantinople a connu une affluence considérable d'Orien
taux soua la dynastie macédonienne (Chr. Zervos, Michel Psellos, 
p. 51), que Psellus a exprimé avec chaleur son admiration pour 
les écoles contemporaines de Suse et d'Ecbatane (ib., p. 81), qu'il 
lui venait des disciples de l'Orient dont un de Babylone (p. 99), 
et que quelques-WlS de I16S propos furent traduits en syriaque 
(p. 222). 

3. E. A. Leemans, L'antiquité classique, l, 1932, p. 203 IS.; 

Porphyre est loué en deux épigrammes attribuées à Léon le Phi
losophe, ca. 900 ap, J.-C., Anth. Pal., IX 214; Boissonade, 
Anecd. gr., II, p. 473 (G. Buckler, Anna Comnena, p. 3ti8). Sur 
le 9" 1., cf. Nock, Sallu!tius, p. CXX!I1 H. Le Psellus antérieur a 
lervi de guide en philosophie à Léon de Byzance à Andros ca. 
800 ap. J.-C. (Cedrenus, II, p. 170)' - Pour le travail d'édition 
du 9" 8., cf. F. Lenz, Nachr. Giittingen, 1933, p. 193 8S. ; J. Bidez, 
Byzantion, lX, 1934.p. 3g1 SS. (p. 393 sur la manière dont on 
a utilisé la tradition indirecte pour Platon); Nock, ,Sall!JstiUl, 
p. CXTm 8S. 
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Avec Psellus nous touchons de nouveau un terrain solide. 
Sa note sur 1 18 1, préservée par. M et BI, traite de la 
connaissance de la cosmogonie mosaïque par Poimandrès 
en un style agressif à l'égard des païens qu'on peut com
parer à œlui des scbolia d'Aréthas sur Lucien et Julien 2. 

Dne nole de lui El, TO « KOPlO; tl'..Tl<I~ Il-E apx~v oowv otilTOÜ li 

préservée dans le cod.Parisin. 1182,. f. 265 recto, cite~ 
d'Hermès ("EÀÀT,V avi}p.<I090<; 't"~'1 fJEoÀ0Y:otV, d. 0 TWV 'EÀÀlj
VIJ>V DOlll-:fvoplj<; d<lllS la note sJlr 1 18), un À6yo<; TWV Y.!KpU[J-" 
Il-ivwv 3. Ce discours, dit-il, était intitulé '.A)(:~?otTO; Noü.;. 
C'est manifestement XI, et Psellus nous donne une idés 
vague de son ·contenu. Le titre qu'il fait .connaître est 
digne d'attention ~ comme il le donne explicitement, OD 

peut supposer qu'il a possédé un autre texte, quelque 
peu différent du nôtre; mais, après tout, il 8; pu 5' être 
troinpé (l'épithète ax1.pot.o, parait -en XI 6 <I(~)ll-ot Il-Èv â.xf.
potTOV = corps de l'univers, et Psellus emploie l'expressioD. 
[J-iÀÀov oz 'ltpocrotX6Eh,<; vo!j; <l.Xlj?otTO:;' Ttjl eEIj) à la fin de 
son accusation contre Michel Cérulaire, 0 ax'l,potTO:; voü<; 
dans son Allegoria de Sphinge, p. 362 Boiss. :â.XljPOCTOÇ 
est authentiquement ,platonicien). Un' autre souvenir vague 
de XI 9 paraît dans le De dae7n()num operatione. p.' 5 ss. 
Boiss. '. 

Un autre morceau 5 dans le cod. Parisin. II82, p. 2& 

recto donne : 

o O~ 6EOÀ6yo:; 'EPIl--ij<; È'I -ro"\<; 'ltpo:; ',ACr".tÀYj'lttOV À6yOl:; OriTW 'ltWç 

97ja[ (00 yocp oi} TWV À6ywv otOTWV Il-ÉIl-V71ll-ott) 8Tl é VOÜ, 00 'ltiat:" 
aV6pW'ltOl<; ÈvOtxl~ETOCt; â.ÀÀ' 0'1 yE 'ltpoaocpW<Iocvn<; 8 ~otUTOÙ<; OEXTI-

I. Imprimée dans Reitzenstein, Poim., p. 333 85. j Scott, IV. 
p. 244 u . 
. 2. Bidez, Byzantion IX, 1934, p.396 Is. jcf. Leemans, t c .. 

p. 210.. 
3. Bidez, Cat. Man. a/ch. gr., VI, p. 214, 218. 
4. 800", IV, p. 245 IS. 

5. TI cons·iste en annotations sur Greg. Naz., ln Sanctum Pu-
cha n (oral. xI'V. dans Migne, XXXVI, 62415.). . 

6. I. e .. c ont pl1rifi6 d'avance t : 'ltpo-aocp6w. Dans le aermoia 
de Greg. Naz. on trouve p •. 660 A : o:i}v ol,x!otv iaipwa!, riic 
Œ(Locp'doc<; TOV K6a(Lov ci.'ltoxat6oc(pw.". 
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xèt; t'à.; o?X€:ct.; t!JXà; ÈY..E'VO~ ,X<X":'EO'xE')7xaO'! . XCI.: OTt 't'O·~'t'otç 

!it't X.?(X.,:,,~pO; 0 6EO; 't'O'l '/OOV ÉXlÙ'l Èp.f)j)J~Et • OÉY.,0lJ, )~ii'wv, 't'à 
€potap.!w'rot'rov xp'ii p.ot, 1; x!xot6otp p.ÉY'IJ ~')Xi;. opét; 671:h), -1, P.lV 
lP.GE()·ijxotatv -1, xPE1'r'wv 'riüv 'ED,'t\vtlJV p.oT?ot "E?·~ 'rou lv!'p.ot'ro, 
8tEVEx6tvn,. ;) p.hJ Il-Et, 1WEUll'ot !Iywv 6VOll.l~OlLEV, Èx!1:VOt voû'! 
8lov Xot: O~pot6EV. VOU'/ X x),~ay.o:.Jat . Xot; O! lLSv "ED'ljVE<; 
f.)G't'l')~. 

Ici Psellus se réfère au traité IV, observe qu'il ne s'agit 
flue d'une vague citation de mémoire 1, et donne un titre 
général comme ceux qu'on trouve chez Stobée. Il fait 
allusion encore, d'une manière génér:tle, à 1 dans son 
Accusation contre Michel Cérulaire (écrite en 1059) 2, men
tionne Zoroastre l'Egyptien (sic) et Hermès Trismégiste 
dans une liste de Sages 3, et, dans son Allégorie sur Tan
tale, signale que Hermès Trismégiste, qui par ailleurs 
négligeait les mythes, a accepté l'histoire selon laquelle 
Zeus et Kronos (envisagés du point de vue évhémériste) 
passèrent en la nature. de la divinité, ce qui donne lieu à 
Hermès d'e3Chorter son fils Tat à imiter une telle desti
née 4. Ceci pourrait être une allusion à un passage hermé
tique perdu.: mais ·Psellus songe peut-être à X 5, où 
Ouranos et Kronos sont mentionnés (ainsi Zervos, p. 171) i 
ni Exc. II B 5 Scott ou Asclep. II (allusion à des prédéces
seurs anonymes divinisés) ne conviennent. Enfin, PseUus 
lui-même (ou l'un de ses commentateurs) a eu connais
sance d'un ouvrage hermétique sur des matières d'alchimie 
nommé nd, .et d'un ~ï.'r:H}!()lo; interprété par Anubis 5. 

Manifestement Psellus a connu le Corpus, et cependant 
il est curieux de voir combien ses référenoes à Hermès et 

I. Èpotap.!w'rot'rov peut être un souvenir de VI 4, f, xol'.ot6otPlLÉVT/ 
q,'->XTJ de XIII 15, XIII 7. 

2. L. Bréhier, Rev. Et. Gr., XVI (1903), p. 406 = Ed. Kurlz
Fr. Drexl, Michaëlis Psel/i scripta minora (Milan, 1936), l, p. 262. 

3. K. Sathas, .MEaa.tWv:û·, Btfll:oe·~x'IJ, V, p. 189; Scolt, IV. 
p. 244. 

4. J. A. Cramer, Anecdota 'Graeca (Oxon.), III, p. A08 55. ; 

J. F. Boisronade, Tzetzis allegoriae lliadis, etc., p. 348; F. Cumont, 
Rev. phil., XLII, 1918, p. 1.08; Scott, IV, p. 243-244; infra, p. LI. 

5. J. Bidez, Cat. Man. Alch. gr., VI, p. 9, 22, 44. ' 



INTRODUCTION LI 

à la sagesse égyptienne 1 sont peu nombreuses 'en compa
raison de ses références aux Oracles chaldéens et aux choses 
chaldéennes en général:'. On a soutenu que nos Mss. 
dérivent de l'exemplaire qu'il a utilisé : c'est possible, 
mais, comme sa note sur 1 18 n'apparaît qu'en M, seul 
de tous les Mss. plus anciens, comme le texte de M a un 
caractère propre qui le distingue des autres (cf. p. XIX supra), 
et qu'enfin en M le Corpus fait suite au traité de Psellus 
sur les Oracles chaldéens, on peut penser que la note y 
a été introduite par un copiste plus savant. En tout cas, 
Psellus ne parait pas s'être intéressé à la critique textuelle. 
et la recension qui sert de base à nos Mss. doit avoir été 
l'œuvre d'un autre que lui, peut-être d'un contemporain 
d'Aréthas. . , 

La renaissance des études philosophiques à laquelle Psel
lus donna le branle eut un éffet· durable 3. Au commen
cement du Ille S., on trouve des citations du Corpus chez 
deux auteurs qui tous deux, notons-le, paraissent avoir lu 

I. Pour la sagesoo égyptienne, cf. ibi1., p. 163 (Psellus dit 
cependant ici que la sagesse chaldéenne est plus ancienne), Ep. 175 
(Sathas, V, p. 444, 451). Dans une lettre imprimée par Tannery 
dans ses Diophanti Alexandrini Opera, Il, p. 37-42, Psellus déclare, 
p. 41, que él1t:acx ô~ TW IJETOC"(~Et 1C~(k l'\EXE,J.,l:1 1CE~À'J~p'r,TCXt 
1tEp\ ~cu'ii, zcxl 8CX\!,xTOU n~ méritent pas d'être sou~Ï:s à~ auditeur 
Hin. 

2. Dans le discours contre Michel Cérulaire (Bréhier, l. cil., 
p. 391 = Kurtz-Drexl, p. 241), Psellus parle de l'art hiératique 
des Chaldéens comme d'une chooo inconnue de la plupart rio ses 
auditeul'S; cf. cependant, pour l'estime où l'on tenait la scienœ 
chaldéenne au XIe 5., G. Buckler, Anna Comnena, pp. 166, 207 
n. 10, 350. Dans Psellus, Allegoria de Sphinge, p. 358 Boill
Bonade,' zcxTc/;?F,at, TW\! cx1a8'l,a;:wv peut être un souvenir ùe C. H. 
X 5, mais ne peut guère être tenu pour UlIle confirmation de N 
XCXTl1.pY'"at, contre D XCXTa:py:~. Quand Psellus dit de lui-même, 
Chronographie, VI 40 ~t~À!Ot, Œ?P'~TOI, ÈvTETUX",XlÜ, et parle 
Ep. 175 (V, p. 444 Sathas) de Œ1CO?p-r,Tt,IV ~LbÀ11'1V - ici peuttltre 
distincts des écdts Chaldéens et Egyptiens (cf. p. 451 xcxl rijv 
XcxÀôcxl,ùv xCX: rijv AlyvitT:wv zcxl E'( Tt, hÉpcx yvwaL; ŒrrO??TiTo,), 
- il se réfère probablement aux Chaldaica: sans doute, l'expres
sion conviendrait aussi aux Hermetica, mais,comme on l'a vu, il 
ne leur attribuait pas a:utant d'importance qù'aux Chaldaica. 

3. Zervos, p. 22195. 
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Psellus. Joannes Katrarios écrivit ou recopia en 13:12 un 
dialogue astrologique nommé Hermippos 1 dans lequel nous 
renconll:ons des souvenirs de C. H. l, IV, X, XIII, XVIII 
et surtout de XVI. Le texte concorde avec nos Mss. sauf 
que, en X 6, il a ËmÀIX06[LEVO; (que W. Kroll avait con
jecturé) justement, pour ÈmÀlXô6f/-EVO;, en XVI 12 lX~a6T .. rOY 
justement, pour lX,aOT,'l"tKOV, et pour X 15 Ia.phrase (1 13, 
96, p. 21, 5) ~ç À6)'0; [LÈv b)(T,p.lXvoil, Toil Oz À6yo1) 0/1))(1" Tc) 
oÈ 1MU[L1X r~; ofU)('Ïj,· TOÛTO oÈ OtijXO'1 od 'f),El3tllV se rapproche 
du texte de Stobée f, ofuXij Èv -rCÏJ 'It~dP.IX-rI· TÙ 'ltVEÜP.1X OI'ÏjKOV, 
x-rÀ., et non pas de celui des Mss. 1j ofU)(ij Èv -rCÏJ crWIJ.IX-r,· Tc) 
;;YEÜP.IX OI"r.KEI x-rÀ. A. Elter a' découvert et publié deux 
autres dialogues du même auteur, <EpIJ.~ôOTo; ~ ';tEpl KiÀ
).ou; et M01)(1oxÀ'Ïj; ~ 'ltEP! ocp'cr-rou ~ku 2, mais je ne puis 
découvrir en run ou l'autre aUCWle réminiscence-des Herme
tiea. Nicéphore Grégoras (en'V. 1295-1360), dans un commen
taire sur le De lnsomniis de Synésius composé avant 1325-
1330 5, cite d'une manière large quelques mots de XVI 2 4., 

La seule leçon intéressante est OVOf/-2-rWV <OÛVIX[LIÇ>, que 
restituait. aussi Turnèbe; elle peut provenir d'un Ms. perdu 
ou résulter d'Wl6 'conjecture, mais peut aussi bien être 
dv.e à Turnèbe lui-même, car MoreIlus qui publia une 
traduction de ce commentaire en 1576 la . présente' comme e:z: 
Turnebi glossemate concinnatam et editam et Pétau semble 
avoir utilisé les matériaux de Morellus : nous n'avons pu 
de précision sur les Mss 5. Dans son 4I ÀtdpÉV-rtO:; il 'ltE?~ 
a09!1X;, Nicéphore a Wle autre citation d'Hermès, qui ne 
correspond précisément à rien dans nos Hermetica actuels, 

1. Sur l'auteur. cf. W. Kroll. RE. VIII 854 8S.; Fr. BoU. 
SB. Heidelberg, 1912. xvm; sur les IIOUvenirs du eJorpus dllDlJ 
l'Hermippus, Soott. II, p. 432 8S. Ajouter avec Reitzenstein. 
p. 14. II-14, où l'ameur se lIOuvient de XVIII 1-3. (Aucun d~ c~ 
passages ne nomme Hermès ou Asclépi~) 

2. Bonn Progr. 1898. 
3. R .. GuiIland, Correspondance de Nicéphore Grégorcis. p. 12 

no 23. ' 
4. Ed. Petavius; p. 362 (réimprimé CXLIX 5.41 Migne). 
5. Il 8'estservi de quatre Parisini; il y en Il aujourd'h~i qua:' 

tre (830, 831. 2629. suppl, 1033) - tOU8 du XVIe 1. 
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mais peut être un vague souvenir de XVI 4 '(ÔOL:; li'l KTÀ '. 
Sur le style du Corpus, nous attendons une étude de 

M. Reinhold Stromberg de Goteborg. C'est de la koiné lit· 
téraire, avec quelques vulgarismes. et un assez bon nombre 
de flosculi et de souvenirs du grec philosophique, dont 
une citation de Théognis et, peut-être, une réminiscence 
d'Homère li. Dans tous les cas douteux, je me suis refusé 
à normaliser s. 

1. Edité par A. Jahn dans lahns lahrbüche,., Supp. 10 ~I8411), 
p. 521 88. O"~P.'PW'IE! ô' IXÔT(~ (sc. Tij'l nH'W'IL) XlXl TW'" 1tcXÀlXt 
6EOÀ6yw\I 0 ltp!ÎTLO"TO:; 'Epp.'Ïj; 0 TP!O"P.ÉytO"TO:;, 'fcXo-.tW'I (hic erasa 
nonnulla) 1ty,yY}v â'llXlllX(vouO"a.v Èx n~ T.0,1~ELV 'rtiv TO 1tp6aumoy 
a.ôT'Îj:;. TYjv Tt;)·, 1tOTa.f.lW'I tx TOÜ XÉ"TPO'J T'Îj<; y1iç ôr/w'I È:; TYj'l 
È1ttcpivEtlXV a.ùT'Îj, Ôtt;oôov xlXl à,'/21l1X0"t'l xlXl cipÔE(a.'I. 

2. 1 1 Ü1tvtp ~E6a.PT;P.É'l0\, d. Od. VI 2 (v. 1.). 
3. Notons que l'élision de È1tI, Cm6, montre que l'auteur écrivait 

pour le pronom réfléchi IQittlXnO'l, etc., soit a.ÙTO'l, etc., mai. 
non lX'hov, etc. 
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Pour les manuscrits, voir Introduction,p. XI-XII. 

Turn. = iIlercurii Trismegisti Poemander ... ap. Adr. 
"Turnebum ... (1554). 

Verg. = Ange Vergèœ, à qui l'on attribue les AIA.4>OPOI 
1·P.l4>~<\1 à la fin de cette éditjon. 

Flussas = lJ1ercurii Trismegisti Pimandras .... D. Fran
cisci Flussatis industria (1574). 

Patr. = Hermetis Trismegisti libelli ... a Francisco Pa
,fritio (1591). 

Tiedemann = D. Tiedemann, Hermes Trismegists Poe
mander ... übersetzt ... (1781). 

Parthey = G. Parthey, Hermetis Trismegisti Poemander 
{1854). 

Ménard = L. Ménard, Hermès Trismégiste (2" éd. 1867). 
Heitz. = R. Heitzenstein, Poimandres (1904: cité Poim.) 

~t autres ouvrages, e. g. HMR S (= Die hellenistischen Mys
terienreligionen, 3· éd., 1927). 

Mead = G. R. S. Mel!;d, Thrice-Greatest Hermes (1906). 
J. Kroll = J. Kroll, Die Lehren des Hermes Trisme

!listos (1914). 
Scott = W. Scott, Hermetica, I-IV (1924-:1936), com

plété par A. S. Ferguson. 
Ferguson = Notes de A. S. Ferguson dans Scott, Her

metica, IV et notes inédites communiquées par lettre. 
Stud. ant. Synkr. = R.Reitzenstein - H. H. Schaeder, 

Studien zum antiken Synkretismus" aus Iran und Grie
-chen land (1926) . 

Dodd = C. H. Dodd, The Bible and the Greeks (1935). 
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(texte, p. ~54-I6I). . 
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1. Outre les commentaires de W. Scott, Hermetioo, n (Oxford, 
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gis/os de W. Krol1 dans la RealencyclopiJdie, et l'étude générale 
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Th. Zielinski, Hermes u; die Hermctik, Arch. f. Relig. 
Wiss., VIII (1905), p. 321 SS.; IX (1906), 
p. 25 55. (en part. VIII, p. 323-331). 

PLAN GÉNÉRAL DU TRAITÉ 

J. - INTRODUCTION. - Apparition de Poimandrès. De
mande de la révélation (1-3) 

, A) Cosmogonie (4-II) 
II. - L.o\ RÉVÉLATION (4-26) ~ B), Anthropologie, (12-23) 

l C) Eschatologie (24-26) 
ni.- MISSION APOSTOLIQUE DU PRO~~ÈT~ (27-29) 
IV. - PmÈRE FINALE (30-31) 

PLAN DÉTAILLÉ DE LA SECTION II 

A) COSMOGONIE (4-11) 

1) Formation du monde dans le premier Noûs (Père) (4-8) 

1.re Phase (4-6) 

a) Primauté de la lumière (en haut) ~témergence de 
l'obscurité (en bas). 

b) Transformation de l'obscurité en p.atine h1,lmide. 
c) Apparition, hors de la lumière, d'un Verbe. 

Apparition, hors de la nature hlJlIlid~, des éléments 
supérieurs (feu et air). ' 

Eau et terre restent confondues dans la nature pri
mordi~e mise en mouvement par le Verbe. 

(4-5, p. ,.15-8.13) 

(Explication: La lumière ~st Nods, le Dieu Pèl'e, 
le Verbe est son fils) 

(6, p. 8.14-9.3) 
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2~ Phase (7-8) 

a) Organisation de la lumière en un monde de Puis
sances innombrables. 

b) Séparation radicale cie la lumière et du feu qui 
occupe désormais sa position fixe. 

(Explication : Le monde lumineux d~ Puissances. 
est le monde idéal, archétype du monde sen
sible. - Le monde sensible se forme par une 
sorte de division intérieure à la Volonté de Dieu 
qui, ayànt reçu le Verbe, veut imiter le beau 
monde archétype et se partage selon ses élé
ments et selon ses produits, les Ames) .. 

(7-8, p. 9.4-16) 

2) Production par le 2- N oûs (Démiurge) des corps céleste$ 
et de la vie animale (9-11) 

Corps célestes (9) 

a) Enfantement par le premier Noûs Père (mâle-et
femelle, vie et lumière) du 2" Noûs (Démiurge) 
dieu du feu et du soUffle. 

h) Production par le Noûs Démiurge des sept Gou-, 
verneurs (situés dans les œrCIes planétaires) dont 
le g<lUvernement est la Pestinée. 

(9, p. 9. 1 7-21) 

Vie animale (10-11) 

a). Le Verbe quitte la nature humide (terre et eau) 
et va rejoindre son frère le Noûs Démiurge (10). 

b) Ensemble ils mettent' en branle les sept cercles 
de feu. 

c) Ce mouvement circulaire fait venir à l'être, issus 
des éléments inférieurs, les animaux, chaque élé
ment (air, eau, terre maintenant séparée de l'eau) 
produisant les siens. 

(10-11, p. IO.I-I~) 
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D) ANTJIROPOLOGIE (12-23) 

1) L'Homme arcMtype (12-15) 

Origine et nature (12-13) 
a) Enfantement par le 1er Noûs de l'Homme arché

type, image du Père, en qui le Père aime sa 
propre forme et auquel il fait don de toute sa 
création. 

(12, p. 10.15-19) 

b) L'Homme veut créer à son tour, en reçoit per
mission du Père et entre dans la sphère démiur
gique. 

c) Les Gouverneurs s'éprennent de lui et lui font 
accueil. 

(13, p. 10.19-11.5) 
Chute (14-15) 

a) Ainsi muni de la nature des Gouverneurs, l'Homme 
brise la périphérie des cercles planétaires et, se 
penchant au travers, se montré à la Nature. 

b) Celle-ci, réfléchissant l'image de l'Homme danll 
l'eau et sur la terre (comme ombre), s'éprend 
de l'Homme. 

c) L'Homme lui-même admirant sa propre image reflé
tée, s'en éprend et veut habiter la forme sans 
raison (la terre). 

d) Il descend donc, la Nature enlace son aimé : ils 
s'étreignent. ( 4 6)-

l , p. a. -17 
(Conséquences de la chute: désormais l'homme 

est double, mortel quant au corps, immorlal 
quant à l'Homme essentiel, à la fois esclave 
et maitre de la Destinée régie par l'assemblage 
des sphères) . 

2) Les Sept premiers hommes (16-17) 

a) Fécondée par l'Homme, la nature enfante aussitôt 
sept hommes terrestres mâles--et-femelles corres
pondant aux natures des - sept Gouverneurs. 

(16, p. 12.3-15) 
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h) Ces hommes sont doubles, œnant, quant au corps, 
aux quatre éléments qui concourent à leur pro
duction, quant à l'âme, à l'Homme essentiel, devenu 
(en eux) âme e'i'ïntellect, de vie et lumière qu'il 
était (de par son Père). 

c) Tous les êtres du monde sensible demeurent dans 
cet état jusqu'à la fin d'une période indéterminée. 

(17, p. 12.16-13.2) 

3) L'humanité actuelle (18-23) 

Origine (18) 

a) A la fin' de cette période, Dieu divise tous les êtres 
(animaux et hommes) en mâles et en femelles. 

b) Parole sainte de Dieu. 
(18, p. 13.3-11) 

Double sort des hommes (19-21) 
a) Par 'la providence divine utilisant l'assemblage des 

sphères, les nouveaux êtres s'accouplent et se mul
tiplient, chacun selon son espèce. 

b) L'homme qui se cannait comme immortel va au 
bien surabondant. 

c) L'homme qui chérit le corps issu de l'erreur do 
l'amour demeure dans les ténèhres et dans la mort. 

o (19, p. 13.12-17) 
(Explication : Ceux qui sont dans la mort méri

tent ieur châtiment parce qu'ils Vivent selon le 
corps qui se rattache, par la nature humide, à 
l'obscurité primordiale. - Celui qui se connait 
va à l'immortalité parce qu'il vit selon l'Hamme 
essentiel issu du Père qui est vie et lumière). 

(20-21, p. 13.18-14.8) 

R6le de la grâce divine (21-23) 
Pourquoi Dieu a-t-il donné sa promesse à l'homme 

« intelligent» (= qui possède le Noô.s)? Les 
hommes ne l'ont-ils pas tous? - Non, cela dépend 
de la qualité de leur vie : la présence du Noôs 
est un don qui n'est accordé qu'aux vertueux. 

(21-23, p. 14.8-15.6) 
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C) ESCHATOLOGIE (24-26) 

1) Dissolution du composé humain (24) 

A la mort: 

a) Le corps est livré à l'altération. 
b) La forme visible disparaît. 
c) Le caractère moral, désormais inactif, est livré au 

démon. 
d) Les sens corporels remontent se confondre avec 

leurs sources, les énergies. 
e) L'irascible 1 et le concupiscible se portent vers 'la 

nature sans raison. 
(24, p .. 15.7-15) 

2) Remontée à travers les cercles planétaires (25) 
L'âme humaine remonte alors et rend à chacune des 

sept zones, comme autant de vêtements, les acci
·dents èt les passions dont elle a été revêtue dans 
sa descente. 

(25, p. 15.15-16.4) 

3) Divinisation de l'âme, but ultime de la gnose (26) 
.a) L'âme, désormais nue, atteint alors la 8e nature 

(l'Ogdoade). 
b) Elle entre dans le chœur des Puissances (supérieu

res à l'Ogdoade), elle-même devenant Puissance. 
c) Elle entre en Dieu et devient Dieu, ce qui est la 

fin de la gnose. 
(26, p. 16.5-15) 2 

1. C'est l'équivalent le plus philosophique de O'JfL6" cf. Platon, 
. Cratyle 419 e (trad. Méridier),. Timée 70 b S5. (trad. Rivaud), elc. 

2. N. B. - Il n'a pas paru possible de mivre !ians cette ·édi
tion (ni dans le texte grec ni dans la traduction) une règle tout 
l fait constante en ce qui regarde l'emploi des majuscules pour 
1181 mots abstraits tels que Nods, Logos, Physis. Le grec ne con
naissait pas ces distinctions, cf. A. D. Nock, J. Bibl. l,it., LIl, 
1933• p. 137. 



D'HERlmS TRISM~GISTE : POIMANDR~S 

1 Un jour, que j'avais commencé de réfléchir lur les 
êtres et que ma pensée s'en était allée planer dans les hau
teurs tandis que mes sens corporels avaient été mis en liga
ture 1 comme il arrive à ceux qu'accable un lourd sommeil 
par le fait d'un excès de nourriture ou d'une grande fati
gue du corps, il me sembla que se présentait à moi II un être 
d'une taille immense s, au delà de toute mesure définissa
ble, qui m'appela par mon nom et me dit : «Que veux-tu 
entendre et voir, et par la pensée apprendre et connattre ? :t 

a Et moi je dis : c Mais toi, qui es-tu? » - c Moi», 
dit-il, « je suis Poimandrès, le Nods" de la Souveraineté 
absolue 5. Je sais ce que tu veux, et je suis avec toi par
tout J. 3 Et moi je dis : «Je veux être instruit sur 
les êtres, comprendre leur nature, connaître Dieu. Oh ". 
dis-je. c comme je désire entendre 1 » 6 n me répond à son 
tour : c Garde bien dans ton intellect tout ce que tu veux 
apprendre, et, moi, je finstruirai. :t 

4r A ces motS, il ch~a d'aspect. et subiteinent tout 
s'ouvrit devant moi en un moment, et je vois une vision 
sans limites. tout devenu lumière, sereine et joyeuse, et, 
l'ayant vue, je m'épris d'elle 7. Et péu après, il y avait 
une obscurité se portant vers le bas, survenue 'à son tour 8, 

effrayante et sombre, qui s'était roulée en spirales tortueu
ses, pareille' à un <serpent::> 9, àce qu'il me sembla. Puis 

1. «Les mystiques les plus sages inculquent sans c:etse leur liga
ture ou 8'impension des puÏS!a.nce8 J, Bœwet, Eea,. d'oroùon, l, 8. 
C'est la condition n6ceasaire pour la vraie connaissance de Dieu. 
cf. X.5 : ij y7.p yvWC7tC; IltO'toù (Dieu) x:tl Oz!:t at!J)'It"~ .la'ttV Xllt 

Xl'ta.pyl:t 'It:tO'W'l 'tW'l œla01.aelÙV. 
2. Sur· ce thème si fr6quent d'une rev61ation reçue au oour& 
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CEPMOY TPII:MErlI:TOY nOiMANAPHI: 

1 'Evvol~ç ~ol 'IlO'tE yEvo~ivTJç 'IlEpl 'té2>v l)V'tCilV Korl 

~E'tECilpLa9Ela'lç ~OL 'tfjç OUIVOtor.Ç a<l>61lpor.; Kor.'tor.<1)(EBELaé2>v 

~ou 'té2>v aCil~or.'tLKé2>v or.taB~aECilv, lCor.Ba.TIEp 01 fiTIvcp BE6cxPTJ

~ÉVOL ÈK K6pou 'tp0<l>ilç ~ ÈK 1C6nou ac:,~cx'toç, 1too~a. 'tLYCX i 

1')TIEp~EyÉBTJ ~É'tpcp &TIEpLopla'tcp 'tuyxcXvoV'tor. ICCXA.Etv ~ou 

'tb 5vo~cx Kcxl A.É:yov'ta. ~OL, Tl 130uA.EL &lCoOacxL lCor.l BEclaor.a-

8CIIL, Kcxl vÇ)~acxç ~ot8EtV KotL yvé2>vcu: - 2 <l>TJ~L tyc:" I:ù 
ycltp 'tlç Et; - °Eyel! ~Év, cflTJO'lv, d[-Ll 6 nOL~avoPTJç, 6 'tfjç 

otÔ8EV'tlor.e; voOe;' otOot a BOUA.EL, Kor.l O"JVEL[-Ll O'OL TIcxv'totXoO. ,. 

a - cflTJ[-Ll tyc:" MotSE'i.v 8ÉA.CiI 'tcIt 5v'tot Kotl vO~O'otL 't~v 'tou

'tCilV cfluO'LY Kotl yvGVotL 'tbv SE6v' 'IlGC;, lfcfl" v, clicOOO'otL 130u

A.O[-LotL. - cflTJO'lv t~ol 'IldtA.LY, vEXE v~ 0'9 8aot. 8É}"ELC; 

~ot9e:'i.v, lC~yc:, O'E oLaétE,CiI. 

~ 't00't0 Et'llel!V ~A.},,&YTJ 'tft tUq:, lCàl e:OBÉCilÇ TIclV'tot [-LOL ,i 

~VOLIC'tO ~O'llft, lCotL 6FG BieLV &6pLO''tov, 't~C; aÈ 'Ilav'tot yEyE-

V" [-LÉVot, E~aL6v 'tE lCotl tAor.p6v, lCor.L ~paO'8TJv tac:,v. lCor.L ~E":'· 

6A.lyov O'lC6'toç lCot'tCilcflEpÈÇ ~v, tv ~ÉpEL yEyEVTJ~Évov, cfl06E

p6v 'tE ICccl a'tuyv6v, O'lCoA.LGç taTIELpotl;tÉvov, ~C; <.5cflEL?. 

Test. 5 Fulgentius p. 26. 18 Helm ec (-r- T)curutrofes et cufu
somato (-u- 1')8 

l '1:~Q ante "?I~tJ.~y!no~ ~I Il 6 :ht~oo?!~'1:W D, corI'. Br. - tJ.0~ ex 
tJ.E A 117 ,..2t ),Él'0V'I::X 1'01: ,..2t ),Éym !J.OI Ticdemann Àiyovd 1'0.1 
Heitz.; si quid mutandul11, Àiym 'ti tJ.~1 Il 9 'l:T,; om. B, ins. Be f.I 
Il '1:0~", S?T,'I Tiedemann Il 13 'PT,::!'I Olll. A - È;.to! Flussas: il'~ 
codd. Il 1 i EÜalOV Pla~berg : f,8tO' codd. T,1':tO' Scott - ·1,y:hOT, .. 
Keilll18 p.ipôt ; ;.EPI W. 1\:1'01111 dl·19 ?o!S,po,/ ... 'lt''ltôlp2p.i"ov omo 
C B (ins. B') Il 19 è,nmp"'l'iwl Reitz, 1297 mg. Y?, Casaubon: 
'ltt'ltSlp",:J.É·IO'/ codd. 'lt.'lt.p"'~:J.ivo'l Yerg. - 0TEI inserui: cf. Hippolyt. 
Ilef. V, 9, 13 p. 100, 2-1- 'Yel)dland quelll qui adduxit locum, 
Reitz. Dlaluit Il. <op:lY.O·J'l:I> scribere. 
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cette obscurité se change en une sorte de nature humide, 
secouée d'une manière indicible et exhalant une vapeur, 
comme il en sort du feu,. et produisant une sor le de son, 
un gémissement indescriptible. Puis il en jaillissait tm cri 
d'appel, sans articulation 10, tel que je le comparais à 
une voix de <feu> '11, 5 cependant que, sortant 'ae la 
lumière ... , un Verbe saint vint couvrir 12 la Nature, et un 
feu sans mélange s'élança hors de la nature humide en 

'haut vers la région sublime; il était léger et vif, et actif 
en m~me temps; et l'air, étant léger, fit suite au souffle 
igné 13, s'élevant jusqu'au feu à partir de la terre et de 
l'eau, en sorte qu'il paraissait suspendu au feu; pour la 
Lerre et l'eau, elles demeuraient sur place étroitement 
mêlées ensamble, si bien qu'on ,ne percevait pas <la terre::> 
à part de l'eau : et elles étaient sans cesse mises en 
mouvement sous l'action du souffle du Verbe qui s'était 
porté 14 au-dessus d'elles, à ce que percevait l'oreille 15. 

6 Alors Poimandrès: « As-tu compris oc que cette vision 
signifie?» - Et moi :« JeJe saurai», dis-je. - «CeLte 
lumière », dit-iJ,« c'esL moi, NotÎs, ton Dieu, celui· qui existe 
avant la nature humide qui est apparue hors de l'obscurité. 
Quant au Verbe lumineux issu du Noûs, c'est le fils de Dieu. ) 
- « Quoi donc? », dis-je. -:- « Connais ce que je veux 
dire 'par cc moyen : cc qui en toi regarde et entend, c'est 

d'une vision, cf. par ex. Ca!. Coi. AsIr. Gr., VIII 3, p. 134 5S. 

ct, sur ce texte, Rev. Bibl., 1939, p. 45 55. (vi&ion de ThessaJos) ; 
Zosime, p. 10855. BerlJ1.; Pe:osir. fragm., 1 R~e55; l' "O?~'1!, d~ 
Crilodôme, PW, s. v. Kritodamos, col. 1929. [Deux visions gnos
tiques ,(Valentin et l\olurcus); Iren; 1 14, 1 Massuet (= 1 8, 1 Har
vey) et Bippol. VI 42,:1 55. (173.18 55. W.). H. C. P.]. 

3. Lieu commun dans l' lip:.«n~, PGLlI IV 696 l0o/'lI ... lotnpZ6-
(-lEVO" 0.1)'1 U7:ôp:H·,!.lh,; ; P. Oxy,.1I., XI 1381, II6 83. (Imouthès) ; 
Jam!>!., de my.çl. II ft, Th: Ropfner, Griechisch-Agyptischer Olfen
barungszauber (ci:é OZ), Il 8:; 55. [Rippol. IX 13,2, p. 251.14 W. 
(vision d'Elc.hasaï: ange de 2/1.000 pieds) ; Ev. Petri v. 40; Her
mas, Sim. IX 6,1 ; Pl!SS, Perp. Fel. IV 5; V Esdr.1I ft3.1I. C. P.]. 

4. « Noûs • nom p!'opre, cf. Iren. 1 24, 3 (= 1 19, 1 H.) : 
l1a~ilides ... oslendem Nun ... a!J innaCo natm.,. Patrc. Voir aussi 
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dlC«aCLl liE' d'rot llE'rot6otÀAOllEVOV 'r0 alC6'roç dç oypâv 

'rlVot <;>uaw, &.'tl«'rCilÇ 'rE'rotpotYP.ÉvTJv· lCott lCotTIVOV &TIO~l

~oOaotv, &ç &.TIO TIu'p6ç, lCotl 'rlVot ~Xov &..TIo"'CEÀoOaotv &'VEIC

À«ÀTJ'rov yO~~TJ' d'rOI Bo~ Et, OI'O'r~ c; &auvapBpCilç Et,ETIÉll

TIE'rO, &ç dlCaaOll 'tlCilVft TIup6ç, 5 EK ~È 'tlCil'roç •.... AOyoç 5 

&ylOÇ ETIÉ6TJ 'rft 'tluaEl, 1C00t TIOP-. 6llCpOl1:0V Et,ETI~~TJaEv EIC 

'r~ç 'Ôyplic; 'tluaECilÇ &VCil EtÇ Il'f0C;' 1C0Û'tlOV ~È tjv 1C00t 3t,u, 

<lpOla'rllCov ~È cXllOl, 1C00t a &~p HOI'tlPoc; l1lv ~lCoÀouBTJaE 'ré/> 

1tVEullOl'rl, &.v0I601lvov'roç OI'O'rOO llÉXPl 'r00 TIUpOÇ &TIO y~ç 
~,~. i~ '4~. ~ .• -,:.~ 

1C00t Il~OI'rOÇ, &ç êOICElV ICpÉllOlaBOIl OI'O'rOV &.TI' 01'01:00' y~ ~È 10 
j" .~. . 

KOIt MCilp EllEVE ICOIB' EOIU-r,X aullllElllYllÉvOI, &C; ll~ BECilpElaBOIl 

<'r~v y~v> &.TIO 'r00 MOI'roç' IClvoullEVOI'~È i)v aux 'rOV 

tm'tlEP611EVOV TIVEUP.OI'rlICOV AOyov Etc; &.KO~V. 

6 a ~È nOlll&v~PTJÇ Ellol, 'Ev6TJaOlC;, 'tlTJaL 'r~v BÉOIv 

"rOlU'rTJV 8 'rl KOIl BOUÀE'rOll; 1C00l, rvcl!aollOll, E'tlTJV Ey~. - To 15 

cyéilç EKELVO, E'tlTJ, Eycl:. NoOc; & aoc; BEOC;, 0 TIpO 'tluaECilC; 'Ôypâe; 

"r~ç EIC aKch-ouc; 'tlOlvElaTJe;' a êÈ EK N ooe; 'tlCil"CElVOÇ Aoyoc; 

"toç BEOO. - Tl o~v; 'tlTJllL - OÜ"CCil yvéil8l' 'rO EV ool 

BÀÉTIOV KOIl &KOOOV, À6yoe; lCuplou, 0 ~È voOe; TIOI'r~p 8E6e;. 

; Eh" Beitz. : ô~o6n coJ,!. ,O').,u B' Il 3-·~ ci'/aûiÀ'r,To'l 0,0, A, 
spatio ft'Iir-to Il 4 ci'l':n:xp6?"l; i;,:d:~"ôT1 omo A, ~patio l'l'lido: 
i'l'ov:xp6,'o; ]{eitl., Il 5 'f',,,v~ ,,~?~; ego, Reilz. (p",v', "u?o;) seculus: 
~w'rr,'1 ?WT~; codd. :;"l'I T, 'f'j~Ew; quoque tentauel'Ilt Rr'ilz. ';" ô!l<i

q:x~ <".E>:pw·ri,v <'L',IXL TOÜ> 'f'w~6; post 'fuaô~ (6) transp. Scott: 
«an ,!,w"11 'T"/.:J!1:1'L'O;? » Einarson - post 'fWTO, spatium fel'.e VI 
litterarurn in A: ,L ceU. : fOlt, TOÜ "PWTOU (iou) Il 6 i;E"'i,8'r,7E'1 omo 
A, spatio fere XVIII littemrlllll l'elicto : fort, "ùTb,' i;."i,il-r,~lv Il 
7 ltO,j?OV o. omo A. ~pat: rp!. Il il op:xn~û)'1 à, ABC:\I: êp, TE D Il 
9 ""E~:J.:n~: "upt Reit.:r..; serl cf. Dodd 122 - ",iZPL; fJ.ô't2 Kt'il; 
sed zona ig-nf'a SUlUma est Icf. Nock, Sa/lnslius. p. LIX) Il I!J OO1tô< 

B (corI'. Be) 1111 Fort. hl; iJ.·riJÈ-I :x~,"?r:r~",~ Cumont (" ita ut. nebuille 
nullae fieront ») Il 12 TT,v r;," ins. Rpit.z. Il 13 È1t~?'P~iJ.EVW om eB 
(ins Be); i!,-"SpL~.?r,:~EV~" l{eit1., Il 1 X O~~luç C~I Il 19 ~ÀÉ'T'W'I l<:xt 
IÎltO~W" Pal. ~ÀÉr.wv xx: hoüo'l Q TO i'i ao: ~ÀÉ"W'I [XIXt t:b.d"l"/] 

<i:,.: ut i'J aol 0> Àoro; lltupiou] <~[6;>, oô! voü; 'T''''''',? [Oôo;1 
Scot.t 'to Èv aOL ~Àij;w·l· E~X~J'J vo~ )\ôyo.;, b as voû; 1t2"CTI? aù,;oü nleliùs 
Dodd; uide tamen Heitz., Stud: an!. S!Jnkl·. 1 G et Gnomon 1 II, 
271\ 280. 
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le Verbe du Seigneur, et ton Noûs est le Dieu Père: ils ne 
sont pas séparés l'un de l'autre, Car c'est leur union qui est 
la vie 16. » - c Je te remercie», dis-je. ~ c Eh bien donc, 
fixe ton esprit sur la lumière et apprends à connaître ceci.» 

7 A ces mots, il me regarda bien en face un assez long 
temps, si bien qùe je tremblais à son aspect. Puis, comme 
il relevait la tête, je vois dans mon Noûs 17 la lumière con
sistant . en un nombre incalculable de Puissances, devenue 
un monde sans limites ~8, cependant que le feu était enve
loppé par une force toute puissante, et· ainsi, solidement 
tenu, avait atteint sa position fixe 19 : voilà ce que je dis
tinguais par la pensée dans cette vision, encouragé par la 
parole de Poimandrès. 8 Comme j'étais cependant tout 
hors de moi, il me dit de nouveau : « Tu as vu dans le 
Nolls 20 la forme archétype, le préprincipe 91 antérieur au 
commencement sans fIn. » Ainsi me parla Poimandrès.
« Or donc», dis-je, « les éléments de la nature, d'où ont-ils 
surgi?» - Lui de répondre à cela : « De la Volonté de 
Dieu 112, qui, ayant reçu en elle le Verbe et ayant vu le 
beau monde archétype, l'imita, façonnée qu'elle fut en un 
monde ordonné, selon ses propres éléments et ses propres 
produits, les Ames 2S. 

8 Or le NoOs Dieu, étant mAle,-et-femelle 24, existant 
comme vie et lumière 25, enfanta J8 d'une parole un sèèand 
Nolls démiurge qui, étant dieu du feu et du souffle, façonna 
des Gouverneurs 27, sept' en nombre,. lesquels enveloppent 
dans leurs cercles le monde sensible; et leur gom'eme
ment se nomme la Destinée. 

1 30,' 5 (= 1 28, 3 H.). [No& est fréquemment assùnilé au Mono
génès, au Père et au Fils. Il est seul à comprendre le Bythos. 
et c'est lui qui communique la colUlaissa.nce du Père, cf. surtout 
Valentin op. Iren. 1 2, 1 (= 1 l, 2 H.). H. C. P.]. 

5. AùO.,,'d:t paraIt aussi chez les Gnostiques, cf. Cérinthe ap. 
~ipp~l., VII 33,3. (28!.1 ,1 yv.) ,: fJ.E't% ;0 ~~lt'tl(1,i.J.:t l(.nEÀ:rIÀ,)e!V~l 
Elt; (lU'tOV (Jésus) .l(. ':7,t; (J'It,? 't:t CÀ:t AUO.'I'tlClt; 't0V Xpl(1'tr,v. [VOIr 
aUSlii Satomil ap. Iren. 1 24, 1 (= 1 18 II.). L' (l~aE"'t(Cl de. 
IIippol. VII 28 (208.14 W.) est traduit dans le texte correspon
dant d'Irénée pr Srrmma Poll!stas. H. C. P.]. 
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o'Ô yckp 8dcrrav'tClL &.TI' Cu.À~ÀQV· I!.VQOLÇ yckp 'tOU'tQV ~crrlv 

~ l;Q~. - E'ÔXcx.pLo'té;) OOL, ~<\lT]V ltyQ. - sAÀAŒ 8~ V6EL 'tll 

<\lé;)ç lCa~ yv&.pLl;E 'toO'to. 

7 dTIov'toç 'taO'ta ~TIl TIÀELOva 'XP6vov &.v't&.TIT]oÉ ~OL, 

l.)crrE ~E 'tpÉ~ELV a'Ô'toO 't~v t8Éav' &.vavEuoaV'toç M, 8EQpé;) 

~v 'téf> vot ~ou 'tll <\lé;)ç ~V 8UV&~EOLV &.vapL8~~'tOLÇ liv, lCal 5 

ICOO~OV &.-riEPL6pLcrroV yEyEVT] ~Évov, ICcxl TIEpdOXE08aL 'tll TIOp 

lIuva.~EL ~Eylcrrn, lCal crra.OLV EOXT]ICÉvaL ICpa'tou~EvOV' 'ta{)'ta 

IIÈ EYcll IILEvo~BT]v 8pé;)v lIux 'tllv 'to{) nOL~a.vllpou Myov. 

8 &ç IIÈ EV il:ICTIÀ~E,EL ~ou liV'toç, <\lT]ol TIa.ÀLV E~ol, 

EtllEç EV 'tt;>. vt;> 'tll &.pXÉ'tUTIOV Etlloç, 't~ TIpoa.pxov 't~ç 10 

&.px~ç 't~ç &.TIEpa.V'tOU· 'ta{)'ta 6 n oL~6.v8pT]C; E~ol. - T à: 

orly, Ey&. <!iT]~L, O'tOLXELa 't~ç <\lUOEQÇ TI6BEV ÔTIÉcrt'T]; -TIa.Àw 

E!CE~OÇ TIpllç 'taO'ta, sE.1C eouÀ~ç BEOO, ~·nc; Àa600oa 'tllv 

I\oyov lCal t800oa 'tllv lCaÀtlv ICOO~OV E~L~~oa'to, ICOO~OTIOLT]-

8doa 8Là. 't13v tau't~e; O'tOLXElQV lCal yEVVT]~6.'tQV ljJuX13v. 1 ~ 

9 6 8È NoOe; 6 8EOe;, &.ppEvo8T]Àue; &sv, ~Q~ lCal <\l13e; 

ÔTIa.pXQV, &TIEICUT]OE À6Y9 If'tEpov NoOv 8T]~LOUpy6v, Be; BEbe; 

'toO TIuplle; lCal TIVEu~a'tOe; &sv, t8T]~LOUPYT]OE SLOLICT]'t6.C; 'tLVCle; 

tTI'ta, Êv ICUICÀOLe; TIEpLÉxov'tae; 'tbv atoB~'tbv 1C6o!-,ov, ICCll ~ 

8LOllCT]OLÇ aO't13v Et~ap~ÉvT] lCaÀEL'tClL. :110 

4 El1té~,,"o; non Bollicitandum est: cf. H. J. Rose, Class. Re!). 
192 S, 134 -:- .iV'I"Wlt'l\'l'E ex civ,,"é:r'l\'l'E A Il 5 'CpÉfUL~ ex 'CpiXiW A -
:iv1vEun<; Scott, fOI·t. recle \1 6 av B' : èl",,"o; codd. Il 7 'TCEpL(axea6:u 
Iteitz : 'TCEpLC'zia6:u codd. quod fortasse scruandulll est (cf. Kiihner
Gerth, G,'afllm. II i 1 i 7) Il 1 l 'TCpOU'TC<xpzo', Patr Il 12 'Cil ChtiPŒ"'I"O" 
Scott Il 1 ~-13 d yOÜY Keil 'C( OÙ"; èyw :pT,p.L, 'Ci 'l''tOLXE!Œ coni. Reitz. 
Il 13 Cl'TCi6'r, A, corr. A' Il 15-16 xoaf10T.oL1\6e!aŒ: uox passiua for-· 
tasse pro media ue! actiua usurpata (cf. L. Radermacher, Neu
testamentliche G,'allllllatik, ed. Il, 79 sq. : uide tamen Dodd, 
126 n. l, et IX 6, oPYCl"O'TCOLT,6Év) Il 1 6 <J-uZC)'I suspicati Reitz., Dodd 
<jIUZL1<WvJonas; confer tamen X 7 (Zielinsld) Il 18 U'TC2P;('ùV omo A 
- À a y'!' sec!. Reitz. olim .• an g!ossema Christianum? »Dodd 
133 n. 1. Cf. tamen Iteitz., Gnomon III 276, qui Aay,!, scribit : 
phrsicae autem generationis antithesis subaudiri potcst Il 
19-20 É7t'ti 'tLV>'; A Il 20 Œta6TI't~1<Il" A. 
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10 Aussitôt le Verbe de Dieu s'élança 28 hors des élé
ments qui se portent en bas vers cette pure région de la 
nature qui venait d'être façonMJ, et il s'unit au Noûs 
démiurge (car il était'de même substance) 2'9, ct, de ce fait, les 
.éléments inférieurs de la nature furent laissés à eux-mêmes 
dépourvus de raison, de manière à n'être plus que simple 
matière. 11 C~pendant le Noûs démiurge, conjointement 
avec le Verbe, enveloppant les cercles et les faisant tour
~oyer en vrombissant, mit ainsi en branle le mouvement 
-circulaire de ses créatures, les laissant faire leur révolution 
.depuis un commencement indéterminé jusqu'à un terme sans 
fin, car il commence où il s'achève 30. Et celte rotation des 
-cercles, selon le vouloir du Noûs 31, produisit, les tirant des 
.éléments qui se portent vers le bas, des animaux sans rai
son (car ils ne retenaient plus le Verbe auprès d'eux). 82, 

l'air produisit des volatiles et l'eau des animaux nageurs. 
La terre el l'eau avaient été séparées l'une de l'autre, selon 
le vouloir du Noûs 33, et <la terre> fit sortir de son pro
'Pre sein les animaux qu'elle retenait en elle, quadrl1pèd~s 
<et> reptiles, bêtes sauvages et domestiques. 

12 Or le Noûs, Père de tous les êtres, étant vie et 
lumière, enfanla un Homme sembla.ble à lui, dont il s'éprit 
comme de son propre enfant. Car l'Homme était très beau, 
reproduisant l'image de son Père 34, : car c'est yéritablemcnt 
de sa propre forme que Dieu devint amoureux 35, et il lui 
livra toutes ses œuvres. 13 Or, lorsqu'il eut remarqué la 
création que le démiurge avait façonnée dans le fcu 3", 
l'Homme voulut lui aussi produire une œuvre, et permis
sion lui en fut donnée par le Père. Etant donc entré dans 

6.1tw:; exclamatif, Trag. (avec optatif), M. Ant. IX 40, 7-9 (suhj. 
aor.); 40, 8 : '1':W:; p:!; ;(Pf.~(o) (ind. prés.) [et, mieux encore, 
Aristoph., Ach. 12, Nub. 1368; N.T., Luc. 12,50 1tW, O"J',ÉZO:J,'X~ : 
cl. Blass, Neut. Gramm. (Ire éd.), p.252 SS., le Rupprecht, Pld-
101., LXXX, 1924, p. 207. Voir aussi C. H. XIII 9, p. :104.8 
7tW, ... à1twO''X'to. A. D. N.]. - Sur Y'llÙ'I'Xt fJECJoJ, cf. Brauningcr, 
lTnte/'suc:h. zu d. Schr. d. H. Trism., 1926, p. 6-9. Sur l'om
niscience, l'un des bats dtl la glliOO~, cf. Mani, Képhalaia, ap. 
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tO bt~8T)aEv EûS'ÙÇ ÊIc: "CQV lCa-tCo:lcpEp&:lv a"Co~XElCo:lv ["CoO 

8EOO] a "CoO 8EOO I\oyoç Etç "Cb lCa8apbv "C~ç cpuaEc..::ç ~T)ll~ouP

YT)lla, lCal ~v&l8T)"Ctf 8T)~~oupytf Né:> (ollOOUJ~Oç yœp ~v,. lCal 

~a"CE).Eli!>8T) ["Cà:] &).oya "Ca ICCI."CCo:lcpEp~· "C~ç ct>uaECo:lç a-ro~XEla, 

.&ç Etva~ 6}.T)\I llovT)v. 1 t a 8È 8rH.l.Loupybç Noüç a'Ùv "C9 5 

I\OY9, a 1tEpllaxCo:lv "Co'Ùç ICUIC).OUÇ lCal 8~v&:Iv pol[,9' tfa-rPEo/E 

-rdt ~au"CoO 8T)~~oupy~~a"Ca lCal E'.:aaE a-rpÉcpEa8a~ «1t' «Px~ç 

40pla"Cou Etç «1tÉpav"Cov "CÉ).oç . &pXE"CCI.~ y&p, o~ ).~yE~· ~ BÈ 

"EOU"CCo)V 1tEp~cpOpcX, lCa8(~ç 1~8aT)aEv a NoOç. h "C&:Iv ICCI."CCo:l-

4>Ep~V O"CO~XEtCo:lV [,tfa ~vEyICEV ci).oya \OÙ ydp E1tELXE "COV [0 

Aoyov), tiTtP BÈ 1tE"CE~vd ~VEyICE, lCal "Cb I.\8Co:lp vT)JC"C&.· B~aICE

x&lpLo"Ca~ BÈ «1t' «).).~).Co:lV ~ "CE y~ lCal "Co {jOCo:lP, lCa8~ç ~8É

ÀT)OEV a NoOç, ICCl.l <~ y~> Et,~vEyICEV «1t' aù"C~ç li EtXE 

l;tfa "[E"CpcX1toBa <lCal> EP1tE"CcX, 8T)plCl. &yp~C1. Kal ~~Epa. 

t2 a BÈ 1tcXV"CCo:lV 1ta"CTtP a NoOç. ~v [,Co:lTt lCal cp~ç, «1tE- 1 5 

1CUT)OEV .. Av8pCo)1tov aih~ tao\l, 00 ~pŒa8T) cl)ç tBlou "COICOU' 

"Ep~lCCl(nTtÇ y!:.p, "CTtv "CoO 1ta"Cpbç EtlCova l1XCo:lv' oV"CCo)ç ydp 

Kal (\ 8Ebç ~pŒo3T) "C~ç tBtcxç ~opcp~ç. 1tapÉBCo:lICE "Cd Eau"CoO 

,.Œv"Ca BT)~~oupy~~a"Ca, t 3 lCal lCa"Cavo~oCl.ç BÈ "CTtv "Coo 

âT)~~oupyoO lC"tlOLV EV "Ctf 1tupl, ~60u)'~8T) lCat aù'tbç 8T)~~oup- 20 

yELV, lCat auvEXCo)pfJ8T) ti1tb "CoO 1ta'tpoç' yEvo~EvOÇ EV "Cft 

aTJ~~oupy~lCft 0ct>alp'll, Ët,Co)v 'tTtv 1tŒOClV EE,ouolCl.v, lCa"CEVoT)oE 

1 -2 "toC Beo~ post a"to~f.'(wv sec!. Tirdemann Il 2 ,,~a2pàv AMBe : 
'"t·t,; 6xpov C (et fort. B. ut crnset Reit.z.) Il 4 -ri sed. Rritz., fort. 
iniuria Il G or.Ëp,[a/.wl !Il : Olt.p LTf.WV C b ôt"?"I.0)·1 ABC'IIS <iop[a_ 
'"to:) ABC'O' : i6?~a,:01 C~lO - où ).1)";''' ô! ft 'V. Kroll : cr. tnmen 
Ferguson IV. p. :{ 54 Il ·9 ·t,Bih,n'l ABC' : Oi)." C:\I Il loi lt e i z. : 
« an t't, EIze '1 » Reitz. Il 1 [ VOT,'I'i A Il 1 1 - [2 è'1lt,xwp~:a:xt ABC : 
Ô'1XW?~a"tQ!t CM Stiltex.w?,a"to Scott Il [3 T, ";'1', ios. Pat l'. " [4 u, 
ins. Reitz. Il 15 ~.); ABC' : 'fua,_ CMB' (yp.) d Il [6" ù"t~)': ~<1u"t'Ï' 

D'- taov: O!J.o~ov Patr.; cf. autem "0 tao'l in papyl'is, sensu civ"t~

ipi'f'ou - ·T.?xaO,\ M: ~?:ia~'r,v AB 'corr Be) C " 1 i r.è?,.uÙ·r,; y2p 
<f,'.I> Pat--. Il [S fort. 1tJpi5o)"i<n> : <~> ante 1t:xpi~wlts Reitz. 
x:x: r.:x?!à •• ,,! d lt2: 1t,?ÉOWltS" "ù't'r B' " 20 "'t(a~.v 1 29i: lt-r-i',a~', codd. 
-1t~p!Zielinski: lt<1"p!codd. (cf. Oodd (53) 7.<1'I't: Patr." 2[ 27.0: 
v:to d - Y!'I;':J.è"~_ <iH> Reitz,. " 22 S~W" Reitz. lfIui <,;,;> Ë;w~ 
(,lim) : il; W'I cod.1, 



1 1 TRAITÉ 1 

la sphère démiurgique, où il devait avoir plein pouvoir, il 
perçut les œuvres de son frère, et les Gouverneurs s'épri
rent de lui, et chacun lui donna part à sa propre magistra
ture 37. Alors, ayant" appris à connaHre leur essence et ayant 
reçu _participation de leur nature, il voulut briser au tra
vers la périphérie des cercles et connaHre la puissance de 
celui qui r~gne sur le feu 38. 

, 14 Alors l'Homme, qui avait plein pouvoir sur le mondlt 
des Mres mortels et les -animaux sans raison, se pencha à 
travers l'armature 39 des sphères, ayant brisé au travers leur 
enveloppe !l0, et il fit montre à la Nature d'en bas de la 
belle forme de Dieu. Quand elle l'eut vu qui avait en lui
même la beauté inépuisable et toute l'énergie des Gouver
ncurs jointe à la forme de Dieu, la Nature sourit d'amour, 
car elle avait vu les traits de cette forme merveilleusement. 
belle de l'Homme se refléter dans l'eau et son ombre sur 
la terre. Pour lui, ayant perçu cette forme à lui semblable 
présente dans la Nature, reflétée dans l'eau, il l'aima et il 
\"oulut habiter là. Dès l'instant qu'il le voulut, il l'accom
plit, et il vint habiter la forme sans raison. Alors la Nature, 
ayant reÇu en elle son aimé, l'enlaça toute, et ils s'unirent, 
car ils br6.laient d'amour. 

16 Et c'est pourquoi, seul de tous les êtres qui vivent 
sur la terre, l'homme est double, mortel de par le corps, 
immortel de par l'Homme essentiel4.1. Bien qu'il soit immor
tel en effet, et qu'il ait pouvoir sur toutes choses, il subit 
la condition des mortels, soumis, comme il l'est, à la Des
tinée; par là, bien qu'il soit au-dessus de l'armature des 
sphères, il est devenu esclave dans cette armature 4.2; mâle
et-femelle puisqu'il est issu d'un père mâle-et-femelle 4.S, 

SchmidtrPolot.sky, Sitz. Ber. A ',ad. Berlin, 1933, p. 54 : « Ich 
lernte durch ihn alles kerm~n, ich sah das Alil durch ihn, ich wurde 
ein Karper und ein Geist ~, et Jonas, Gnosis, l, p. 28q. 

7. Sur cette transformation du Nol'ts,.cf. Zosime, 2310.8 Berth. 
(= Bidez-Cumont. Les magg.~ hellénisés,IIp.243.15): ltlt~oG"tùç, 
9ljlj( (Hermès), vo·,,~~~ y.~~ 1t1'))\l't~'Jaip.e'/,)~ 6eia"fI ta" OEOÙ 

1,)10'1 1t2'J'tX l'tVÔ}Lt\/O" 'tW'1 oal(l)" ~u)' .. w'J Z'JEXS:". 
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'toO &!~A~oO 'tek !'lllLouPY~llot'tot, oi !t ~p6.aB'laotv otô'toO, 

lIcota'roe; at llE'rE!l!ou 'r~e; tBlote; 'r6.E,E~e;· Kott Kot'totllotB~v 

'r~v 'rOU'r~V oôalotv Kotl llE'rotAot8~v 't~e; otô'r~v ~uac~e; ~80u

A~B'l &.Votpp~E,otL 'r~V T1EpL~ÉpELotV 't~V Kud~v, ,Kott 'tb Kp6.'rOe; 

'toO tTlLKELllÉvOU tTll nO T1upbe; Kot'rotVO~aotL. 50 

14: Kotl 6 'toO 't~\1 Bv'l'r~v K6alloU Kotl 't~v &A6y~v l;cj)~v 

IX~v T161aotv tE,oualotv !LŒ 't~e; 4PllOvlote; T1otpÉKUIJlCV, &.Votp

p~E,ote; 'tb KU'rOC;, Kotl I!ELE,E 'tff Kot'r~~EpEL ~uaEL ~v KctA~v 

nO 8EOO 1l0P~~v, Sv t!oOaot &1C6PEa'rOV IC6.Uoe; <1Cèr.l>. 

T1aaav ÈvÉpYELav EV E:au'r~ Ixov'ta 't~V BLOLIC'l'r6p~v 't~v 'tE 10 

1l0P~~v 'toO 8EO~ EllELeSlaaEv lfp~'rL, &.e; &.U 'rfle; lCaUla~'lC; 
1l0p~flc;'roÔ • Av8péllTlou 'tb EteSoC; EV ~~ Mot'rL leSoOaot lCal ib 
alClaalla ETIL 'tflc; yflc;. 0 eSt leS~v 't~v bllolav aÛ'tlf! 1l0P~~v EV 

otû-rfi o"aav EV 'r~ Ma'rL, E~LA'laE lCaL f}60uAfJ8'l otû'toO 

OlICElV' tlillot eSÈ 'rff BouAn EyÉVE'rO EVÉpyELa, lCal ~1C'laE 't~v iS 

ltAoyov 1l0P~fJ~' ~ eSÈ ~uaLC; Aa600aa 'tbv EpéllllEVOV T1EpL

ETlA6.IC'l SAT) lCaL ElllYTJaav' EpéllllEVOL yà.p ~aav. 

15 lCaL eSLà. "[00"[0 T1apà. T16.\I"[a "[à. ETIL yflc; l;~a eSLTlAooc; 

Ea'rLV 0 &vBp~T1oc;. 8vT)"[bc; llÈv eSLà. "[b aé2>lla, &.B&va'toc; BÈ 

eSux"[bv oûaLéIleST) liv8p~T1ov' &.8étva"[0c; yà.p l\v lCaL T16.V"[~V 20 

't~V EE,oualav ~x~v, "[à. 8vI')"[à: T1étaxEL ÔTlolCdllEVoC; "[ft dllotP

llÉvn. ÔTlEp6.V~ o"v l\v 'tflc; &Pllovlac; Evap1l6vLoc; yÉyOVE 

l 'tw~ ,B.À'f'w~ Flussas ; ot ô~ autem ad ÔTilL~OU?y1\lL:.tU i. e., 
êlolxlld ; spectat (§ 9 : Keill Il 3 czù'tw~ B' : htl'tw" codd. (fort. 
ferendum) Il 5 'toü ante r.. om. A - xClu1twi,a:.t1 Flussas Il 6 'tW'1 

6~'tiil" et X:l\~ 't. 2. ç. secl. Keil Il 8 xU'to; Scott : X?:i'to~ codd. (fort. 
ferendum j cf. Pap. gr. mag; IV 518 U1tO Xp:l'tou; !,EpÀOÔUV2!,OU et 
!"YE6o:; ap. Iren. l, 8. 8 H., Hippol. Ref. V 8, 3' p.' 89. 17). ante 
'to xp:i'to~ aliquid excidisse (uelut ,,~d,v X:IIU1tO~1\a:Z~ 'tE 'tOÜ ôcz(
!,o'JO~) censet Reilz. - 'tt,1I X:I\'tbl~Ep';' 'f'ua~v codd., corr. B' Il 9 ÔV 
Turn : T,V codd. i\-r::; B' -lj o~ Reitz. - <ut> Patr. : <czû'tov 't.> 
Reitz.lllo Ë;(ov't:l\ Be : Éltcivn codd.1112 c:lV:aÔIQOÜO'CZ Scott, fortasse 
recte (Dodd 158) Il I3 :l\u'C'~ Reitz.Éczu'Cw codd. Il 18 'ti',~ yTj; B Il 
21 6v'l'twv 8' ya"ll't% Verg. 6~'Coü Reitz. 'tà: deI. Keil - '1tla;(EIV 
AB- U1tOXE(!'EV:l\ codd., co rr. Casaub.on. 
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exempt de sommeil puisqu'il vient d'un Mre exempt de 
sommeil 44, il n'en est pas moins vaincu <par l'amour et 
le sommeil> 4.0. »- 16 Et après cela : « .... , ô mon 
No~s. Car moi aussi. je suis amoureux de la parole. » -

Alors Poimandrès : « Ce que je vais te dire est le mystère 
qui a été tenu caché jusqu'à ce jour. La Nature en effet, 
l'étant unie d'amour à l'Homme, produisit un prodige tout 
à fait étonnant. L'Homme avait en lui la nature de l'as
semblage des Sept, composés, je t'ai dit, de feu et de souf
fie; la Nature donc, incapable d'attendre, enfanta sur 
l'heure sept hommes correspondant aux natures des Sept 
Gouverneurs, à la fois mâles-et-femelles, et se dressant vers 
le ciel. » - Et a.près cela : « 0 Poimandrès, vraiment 
oui, j'en suis arrivé maintenant à un désir extrême et je 
b~le de t'entendre. Ne t'écarte pas du sujet 1 "II - Mais 
Poimandrès : « Tais-loi donc 1 Je n'ai pas fini encore de 
te développer le premier point. » - « V ois, je me tais », 

répondis-je. 
17 «Ainsi donc, comme je disais, la génération de 

ces sept premiers hommes se fit de la façon suivante: femelle 
était la terre, l'eau l'élément générateur; le feu çonduisit 
les choses à maturité, de l'éther la Nature reçut le souffle 
vital, et elle produisit les corps selon la forme de l'Homme. 
Quant à l'Homme, de vie et lumière qu'il était, il se changea 
en âme et en intellect, la vie se changeant en âme, la: 
lumière en intellect. Et tous les êtres du monde sensible 

8. Ou « ramassée dans un coin (i', P.tpEt) », mais ce sens me 
parait bemooup moins probable. 

9. Serpent et obscurité: cf. Pi,tis Sophia, c. 126, p. 207 Schmidt 
(1905) : «Die 'aussere Finsternis' ist ein grosser Drache dessen 
Sch,,'anz in seinem Munde. (ouroboros: cf. Bousset, Haupt
probl., p. '100-101); Acta Thomae, c. 32 [cf. G. Bornkamm, 
Mythos u. Legende in d. apokr. Thomas-Akten, p. 28-29. H.C.P.], 
p. 149.18 Bonnet: Ère.!> El!L~ 0 'tT)V aGuaao'l 'tOÜ Ué'r-fpou o!XWV 
:Ut Y.~"tÉj{llJV; Séthiens, ap. HippoI. V 19,18 (120.855. W.) : 0 a~ 
li'lEI'-0ç HGpoç op.o\i xxltpoG;;poç q;E?~f'EVOç Èatt 'rt~ a·)pp.lX"rt g<PEt 
'ItlXp~'ItÀy,atOç ... (uo.14) 0 g9t<; ... 0 ŒVEI'-0' 'ro\i a''(O'rou;; Cat. 
Cod. Asir. Gr., VIII l, p. 194-195 (Cumont). 
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~oOAoe; &ppEvo81']Aue; eSÈ QV, EE, &.ppEv08~AEOe; ~v llCl'tpbC; 

ICCll liüllvoe; &llb &Ullvou. . . . • ICpOl'tEL'tClL. 

16 1C00t P.E'tèt 'tClO'tOl, N oOe; .) Ep.Oe;· KOlt Ollhbe; yètp 

lpE;), 'LoO Aayou, .) eSÈ nOLp.aveSp1']e; dllE,,,ToO'to EOU 'tb 

JCE ~P.Évov P.Ua't~pLOV P.ÉXPL 't~08E 't~e; ~p.ÉpCle;. ~ yètp 5 

~UOLÇ Emp.LyELoCl 'tl?> "Av8p&mcp ~VEyICÉ 'tL 8ClOP.Cl 80lUP.0l

OLQ'tCl'tOV' ~xov'toe; yètp CllhoO 't~e; &.PllovlOlC; 'tE;)v Éll'tèt 't~v 

<r>UOL-V, oOC; ~C\>1']v OOL EIC llupbe; ICClt llVEU p.tII.'toe; , OOIC &VÉP.E

VEV ~ C\>UOLe;, &U' Eô8ùe; &llEICU'l0EV Éll'tèt &.v8pQlloue;, llpbC; 

'Tète; cpUOELe; 'tE;)v m'tŒ. 8LOIC1']'tOpC.>v, &.ppEv08~hCle; 1C00t P.E'tClp- 10 

oloue;. 

ICClt P.E'tÙ 'T0l0'T0l, "'n n oLp.av8p1']., de; P.Ey&:A1']V yà.p vOv 

EllL8up.lOlV ~A80v ICCll 1l08E;) &'ICOOOOtL' p.~ Er<:'tpEXE. ICCll 0 

nOLP..iveSp1']e; EtllEV, "AUà. OLQ1lO1., oam" yap OOL &.V~llA(o)OCl 

'Tbv llpE;)-rov Myov. - "180'11 OL(o)llE;) , ~C\>1']v EyQ. 15 

17 "EyÉVE'tO o~v, &e; ~C\>1']v, 'tE;)v Éll'teX 'tOU't(o)V ~ yÉVEOLe; 

'tOlcpCE 'tpOTIcp' 81']AulC~ yà.p <y~> ~v ICtll.l M(o)p 3XEU'tLICOV, 

'tb eSÈ Ër<: llupbe; llÉ1lELpOV, EIC eSÈ ClteÉpOe; 'tb llVEOP.Ol HCl6E 

ICClt ËE,~VEyKEV ~ C\>UOLe; 'tà. OQP.Cl'tCl llpbe; 'tb Et80e; 'toO "Av-

8pQTIou . .) .8È "Av8p(O)lloe; Ër<: Z:(o)~e; ICCll C\>(o)'tbe; ËyÉVE'tO Ete; 20 

'fuX~V ICCll voOv, EIC p.Èv Z:(o)~e; ljIux~v, EIC eSÈ C\>Cr)'tbe; voOv, 

1 Si wv omo B, arld. Bo - i??ëVO~;,ÀEO, 1297, Be : àp?E',o8'~Àuq~ 

·codd., nisi quod È; i. WV omo B, add. B' - wv post ~pp. om A Il 
2 post 2(),tVO~ excidit aliquid velut <Ult' 'pw~o, UL (j1t"o~> Reitz. 
(qui olim <voü, O!.1W, o",~ ~~; ... üÀ1\;» : <w·, u1" ü",vou> Zielinski, 
<Ult' 'pw~o~ ut 1.',,81\;> Scott; fortasile scribenduni '1t1-:?~; <u"ltèl 
lpbl'to~> xaL œü1t'lo~ à1to i~ltvou <o"ltèlÜ'lt"'ou> (pro à'1to àC1tvou, Dodd 
u'f" Ü1t"o~) Il 3 post ~aü~a excidisse ali,[uid coniecit Tiedemann : 
<iy':" dl;h~6'1 fLë 'ltivu> Reitz.<":pT," Èy':', UL ~(i À~I.'It:i, w> voü, 
<'fP:lO'ov> !LOI.' ut Scott Il 8 o~; Keil : ~1i codd. - r.~pô; Patr.: 
'lta~?o~ cod,l. Il 1 0 ippëV~e'~À,a~ Be: 2ppEVOe·r,ÀE[,I.~ ACl\I "ppEvo8~

ÀUc<, B,l Il 12 fLEd ·om. B, ios. Be: <~i> fLEd RE>itz. Il 14 O'~':''ltEl. 

ut uid. A Il 16 «fOI·t. 0" Ë'f'T,V " Rei tz. Il 17 8T,À~xt, yip y,', codd., 
correxi : Q-r,),UltT, y~ T,V B' 8. 'ràp 'f}v ij yii xaL 'to ü~wp Scott Il 18 Sx.· 
1tupà; St ",il '1tiltEl.pOV Reitz. (qui olim ~o S't 'ltÉ1tEl.pO'j Èx. 1tU?O~); fort. 
~à E~ i" 1t~?k <'f}v ~o> 'ltÉ7tE1.pOV - ËÀ160'1 Scott. 
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demeurèrent en cet état jusqu'à la fin d'une période et 
jusqu'aux commencements des espèces. 

18 Ecoute maintenant ce point que tu brOIes d'enten
dre. Cette période ,pleinement achevée, le lien qui unissait. 
toutes choses fut rompu de par la volonté de Dieu. Car 
tous les animaux qui, jusque là, étaient à la fois mAles
et-femelles furent séparés en deux en même temps que 
l'homme 46, et ils devinrent les uns mâles d'une part, les 
autresfemenes de l'autre. Aussitôt Dieu dit d'une parole 
sainte : « Croissez en accroissement et multipliez en mul
titude, vous tous, qui avez été créés et faits. Et que celuÏi 
qui a l'intellect se reconnaisse soi-même comme immor
tel 47, et qu'il sache que la cause de la mort est l'amour 48, 

et qu'il connaisse tous les êtres. » 
18 Dieu ayant ainsi parlé, la Providence, par le moyen 

du destin et de l'armature des sphères, opéra les unions et 
établit les générations, et tous les Mres se multiplièrent cha
cun selon son espèce, et celui qui s'est reconnu soi-même 
est arrivé au bien élu entre tous 49, tandis que celui qui a 
chéri le corps issu de l'erreur de l'amour, celui-là demeure 
dans l'Obscurité, errant, souffrant dans ses sens 50 les choses 
de la mort. 11 

20 c Quelle faute immense », m'écriai-je, « ont 
donc commis ceux qui sont dans l'ignorance, pour être privh 
de l'immortalité? » - « Tu m'as l'air, toi, de n'avoir'pas 
réfléchi à ce que tu as entendu. Ne t'avais-je pas dit d'être 
attentif? » :- « Je fais attention, et je me rappelle, et 
en m~me temps je rends grâces. » - « Si tu as fait atten
tion, dis-moi, pourquoi méritent de mourir ceux qui sont 
dans la mo!i? li - « ParQe que la source d'où procède 
le corps individuel est la sombre Obscurité, d'où vint la 
Nature humide, par quoi est constitué dans le monde sen
sible le corps, où s'abreuve la mort 51. li 

10. Il Y a ici opposition entre le car;w:tère brutal élémentaire d9 
la clameur profonde issue du Chaos et la sainteté du Logos, qui 
est à la fois c parole dénotant une raison » (et par là même à 
l'oppoaé de l'œauvspO?o<; ~o'l\) et principe actif, comme le Verbe 
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KcxL ~~ELVEV oU"Cc.:> "Cèt TIcXv"Ccx "CoO cxta8T]"CoO Kôa~ou ~ÉXPl 

TIEPl080u "CÉÀouC; <Kcxt> &pXéZlv YEvéZlv. 

18 lh::oUE ÀOLTtÔV, Bv TIOBELC; Myov ClKoOaCXl. "C~c; TIEplO-

80u TIETIÀT)pc.:>~ÉvT)C; ÈÀu81l 0 TIOtV"Cc.:>v auv8Eap.oc; ~K BouÀ~c; 

BEOO' TIOtV"Ccx yètp [,é?>cx &.ppEvo8~ÀECX OV"CCX 8lEÀUE"CO ci~cx "Cé?> fi 

&v8pC:mcp KcxL ~yÉVE"CO "Cci ~Èv &ppEVlKci Èv ~ÉpEl, "Cd 8È 

81lÀUKèt o~olc.:>C;. 0 8È Bû,c; Eû8ùç EtTIEV &ylcp Mycp, AoE,Ot

vEaBE ~v cxoE,~aEl KcxL TIÀT)6uvEa8E ~v TIÀ~8EL TIOtV"Ccx "Cci 

K"Cla~cx"Ccx Kcxt 8T)~lOUpy~~cx"Ccx, KetL &Vcxyvc.:>pladt"Cc.:> <0> 
EVVOUÇ Écxu"Cov oV"Ccx &.Bdtvcx"Cov, KcxL "Cov CX'("ClOV "CoO BcxvOt"Cou IG 

~pc.:>"Ccx, Kett TIcXv"Ccx "Ca bV"CCX, 

19 "CoO"CO EtTIÔV"COC;, ~ TIpÔVOLCX 8l« "C~c; Et~cxp~ÉvllC; KcxL 

&p~ovlcxc;"Ccic; ~lE,ElC; ÈTIOl~acx"Co, KcxL "Cdo:; yEvÉaElC; KCX"CÉ~ 

O""CllaE, KcxL ÈTIÀT)BuvBll Ket"Cci yÉvoc; "Cci TI&.ncx Kat 0 &vcxy

vc.:>placxc; ECXU"COV ÈÀ~ÀU8EV dC; "Co TIEplOUalOv â.ycx8ov, 0 St In 
&yetTI~acxc; "Co ÈIè TIÀ&vllC; Epc.:>"Coc;aéZl~cx, o1hoc; ~ÉVEL Èv "Cé?> 

aKÔ"CEl TIÀetV&l~EVOC;, etta8TJ"CéZlc; m5r.axc.:>v "Cèt "CoO 8etVihou, 

20 - Tl "CoaoO"Cov &l~etp"Ca.vouaLV, ~<Pllv Èy&l, ot &.yvooOVLEC;, 

'(Vet a"CEp1l8éZlal "C~C; &.eetvcxa[cx~; - "EOlKOlC;, m o~"Coc;, "Cou

"Cc.:>v ~~ TIE~pOV"ClKÉVCXL ~v ~Kouacxc;, OOK E~TJV aOl VOELV; - 20 

NoéZl KetL ~l~v~aKo~cxl, Eoxcxpla"Ct;) 8È ci~et, - Et ÈvoT)acxc;, 

EtTIÉ ~Ol, Slci: "Cl &E,lol Etal. "CoO 8cxv&."Cou ot Èv "Cé?> BcxvOt"Ccp 

OV"CEC;; - "'Q"Cl TIpOKCX"COtPXE"CCXl "CoO OtlCElou a&l~et"Coc; "Co 

a"Cuyvov aKO"COC;, ÈE, o~ ~ oypci <pualC;, ÈE, ~C; "Co aéZl~cx. auvÉ:-

a"Cll KEV Èv "Ct;> cxtaBll"Ct;> Koa~cp, ÈE, O~ BétVCl"COC; &.p,sEUE"CCll, 26 

1 O~'t'd B : oU'tw~ CM - 7::bu d Keil. 1/ 2 ><:le ins. B' - iipx.w·J 
Be : a.Py"'w'J cott, - y;;" W V : yEV€~EWV Heitz. 1/ 5 iipp;;V60·i).$7. Be: "ppe
voO'~Àu cod:!. 1: 7 Gen, 1.22, 2t:!, ~,Iï, 9.7; Dodd, /64 sq. 1/ 9-10 b 
ins. Tlirn. : <0> EWO~; <ciJOpOI7:0'> olim Heitl,., fort. rr·cto; "v~pw-
7:0, pro S'NOU; B' 1/ 1 1 Ut ;::i.·,u d sec!. Scott: sed cf. RlO'itzens
tein, Gnomon Il!. 273 sq. Il 1 j 6r.a.,ouO'~ov Scott: sed cf. Exod. 
19.5 1/ 16 èx 7:À2VT,; 'pw-ro, 't~ ai:'fLIX Reit",. Forta~se 'to secluden
dnl\1 : seri cf. Dodd 167 n. 3 Il 19-20 't",l't,,,., eg'o : ""O~ codd. 't<j> 

KeiI; deI. B' 1/ 20 7:E:ppOV~llt:i"IXt 1\1 : T.E:;:O?'tL"""" BC ..... 'tlxi"1X1 A 
1/ 23 1tpoxX't':?l.'''"''~ Reitz.: T.?OX1"tÉPl.ETIXI ABC~I - :JÀ~y.oü Rcitz. olim 
1/ 2 ~ ",. PaIl'. : o~ corld. fort. reete Il 2) ~p:JE't:H Reitz. olim, qui 

postea iip,,,<u~ (K:i1) practlliit. "pedant fOl't. ferendum, cf. 1\1. 
Ant. 5.,~ ~10'lt0:.1IXI x:t! <ÎpôEUOfLIXt. 

Tome I. 
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:11 C, Tu as bien oompris, l'ami. Mais pourquoi 
est~ que «celui qui s'est connu soi-même va vers SOÏ'52 », 

comme le dit la parole de Dieu? » - « Parce que », 
répondis-je, « c'est de lumière et de vie qu'est constitué le 
Père de toutes ch()ses, de qui naquit l'Homme.» - « Tu 
dis bien: lumière et vie, voilà ce qu'est le Dieu et Père, 
de qui est né l'Homme. Si donc tu apprends à te. connal
tre 53 comme étant fait de vie' et de lumière et que ce 
sont là les éléments qui te constituent, tu retourneras à 
la vie.» Voilà ce que me dit Poimandrès. 

- « Mais dis-moi encore, comment irai-je à ]à vie, 
moi », demandai-je, « 6 mon Nofts? Car Dieu déclare : 
« que l'homme qui a l'intellect se reconnaisse soi-même 54.» 
:1:1 Tous les hommes en effet n'ont-ils pas l'intellect?» 
- « Veille à ta langue, mon ami. Moi, Nofts, je me 
tiens. auprès de ceux qui sont saints et bons et purs et 
miséricordieux, auprès des pieux, et ma présence devient 
un secours et aussitôt ils connaissent toutes choses, ·et ils 
se rendent le Père propice par la voie de l'amour, et ils 
lui rendent grâces par des bénédictions' et des hymnes, 
selon ce qui est ordonné à l'égard de Dieu 54 a, en filiale 
affection. Et avant d'abandonner leur corps à la mort qui 
lui est propre, ils ont détestation de leurs sens, car ils en 
connaissent les opérations. Bien mieux, moi, Nofts, je ne 
permettrai pas que les opérations du corps, qui les assail· 
lent, consomment sur eux leurs effets. Car, en ma qualité 
de gardien des portes, je fermerai l'entrée aux actions .mau· 
vaises et honteuses 55, coupant court aux imaginatioIlB 56. 

:13 Quant aux insensés, aux mauvais, aux vicieux,' aux 
epvieux, aux cupides, aux meurtriers, aux impies, je me 

johannique. Mème opposition enlre''f'b)~"t\, voix des animaux, voix 
sans raison, et ),6Yo" langage raisonnable, C. Il. XII 13 et p. 187. 
n. 31. 

1 I. Si: l'on ai:œpte la conjecture de ReitzensteÏ!ll. - "!t'Jp6.; pour 
'fw"t6. -. on ne tiendra cette « voix de feu • que comme une 
pure inlagto, car il n'est pas ques1lion encore de feu réel dans le 
texte. L'élément igné ("!t·i? ixp7"to") ne se détache de la nature 
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21. - 'Evo1']acxe; opB~e;, ~ o~'roe;. ICCX'rcX 'rl U « li vo~acxe; 

icxu'roV Ete; CXO'rOV XCo:lpEt », !i7tEp ~XEL 21 'roO BEOO AOyoe;; -

cJl1']~l ty&>, "O'rL tIC cJlCo:l'rOe; ICcxl ~Co:lfjç aUVÉa-r1']ICEV 21 7tCX'r~p 

'r~V !)ÀCo:lV, tl; O~ yÉyOVEV 21 "'AVBpCo:l7tOe;, - E;' cJll'le; ÀCXÀ~V ' 

cJl~e; ICcxl ~Co:l~ ta'rLV li BEOe; ICcxl 7tCX'r~p. tl; O~ tyÉVE'rO li 5 

.. AvBpCo:l7toe;. Mv o;'v ~6.Bne; cxo-rov tIC ~Co:lfje; ICcxl cJlCo:l'roe; liV'rcx 

ICcxl !in tIC 'rou'rCo:lV 'ruYXO:VELe;, de; ~Co:l~V 7ta.ÀLV XCo:lp~aELe;. 

'rixO'rcx 21 nOL~6:v8p1']e; Et7tEV. - 'AU' ln ~OL d7tÉ, 7t~e; Ete; 

~Co:l~V XCo:lp~aCo:l tyoo, itcJl1']V, ~ N 00e; t~oe;; cJl1']al YcXP 21 BEOe;' 

u 21 itvvoue; &vBpCo:l7toe; «VcxyVCo:lpLaa.'rCo:l ECXU'rOV ". 22 00 10 

7ta.V'rEe; YcXP a.V8pCo:l7tOL voOv ~xouaLv; - E0cJl~~EL, Zl o~'roe;, 

).cxÀ~v • 7tcxpcxyl VO~CXL cxo'roç ty~ 21 N 00e; 'rote; 2IatoLe; ICcxl &ycx

Bote; ICcxllCcxBcxpote; ICcxl tÀE~ ~o(iL, 'rote; EoaE600aL, ICcxl i] 7tCXpOU

alcx ~ou ylVE'rCXL Bo~8ELCX, ICcxl E08ùe; 'rcX 7ta.V'rCX yVCo:lpt~ouaL 

ICcxl 'rOV 7tcx'rÉpcx tÀa.alCov'rcxL &yCX7t1']'rLIC~e; ICcxl EoxcxpLa'roOaLv 15 

EOÀoyoOV'rEe; ICcxl Ô~VoOV'rEe; 'rE'rCXWÉVCo:le; 7tpOe; cxo-.ov 'rfi 

a'ropYfi, Kcxl 7tpO 'roO 7tCXpCX800VCXL 'ro a~~cx t8t<p 8cxva.'r<p 

~u~&.'r'rOV'rCXL 'rcXe; cxtaB~aELC;, Et86'rEe; CXO'r~v 'rcX tVEpy~~CX'rcx' 

l1&ÀÀov 8È OOK ta.aCo:l CXO'roe; li N 00e; 'rcX 7tpoanl7t'roV'rcx tVEp

y~~cx'rcx 'roO a&>~cx'roe; tK'rEÀEa8fjvcxL. 7tuÀCo:lpOe; &>v &7tOKÀElaCo:l 20 

-rcXe;Eta680ue; 'r~v KCXIC~V Kcxl cxtaxp~v tVEpy1'] ~a.-rCo:lV, -rcXe; 

tvau~~aELe; tKK07t'rCo:lV. 23 'rote; 8È &VO~'rOLe; ICcxl KcxKote; 

Kcxl 7tOv1']pote; Kcxl cJl80VEpote; Kcxl 7tÀEOVÉIC'rCXLe; ICcxl cJl0vEOaL 

1 b vOT,n, Iteitz. : Èv61',~", code!. II 2 Ct Ù 'C 0 V : <l,hov A II 4 EU 'f.~" 

Reitz. : EU '1'"'1:.11 codd. 11 S x:xi b .. nr,p C~I II 6 aû'to" Reitz. : bUTOV 
eodd. (":X"'Co" Vat. 9'4) II 7 on <ut <1,,> Heitz. - ZW?ij~Et; Ad: 
x.wP',<11\; IDW 111-1 l'-! AC II 9 po~t È:J.o" exc.idisse e. g. 'EfLÉ, "l'j<1[v. 
'1tiPE6po" I.x/j,.·) R~itz. olim putallit. Il 10,' J 05 yi? 1tivn, yi? B 
(corr. R') II ' 1 EÙ:P·',:J.H Il~17 : EU "1'1:« co,i<l. d~';,fL,a, 'P'~<1(v, W o:J'Co; 
'Co:a,;'C:i I.Û.wv B' II 12 zr':' "ù'to; A II 1 3 <-.<:x,> 'Ca!, E~<1a6oüa~ Reitz. 

II 16 ~p.vQ;;:n AD' (yp.)- 'n'tGtYl'-ivw, codd. (.?« secundum iussa 
diuina" : cf. Bousset, G. G. A. 1914, 731:1) : 'CE~ap.i·)ot ,V. Kroll 
- uÙ·;;i)·) A II 17 1t:xp"aoüv:x, dB' : 'lt:xp<l5w cett D' - <ito!'ll \V. Kroll 
Il III jJ-u<1i'C'tovn, Turn : p.uai·.'Co·J'tE' AD' p.u<1.iaao·)'C€; B p.ouaia-· 
cov.€; C~ID l'-UWtE, B' Il 20 1t~).wpè; <yip> o,v B' II 23 Y..:X! ante 
-r.ovr.?o!, om. C~I d (ins. D'), 
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tiens loin d'eux, ayant cédé la place au démon vengeur, 
qui 57, appliquant à l'homme ainsi disposé l'aiguillon du feu, 
le perce (?) 58 dans ses sens tout en l'armant davantage pour 
les actions impies, afin qu'un plus grand châtiment lui soit 
réservé. Aussi cet homme ne cesse-t-il de porter son désir vers 
des appétits sans bornes, guerroyant dans les ténèbres sans 
que rien puisse le satisfaire, et c'est cela 59 qui le torture, 
et qui augmente toujours plus la flamme qui le brdle. » 

24 «Tu m'as bien enseigné toutes choses, comme 
je le voulais, ô Nods. Mais parle-moi encore de l'ascension, 
telle qu'elle se produit. » - A cela Poimandrès répondit: 
« D'abord, dans la dissolution du corps matériel, tu livres 
ce corps lui-même à l'altération, et la forme que tu avais 
cesse d'être perçue, et tu abandonnes au démon ton moi 
habituel 'désormais inactif 60, et les sèns corporels remon
tent à leurs sources respectives, dont ils deviennent des 
parties, et sont de nouveau confondus avec les Energies 61, 

cependant que l'irascible et le concupiscible s'en vont à la 
nature sans rruson. 25 Et de cette façon l'homme s'élance 
désormais vers le haut à travers l'armature des sphère:!, c41t 
à la première zone il abandonne la puissance de crottre et 
de décroitre, à la seconde les industries de la malice, fourbe 
désormrus sans effet, à la troisième l'illusion du désir désor
mais sans effet, à la quatrième l'ostentation du comman-

hwnidil qu'après l'intervention vio1ente du Logos. La. voix du feu ~ 
joue un rôle tout particulier dans les Orac. Chald., p. 57 KrolI': 
lI.\l'tot}"(l... 1t~," à·..J1tw't'l". 6O~v 9WVT,'1 1tp"Oio:J,a.", p. 58 : 
·~vlx~ os ~)\é4n; lJ.O?9Ta; (l"t~p EÙ~~pO" 1t~? .. xÀüfh 1t:lPQC; ~w\'1)v, 
maïa le feu est dans ces Oracles l'élément divin par exoolleIllCe. 
Si l'on admet, avec ~eitzen8tein, qu'~l existe ici \me alliance entre 
1tÙp et cx';,,;o, (cf. Hom. Clem. !iO, !i : ~O,Q'I 'lxP 1tu?l 'ri! Cy.o

't'lç), on songera plutôt à Pistis Sophia, c. 127, p. !i1O Schm. 
(édition des Gr. Chr. Schr.) : • ·Das Feuer, das in dem Drachen 
der ausseren Finsternis ... » (c'est ici l'Enfer), cf. Bousset, Haupi
probleme, p, 100·et supra, n. g. Voir cependant Dodd, p. 154, n. J. 

12. « Assail l, Dodd,. p. II6, n. 3, En effet ~m;:;T,v\lt avec 
le datif indique peut-être une action violente. La nature primOI"
~lialo est cOmme Cil gésine, elle gémit, crie, appelle au secours \~o'l, J, 
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Kilt &oE6ÉOL n6ppc.>8lv EtP.L, 'tlp 'tLP.c.>plp ÈKXc.>p~allç 8Illp.oVL, 

tsonç 't~V ÔE,U'tT]'t1l 'toO nupoç npoa6&nc.>V '[ 8p&lOKEL Olihov i" 
Ilto8T]'tLKé;)Ç KOlt p'anOV i!:nt 'tcXç avop.LOlC; OlÔ'tOV 6nAll;EL, '(Vil 

'tuxn n~Elovoç 'tL[lc.>pLOlÇ, KOlt oÔ nOluE'tIlL En' CpÉE,ELÇ anÀÉ

'toue; 't~v i!:nL9up.lOlV fXc.>v, ch:opÉa'tc.>C; OICO'tOP.IlXé;)V, ICllt t 't00-

'tov 'i' BOlUOlVLl;EL, Kilt ETI' OlÔ'tOV nOp Ènt 'to nAELOV IlÔE,&.VEL. 

24 - E{) [lOL nav'tll, c:'lç E60uMp.T]v, È8l8aE,Olç, m NoOc;, 

fn 8É [lOL E!nÈ < TIEpt > 111e; &v6150u 't~C; yLVO[lÉVT)ç. - npoc; 

'tIlO'tOl Ô n oL[la.v8pT]C; E'LnE, n pé;)'tov [lÈv EV 'tft aVOlÀUoEL 'toO 

o&l[la'toç 'toO ÛÀLKOO TIlxpa8L8c.>e; Ilho 'tO ué;)[lOl EtC; &nOlc.>ULV, 1 CJ 

ICOll 'tO Et80ç 8 E'i:xEC; act'avÈç ylVE'LOlL. 1C00l 'tO ~80ç 'tlp 8Oll

P.OVL &.VEVÉpyT]'tov nOlp0l8lcSc.>ç. Kilt exl Olto8~UELe; 'toO U&lP.Il'tOÇ 

EtÇ 'tàç EOlU'té;)V nT)yàc; ETIIlVÉPXOV'tOlL, p.ÉpT) yLV6p.EVIlL Kilt 

n&.ALV UUVClVLU'tttP.EVOlL EtC; 'tàç ÈVEpyElOlC;. ICllt 6 8u[loe; 1C00t ~ 

Èm8u[llll elç 't~v cl!Aoyov ct'UULV Xc.>pEL. 25 KOlt oU'tc.>ç 15 

Ôp[lq. AOLTloV cl!vc.> cSux 't~C; &.P[lOVlOlÇ, Kilt 'tft np&l'tn l;&lvn 

8l8c.>UL 't~v CXÔE,T]'tLK~V ÈVÉpYELIlV ICcxt 't~v [lELc.>nlC~v, 1C00t 'tft 

cSEU'tÉpq. 't~v P.TJXOlV~V 'té;)v KIlKé;)V, cS6Aov &.VEVÉpyT]'tov, Kilt 'tft 

'tpl'tn 't~V Èm8up.T]nlC~v &.n&.'tT)v aVEvÉpyT]'tov, ICllt 'tft 

'tE'teXp'tn 't~v apxov'tLIC~V np0ct'Olvlllv &.nAEovÉK'tT)'tOV, Klll 'tft 20 

2 e P w ~XE ~ : ep:iC"~H Keil epwcr~,~ Èr.' Reit.z.; fort. 'tt'tpw:nm Il 
3 cxla6T,'tbl<; Reitz. : sed cf. Epictet. l, 14, 7 Il 4 ·ltOttlE'tCX~ sc. ille in 
quem daemon dominatur Il 4-5 cir.À:i'to:lç BC Il 5·6 'toü'tO" codd. : 
cxu'tO"l ReiD: ; malim 'toü'tO (cf. Arist(lph. Ach. 12). haec condido 
uitae cruciat hominem prauum »; quae coniectura si falsa est, . 
duas fortas8e lectiones hic contlatas esse credendum (cf. Poem. 
3G8) Il 6 <,"0> Êr.' Reitz., qui olim loculll Ha restituit r.po,,6:iÀ
ÀtùV 'tov~ov ~:t7<XVl~iH xcd È7C' a:ù'tOV 1tÜp È1tl 'to '1tÀîov a::~ivlH XCXL 

6pwaiu~ CI:j·tf,PJ a.!O'e·rl'tw~ XXL :~ciÀ),f)'J Èit! 'toi; Cl-J0l1ta:; tXÔ""O'J b1ti.(~E~, 'iV1 

'tux.~ :~Ei~o'lo; 'tt~.Lfilp!2,· Y..a:t où 1tIXUE'tŒt È;t' ôpÉ~et; œ1tÀé'tou; 't'f\v È'itt8u

Iiicx" 2'1.0''', ely.opia'tw, <:"-O't"~flcxZ<Îl"l Il ï flE Turn. Il 8 r.Epl ins. B' Il 
10 'lt"?"'Ô(?l"; Tiedelllann : 7t"'p",ôiôwa,,, codd. Il 13 Èr."'"lipZE't"cxt M 
(corr. M') D (corr. D') Il 15 o(;'twç ADD': ou'to; BCM Il IG <i',w <é 
ci"epw7t~;> Reitz. olim - Ç.'·'Tj ADD' : çwwr, DeM Il 18 ôôÀw', M. 
ôô),o" sec!. Heitz. Il 20 'ltpr,cp:l"lst"" Patl'. r.po6UfI.!"" Reitz. ("egnt 
deside7'iwll Sem. in Aen. VI ï 1 +) Or.'PT,'P"'V["" B' ; r.po,?"'''((l non 
alibi inuenitur : cf. tamen lIIanetho 11 3G2 1tP0'f'''"lEL; xxl cip"-ÀÉcx( 
ci'IBp2; - à'lêVipYT,'tÛV Rcitz. 
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dement démuniè de ses visées ambitieuses, à la cinquième 
l'audace impie et la témérité présomptueuse, à la sixième 
les appétits illicites que donne la richesse, désormais sans 
effet, à la septième zone le mensonge qui tend des pièges 62. 

26 Et alo.rs, dénudé de ce qu'avait produit l'armature des 
sphères 63, il entre dans la nature ogdoadique 6,4., ne pos..o:édant 
que sa puissance propre; et il chante avec les J!jtres dés 
hymnes au Père, et toute l'assistance se réjouit avec lui de sa 
venue. Et, devenu semblable à ses compagnons, il entend aussi 
certaines Puissances 65 qui siègent au-dessus de la nature 
ogdoadique, chantant d'une voix douce des hymnes à DieuG6• 

Et alors, en bon ordre, ils montent vers le P~re, s'aban
donnent eux-mêmes aux Puissances, et, devenus Puissances 
à leur tour, entrent en Dieu 61. Car telle est la fin bien
heureuse pour ceux qui possèdent la connaissance : devenir 
Dieu. Eh bien, à cette heure, que tardes-tu? Ne vas-tu pas, 
maintenant que tu as hérité de moi toute la doctrine, te 
faire le guide de ce~ qui en sont dignes, afin que le 
genre humain, grAce à ton entremise, soit sauvé par Dieu? :t 

27 Ayant ainsi parlé, Poimandrès, 80US mes yeux, se 
mêla aux Puissanœs. Et moi, quand j'eus adressé au Père 
de toutes choses actions de grAces et bénédictions, je reçus 
mon congé de Poimandrès, après avoir été investi de puis
sance 68 et instruit sur la nature du Tout et sur la vision 
suprême. Et je commençai de prêcher aux hommes la beauté 
de la piété et de la connaissanœ : « 0 peuples, hommet 
nés de la terre, vous qui vous êtes abandonnés à l'ivresse, 
au sommeil et à l'ignorance de Dieu, soyez abstèmes, cessez 
de vous vautrer dans la crapule, ensorcelés que vous Ples 
par un sommeil de brute 69. li 

28 Eux alors, quand. ils eurent entendu, se joignirent 
à moi unanimes. Et je leur dis : « Pourquoi, ô hommes 
nés de la terre, vous êtes-vous livrés à la mort, alors que 
vous avez puissance de participer à l'immortalité? Venez 

jusqu'à ce que le contact du Verbe la délivre de son fruit, le ,.ü? 
èixp(l'tov. Cf. la légende d'Epaphos, Esch., Promo 849, 851. Ce0'n-
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'I1É~'I1'tn 'tb 8p&.aoç 'tb &.voaLov ICCill 't~ç 't6).~T]ç 't~v npo
'I1É'tELctV, ICctt 'tft ËIC'tn 'tŒÇ &.<!>O'p~ŒÇ 'tckç ICctlCàç 'tOO 'I1).ou

'tou &.VEVEpy~'tOUç, ICctt 'tft tS86~n l;&>vn 'tb EVE8pEOOV '1'100-

80ç. 26 ICctt 'tO'tE yU~Ve.>BEtÇ «'I1b 'tWV 't~ç &.p~ovlctç EVEP

yT]~&.'te.>v ylVE'tctL E'I1t 't~v 8y80ct'tLlC~v <!>uaLV, 't~v t8lctv Mvct- 5 

~LV ~Xe.>v, ICctt ti~VE'L aùv 'to'Lç o~aL 'tllv 'I1ct'tÉpct· auyxctlpouaL 

8È ot ''I1ctpOV'tEÇ 'tft 'tou'tou 'I1ctpoualq., ICctt o~oLe.>BEtÇ 'to'Lç 

auvoOaLV &.ICOUEL ICctl 'tLVe.>V èlUVét~Ee.>V ti'l1Èp 't~v 3y80ct'tLIC~V 

<!>uaLv <!>e.>vft 'tLVL ~8Elq. t)~vouawv 'tov BEOV: ICctt 'tO'tE 't&.E,EL 

&.vÉPXOV'tctL 'I1pbç 'tbv 'I1ct'tÉpct, ICctt, ct?l'tot EtÇ 8UV&.~ELÇ tctU- 10 

'toùç 'I1ctpct8L86ctaL, KC1t 8UV&:~ELÇ yEVO~EVOL EV 8E~ ylVOV'tctL. 

'toO'tO Ea'tL 'tb &.yctBov 'tÉ).oç 'to'Lç yvwaLv EaxTJIC6aL, 8Ee.>-

8~VctL. ).omov, 'tl ~ÉUELÇ; oOX &ç 'I1&.V'tct 'I1Olpct).OlSOOV 1C0l80-

IIT]ybç ylvn 'to'Lç &.E,loLÇ, lS'I1e.>ç 'tb yÉvoç 't~ç &.v8pe.>'I1o'tT]'toç 

8 Là aoO t)'I10 81000 ae.>8ft ; 15 

27 't0l0't0l d'l1oov 6 nOL~&.v8pT]ç E~Ot E~lyT] 'tct'Lç 8uv&.

~a:aLV. Ëyoo 8È EOXctpLa't~aOlç ICctl EOÀoy~aOlç 'tbv 'I1ct'tÉpct 'twv 

lS).e.>v &.VE18T]V ti'l1' cto'toO 8UVOl~e.>8Elç ICctl 8L8ctX8Elç 'tOO 

'I1ctv'tbç 't~v <!>uaLV ICctt 't~v ~Eyla'tT]v 8Éctv. ICctl ~py~ctL KT]pua

aELV 'to'Lç &.v8p&moLç 'tb 't~ç EôaESElctç ICctl yv&>aEe.>ç KétÀÀOÇ, 20 

• .a ).ctol, civ8pEÇ yT]yEVE'LÇ, ot ~É8n ICctl tl'l1V'il EctU'tOÙÇ EIC8E

IIe.>KO'tEÇ lCC1l 'tft &.yve.>alq. 'toO 8EOO, V~ 'l'ct'tE, TIctuaC1a8E 8È 

ICpctLTlaV.WV'tEÇ, 8Elyo~EVOL Il'l1V'il &'À6y'il. 

28 at èlÈ &.lCouactv'tEç 'I1ctpEyÉVOV'to 6~08u~ct86v. Eye.> liÉ 

<!>T]~L, Tl EctU~OuÇ, 2!! !v8pEÇ YT]YEVE'LÇ, EtÇ 8&.vct'tov h8E8&>- 25 

Kct'tE, ~XOV'tEÇ ËE,oualctv 'tflç &.8ctvctalctç ~E'tctÀctSELV; ~E'tct-

(-2 1tp01tÉ'tô~:tv <œv.vipy",,~oV> Reilz, Il 3 a.vEv.py'fl~ol.l' Be: œv.vipY"l
~ov codd. i1tÀEov.n+I~r,l.I; ReÏlz. - ç';"r~ ADB' : ÇwvV1l BCM Il 3-4 q,EÜ-
80; <iVEVtpY"\'tO"> Reitz. Il ; oy80"ô~x~'J Reitz., quod ueri si mile 
Il 6 <ix.'> ouen Scott - auyz.ot(?OuO'~ ... T.:,,~i?:t (IO) omo A 118 ~~YCÏlv 

B 'tT,Ywv sic l'lI ~wv D - oyaO:tÔ~xtiv Reitz. Il 9 T,8EC" BCM : 181" D Il 
JO otû-:Ot ex otô~à; Cil 1/ 1totp"1ti,,,1toua~ BC Il /2 È~;(l',xci~~ ex iO'XllxÉvot~ 
A Il 14 ~à yivo, omo A, ins A' Il 16 Et1tl)", ÈI-'0l b nOllL. l'lI Il 20 xi).
).0, AD' yp. : û.40; BCMD. 
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à résipiscence 70, vous qui avez fait route avec l'erreur et 
qui avez pris pour compagne l'ignorance. Affranchissez-vous 
de la lumière ténébreuse 71, prenez part à l'immortalité, 
ayant quitté une fois pour toutes la perdition. » 

29 Alors, parmi eux, les uns, après s'être gaussés de 
moi, s'en furent de leur côté, car ils s'étaient engagés dans 
la voie de la mort 72. Mais les autres, s'étant jetés à mes 
pieds, me pressaient de les instruire 73. Moi, alors, je les 
relevai, et je me fis le guide du genre humain, leur ensei
gnant la doctrine, comment et par quel moyen ils seraient 
sauvés. Et je semai en eux les paroles de la sagesse 74 et 
ils furent nourris de l'eau d'ambroisie 75. Le soir venu, 
quand la lumière du soleil eut commencé de disparaître 
toute, je les invitai à rendre grâces à Dieu. Et quand ils 
eurent accompli l'action de grâces, chacun s'en fut dormir 
sur sa couche. 

30 Pour moi, je gravai en moi-même 76. le bienfait de 
Poimandrès, et, d'avoir été ainsi rempli de ce que je souhai
tais, je fus dans une joie extrême. Car en moi le sommeil 
du corps était devenu sobre veille de l'âme, l'occlusion de 
mes yeux une vision véritable, mon silence une gestation 
de bien 76, et l'expression de la parole une lignée de bonnes 
choses 768. Et tout cela m'arriva parce que j'avais reçu de 
mon No"Ôs 77, c'est-à-dire de Poimandrès, le Verbe de la 
Souveraineté absolue. Et me voici donc 78, rempli du 
souffle divin de la v~té. Aussi est-ce de toute mon âme 
et de toutes mes forees que j'offre au Dieu Père cette 
8ulogie 79. 

31 «Saint est Dieu, le Père de toutes choses. 

dant on pourrait traduire a'Wl8i c sail:Lir J, cf. infra, S 8: ix ~l)u),T;ç 
8i!Oü, ~'tlÇ Àltb'lÛO'% 'ti)'l Aoyo~ x'tÀ. 

13. '7t'/!:·;P.:l'tl peut s'enlletndre pui9qoe, dam cette cosmologie, 
Yéther, BOuffIe igné, n'est pas netbement distingué du feu, comme. 
dans la cosmologie stoïcienne où le "~EÜP.%, qui pénètre tout, a 
les propriétés du feu. Cf. S 9 : oç Oi!Oç 'toü 1t'Jpo:; x%l1t~d!1!X
't'l" 16: oü, Ëq>'fjv O'Ot Èx 7tupoçx%l 7t~dp.%'to,. C'est un seul et 
même élément, cf. Dodd,. p. 122-123. 
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vo~aot'rE, ot auVOaEUaotv'rEç 'rft TYÀ&.vn ICul aUyICoLVCilV~aotv'rEç 

'Tft &yvolq.· &.TYotÀÀ&.YT)'rE 'r00 aKo'rElvOO <f>Cil'r6ç, p.E'rotÀ&.6E't"E 

'T~ç &8cr.vcr.alcr.ç, ICIX'tcr.AElljJotv'rEç 't"~v <f>Bop&.v. 

29 Kc:.l ot p.Èv otÔ'r~V Kcr.'t"ot<f>Àucr.p~aotV'rEç eXml:a't"T)aotv, 'rft 

'T00 8otVlhou Méj) EotUTOÙÇ EK8E8CilK6'rEÇ, ot 8È TYotpEK&.ÀOUV , 

8l8cr.X8fjvotl, Éotu'rOùc; TYpO TY08~v P.OU ptljJcr.V'rEÇ. EY~ 8È &Vot

<Tt'~acc.ç cr.ô't"oùç Kot808T)yoç e:yEv6p.T)v 'r00 yÉvouç, 't"oùç Myouç 

8uS&.aKCilv, TY~ç Kott 'rLVl 't"p6mp aCil8~aov'rotl, Kcc.t EaTIElpcc. 

nÔ't"olç 't"Oùç 'rfjç ao<f>Lcc.ç À6youç Kcr.t E'rp&.<f>T)aotv EK 'roO 

&p.6poalou üOcc.'roc;. oljJl«ç 8È yEVCP.ÉVT)ç Kcc.t 't"~ç 'r00 ~Alou 10 

uôy~ç &Pxop.ÉvT]ç MEa8cr.l ëAT]ç, EKÉÀEuaot «Ô't"OlÇ EÔXcc.Pl

O'tElV 't"éj) BEéj) ICcc.l &vomAT]p&lacc.V'rEC; 'r~v EÔXotPla-rlcc.v itKcc.a't"oç 

E't"p&.TYT] EtÇ 't"~v t8lcr.v Kol't"T]v. 

30 Ey~ 8È 'r1)V EôEpYEalcr.v 'r00 nOlp.&.v8pou &VEYPcc.

'tJ&.p.T)v EtÇ Ep.cr.u'r6v, Kcc.t TYAT)pCil8dç ~V ~8EAov tE,T)u<f>p&.v6T)V . 15 

EyÉVE't"O yttp 0 ''t"oO a&lp.ot'roç (}TYVOç 'rfjç ljJuxfjç V~ljJlÇ, ICott 

~ K&.p.p.ualç 'r~v 6<f>8cr.Ap.~v ~AT)6lvll 3pcc.alç, ICott ~ alCilTY~ 

I:'l0u tyKUP.CilV 't"00 &ycc.800, Kcc.t ~ 'roO À6yo\l EK<f>OPc!t, yEVV~P.cr.'t"cr. 

&ycr.8~v. 't"00't"0 8È auvÉST) P.Ol Acr.S6v'rL &TYO 't"00 v06ç llou, 

'tJu't"Éa't"L 'r00 nOLp.&.v8pou, 'tOO 'r~ç otÔ8EV'rlotç Myou. 8E6- 20 

TYVOuç yEv6p.EVOÇ 't"fjç &AT)8Elcc.ç ~A8ov. 816 8l8CilP.L EK ljJux~ç 

nt taxuoç 3AT)ç EôAoylcc.v 't"f{! TYcc.'t"pt 8Ef{!. 

31 

1 crn:iV1l A II 4 inter ".""''',?À"Otp'r.a:xvn,. et :X1tÉc:r'tT,a,," el'asit ali
quid (? :i1tbn,~Otv iteratum) B' Il 7 EylVO!.LT.~ CMB' Il 8 fort. EvÉa-
1tE'P" II 10 àlipoa!ou A, corr. A' " li i!l!J.u:nç M (corr', U') Be (yp.) 
Il 18 a:rop(Ot Scott (antithesi restituta : hic autcm ab cis quae 

didicit auctor ad ea fJuae do cuit transirous) ix,;>6opi Ziclinski 
" 18-19 yiVVT,!J.Ot 'twv &y:xOw~ W. Kroll Il 19 !J.0l ÀOt60v't~ A : !J.0' 

),Ot50"'t< !J.0\ BCMd )."I:O·''''l !J.0I B' 1297 II 20 'tO~ 't';,ç Ot30,~'tLOt; 

).oyov Reitz. olim; pro Àoyo'J coni. ~o,jç, 'to" ),oyov Dodd (post 
Scott) Il 20-21 <ilO.v> O.omo:>; Flussas Il 21 <È"l 'tÔ~ XU"ÀOV> 't"" 
'Aio''l6eiOt:; Reitz. olim, <!J.É/Pl> 't7,Ç iÀT,Od:x; Dodd : cf. tamen 
Reitz., Gnomon, 1 2';2 Il 23 "Ott pap. : b codd, 
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Saint est Dieù, de. qui le vouloir est accompli par ses 
propres Puissances. 

Saint est Dieu, qui veut qu'on le connaisse et qm est 
connu de ceux qui lui appartiennent 80. 

Tu es Saint, toi qui, par le Verbe, as cQnstitué tout ce qui est. 
Tu es Saint, toi de qui toute la Nature a reproduit l'image. 
Tu es Saint, toi que la Nature n'a point formé 81. 
Tu es Saint, toi qui es plus fort que toute puissance. 
Tu es Saint, toi qui es plus grand que toute excellence 8l/. 

Tu es Saint, toi qui es au-dessus des louanges. 

14. [Ou: • était porté J, cf. BippoI. V 19,17 (1110.4 W.): 
7tV~Ü~X 9W'tEtV;J\I È1tt9S:?~fJ.S:V()'1 i7t~,b(l) 'tOI) GOct't'J:;. II. C. P.]. 

15. [~l:; à;w·~v. Cf. Diod. Sic. 19, 41 El.; l'lÙVY,'; &')(1)'/"" « à portée 
de la voix». Ou peut-être • en obéÎS5a.nce " cf. 1 Rois 15, lIli ? 
A.D.N.]. 

16. Nods et Logos divins existant à la fois et dans le monde 
archétype et dans chacun de nous, et comportant les mêmes rela
rions dans les deux c.as, on explique les rapports de f·iJ.iati.on da 
Log'O& à Nods en Dieu par la dépendance d'Il LoSOS à l'égard de 
j'Intellect en nous (cf. XI 19 : oO'tw "')-,,0"0'1 â'lto O"iotIJ'tOÙ). Pour la 
pl'ésence en nous du Nol1s Père, cf. XII B-9 et XVIII 14: Et.; rxÙ'tfltC; 
voù.; il 'ltot't"l\p, et Reitzenstein, Poimandres, p. 38, 46, Studien, p.16 i 

Gnomon, III (1927)' p.lIBo, n. 1. - • Ce qui voit et entend» 
spirituellement, cf. l'/X'\O"OT,O"t.; de II 5 (avec la note). x..)ptoc; dési
gne ici le Dieu suprême selon l'usage dés LXX, cf. Dodd, p. 8-11. 
lI39. - x!Jpto'J et Oio; gloses chrétiennes selon Scott, p. lI6, e' 
Dodd, p. II7-II9. [Mais un éi:rivain judaïsant est natuTeHemen' 
amené, par la force de l'habitude, à ajouter x'Jp(OIJ après ÀOYoc;, 
les deux mots étant lIouvent llIIlis. A. D. N.]. 

17. Èv 't0 N'li flm. C'est aussi bien le Not\s pr.is absolument 
(cf. 6 : Noù.; b ao; 0.0';, 8 : 1:(01:; $' 'tijl Nijl 'to âpx.É-.lJ'ltoV dlloc;, 
16· : N',ù, 0 ÈfLo,;, III : W Noù.; èl~r:i.;, 30 : i'ltà 'to,j No!'.; p.ou~ 
'tonÉa'tt 't'IÙ nOfp.i"o:l'nl que le Not\s en l'homme fcf. VIII 5 et 
J. KwH, Lehren, P.259' '262 58. A. D. N.]. Dans la 2~ vision comme 
dans la Fe, c'est dans le Noûs que le prophète voit: mais c'est évidem
ment avec son propre inte11ect (grloe au Nods et a.'Il Verbe qui SOIlt 
en lui, cf. n. 16) qu'il voit, cf. 8 : ÔtEvo"l\(h,'I OpW'I, et Reitzenstein. 
Gnomon, III (19!17)' P.275, n. 6. Bien qu·il n'ait pas les deux cou
ples parallèles, un texte de Clément d'Alexandrie met en lumièœ 
ces relati.ons entre les trois termes Not\s Père, Verbe, No6s humain. 
Protr. X, p. 78 P. (p. lII4 Butterworth, Loeb Glass. Libr., 1919): 
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c!ty~oç 8 BEOÇ, o~ ~ BouÀ~ "CEÀEl"Cet~ &oTtO "C&v lôlCilv OUVOl

~ECilV . 

&y~oç [) 8EOÇ, 8ç yVCila9~vOl~ BOUÀE"Cet~ lCetl y~vc:,aICE"Cet~ "Cot9' 

tôlo~ç. 

iiEy~oç Et, 8 My,? aua't"T}aOl~Evoç "Cà oV't"et. 

tli.y~oç ET, o~ Ttâaet <l>ua~ç dlCcllv l1<1>u. 

&y~oç ET, av ~ <l>ua~ç OOIC E~op<l>CilaEv. 

&y~oç Et, 8 Tt&:~ç ÔUVOl~ECilÇ taxupO't"Epoç. 

&y~oç Et, 0 Tt&:a'lç ôm:pox~ç I:lEl~CilV. 

&y~oç Et, 8 KpEL"C"CCilV "Coov ETtOllvCilV. 

Test. P. Berol. 9794 (proll. p. XXXVII). ~ytO; lb 8100, 1; u1t06).!~Ot, !lOt 
d'tQ '1:0U vob, ~wlIv "Otl r.p[w;).!"'tO' 1; 8EO, ,,[Otl'lt:l'tt,p 'tw1v OÀwv. aytO; 
~I [d]~ (pro ~ aut y aut '1: leg~re pos8is)' c1?;(~[v ~v. :!!yto]5 0 ~.O;, 
~r; ~1tOvpyE!]'tOtt c1'1tO '1:WV 16Lw[v ÔtNŒ!l.I~V. deytO; b] 8.0;, 8; 'Y"[wO"Oi',VOtt 

5 ~OU]~IUt ">li ytvÔlO""E'1:Ott '1:0!; !~[6(ot,], b Myw O"u[O"'tT,O":I]~~~[o; 'tel: . 
ISv'tJx. deytO; Et [8]v 1) r.pUO"l; 06" l!lOP,!,WO"EV (i!!-lOtVpWO"EV = 1)!l:lVpWO"EV 
C. Schmidt). deYlO, El ou 1tœO'Ot '1'[ vO"t, El"wv l]reu. 'ayto, 21 b 'It:lO"1\; 
SUVŒO"'1:EW; (pro ôUV:i!-lEW, uel ÔUVXO"'tE!:l,) 10000.(uponpo,. aYlo, E1 b [1t:lO"1\; 
(uel ~r 'ltŒO"1\;) U'ltEpO)(:r,;] !-lE!~W\I. deytO, ,1 il "p!nwv (= "pdn'wv) '1:WV 

10 È'ltOtLVW'I. ÔÉ~E (= ôi~Ott) À[t'tOtVSLOt; <iy]v,,"; d'lto ofux:iiç ,,21 "apô!a, 'ltpO 
at tiv:z'tl'tOtr (uel ~)!liva; (pro -1\;), 2.VE,,),:I),1\';2, àPP1\'tE, O'LW1t~ r.pwvoû 
I1I\1i. Otl't~u!-livw 'to !-l~ a'f':l),iivxt 'tT,; 1'\lOlO".w, '1:1'" "Gl'tc.u,€~ .•• 1)!-lwv 
.Ù'1:W\I i1t!VEUO"OV fU ul ivôu'JŒ!l",O'O\l !-lE, "0111.'1:1,. J(Œpt'tO, 'taû'1:1\, r.pCII't!O''''' 
't'!\~ (pro 'toùç) i\l EÙ'JO!Ot nu yÉvou;, !-l0u dô.),r.poû" u{c.ù; ôt o'ou. '1:0 y""P 

15 'ltVEÜ!-lŒ !-l0U 'tw Odw 1tVEÛ!-lGl'tt. 810 1ttO"'1:ellw "al !-lOtp'tupw' T,C ÇWT,; (pro 
Il; çwt,v) ~;l r.pw; )(.wpw. "ô),0'Y1\'to; El, d'Clp • 0 0'0; ,iv8pw1to[; ~U]V:l
ytŒÇEtV aOt ~[o]û),E'1:œt, "OtOw; 1t:lpiôw",,; niV 1tœaOt'l iç[ouO"!]"v Ot6'1:w. 
I[t]1\ aot 86;" ul "UV ul El (pro ciE!) ,,21 cl, '1:0Ù; aÛ!11tOtvn[; Oti]WVOLÇ" 
'tW'J cdwvwv. 

Locum sicut legit Schubart, suppleuit Reitz. (Stud. ant. Synkr. 
160 sq.) dedi, nisi quod 12 "Ot'tOU,?O ••• ut conclamatum reliqui 
(":Î'tw 'l'0pœ; uel ",,'twr.popou <r.pu.,.w;> Reitz.) : U1tOupyEL't"<Z1 (4) non 
adridet (si ou f, ~otJÀ~ 'u),e!nt, sicut Reitz.' olim, iusto longius 
est, possis li; Ôt2ltO'/E!'1:OLI nel, quod C. Schmidt, ou iltt't'),E!'tOtt i1t~ 
'twv lôiwv ÔUV2!1EWV f, ~otJ),Tj). 

Arnuletum Londiniense (proU. p. XXXVII) li !-lE(~WV 't.,,;. U1tEPOX';,;, il 
'1:'i\ç ôU'Ici!1EW:; b:r.up6'1:EPO;, il 'tWV ÈVltO!1LW'I "peLO"awv, flEW2f}. 

6 s'f'1\ A Il 7 liv Tj r.pûO't; o~" ÈflO?'fW~EV Be in ras. Il 10 'ldv'tWV 
i1tOt!vwv Plasberg. 

I~ 
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Reçois les purs sacrifices en paroles 83 que t'offrent une 
âme pure, un cœur tendu vers toi, Inexprimable, Indici
ble, toi que seul le silence nomme 84. 32 Je te supplie, 
que nulle chute ne me frustre de la part de connaissance 
qui revient à notre essence: accorde-moi cette prière et rem
plis-moi de puissance85• Alors, j'illuminerai de cette grâce86 

ceux de ma race qui demeurent dans l'ignorance, mes frè
res, tes fils. Oui, j'ai la foi 87 et je rends témoignage : je 
vais à la vie et à la lumière. Tues béni, Père: celui qui est 
ton homme veut te prêter aide dans l'œuvre de sanctifica
tion 88, selon que tu lui as transmis toute la puissance 89. » 

« E~X.W'J » f.Ll\J ï~? « 't(}Ü eeoù )) 0 À6ï0':; C(~-:r)~ (x.'X: ut.).:; 'tt)ij vo;'j 
~('rl,alQ~' (; OeTo.:; À~ïf);, ~t.),,=o~ &?X.~"C1J1tO·1 ~~jC;), Eh~~)'J OS ~oü À~If)'J 
o 't'l6pW'ltfJ<; <0> :xÀ'I]6tv?c:, b vo:j<; b h (hO?';m~ ... 't(o Ge(1jJ 
"1t:t?EtXX~?iJ.E"O'; ÀOïtP xxl 't!ZO"tll ÀoytXO<;. - Sur le fait de voir 
toutes chœes en (ou à travers) Dieu, cf. Pap. Graec. Mag. (cité 
PGlU} IV 547-548 : .~ Il~ 'ltopd!Z 'tW'1 bpwfLi"W'1 OZW'I Ot:c 'tOÙ 
~lCTY.oll. mt'tpoc; fLOll, Ileo\). cp!Z'IT,aout. _ 

18. [Ou c et un monde sans limites venu à l'être» (en rap
portant '(Eïzv·(,fLlvc.v à xl,aiJ.ov). A. D. N.]. 

19. [Ou c en vint à l.t1 point d'arrêt, cessa de se mouvoir ». 
B. Ein.]. 

20. Ou c dans ton intellect» (Dodd). 
21. 'to 'ltpo:Xpy.ov, cf. Valentin: le Dieu 'ltPOXp;çt\ père du NOl\s 

~P~TJ 'tÎil'~ a'lt:X'l'ttù',.,. ap. ~ren: 1.1,1 (p. ~ ~.) : ÀÉyo~at (~ ,:"alen
tmlens) ï!ZP 'ttv:t El',eu EV a:'px·Wt<; XXt :txx"t"",ofLxa"tot<; ll'flllfLxat 
"tÉÀE.lO'1 AlWv2. 1tOOO\J't~ 0" 'tOt)-rO'1 ô~ 'X.'l~ T:':Jo'Xpx.-ijv x~l1too;titoo'l X~~ 
~u6Q'Il(a:Ào;:;atv. On disputait chez les V ~lentmiens I>ur 'la nat~re de 
ce Préprinc.ipe. Les uns ("tov ~llOQ") i~:.lïOV ÀÉ'(ouat, p:t\-:€ èipp€'17. 
p.i,-:€ 0-1,),EL1V, les autres cXpp.'II,O-(,Àu', x\dl'I Àljo'YJt', El","'t, ~?fJ.x
l!'po8ho'J cp~at'/ a:lhip 'ltEpt&'It'tO"'tE, (cf. infra, n. 24), d'autres 
enfm:!:tyi,·, aU'IE'JvÉ'tt'1 a:ô"tip 'ltpoa:X'It"touatV, Iren. 1 Il,5 (= 1 5,3, 
p. 108 H.) et Hippol. VI 29, 3-4 (p. 155.25 S8. W.) [Cf. aussi 
Reitzenstein, Gnomon. III (1927)' p. 281. A. D. N.]. 

22. Que le sens de ~ouÀ'~ soit« volonté» ou, selIion Dodd (p. 126), 
c conseil », counsel (ce qui rev,ient au même, cf. 1sclep. 26: Dei 
enim natura consilium est uoluntatis. - Bonitas summa consilium, 
o Trismegiste? - Valuntas, 0 Asclepi, consilio nascitur), il faut 
en tout cas un terme féminin. Pour la théorie de Reitzenstein 
(Boulè identique à la (1)~at, primordiale), cf. Poimandrcs, p.39-45. 



Aoro~ A 
8il;.aL Àoyucàç 8ualaç &.yvà.<i &.TtO ljJuxfjç Kal Kap8laç 

TtpOç aÈ &.va'tE't"ap.Év'lç, aVEKÀaÀ'l't"E, cXPP'l'tE, aLc.mft <!>oovou

llEVE. 32 at't"oullÉvCjl 't"a ll~ a<!>aÀfjVCl.L 't"fjç yv&laEooç 't"fjç 

KCI.'t"' oOalCl.v ~lle;)v ETtlvEUa6v p,0L KCl.l Ev1)uvap,ooa6v llE, 

Klll 't"fjç XaPL't"OÇ 't"Cl.u't"'lç <!>oo't"laoo 't"Oùç EV &yvolqc 't"00 yÉvouç, 5 

p,00 &'1)EÀ<!>OUÇ, u{Oùç 1)È aoO. 1)La TILa't"Éuoo KCl.l ~llp't"Upe;)· EtÇ 

l;oo~v KCl.l <!>e;)Çxoope;). EOÀOY'l't"Oç Et, Tta't"Ep. Ô aaç cXV8pOOTtOç 

auvCl.yLal;ELv aOL ~OUÀE't"Cl.L, ICCl.9cllç TtCl.pÉ1)OOKCl.Ç aO't"lj) 't"~V 

Ttliaav El;.oualCl.v. 

1 :iyv:i,: « fort. ayv-,,; » Cumont Il 4 [L0l il1 : p., BC omo A Il 
5 post .. ",1'"Il_ <1t).-I,pwo-ov [LE> Be : cf. tamen Reitz_, GTlomon 
1 252, qui adtulit IV 4 èti"1t'tLUV'O 'toù Noo, (legerat olim 1t).-',pw
o-ov [LE "t-'" Z. 't. <,v"'> 'fw'ti:rw) Il 6 èl.LOÛ ~[Lb> <10;;1.9°1.1; olim 
Reitz_, qui postea dubit;tnter [Lou, <'!J-Oü>: fort. :.LOU in '[LOU 
mutandum . .. à y:ip .. v_û[Li I.LO:.l <a:.l).).llt"'p.!> u~I <o-Ul.L7tVE!> 
(possis et <i\VW't2l» .0 o.ttp o.v.U!J-2"<l, quod papyl'us post aoil 
praebet, genuinum esse suspicatus Reitz. : res incerta est. 
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{Sur BouM hypœtase, cf. Ernst Senz. lIlarius Victorinus, p. 310-
318 (hermétisme), 319-326 (gnose). H. C. P.]. 

23. «Selon ... les Ames •. Je dois cette traduction, qui me paraIt 
excellente, li B. Einarson. [Cf. Philod., de signis 37 (Gomperz, 
11er/c. Stud. 1 p. 45)'i'E"'/'t\tLCl" Èa-r\ 1tivn 'tl~'1 lTtoty.dw'l. A. D. N.]. 

24. Cetle notion du dieu ma,' et femina est fort répandue, cf. 
Asclep. 20 (p. 32I.g-lI); Val. Sor. ap. Aug., civ. dei VII g, 
t. l, p. 287 Dombart (Teubner) ; Firm. Mat., Math. V, praef. 3 
(tu omnium pari ter pater et mater) ; Lact., div. inst. IV, 8, 4-5 
(Scott, IV, 17. 1655.); dans les Orphicn, fr. 2I a 4 (= p. 168. 
3 K.) ; 81,4; 56 (Phanès) Kern ; chez les néoplatoniciens, Procl., 
in Tim., l, 46. 15 ss. Diehl, in Remp., Il, 411. 22 8S. Kroll, in 
Cratyl., 70. 5 58. Pasquali; Damase., dl! princip. 223, II, I.03. 9 
Ruelle; chez les l''nostiques, Simon Mag. ap. Hippol. VI, 18,2-7, 
p. 144.9 ss. (et l'index de Wendlancl, s. v. cippEvtl8·r,),u,). Voy. 
au surplus Le symbole du Phéniz et le my.tieisme hermétique, 
JUon. Piot., XXXVIII (lg4z), p. 147 ss.; Scott, III, p. 135-138; 
J. Kroll, Die Lehren des H.Trism., p. 5I~54 : Th. Hopfner, OZ, 
II, p. 71 note. [De même selon les mages zervanistes, le TernIl-' 
infini, premier prim:ipe, est bisexué, cf. Bidez-Cumont, Le .• 11UIyel 
hellénisés, t. Il, p. lIO, n. 7. F. C.]. 

25. L'asrociation « vie et lumière. revient a.u S 12 et C. H. 
XIII g, 18 et 19 (hymne). " 

26. Ibmt"J7jO"E. Le verbe s'explique par la nature bisexuée du 
Dieu suprême, cf. 5 12 : b ~~ 1ti'mo)~ 1t'X't7,p 0 No;;,. (:)'1 tlUTI lt'X~ 

";>w,' ~1t!ld'r,O"ôv "A',OpW1tOV, et Asclep. 20 : hic ergo (Deus) solu.' 
ut omnia, utraque sezus fecunditate plenissimus, semper uolunlati8 
praeynans suae, parit semper quidquid uoluerit proereare, maie 
peut être, comme dw. appliqué à Dieu sans qu'intervienne l'idée • 
du double sexe, cf. C. H. V !) : 'to·j't"!) (Dieu) Èn'" o?>a!œ 't;, 

'ldtt'I ... .xv't:X I.:X: 1totir~, et Jac. l, 18 ou l'on retrouve l'alliance Mytp 
«1tO~!JEO:" : (Dieu) o1t<làr,aEv fd~iç À/"({P àÀT,OE('XÇ. 

27, [Ln ~t,/lt·r,O"~, 'tO;; y.';af!')'./ est une expression courante chez 
les Sloïeiens pour « le gouvernement du monde» (d. von Ar
nim, St. V. Fr., index, notamment l, 2&. 35 qui est très' proche 
<lu Poimandres; Philon V, 252. 4 Cohn-Wcndl.) - Les planètes 
SQnt « ].05 gouverncurs >, d. par exemple Bardesane, Livres des 
lois (Patrol. Syriaca, Il, 567 s.) où gubernafores rend exactement 
l'orig-inal. F. C.]. 

28. rCf. aussi Hippol. V 19. H. C. P.]. 
29. [Cf. Plot. IV 4, 28, 55 Bréhier; IV 7, 10, 19 : Porphyr., 

de abst. 1 19. Harder tood'llit « w~lieich • dans Plotin. A. D. N.]. 
30. Cf. Vett. Val., 331. 24 Kr.: cip";fLEVO, 88E'I th,Eav xlXi 

).-I,YI""I ;;0.'1 a.~z;:nt. Cumont préfère o?> ),'I\"'(Et: • car il com
mcnce, mais n~ s'achève pas. » 
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31. Cf. infra, n. 33. 
32. [Ou: « car ils n'avaient plus le Verbe au-dessu9 J'eux J, 

had on them, cf. Gen. l, 2 Èr.E?ÉpE'tQ, B. :Bin.]. 
33. C'est-à-dire du Premier Noûs qui reste cause souveraine de 

ta création (cf. S 12 : 7t:xoÉ~(J.}xa 't-l è. ~ 'J 't t) i3 7t&~/'t~ a·t, UlOUO

ï'~!-,n<1) bien qu'il agisse m~intena.nt par son fi15 le Noûs dé~iurge, 
cf. Dodd, p. 142-143. Ce rôle du Premier Noûs atténue le dua
lisme du C.II. l, sur lequel cf. Bousset, Golt. Gel. Anz., J914-
p. 711-716 . 

34. Cf. la description, chez les Valentiniens (Iren. 1 l, 1), de 
la première émission (1t?o(}o),t;) du Dieu suprême (TtP0<1pl.!)' Ce 
Dieu ayant projeté un germe die sa partie mâle en sa partie 
femelle (I:ty-I,), cene-ci, devenue gi'o3Se, 1Ï1tl)x'J7,t1ctt No\iv, IlfLOtO'l 't;; 
x.~1 ~'afJv -rqJ 7!?fJb~Àr)'I':t x%l fl.r)VfJ'l zttl?o:'3'1't=t 'trj ,.lÉ"(EOt)~ 'tOÙ lt~'t'?rjç. 
[Voir aussi lren. 1 30, 1 (= 1 28, 1 H.) et ThéodJOret, Haer. f. 
1 14 : le Dieu supérieur. <f>t:l<;et ",hO?tùTto<;. engendre avec l'En
noia le seoond Homme. II. C. P.] Sw' 1"'A·,Op"mo<;. cf. Zosime, 
p. 230. 17 ss. Berth. (= lléitz., Poim. 104 ss.), Naassen, ap. 
Hippol. V 7 ES. (=, Poim. 8358., Studien 161 ss.), Bousset, Haupt
probl" p. 160-223, Jonas, p.335 88.,344-351, Ferguson, IV (1936), 
p. 354-356, Dod(l, p. 146-147, 

35. Asclep. 8 (p. 304.0.0 89.) : Dominus et omnium conforma
lor ... quon'iam a se secundum fecerit ... uisusque ei pulcher, 
utpote qui sit omnium bonitate plenissimus, amauit eum ut diui
nitatis parfum suae. Cf., dans le système de Basilide (Hippol. VII 
23,6,p. 201.12 ss. W.), les sentiments' de l'''A?l.hl·' pour son fils: 
lowv (Jù" 'tov UV.I'I kO%·)IJ.%O's ~~1 ~y~1t710'a x~l Xl'ta,j't)\-l''{1j • 't'HOU'tO'1 

"fip 'tt x&no~ 19:dvE'to utr,ü 'tlp l.Lq:;),tp "Apï..r,·m ' X~; ~X:f6lt1~'1 
ttù"t:~v ài< ôEELW'J 0 "A.PY}I)'}. 

36. Èv -ri!i 7!Upt (7!n?~ codd.) [. dans le Père» n'est peut-être 
pas impossible : « dans le Noûs Père >. B. Ein.]. 

37. [Ou : • lui fit partager SOR propre rang dans la hiérar
chie des sphères (Abfolge) >, cf. Reitzenlstein, Gnomon, III (1927)' 
p. 271. Je traduirais: « dans sa région >, A. D. N.]. 

38. [Ou : « conna/tre la solidité du firmament ('t?Ü ÈTttXEq.LÉ
Va\) neutre) qui repose sur le feu Jo B. Ein.]. 

3n. Je pl'ends Œ.?f1o·,l7; au sens concret (. charpente, armature> : 
cf. Numen. op. Euseb., praep. ev. XI 18, 24 = fr. 27 Leernans: 
/) Ôlj f.1tl)'j?y0~ 'tTI '! ü),'(,'1 •.. !l?I..to'llr;c EUVÔ-"aiP.E'/OÇ, a:?)':o; !.L~'J U1tgp 
't%~'t.(.~ r~Ô?·J-:Xt • •.• "CTj'l i,:l~rJ'Jl~'1 Qà: (O·j'JEt) sans trouver d'équiva
lent ellact en français. Composite framework (Nock) est excellent, 
mais int.raduisible. Joint, fitting togelher (Einarson). - La dis
tinction de Jonas (p. 160) entre une conception pessimist'l de l'or
dre du monde ( .. tf.L%PfLÉV7,f et une conception optimiste !Œ.PfLO·,h) " 
qui conduirait à celle de "'p!'VO"t<1 ne parait pas se raaliser ici. Sur 



22 TRAITÉ 1 

tout ce thème de la chute à travers les sphères, cf. au surplu3 
Jonas, p. 181 SS., 185-187 (où J. distingue cette chute cosmique 
d'autres formes de dégradation), Th. Hopfner, OZ, 1 S 1I85 58. 

40. )t·J·toç (Scott, Nock). Cf. Vett. Val., 172. 32 Kr.: oopx',o;:i 
ÎLnÉpLO'l )t'hoç, Kaibel, Epigr. gr. 615 : x,j,',ç xl,O'l.1OLo 7tÉpTj O':e 
(7tzBl)ax lap., corr. Zielinski), C. H. XVI 8: 'tà r.'i'" .• &Époç x~,oç. 
[Hom. Clem. VI 4, p, 158. III (Dressel); VI 6, p. 160. l, 4; 
VI 12, p. 163. 15. A. D. N.]. 

41. Asclep. 7 (p. 304.158.) : solum enim animal homo duple:t 
est; et tiius una pars simplex, qaae, ut Graece aiunt, ooO'~(~a"ljç, 
quam uocamus diuinae similitudinis formam, cf.8 (p. 305.15): 
cum itaque eum OÙO'L~~a7) <fecisset>. Sur le sens particulier 
d' ooalx dans la langue mystique, cf. Reitzenstein, Hist. lIlonach., 
p. 62, fin de la note : il'homme OÙ(ju':)~-[.ç est &\.O,oç et s'identifie 
au 7t'lW[L!X'tLltOç-'I(lT,'t!'ç. fC'est l'homme r.pà~ &À-~6~LX'1 de Philon, 
de somn. 1 36. H. C. P.]. 

411. L'adjectif È'I!Xp[L0'lt'Jç n'a rien de rare, cf. Liddell-Scott-, 
Janes et ~., de die nat. 13, 6 : hUM omnem m,undllrn 
enarmonion esse ostendit (Pythagoras)" mais semble un hapax au 
sens fort Uv ŒPP."·ILCfl qu'il a ici. 

43. Sur l'Homme Œ?PS·,00·(,),u.;, cf. les Naasséniens ap. HippaI. 
V " 14-15 (82.4 85.) ; 8, 4 (8g.23), et C. A. Baynes, A coptic
gnostic treatise (Cambridge, Ig33), p. 21, n. 7; 26, n. 1. [Pour 
Philon, cf. Em. Bréhier, Les idées philosophiques ... de Philon~, 
p. 121-126. H. C. P.]. 

44. Le sommeil est un repos indispensable au salut des vivants 
mortels (Arist., de ,omn. 2, 455 b 17-1I11) et il a pour cause la 
nourriture que l'on prend (ibid., c. 3) : or Dieu n'a besoin ni de 
repos ni de nourriture. Sur le second point, cf. Arist., fr. 411 nose 
(= Olympiod., in Phaed., li 00. 3-6 et 23g. Ig-1I1 Norvin. La cor
rection iir::vo'J'I de Bernays [Theophrastos' Schr. ueb. Frommig!:eit, 
p. 187] 9Ilivi par J. Croissant [Aristote et les mystères, Ig32, p. 23, 
n. 3] est· à vejewr) : si, au dire d'Aristote qui l'avait vu, un. 
homme put dememer ici-bas (ili7t'loç parce qu'ii ne se nourrissai., 
que des rayons du soleil ou da l'air solaire (éther), que penser 
des êtres de là-haut (7tEP' 'tt:l'I Èy.~T)? De là vient que le pneu
matique vise à }" àü'lt'I L!X, Ueitzenstein, Ilist. il-Ionach., p. gll-g3,96. 
[Ce sommeil d'Adam intervient aussi dans le mythe manichéen de 
la création, cf. mes Recherches SUl' le manichéisme, l, Ig08, p. 4,. 
F. C.]. 

45. Traduction conjecturale, cf. n. crit. [N'y a-t-il pa~ une allu
sion ici à (l7t'/Oç )tilt; 1-1,671, causes de l'état spirituel de l'homme 
aujourd'hui? Cf. la fin de l, de VII, et Nock, Gnomon, XII 
(lg36), p. 609. A. D. N.]. Le thème de la chute dans le monde 
comparée à un sommeil, du message de salut comparé à un r6veil ... 
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est courant dans la gnose, cf. HippoI. V 14, 1 (108.44: Pératiens): 
iyw ?w'rr, iell1t'MfLoij èv 'tijJ 2tOm 't';'ç 'I\)x't,)" V 17,8 (Il5.15) : 
o(hw, 1t~ÀI'1 h:ôijOô'l &'12?~pôl (seil. le, Sauveur) 'to~~ ib1t'lIO'p.É
'101l, X2: yôyO'l~'t2~ 1t:X~pIXf)~~ pp:xx't';'p:x.;, V 7, 30 (86.6) et 3!1 
(87.!I : Naasséniens), et Jonas, p. 45, Il3-Il8, 126-134. 

46. Ici 0 avOpw1tfJ, = c l'espèce humaine., par opposition 
aux autres espèces animales. 

47' C'est, avec la oonnaissance de Dieu, le thème central de la 
gnose : cf. ici l '18 (&'12y'lO)PI0'1.t-tW 1:X1l-:0'l1, 19 (b 2'1:XY'lwp(a:x; 
k211'tO'l), 21 (0 '/o~a2ç hll1:o'l : noter l'équivalence YVWO'I'-I/O-r.O'lç, 
cf. infra,C. H. IX, n. 3 et 35), IV 4, XIII 10 (hll'tol/ y'lwpl-
,..) 4 ,. ".. ) Né' .. ôl, l, 22 (E)"/lolÇ ae:XlJ':o'l x:x~ 't0'/ r.:x'tSp:X,; a3.la mens ap. 
Hippol. V 8, 38 (96'7): IÎP;C'j yip 'tÛ,WhO'EO); y'/wO't, &'10pW1t0'.J 
(de l'homme comme immortel, c'est-à-dire issu de 1''',\'iept~1tO')' O.o~ 
Il}; "('Iwat, Œ1t1lP'tIO'I.Li'llj 'tEÀe{h)o"~,; Marroosiens ap. Iren. 1 21, 
5 (=' 1 14, 4 H.) : iy':' "ta:x ÈfL2\)'tO'l x:xl ylv~~axw 001:'1 ôlfLl 
(mot de pas&e prononcé par le pneumatique après la mort quand 
il se présente devant les puissances célestes, cf. les tablettes «or
phiques .); Reitzenstein, HMR, p. 291, Reitz.-Schaeder, Studien, 

.p. 347, 1. 30-32 ; Jonas, p. 127 sS., 206 n. 2. [Voir aussi Evang. 
Philippi, ap. Epiphan. 26, 13; Acta Thomae, c. 15 (121.12 ss. 
B.~ ; ,V,ett. Valens" C~tal. ~o~. ASi..", Gr., V,2, p. 51. 8' 'tOI"(2?O~'1 
x:x~ 1X\)'tO, y.:x't:X:~1.0tù'/ EfL2'J't0~ ôlt "t'r" 1tp!l"(V!ÙaEtoJ';, II. C. P.]. 

48. Sur ce thème « amour-mort ., cf. Jonu, p. II7-II8 (J. 
renvoie à 1 Joh. 2, 15-16). 

49, Selon le sens (suggéré par Nock) de 1tS?W~:I!O_ dans Exod. 
19,5 (= Til. 2, 14). Bauer (lV6rt. zu d. Schr. d. N. T.2) cite 
enoore Deuler. 7,6; 14, !I; 26, 18; 1 Clem. 64; Pap. Genève 
Ii, 17 (l'époux est dit b 1tEp~OOa!f)" « l'élu entre tous », der 
Au.~erwtihlle) et reIl'voie à Blas&-Debrünne:r 5 Il3, I. 

50. Sur ce diffici1e 21aOlj'tw" cf. Nock, J. Eg. Arch., XI (1925), 
p. 133. [c dans ses sens. est possible, cf. Philon, migr. Abr. 195 
(II, 306.25 W.) : ltIVO,s!-,-E'IOV 1X1alh,'tw.; p.iÀ),f)'/ ii 'IOlj'tOJ" mais la 
signification normale est : « d'une manière qui peut être perçue 
par les sens., cr. Aristot., 793 b 27, Plut., 953 C : 'to 4ux,poV 
IXtO'O'lj'tW'; 1T'<À'r,pO'l iO"tl. A. D. N.]. 

51. oipoe,sEul : littéralement «est arrosée». - L'association 
«monde sensible - mort» est un thème ordinaire de la gnose, 
cf. 'Exc. ex 7'heod. 80 : 0'1 Y.\/\/~ 1j p.T.U,p, ôl; MI/:x'to'l &yEU~ 
xxl el. lt')ap.f)'/, 0'1 /là Œ":Xy.I/'/~ XplO"t!k, Ek ~WT, '1 p.;'t!X't16.'t:xt lt:xt 
el, 'O,ooi/l:x : les deux lt:xt sont explicatifs, Jonas, p. 149, n. !I. 
Pour 0')(6't0,; = mal, cf. al1S3i Plot. 1 8, 4, 31; 5, !I; 8, 40. , 

52. [Ou : c vers Dieu », cf. Reitzenstein, Gnomon, III (1927), 
p. 275, n. !I; Fergnson, IV, p. 357. A. D. N.]. 

Tome I. 7 
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53. [Ou : « à connattre Dieu >, ou encore : « à connallre 
l'Homme ». A. D. N.]. 

51!. Cf. supra, n. 47. Pour l'homme r'l'lOUç, cf. la désignatiJOn 
.imilwiJre b 7t"W1U1:'XOç en d'autres milieux et, sur ce point, 
Reitzenstein, IIMR, p. 308 S5., Jonas, p. 212-216. 

54 a. 1:E't:'Xj'p.bwç 7tpà~ oc~)'t:àv est difficile. Je me suis inspiré de 
la formule épigraphique h 'tE1:OCyp.S,,!J.l Er~:Xl: cf. Dittenberger, 
Syll.3, 75.47 (avec la note II). 

55. Le Noûs joue le rôle de OCtlP.lÙ"1t:lpôOPOç, cf. JuStin., Apol. 
1 18 (l, p. 58 et n. 7 Otto) et PGM 1 177 (l, p. 10 Preisen~ 
danz). Ce rôle est déjà indiqué au S .2 : O"c)'IEq.d O"Ol1t:X'I'l::Xx.0ü. 
[Cf. Th. Hopfner, OZ, II, S 133 (Agathos Démon), et, pour les 
61és des sens, Po1otsky, Manichiiische lIomilien, l, p. 5; II-13. 
H. C. P.]. r.oÀtùpo.; (I4.20) : cf. E. Pcterson, Der IIlonotheismus 
~Leipzig, 1935), 'p' lOg, ~. 33. . _ , , " 

56. On pourraIt oonstrUire aussI 'tl>"' ... S"Sp!., f'-7.'t(Ù'1 1:2; ô'leU
p..~ O"Slç = «je fermerai les i;sue', extirpaat le3 imaginations des 
actions etc.» U"fb!J.·1,0"3l'; = imaginationes, d. Philon, Qu.aest. in 
Gen. IV 1. A. D.N.]. 

57. Sur ce 'tq1.wpaç 8:xlfLCl)'1 (opposé au NOlÎS 1t:Xpsopo;), cf. 
Â. Dieterich, Abraxas, p. 34-35, Nekyia, p. 54-62 (où, à propos 
tles !lY"{EÀOl xOÀ:l~I)'I'l:E';, ~:x:r:xVlO"'l::X( de l'11po"al. Petri, l'auteur 
auitl'évolution du thème depuis les Erinyes d'Homère ct les 7tOl'lOCt 
erphiques jusqu'aux démons justiciers de la religion hellénistique), 
PGM VII 303 (II 14 Pr.) : s~opx(~(ù O"E ... x:x'd <'tt1'1 È7tl> 
'too'l 'tl!-lWp:W" 'tE't:X,,{I1.!.'I'U'" Ce 'tlP.(Ùp'),; o:X(I1.'"., reparait C. H. X 
21 sous la forme du ~ou.; U7t'r,pE't:lltl" (s 23) qui flagelle l'âme impie 
du fouet de ses vÎlr.-es. cf. XIII 7. Sur l'iXyySÀ0ç 1:7;.; 'tq1.lÙp[OC'; 
dans le Pasteur d'Hermas, cf. J. Kroll, Lehren,. Nachtr., p. 408. 
L'idée se retrouve chez Plotin, IV 8, 5, 22-!l4: 'ta 8è 'tTi.; Ult:~ç 
'~a'tpo',· ETao~ ~€l~t)'Io~ X~~ 'tTjt; ôb'.7jç -t,elw'tcc~ èTCra'Cccal~ 'tL\J\lUfLÉVlù\l 

~CllP.O'lWV. [Voir aussi AntiJOchus de Commagène, ap. Jalabert-Mou
tarde, lnscr. de Syrie, l, n. l, 1. II68&. (p. 2.0) : X.OCÀE1t~ V~{J-E
O"l'; ~~O"lÀlXWv8oc'l.1.0Vl');' 't:p.wpoç o{J-olw;; .xp.EÀ1:x.; 'tE lt~l GSpEWÇ 
&aHbOC'1 8lWY..El, Y..'tÀ. F. C.]. 

58. Je traduis 'tl'tpWa'/.El (coni. Nock). 
59. Je traduis 'tou'to (coni. Nock). 
60. 1.eo.; ~t à garder . malgré Scott. Il y a des passions qui 

viennent de la GÀ1) (cf. S 2.0 fin) et d'autres qui lIont dues aux 
astres. Pour -t;6o; en re~ation avec GÀ'1), cf. Numen,ap. Euseb., 
praep. ev. XI 18,3 (fr. 20 Leemans) : GÀ1), .,. S1tlO'Jl1.1)'l:lY..av 1.60ç 
llo·50"1]';, - [Le «démon. est sans doute ici le 8!ltf1.w'I personnel 
de chaque homme. Y a-t-il ici quelque souvenir obscur d'Héraclite 
i;6o.; àv6pw7t'.p Ihlf1.w'l (B II9 : Diels-Kranz, Vorsokr. 5, 1 p. I77? 
A.D.N.]. 
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61. Sans doute l.es Energies astrales, cf. appenclice C, à propœ 
de X 22. 

62. On trouve une série analogue de sept vices (mais moin.a 
directement rattachés aux sphères) chez Irénée, 1 29, 4 (= 1 27. 
2 H.) : Agnoia, Authadia, Kakia, Zèlos, Phthonos, Erinnys, Epi
thymia. Notf.'c l'Agnoia en tête (couplée, il est vrai, avec l'Autha
dia) : tous les aulres vices déri\'ent de l'Ignorance. Cf. Add., p. 28. 

63. Sur ce thème (Plot. 1 6, 7)' cf. surtout F. Cumont, Les 
"(JUgions orientales dan.ç le paganisme romain, 40 éd., Paris, 1929, 
p. 282-283, n. 69; BotWet, Hauptprobl., p. 361-369 ; A. J. Fes
tugière, L'Idéal religieux des Grecs, p. 109, n.9 et infra, p.130, 
n. 5[1. [Voit' aussi Anz, TU, XV 4 (1897), et Bousset, ARW, IV 
(1901), XVIII (1915). H..C.P.]. 

64. Sur l'Ogdoade (ici et XIII 15), cf. J. Kro11, Lehren, p. 303-
308; Reitmnstein, Poimandres, p. 53-54; Scott, II, p. 63-64; 
F. J. Dolger, Antike und Christenlum, IV,3, 1934, p. 16555. (en 
particulier 1']2 n. 81); Cumont, ibid, V,4, 1936, P.'293 S5. Voir 
aus5i infra, C. H. XIII, n. 65 ct 66. [Sur l'Ogdoade (("2702:l<H<; après le 
nombre sept, cf. Delatte, Et. de littéf. pythagoricienne, p.231-2/15. 
Pour les ValentinieIl5, Exe. ex Theodoto 63, 1 (p. 82 Casey, av~ 
la note, p. 151-152). H. C. P.]. 

65. Sur ces Puissances (qui constituent la Lumière archétype, 
cf. S 7), cf. Scott, Il, p. 66-67; Dodd, p. 16-19, llO-III, 155, 
176; lleitzenstein, Poimandres, p. 55-58. 

66. Jonas (p. 326, n. 2) oompare lia' fin du Lied der Perle: « und 
kh war mit ihm in seiu€'l1l Konigtum und mil der Stimme ... 
pricst!n ihn aHe seine Knechte. » 

67. Ou « naissent (= renaissent) en Dieu », cf. XIII 6, 7, 10. 
Pour l'expression, cf. Euagrius Pontie., Cent. 1 38, p. 81 Fr. : 
(:l7i:~p -" ;J.Zt~ "fpT1"'('i?O;'j'l't:.;' è()~Àx 'ttvX lt=?~ 'tW'; È'IU;:'1~lù'l ),gyrJ;).!'J, 

€'I'JTCvOt ôs. ï~,/O,.,.E"Qt itStp~ flx~O.i",ol.l:::·'. oG-rw; 0'\:')',.) i'J 7t'J'tE =ix.').~tl.l
(.La', ':tzpl 'to~ Oel')'~ ~x.-:o.; ('L~'t~~ ov't=.C;. ~"t:CV €" ŒL>'tqJ ,€V(~I-'-EfjXf 
m(n cbdOEtÇl'l oô;<liHO::t (cité par Reit1.cnstcin, Hist. Monach., 
p. !!I9 n. 1). 

68. L\u'I::tp.wlldç, cf. S 32 (prière finaLe) àvlh'l~fL{tlO'~" fl-E. 
Carpocrate ap. Epipha.n. 1 27, 2 : ûr.ro)~ -d op::tIH'l't::t OIo'tfi cin
fLv·(d~ovE.ja::tO'::t (l'âme de Jésus) ~::t: È',~u·l!Xfl!ùO.TO'lt 9'~"(~ 'to:,; ~'ja
P.O;;OlO:';; à"('(f.Àouç (cf. Hippol. VII 3a, 1). Cette O'J'I7f1-t~ peut 
impliquer des pouvoirs magiques qui pennettent à l'âme de vaincre 
les archontes dans sa remontée vers l'Ogdoade, cf. Hippol. VII 32,5 
(!Il9.8 W.}: 't/;;x.'I!X~ 0:)'1 !L7"(tX2~ È!;a?"( ÇO'l't::tt .", 9:X0"""''1''E:; Èço,->O'[::tv 
~XEt" T::PO; 'to X.lJ?tE·~etV ;'01) 'tbW a /. '\I~(Il'J ••• 'to~ôs 'to~ x: a~ou. 
el PGM II !!II (1 28 Pr.), IV 197 (1 78), XII 266 (II 76), 
XIII 277 (II 101) : z"(ôp:nç aWflno:; 'IE~?Ij.j • opx[~w a., 7t'l€'JfL'l 
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5'1 /XEpt 9/'H"':t:)[l.!\/O'I,. et'aeJOE, àV1t'IE'.Jl-'-&'twao'J, o'J·,ilJ.wao'l, bt'Xl"{a!pl)v 
't.~ alJvi,...~t 'tO~ exlo)v(o'.J o~où 'Coas 'Co awp.'X, x'tÀ. 

69. Cf. Festugière, Haro. Theol. Reu., XXXI (1938), p. 4-5; 
Norden, Agnostos Theos, p. 3-7, 132, 139 n. l, 199 et n. 3, 4, 
29556. , 

70. Sur le caractère oriental, de la p,::ï:<f'IOt:x, cf. Norden, op. cit., 
p. 13l,-140. 

71. Cf. Jonas, p. 149. 
72. ~u~ le ~~~me de l' oè~e; q~i r~para~t I~ ~1 lE~p'I,O'.t;, :.(!~ 

'ltpoe; ,:x Cl'I!d 000'/), VI 5 ('!:TI '1 n,e; EUO'::bs'GtC; 000'1), XI 21 l6oo<; 
ÈCI"W EÙOÛ:X 101ct 'tou cXy:xSoù 'i'~pouO'ct), Stob. Herm. Exc. II B 5, 
p. 390. 26 Scott (ct(j,·~ .. , 7:PO; cXÀ';,OEtct'l 6ôoc;), cf. Nock; J. Eg. 
Arch. XI (1925), p. 129. 

73. Norden, p. 200, cp. Or. Sib. 1 150 Ss.; Nock, 1. cil. (cf. 
n. 72), p. 129 n. l, cite Act. Ap. 17, 32 : cÎxO,JO'GtV'EC; ... o~ P.È'I 
Èx. ÀE'):x~O'I, ot oÈ e.!'ltov ... , .tv~C; 0$ Œ·,OpEC; xoÀÀT,6il'i'tEC; ClÔ't!p È1t[
O"EUO'ct'l. Le thème du choi:z; reparaît IV 6 et Stob. Herm., EXQ. 
XVIII 3, p. 446. 5 Scott: 'tQ oÈ "~pETO'O:xt EzolLEV x'tÀ. 

74. Sur cette suite ëO'T>Etp:x '" È'tpi'f'T,O':xV, cf. avec Nock, ,. cit. 
(n. 73), 1 Cor. 3, 6 : È"{w z'f'hwO':x, 'Â'ltoÀÀWC; ~1t(htO'EV, cnu 
6 6.0, 'f, ÜÇ:t'lS'I. 

75. Cf. H. Lewy, Sobria Ebrielas, 1929, p. 91, n. 2, Korè Kosm. 1 
(et Reitzenstein, Poim., p. 337.20 note, 365), Séthiens ap. HippoJl. 
V 19, 21 (120.258S. W.): Après s'être souillé dans l'incarnation, 
10 Logos, prototype de l'homme régénéré, Q:'ltÛ,O'JO'1'tO x:xl, Ë1ttE 'til 
1to'tJ~ptt)'1 C';)"'to~ ÜÔ:l'to;; iÀÀo~é'/O~, ô Oë:t 'Jt~~,'t(ù, TttêtV 'tO\l fLÉÀ
~o~'t~ ci1t?~t~ Jax.!aO~t 'tTjV aO~À~X71\1 p.1),~9·~'1 Y..x~ È1t€'I01'!20'6xt 

E"O\J!J.2 O'.J:>=<'\Ito'l 

75 a. A~si Sc~tt : «1 inscribed in my memory », Ménard : 
c J'écrivis eu moi-même J. Mais peut-être: « J'enregistrai par 
écrit pour moi-même •. De même" à peine guéri, le bénéficiaire 
de la vision d'Asclépios s'empresse-t-il d'écrire son arétalogie, 
P. O:z;yrh. 1381, 166, htl .o~ rijc; tnop(:x.; c:.iPiJ:t,O'Cl fkl,h't'l'/ i6Ào'l 
et la suite. 

76. Sur la "{'IWO't, O't~J1t'1, ou O't"{'I;. cf. C. H. X 5 : Y: "{2p "(Vw
at~ Ctù't~i3 (de Dieu) .... at(ù7t~ È<Ttt Y..~~ x!X't~?l'lŒ 1t2~(O'l -:(;')'1 

Cl1aO'l,a~wv (cf. supra, n. 1), XIII 2: O'o'fb 'IOSp2 È'I O'tj'!i. Jambl., 
de myst. VIII 3 : 'ta 'ltpW'tQ'1 voo\i" ... ô o'r, x:xl ~t,x O'tj'f,e; p,ovlJ<; 
8ôp:X7:d.'t:tl. Porph., de abstin. II 34 : àd O't"{'7,c; Yo:xO:tpi.; 0p'(,O'
ltE"JOp,ôV ,ctlhov, et généra1ement O. Casel, De Philosophorum graec. 
ailentio mystico, RGVV, XVI 2, 1919. [Cumont, Americ. JOlirn. 

of Archaeol., XXXVII, 1933, p. 263. F. C.]. 
76 a. Ou d' « êtres bons • (nés de la parole de révélation), 

cf. yevv'I,p,:xu È/.tôvw'/ (<< race de vipères.), Mt. 3, 7; 12, 34 ; 
!l3, 33; Le. 3, 7. 
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77. [Pour l'emploi de ),ot:J.()~VEl" pris absolument (dans le sena 
d'accipere), sans oompMment d'objet, cf. Thucyd. II 97 ),::tP.b~,iSlV 
!Lino', ~ i3~O,;,,::tl, [Aristot.] Magna Moralia lIgG a 17 1:1:l È'( 1:l, 
).:X:J.()':~6l h 1:i;'~ xx't'X fl-i?o, &0:1\"'.1.1.&0:(01'1, Act. Aposl. 20, 35 et 
Welslein ad loc. A. D. N.]. 

7B. Litt. « Je suis venu •. Cf. Le mot de passe des ~n?um~
tiques Marcosiens ap. Iren. 1 21, 5 (= 1 lLi, 4 II.) : E'ft" uhJ, 
eXitO 7C:t't00C; •.• f.)J.)IJ'1 1t:XV't~ ~èê'i'J "Cl: â:ÀÀr~'to~x x:x~ 'tx rOt~. 
[Peut-êtr~ para1lièle à l'J,),fJov de Jésus (p. ex. ·Joh. 10, 10), sur 
quoi cf. Schneider dans G. Kittel, Theol. Wart. z. N. T" II, 
.p. 664 s. : « Je suis venu • = « J'ai ma mission envers l'hu
manité ». Cf. l' f,xw du prophète dans Celse ap. Orig" c. Celso 
VII 9 (que Reitzenstein, GGA 19II, p. 555 compare avec l'en
semble de notre passage). Le prophète de C. II. 1 revendique une 
pleine autorité (J'avais pensé aussi à l' l).f)rJ'1 des proscynèm1l8, 
Haro. Theol. Rev., 1934, p. 5fl. n, 9, mais la référence est moins 
topique). A.p. N.]. 

79. Prières hermétiques: 1 31-32, V la-II, XIII 16-20, Aselep. 
41. Cf. Pistis Sophia, p. 35B, 15 Schmidt (éd. IB92), Coptic 
Gnostie Treat" p. 26-36 Baynes, et la prière chr6tienne,Schmidt
Schubart, Altchristliche Texte (B. Ki, T. VI, 1910), p. IU-Il3 (cf. 
supra, p. lB), qui s'inspire de .c.IL ~ (cf, Reitzenstein, Nachr, Kan. 
Ges. Wiss. Giittingen, 1910,4, p. 324-329)' Prières quasi-hermétiques 
dans les papyrus magiques, Reitzenst.ei.n, Poimandres, p. 15-30. Sur 
le style de ces prières, cf. toute la 2 8 partie de Norden, Agnostos 
Theos, p. 143 ss., en particulier p. 176-207, 

Ba. ·(l"wT/..e-:::tt peut-être moyen : « qui sc fait connaître à 
ceux ... ». - Pour 'tOl, til!Ot" cf. Hippol. V B, q (92.12 W.) : 
o 'Aàij.J.:t~ (r"A"OphJ1tO~)t 9Tjal, )\É:'('=-~ 1t?à~ rtot.J<; t~roo.; O:v6ptô'ltoo.;. 
Pour l'idée, C. H. X 15 et Norden, p. 2B7' Cper les expressions 
regi notu.s (Firmicus : Cumont, Eg. d. astr., p. 29, n. 2), 
~Eb70':f,Y"W71:1); et (LÉl.pt 1:T;ç TW'I ~Eb(1ITrW" yVWO'Etù, 1tpoxé<f7:, 
(L. Robert, Etudes anatoliennes, p. 2~8; Etudes épigr. et phi/ol., 
p. 85, n. 1). 

BI. Ou : « toi de qui la Nature n'a pu reproduire toute la 
forme. » [Cf. IJ.f)?'P.)'ù au sens die « représenter J, Anth. Pal. 1 
33,1, 36.1. A. D. N.]. 

82. C'est le thème de l' hCÉ"El'I::t. cf. les textes plotiniens analo
gues dans Amou, Le désir de Dieu dans la philosophie de Plotin, 
p. 123-124. 

B3. AOylX:X! O:lO'I7:t(cf. XIII lB, 20; Rom. 12, 1 : ÀOylx-fj À7:'tpd:x, 
Test. Levi, 3, li : Àr,Ylûj Y.::tt iV7:(:J.'ll':'tf)ç 0:10'17:, Porph" de abs!. 
II 45, p. qt., 18 N. : vl)e?~ 6:1a!:x. etc,) ne peut être traduit 
dans la plénitude de sa signification. C'est le « sacrifice en parole» 
par opposition à l'offrande de l'encens (Asclep. 41, p. 352.9 ss.) 
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ou d'une victime (cf. SallWlt. XVI, p.28. 24-26 Nock), mais c'est 
aussi le sacrifice du logikos, de celui qui a IeçU le Verbe, selon 
le même procédé qui fait dire à Clément d'Alexandrie (Protrept. 
X, p. 79 ,P. = 21 q Butterworth) GOhJ? ).o·(t'/f,V en parlant de l'eau 
du baptême parce que, donnillllt le Verbe, elle fait le logikos. Cf. 
Norden, p. 37 58., Dodd, p. 196-198. [Voir aussi la 'r.·'.~f-L:l":t~'~ 
).~,,:p(IJO't, des Marcosiens, Iran. 1 21, 4 (= 1 14, 3 H.). H.C.P.]. 

84. Cf. supra, n. 76, et, sur èép?'lj'tE, <i";;Û~À'Ij";;;, Basilide chea 
HippoI. VII 20, 3 (196.188.), Norden, Agnostos Theos, p. 6985., 
78 ss., Jonas, p. 250. 

85. Cf. supra, n. 68, et Clem. Alex., Exe. ex Theod., 5, 3 
(p. 4:1. 43 Casey) : ~n~'J'/:' p.!,)"-E~ ". El, ";0 6dO':lO'O:l!. 

) 86. C!. 2 Cor ... 4, 4 : E1~ 't?, :J."tj ,~~"(~!j'Xt 't~~. 1H_U'tl~f-10'J 'tO\) 

;;\J:l'('yÙl')\J, 6 : 71:20; ,?('-',,;!a:J.')~ .t'f,' '('/:tlO'EWC;, et Reltzenstem, HMR. 
p.263-265, Festugière, Id. rel. d. Gr., p. 120, n. 6. L'alliance de la 
O~"Xl-'-l; et du <;,(ù":!o,.r.!', se retrouye XIII 21 : o'Jv:lIJ.:l! . !~ 'to;:) 0'0;:) 

tifl"OU.. bmEl'(O,!O'U( f-L"~ Ô ~oij, 71:ÀtrJ'l. [Sur la c race • des 
élus, cf. le y~V'J, gnostique, Epiphan. 39,2; Clem. Alex., Strom. 
IV 13, 89. H. C. P.]. 

87. Dodd a bien marqué le sens fort de 71:!O''';..JO) dans ce texte, 
op. cit., p. 198-200. 

88. Sur ce Soens actif 'de 7'JV<Xyl:;;~ElV, ci. E. Williger, Hagiofl 
(RGVV, XIX 1), p. 99 ct A. ,D. Nock, Amerie. J. of Phi/ol .. 
LVII 4, p. 485. 

89. Sur l'es termes quasi-techniques 71::lp~i)'Ja!, et Ê;')\J~b, cf. 
Festugière, Id. rel. d. Gr., p. 12 l, n.4, 126, n. 5; Norden, p. III, 

n. l, 288 5S .. 293, n. 1; Fcrguson, IV, p. 359-360. [Abîme 
ù'ieouO'(:l, Po,rph., de abst. 1 42. H. C. P.]. Sur les rapports entre 
'(/WO'!, et ~ef)'-l(71:l, cf. 1 Cor. 8, 1. 9. 

Add. ad n. 62. L'Ol'drc planétaire suivi dans l'ascension étant 
l'ordTa dit« chaldéen », les vices dont l'âme se d';pouille corres
pondent successivement aux « tempéraments » de la Lune, de 
Mercure, de Vénus, du Soleil, de Mars, de Jupiter, de Saturne. 
Pour Jupiter (6e zone), ne pas traduire • evil strivings after 
wealth • (Scott). Jupiter étant l'astre qui accorde honneurs ct 
richesse (Vett. Val., 2.24-30 : (, ;;~ 'tf);:) .1tO, it7.n·t\~) crr,!.r.x1vôl ... 
'(P't)fl:l";Cl, 16.20, 183.13 etc.), les x:l~:ll <190PiUI IIOnt lœ ambi
tions coupables qu'inspire et que permet de réaliser la ric~se. 
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Bibl. A. S. Ferguson, IV, p. 360-365. 
A. J. Festugière, lIaro. Th. Rev., XXXI (1938), p. 13-2Q. 
J. Krol:l, Lehren, p. 195-199' 
Th. Zielinski, ARlY, VIII (19°5), p. 340-341. 

Il Y a peut-être quelques analogies de méthode entre ce 
traité, ainsi que C. H. IX, et la diatribe. Celle-ci commence 
souvent par une vérité reconnue d'ordre philosophique, 
valant par elle-même, d'où l'on passe aux conséquences pOUl" 
la pratique morale 1. On remarque un procédé semblable d!lns 
le traité IX. Ce qui est notable ici, c'est la présenc.e, après 
un assez long développement philosophique, d'une conclu
sion théologique et morale assez mal rattachée à ce qui 
précède. On demeure dès lors dans l'incertitude sur le vrai 
sujet, qui peut être ou cet exposé philosophique propre
ment dit auquel on aura ajouté, comme il arrive souvent, 
une conclusion pieuse, ou au contraire la conclusion, pré
cédée d'un développement qui est censé l'amener 2. Les 
difficultés de ce traité sont aggravées par là densité du 
langage - du langage plutôt que de la pensée - dans la 
partie philosophique s. 

1. Sur cette méthode, cf. Rud. Bultmann, Der Stil der pau
linischen Predif/t, Gôttingen, 1910, p. 49 : c Es fragt sich nru:, 
welche Konsequenzen daraWi für die Praxis zu zœhen sind». Pour 
les analogies de la diatribe avec II et IX, cf. Festugière, lla,;,_ 
Th. Rev., XXXI (1938), p. 13 et, plus gllnéralement, A. D. Nock, 
J. Ef/. Arch., XI (19115), p. 128-133. 

2. Il se peut au surplus que quelques phrases au début de II 
aient été perdues. Tiedemann pense que ~CP1), (p. 33.15) se réfère 
à un commencement perdu. 

3. On notera en II et IX certaines formuLes qui sont du Lehr
buch Stil. Ainsi II 17: 't00'2ü-d O'Ot ;(21 'tOt~ü'tC[ ÀôÀÉx.6w (cf. IX: 
10 : 't:x::i,:x Y.2( 't00'2::i't:x .•• À'''{ÉO'OlO). II 9 (fin) : I;'tt ... 8TjÀo". 
[Cf. SaMllBt. XIII p. 24.13 Nœk, XVII p. 32.24, XVI p. 30.5. 
VI p. 111.21. Pour la d_ité de la forroo, cf. ibid., p. LUlI. 

A.D.N.]. 
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Le problème philosophique remplit ici les § 1-1 l, la 
transition prenant place au § 12 par l'intermédia;re de Ir 
notion d'incorporel. Le traité se divise donc en deux par# 
ties principales, le § 12 formant charnière : Ire partie : 
considérations sur le lieu physique (I-II) ; - transition: 
le lieu est un incorporel, et l'incorporel est l'Intellect divin 
(12) ; - 2" partie : considérations sur Dieu bien et père 
(13-17)' 

Première Partie : Considératior.,s sur le lieu ph.ysique. 

1) Axiome philo~ophique :. tout ce qui est mft suppose 
un dans quoi et un par quoi il est mft, et ce Heu-moteur 
est de nature opposée à celle du mobile. 

(l, p. 32.6-II) 

2) Application au monde : le monde, ce gt:and carps 
mll, suppose un dans quoi il est mft, et ce lieu, étant de 
nature opposée au monde, qui est corps, est donc incor
porel. Or l'incorporel est ou divin ou Dieu 1. Distinction 
du théion et du théos. Dieu et le lieu sont intelligibles, 
mais diversement. 

(2-6, p. 32.12-33.13) 

3) Ce lieu-moteur n'est pas lui-même en mouvement, il 
est stable. - Instanoo : Comment se fait-il que la sphère. 
des fix~s soit mue comme les sphères des planètes qu'elle 
met en branle? - II ne s'agit pas là d'un mouvement 
uniforme, mais de mouvements contraires qui s'annulent 
par leur contrariété même. 

(6-8, p. 33.14-35.2) 

4) Ce moteur immobile de l'objet mft n'est pas exté
rieur au mobile, mais intérieur - tune ou souffle -, et 
il n'est pas un corps, mais un principe spirituel. 

(8-9, p. 35.3-17 : conclusion formelle, 35.16-17) 

5) Ce lieu-moteur n'est pas le vide. II n'y a rien de vide 
dans l'univers : tout ce qui existe, par le fait même qu'il 
existe, est composé des quatre éléments et donc est plein:. 
tout au moins d'air et de souffle. 

(10-12, p. 35.17-36.17) 

I. Sur le pusage de l'argument c mohile-moteur » à la con
.idération de Dreu, cf. J. Kroll, Lehrell, p. 195, n. 2. 
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Transition : Cc lieu dans lequel se meut l'univers est 
un in.corjJorel, et l'incorporel est l'Intellect (divin). 

(12, p. 36.18-37.,) 

2° Partie : Considérations sur Dieu. 

1) Qu'est-ce que Dieu? Voilà enfin la question décisive 
qui fait l'objet propre de la gnose. Dieu n'est ni l'intellect 
ni le souffle ni la lumière, mais il est au-dessus, étant 
leur cause, comme il est la cause de tout l'univers', de 
son ensemble et de chacun des êtres qu'il contient. 

(12-1[1, p. 37.7-38.1) 
2) Deux noms conviennent à Dieu. D'abord le nom de 

Bien. Dieu seul est bon - aucun des autres êtres: dieux, 
démons ou hommes, n'est bon à quelque degré que ce soit 
- et le nom de Bien est le seul à lui convenir: car, con
formément à la définition de l'être bon, Dieu donne tout 
et ne reçoit rien. 

(14-16, p. 38.1-39.6) 
(3) En second lieu Dieu est Père, puisqu'il crée touLes 

choses. - Sainteté de la procréation. Châtiment posthume 
de celui qui meurt sans enfant!! : son âme passe dans le. 
corps d'un être qui n'a ni la nature de l'homme ni célIe 
de la femme. 

(17, p. 39.7-18) 
Conclusion : Cet exposé suffit comme introduction à la 

oonnaissance de la nature universelle 1. 

(17, p. 39.18-19) 
( 1) Pour caractériser ce traité, Tiedemann a une bonne formule 

qu'il vaut la ,peine de NProdui:re: c Du Rmonnement hlingt 
!loch so nicht zusammen; durch des Verfassers oder des verdor
benen Texllas SchuM? Scharf zu denken echeint, 80 8elu· cr sich 
aw::h die Miene gieht, Beine Sache nÏcht; er habte, nach dem 
Sprichwortc, die GlJocken lliullan gehôrt, W1.I86te aber nwl'L, wo sie 
hlengen .• -Cper, par exemple. L'argument du pot vide, ina·is 
pLein d'air, ici (S ID-II) et chez Héron d'Alexandrie (l, p. ~.I 8&. 

Schmidt : cf. A. Schmekel, Die positive Philosophie, 1 [1938] 
p. 107 85.) ou Philon de Byzance (Ileronis op., 1 p. 460.10 ss. : 
cf. Schmekel, p. I18; Tittel ap. P. W., VIII 1043, 1045; Lynn 
Thorndike, A Ilistory of Magic 2, 1929, 1 p. 190-191). , 
Thorndike, A History of Magic 2, 19~'9, l, p. 190-191). Voir 
aussi Cléomède, 1 l, 2-8. ' 
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D'HERMÈS A TAT DISCOURS UNIVERSEL 

(Dialogue perdu, cf. introd.,' p. XIII) 

lIB 

(Titre perdu) 

1 Tout mobile, Asclépios, n'est-il pas mft en quelque 
chose et par quelque chose? - Assurément. - Et n'y 
a-t-il pas nécessité que ce en quoi le mobile se meut soit: 
plus grand 1? - Il Y a nécessité. - Le moteur, à ce qu'il 
semble, est plus fort qJ.le le mobile? - Plus fort, en 
effet. - Et ce en quoi le mobile se meut est nécessaire
ment d'une nature opposée à celle du mobile? - Oui, 
absolument. -

2 Maintenant, grand est ce monde qu'aucun corps ne 
dépasse en grandeur? - D'accord. - Et jJ est compact? 
Car il est rempli de beaucoup d'autres grands corps, ou, 
pour mieux dire, de tous les corps qui existent. - C'est 
ainsi. - Or le monde est bien un corps? - C'est un 
corps. - Et un corps qui est mà? 3 - Assurément. 
-Combien grand doit donc être le lieu dans lequel le 
monde est m6, et de quelle nature? Ne doit-il pas être 
bien plus grand, pour être en mesure de contenir le mou
vement continu du monde et pour que le mobile ne soit 
pas comprimé par l'étroitesse du lieu, et n'arrête ainsi son 
mouvement? - Il doit être quelque chose d'immense, ô 
Trismégiste. - 4 Mais de quelle nature sera ce lieu? 
De la nature opposée, n'est-ce pas, Asclépios? Or la nature 

1. Plus grand que le mobile. - Pour ce début, cf. Plat. 
Lois X 893 b 6 ~i. 
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CEPMOY npOl: TAT J\orOl: KAeOJ\IKOl: 

Intercidit dialQgus (cf. Reitzenstein, Poimandl'es, 193) 

II 

Inlercidit titulus. 

1 n /Xv 'to ICLVOVP.EVOV, m 'AClICÀT)TtLÉ, OUIC EV 'tLVL ICLVEL'tOlL 

lCal on6 'tLVOC;; - M ét.ÀLa'tOl. - OUIC &.vét.YICl'] 8È P.ELl;ov 

dVOlL EV 9 ICLVEl'tOlL 'ta ICLVOVP.EV')V; - 'Avét.ylCl']. - 'laX\J

p6'tEpOV lXpOl 'ta ICLVOOV 'toO ICLVO\JP.ÉVO\J; - 'laX\Jp6'tEpCV yap. 

- 'EVOlV't(OlV 8È EXELV q>vaL\l &.VÔlylCl'] 'ta EV 9 ICLVEL'tOlL 'tft IQ. 

'toO ICLVO\JP.Évo\J; - KOlt mXv\J. 

2 M ÉyOlC; OÔV o~'toc; <0"> 1C6ap.0e;, o~ P.ELl;ov OUIC Ean 

al3~Ol; - cnP.oÀ6yl']'tOlL. - KOlt an6ap6e;; nEnÀ~pc.>'tOlL yàp 

cHÀc.>v ac.>p.Ôl'tc.>v P.EyÔlÀc.>V nOÀÀ6lv, p.âÀÀov 8È nÔlv'tc.>V BaOl 

Ea'tt aQp.Ol'tOl. - Oihc.>e; EXê:L. - l:6lP.0l êÈ .; 1C6ap.oc;; - 15 

l:6lP.0l. - KOlt ICLVOVP.EVOV; 3 - MÔlÀLa'tOl. - n'lÀtlCov 

oôv ÔEL 'tOV 'tbnov EtVOlL EV 9 IClVE:L'tOlL 1C00t no'totTi:ov 't~V 

q>VO"lV; ou noÀù p.dl;oVOl, '(VCl ê\JvT)8ft ôil;.Ola90ll 'tile; q>opâe; 

't~V C1\JVÉXElOlV 1C00t p.~ 8Àl66p.EVOV 'ta IClVOVP.EVOV lino 'tile; 

a'tEv6'tT)'t0e; Enlaxn 't~V KtVT)alV; - nOlP.P.ÉyE8iC; 'tL Xpilp.Ol, 20 

tl T pLap.Éyla'tE. - 4 no'tOlnilc; ôÈ q>vaEc.>C;; 'tilc; EVOIV'tlCle; 

&pOl, m 'Aa:CÀT)nlÉ; aQp.Ol'tl ôÈ EVOlV'ttOl q>valC; 'ta .xaQp.Cl'tov. 

Test. Stob. 1. 18. 2 (1. 157 Wachsmuth) r.iv ... p. 33, 3 ciyÉw'rrov. 

2 'EPILO~ Tp:<1ILEyi<1TOU -::por; 'A<11<ÀT,1tli.V Myo; U60),l1<U, Flussas" 
7 ILt(~',I" P' ,,8 <'to> S" ci> 1<l"o!n: <T,> Patr. Il 10 TO Wachs. : 'tY,'I 
codd.1i l:l b ins Pah'. Il 20 (r.):xp.:~iyEai:; 'tl F. 
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opposée au corps est l'incorporel. - J'en conviens. - Le 
lieu sera donc incorporel. Mais l'incorporel est ou quelque 
chose de divin ou bien c'est Dieu 2. (Par « quelque chose 
de divin», j'entends à cette heure, non ce qui est engendré, 
mais l'inengendré.) S Si donc l'incorporel est quelque 
.chose de divin, il est de la nature de l'essence; et s'il est 
Dieu, il devient même sans essence S. En outre il est intelli
.gible, de la façon que voici. Dieu est pour nous le premier 
objet de pensée, bien qu'il ne soit pas objet de pensée pour 
lui-même. (Car l'objet de pensée tombe sous le sens de celui 
qui le pense. Dès lors, Dieu n'est pas objet de pensée pour 
lui-même: car il n'est pas une chose différente de l'objet 
pensé en sorte qu'il se pense lui-même 4. 6 Pour nous 
.au contraire, Dieu est quelque chose de différent et c'est 
pourquoi il est objet de pensée pour nous.) Or, si le lieu 
esl objet ~e pensée, ce n'est pas en tant .que Dieu, mais 
en tant que lieu. Et même si on le prend comme Dieu, ce 
n'est pas en tant que lieu, mais en tant qu'énergie capable 
de contenir toutes choses 5. Tout mobile est mû non dans 
quelque chose qui est mû, mais dans quelque chose qui est 
en repos : et le moteur est lui aussi en repos, car il lui 
est impossible d'être mû avec ce qu'il meut. -

Comment alors, ô Trismégiste, les choses d'ici-bas sont
elles mues avec les choses qui les meuvent? Je t'ai entendu 
dire en effet que les sphères des planètes sont mues par 
la sphère des fixes." - Il ne s'agit pas là, Asclépios, d'un 
mouvement solidaire, mais d'un mouvement opposé : car 

2. Cf. C. H. V la : (/;-;;0, (Dieu) 0 lia ;'P.:t'tO:; (et en même 
temps 7to),:Ja,üp.:t-:o,), IV I. 

3. cbo:Ja[«a-:I):;, cf. HippoI. VI 42, 4: ;;-:. ":0 7tpw,"o', 0 7."X-:"(,? 

t ~'?)':fj;;j t ? à:~€"~~'~!-:I)~ xxl ~i'l~'~a!O';t, b !-'-":-:,t ~?~:':' :J.~-:E n·~)\'J, 
'r/h);r,aa'" 2lJ":f}'J 'tl) 'lp?l,t(JV 27,":0" i'.E\'E~O:t~ ~:t~ 't"J c;.op'I'to', fJ-0PCf'lÙ
~-ï;v'Xt. ';';'IOt;:: ":Q G'trlfLX xxl 7C?o-/,Y..7.'':') ~\.0,rJ\1 o:..LfJtf)'J ~Ô:t:GJ (l\1:arc le 
GnQstique). Doutes sur lia que.~ion de savo~r si D~eu a une cs~ence. 
C. II. VI 4 : 1j O'J~(:t '1:1)') OE";:;, E'~ y. 00af:tv EY.~t. XII 1 : 
&t 'lÉ. 'tt; Err,,:!', 00a[x 0;;0;:;. -" POUT r,0Ctl:,lh,; = divin, cf. C. H. 
115 000'. ii"ap~l7tO, (= &'62VX'ro;), IX 5 (opp. bbtl;ç). XIII 14 
QÙa. "[~'IEat:;, Ascl. 7 (supra, p. 22, n. h), et l'adv. l)ùa'"(JJiit~,:; IX 5. 
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- ·Oll0À6yrl"cOIL. - ' AI7~llOl'toe; 06v il 'tonoe;, 'tb 8È à.17~llOl'tOV 

~ BELov EI7'tLV ~ il BEoe;. 'tb 8È BEtov ÀÉyoo v{)v, 0'0 'tb yEVVTJ'tOV, 

&.ÀÀà. 'tb &.yÉvvTJ'tov. 5 EdV llÈv 06v fi BELov, 0'ÔaL6l8Ée; 

Êa'tLv' Eàv 8È fi BEae;, 1C00l &.voualOla'tOv ylVE"COIL. liÀÀooe; 8È 

vOTJ'tov, othooe;' vOTJ'tbe; YeXp np6l'toe; il BEoe; Êa'tLV ~llLv, o'ÔX 5 

ÉOIU't~' 'tb YeXp vOTJ'tbv 't~ VOO{)V'tL ClltaBfJaEL 'Ônonln'tEL' il 

BEbe; O'ÔICO{)V o'ÔX ÉOIU't~ vOTJ'toe;' 0'0 YeXp liÀÀo 'tL l1Jv 'toO voou

llÉvOU 'Ôc!>, ÉOIU'tO{) VO~L'tOlL' 6 ~ llLV 8È &ÀÀo 'tl Êa'tL' 8LeX 

'toO'to ~ llLV VOEL'ta.L. Et 8È vOTJ'tbe; il 'tonoe;, -o'ÔX &e; _ BEOe;, 

ciÀÀ' &e; 'tonoe;. Et 8È lCa.l &e; BEoe;, o'ÔX &e; 'tonoe;, &.ÀÀ' &e; IQ. 

ÊVÉpYELOI XOOpTJ'tLlCfJ. nâv 8È 'tb ICLVoullEVOV O'ÔIC EV ICLvoullÉvCP 

ICLVEL'tOlL &.ÀÀ' EV Éa't6l'tL' lCa.l 'tb ICLVO{)V 8È ifa'tTJICEV, &.8uvOI

'tov auyICLVELaBOIL. 

nwe; 06v, t) T PLallÉyLa'tE, 'teX EvB.!t8E auyICLVEL'tOlL 'tOLe; 

ICLvo{)aLv; 'teXC; YeXp act>a.lpOle; Ëct>TJe; 'teXe; nÀOIvoollÉva.e; ICLvELaBa.L 1 ~ 

'Ônb 'tfje; &nÀOIvo{)e; act>OIlpa.c;. - O'ÔIC Ëa'tLv a.fhTJ, 25 ' AaICÀTJ

nLÉ, aUylClvTJaLe; &ÀÀ' &.v'tLlClvTJaLe;· 0'0 YeXp illlolooe; ICLVO{)V'tCllL, 

&'ÀÀ' ÊVCllV'tLCllL &.ÀÀfJÀCllLe;· ~ 8È EVCllV'tlooaLe; 't~v &.V'tÉpELaLv 

'tfje; ICLvfJaEooc; Éa't6laa.v ËXEL' 7 ~ YeXp &V'tL'tUnla. a'ta.aLe; 

Test. Il Inc. Stob. I. 19.:2 (1. 163 \V.l dv. 

2 <1:à> o.rov Meinelte - b om. P - Inc. codd.'T, O.~; (B:\I : O.à; 
AC) - Il~ Stob.: om. codd. - 1:0: -':0'1 cod, F Stob. - ys'r'l1:Ôv Patl". 
Il 3 iyi'Jl',1:oV Pal r. Il , '10711:';'; 01i1:<ol A 'I~7Iao', Tiedemann - "'pW1:<ol; 
Scott Il 70iJ'l Zielinski Il 8 <05> vo.ru~ Zielinski - f,fl-!v ilL .. 
"O"r1:<lL om. BC D,ios. DC) - f,fl-r" Ilt. <01 Il.> iÀÀo Ferg-uson Il 
9 hl, Oeo; Puech: b 0,0, codd. w; 1:01<0; Einarson W, b Oso; Scott, 
quo recepto ,i),),o n 0 1:01<0; pergit Ferguson Il 10 hl, 1:01<0; Puech: 
o 1:01<0; codd. w; 0.0; Einarson - w; 0.0; A De : é 0,0, C M BD 
<vo'I\1:à;> 0 OEà; OÔl. hl; <0> 1:01<0" ciÀÀo 1:L 0 1:01:0; hl; ÈvÉpymt Fe\'
guson Il Il ÔS om. Stob. Il 12-13 œôuvnov a~yltL'iEr<16xL Stob. : :illu
vnoü" aUylLLvEraOl'L \Vachsm. :iôuvno'i (dô:iv<l1:oV C) y~p <151:';' aUYXL
VEraOl'L codd. Il 15 XLYoüaw Stob. : x~vOUfl-ÉVOL; codd. Il 16 <I~1:7I 

Stob. : CZÙ1:T, codd. Il 17 auyx!VIlaL; Stob. : x(v'r,a~; codd. - à,ÀÀ' 
:ivnx!v't,a~; 0111. cod. P Stobaei Il .8 ."l"'1::O<L ACl'II : ÈVot,,1:1W; Stob. 
B' - ÈVotVdWaL;: ÈV:lv'dw; Stob. Il 19 El.EL Éa1:';'a%v A - EZE' omo 
B, ins. Bc - ad,n; 'f'opa; Stob. : a1::iaow; Èa1:L Topi codd. ('f'opi ex 
'f'oG.pi BC). . 
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ces sphères ne sont pas mues d'un mouvement. uniforme, 
mais de mouvements opposés l'un à l'autre, et cette oppo
sition implique un point d'équilibre fixe pour le mouve
ment: 7 car la résistance est arrêt du mouvement. Ainsi 
donc les sphères des planètes étant mues en sens contrairo 
de la sphère des fixes 6, t ............. t 7• Et il ne peut 
en être autrement. Ainsi ces deux Ourses qui, comme tu 
le vois, n'ont ni coucher ni lever, et qui tournent toujours 
autour du même centre 8, penses-tu qu'elles soient en mou~ 
vement ou en repos? - Elles sont mues, ô Trismégiste. 
- De quel mouvement, Asclépios? - Du mouvement qui 
consiste à tourner toujours autour des mêmes centres. -
Oui, et le mouvement circulaire n'est autre qu'une mo
tion autour du même centre fermement contenue par 
l'immobilité. En effet le mouvement « autour du même 
centre» exclut l'écart t ............ t. De là vient que 
le mouvement en sens contraire s'arrête en un point fixe, 
puisqu'il est rendu stationnaire par le mouvement opposé. 
8 Je vais t'en donner un exemple sur la terre, visible ~ 
l'œil nu. Vois les vivants périssables, l'homme pax exem
ple, à la nage. L'eau est entralnée par son courant: mais 
la résistance des pieds et des mains devient pour l'homme 

4. Tout objet de connaissance (sensible ou mteUectueUe) n'est 
eUectivemllnt connu que s'il se révèle à la perception (sensiMe ou 
intellectuelle : iX'(a07jat<; a les deux sens eL équivaut au terme 
général de «conscience» dans des expressions telles que' iX~<107j at' 
'iXY" "tl'/O';, Plat., Apol. 40 C, ~'1 oclaO·l.ael Et'net, Plot. IV 7, 15, 6, 
ot'(a07jal'l 1tiXpÉZEt'l et, ici m~me, iXIa6-!,aEI l/1tI)1t(,,"tEt'l) comme quel
que chose de différent du sujllt pensant, cf. Plot., V 3, 10, 23-
-25 : ~El "tO/W'1 "to ,/00;)'1 o"t!X'/ vo~ èv 8,,0"'1 .Tvlll, XIX' -(1 açlÙ Oi"tEp()" 
il 'v 't'';') ~o'tq> Œ:-t9UJ i<.Œ! àa' èv ~"têpO't..,,'tt 't~v 'Jûlja't'J eTvtXt. 
Dieu donc, parllil à l'Un plotinien, .ne se connaît pas au sens où 
cette connaissance implique la dualité sujet~bjet, car il ne peut· 
pas se dédoubler, cf. Plot. V 3, 13, reponse à l'nporie : à'liX[a-
9T)'t'G'I t)i~J'1 à~IJ'tI');') zx! ooôz 1t~p~Y..oÀo~90i3\1 è'Xl)'t~.) o.JOg o!è:.v a~-:,) 
(V 3, 13, 6-8). Cf. VI 9, 6, 42 : o'ùas '10Tj<7t.;, 'biX fL-r. ~"tE?!'"t7j,. 
Le C. H. IX 9 proteste contre cette idée d'un Dieu àViX[a6l)"to~ et 
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cpopâc;. Olt o~v TIÀOlVWP.EVOll OcpOlLpClll EVOlV't'leüC; IClVOUP.E

VOll 't'fi &TIÀa.vE't t OTI' &ÀÀ~Àeüv 't'fi EVOlV't'lCf OTIa.V't'~OEl TIEpl 

"t~V EVa.V't'l6't''l't'a. a.'Ô't'~V OTIO 't'flc; EO't'W0'lC; ICLVOOV't'a.l·r. ICcxl 

&ÀÀeüc; ËXELV &Mva.'t'ov. 't'à:c; yà:p &plC't'OUC; 't'a.u't'a.c; &c; 8péfc; 

~~'t'E ~UVOUOClC; P.~'t'E &Va.'t'EÀÀOUOa.C;, TIEpl ~È 't'à a.'Ô't'o O't'PEcpO- 5 

llÉva.C;, ~ ,0'~El ICLVEL08a.l i\ EO't'&VI](l; - KlvELaBa.l, & T plO

i1ÉylO't'E. - Klv'l0lV TIola.v, ~ 'AOICÀ'lTIlÉ; - T~v TIEpl 't'à 

u'Ô't'clt cXva.o't'PEcpollÉv'lv. - cH 8È TIEplcpOp&. 't'o a.'Ô't'o lCa.l ~ 

TrEpl 't'o Ol'Ô't'O IClv'l0lC; 'ÔTIO O't'&.OEC,)C; 1Ca.'t'EXOP.ÉV'l. 't'o ycltp TIEpl 

«'Ô't'6 KeüÀUEl 't'o OTIÈp a.'Ô't'o .l- KeüÀu6p.EVOV ~È 't'oùC; 't'o ÔTIÈp 10 

u'Ô't'6, Et Ëo't''l EtC; 't'O TIEpl 0l'Ô't'6 t, o{l't'eü ICccl li E:VetV't'lcc cpopà 

ËO't''lICEV Eôpcclcx, 'ÔTIO 'i'flc; EVCCV't'l6't''l't'oç O't''1Pl~Oi1ÉV'1. 8 
TrCXp&aElyP.a.. ~É OOl ETIlyElOV 't'OLÇ 3cpBccÀi10'Lc; OTIOTILTI't'OV 

<l>P&:oeü' 't',x ÈTIlK'lPCX ~~cc, otov 't'OV &vBpeüTIOV ÀÉyeü, BEWpEl 

V'lX6P.EVOV· CPEPOP.Évou ycltp 't'00 (l8cc't'oç, ~ &v't'l't'UTIlcx 't'oov 15 

Tr0800v Kcxl 't'oov XElpOOV O"C&:OlÇ ylVz-rCCl 't'~ &VBpWTICp, 't'00 p.~ 

Test. Stob. 

1 aL ouv 1tÀ. codd. : ô.o ul 1t) •. (P' ins. "L ante 1tÀ.) Stob. Il 
1-2 1C.L'iOU~S,)7.t :iÀÀ.,../,Œ~; ur:ô or';.:: circÀa:'JOü,; 'VachslH. Il 2 Uôt:r.\I~T~a;, e 
corr. B Il :-; ÈV3.V'ttO'tT.'tX É:1'tw:r:r.v ct3'tT.'J u;:' 2U-:",:; Ë;Ët (OD1. ')tt"OÜ'I"::r.~) 

Stob.· - CI an éJ1t' "Cj'd,~ pro [,0:0 .t'i'" scrillenùurn ?» Eioarsoo Il 
3-4 >ta!... cié:u·,nov om. Stob. Il 4 uuu; omo B, in~. Be Il 6 T, 0!E~ 

codd.: ... 0,"' Stob. (sic FP'; corr.,P' mg.) - 1\ é'1't:iva~ codd. : 
>tal É'n. Stob. (FP'; corI'. P' mg.) Il 7-8 d "uor<Z ';"'211'tPE;>ofLÉVIIV 
Stob. : 20't'O "'t'PE'fOfL€VTjV codd. " 8-9 omo 't'ô 2Ô't'O ul, ios. È"orb post 
'XLVII":; Stob .. 11 9 1tEpl 't'o "ûoro Stob. Be : 1tSp< 2Û't'0 codd. - ôo:o)d
".w~ BM, P' Stob.: iir.o"d".w_ ACD, FP' Stob. Il 9-10 1tEp! <'t'o> 
"ù't'o Scott Il 10 {mzp supra lt.pt A - Omo Stob. "WÀUOfLEVOV ..• 'liE?' 
4Ô't'0 - 'toù:; deI. B' omo Turn.; « an ô! ':'''0 't'oü (uel ô~ 't<Ï') 1rEpt 
aù't'o 't'o ll1tèp aù't'o? .. Einarson Il II el ln",:. fort. iv(,,'t<1't<1, .. 
Wacllsmuth ÈvÉau, melius Einarson - 1tSpt <'t'à> au't'o Scott 
- oü't'w Stob. ABD : o~'t'w_ MC (fort. a se corr.) Il 12 ënTI".V 
Stob. : l,,'tl\ f) codd. 1113 ÈO:''l';IOV Stob.: omo codd. - U1tQ'it,1t'tOV ego: 
i1tmrlt't'ov Stob. 1t,lt1:0V COI Id. ÈfL1t,7i't'oV Patr. Il.14 È1r("",p2 Stob. 
(cf. Euseb. adM. Hiet'ocl. § 47 : homo hic mortalis i;tellis immor
talibus opponitur): ÈltL'l'.'% codd. (cf. VIII 4-5) '- O~Wpl< (in ras. 
1\1: O.blp.La C Oswp[a A, D' 'l'p.) vl\)(,0fLEVOV codd. : VIIXOfL!VOV O.':lp"i"OV 
Stob. Il 15 Vl\x.ofL&Va !I1eineke - 't'oO 'Yi? Stob. Il 16 't'OÜ omo codd. 
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stabilité, en sorte qu'il n'est pas entrainé avec l'cau. -
Cet exemple est tout clair, ô Trismégiste. 

- Tout mouvement donc est mil dans une immobilité et 
par une immobilité 9. Ainsi donc le mouvement du monde 
et de tout-'vivant matériel ne se trouve pas provenir de 
causes extérieures au corps, mais de causes intériimres, 
opérant du dedans au dehors, c'est-à-dire des intelligibles, 
que cc soit l'âme ,ou le souffle ou quelque autre incor-
porel. Car un corps ne peut mouvoir un corps animé ni, 
d'une manière générale, aucune espèce de corps, m~me si 
ce corps mil est inanimé. - 9 Comment dis-tu cela, ô 
Trismégiste? Les pièces de bois donc et les pierres et 
toutes les autres choses inanimées, ne sont-ce pas des corps 
qui les meuvent? - Nullement, Asclépios. Car c'est ce qui 
se trouve au-dedans du corps moteut: de la chose inanimée~ 
et non pas cc corps lui-m~me 10, qui meut à la fois les deux 
corps, et le corps de celui qui porte et le corps, de ce 
qui est porté: c'est pourquoi un inanimé ne saurait mou
voir un inanimé. Tu vois donc la charge- extr~me de l'âme 
quand, à elle seule, elle doit porter deux corps. Qu'ainsi 
les objets mus sont mus dans quelque chose et par quelque 
chose, c'est évident. - 10 Est-ce dans le vide que les 
objets mus doivent ~tre mus, ô Trismégiste? - Tiens ta lan
gue, Asclépios. Absolument aucun des ~tres qui sont n'est vide, 

!iv61J'to,. Cf. Plot. VI 9, 6, 46 : 00 'tof'I'.l'1 li't~ fL"1 ,~,Vl~a".til, 
où8~ voit bu'tov, ii'ïvo~:& :-:ôpl ct\hàv r~'t:&! et surtout V 4, li; 
16 55. : ollx Ë~~v Or'l'I œv:tla6y,'to'l x'tÀ. 

5. [Xwpr,'tlxy;, cf. Sexto Empiric., Pyrrh. Hyp. III S III 1. F. C.l. 
Si l'on adopte le texte d'Ein.ar8on, le sens est : c Si l'espace est 
objet de pensée, il rest alors nanen tant qu'espace, mais en tant que 
Dieu. Mais s'il est objet de pensée en tant que Dieu, il n'est 
plus espace en tant qu'espace, mais en tant qu'énergie capable de 
oontenir toutes choses. • 

6. [Hermès admet que les sphères des planètes sont mues pU' 
celle des étoiles fixes, cf. LydUB, De Mens. III, 19 (p. 58 Wünsch) 
et aussi 18. Cette conception 8e rattache à celle des Stoïciens qui 
plaçaient l'ij,EfLO'llxrlv daI15 la sphère des fixes (p. 'ex. Posicbnius 
- cf. aussi Archiv far Religionsw., IX, 1906, p. 3113 118.) et s'op-
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oUyKCl'tEV'X8~VClL 'ttjl t\~a'tL. - I:a<l>ÈC; 'to napét.IlELy[la, a. 
T pLO[lÉyLO'tE. 

- naoa O~V KtvlloLC; EV O'teXOEL Kal {mo O'tcXOë:ColC; IClVc:l

'tou. ~ o~v KtvllolC; 'toO 1C6o[lou ICCll nClV'toc; ~È l;.c(lou ÔAllCOO 

oùX uno 't~V KCl't' ~1C'tOC; 'toO O&>[lCl'tOC; OU[l6CltVEl ytvEo9Cll, li 

&lA' {mo 't~V EV'tOC; Etc; 'to ICCl't' ÊIc:'t6C;, 't~V vOll't~v, ~'tOL 

ljJux~c; ~ nVEu[lCl'tOC;, ~ &nou 'tlVOC; &.OCol[leX'tOU. O~[lCl yàp 

O~[lCl ~[lljJuxov oÙ IClVEL, &n' oûllÈ 'to aUvoAov O~[lCl, KCiv 

fi 4ljJux ov . - 9 n~c; 'toO'to ÀÉyElC;, 25 T plO[lÉylO'tE; 'tek 

o~V E;uACl KCll 'tOÛC; AtOouc; lCal 't&. linCl n&:V'tCl llljJuXCl, OÛ 1 e 

o&> [la'tcX ~O'tL 'tct IClVOOV'tCl; - OMCl[l~C;, 25 'AOICÀ'lTILÉ' 'to 

yàp ~voov 'toO O&>[lCl'tOC; 'toO ICLVOOV'tOC; 'to llljJuxov, Oû O~[lCl 

~Kdvo ~O'tL 't0 &.[l<l>6'tEpCl IClVOOV, KCll 'to 'toO BClO'tcXl;.OV'toc; 

lCal 'to 'toO BClO'tCll;.O[lÉ:vou· oL6nEp &ljJuxov OÛIC &ljJuxov 

IClV~O!;l. ôp~c; oav KCl'tCl6ClpOU[lÉVljv -n'Jv ljJux~v, 3'tCAV [lovll 060 i 5 

O&>I[lIl'tCl <l>Épn. Kal 3'tl [lÈv ~v 'tlVl KlVEL'tCll 'tèt. IClVOU[lEVCl 

IClll uno 'tlVOC;, ofjAov. 10 - 'Ev ICEVtjl oÈ ~EL IClVEL081ll 'tà 

IClVOU[lEVCl, 25 T plO[lÉylO'tE; - EÛ<l>~ [lEl, 2ZI ' AOICAllTILÉ. 

oMÈ ~v 'toov OV'tColV Eo'tL ICEVOV 'ttjl 'tfjc; "ÔmxpE;EColC; MW' 't1l 

Test. Stob. desinit in 'fi?T, (16\ incipit 1 18. 3 (p. 1 58) o~5~ 
~'I (19)· 

1 Cf<1?È:; 'tG 'itcxpiôELY!J.:t Slob.: a<1,!,iau'tov T.:cxp:ta"Yil:t Er"E:; coùd. 
" 3 (j",o "da,,,,:;' Be yp. : u .. oada,w, Stob. (j",o:r'tXnl AD. ùd 
O''t%''ôl 1\1 Il 4 XO:rflOU Stob. BCM : ç,;,ou A - IH 0111. Stob. Il 
5 :rwiJ.:n·o, Stob. : xO"floU coùd. ; 'toO aOlfJ.:l'to; sec!. \Vachsm., fort. 
l'ccie Il 6 et, 'tG X:t't' Èx'to; sec!. \VnchsTIi. - 'tW'1 VOT,"WV omo clldd. 
- T,~Ol omo Stob. Il 7 1\ 'toO 1tveUfLno; cod. F Stobaei Il 8 "wfl:t 
omo Stob. - an Èfl'fU)(ou? l"erguson Il 9 '~ o·m. codd. Il 10.tÀÀCX 
om. Slob. - ci<}uZ<1 Stob. : ËiJ.'fuZ:t codd. !I Il d X"IOC',U om. 
Stob. - ()~Ô<1fLw:; omo AC (fort. B) - ,;j omo Slob. Il 12 ". "G lt"IO~'i 
"'UI'n. - Ë!J.<?UZOV \Yachsm. - 0 Ù : ou Einarson, fort. rectil Il 13 ~<1"

""Ço',u cod. 10' Stobaei. ~:t,,'t%ÇO'ItQ; ex -<1 P Il 14 ÔlOr.,p ÈfL<Yu
ZO'I "0 uO.üoo', È1tE: x"'Ei codd. : cf. Prol!. XLIII. pro X:t~,iEo'l, x:x6' 
ixu't'Jv Flussas Il 15 X<1't<1ô:tp~u:J.ÉVl'.v cod·!. : X<1l ~:xpuVO:J.É"T.V Stob., 
'l.xuô:tpu·IO!J.ÉV'f,,, Patr - !J.o"l'. omo Stob. Il 16 <t>sp_ FP' Slob. (corr_ 
P') Il 17 ltev~ 1,'lussas : hd"", codù. - 6l <o~> Scott Il 18 E~'p'ij-, 

:J.t~ Pal·tllf"r: oÙ 'i''1l; codd, 1119 00ôL, 36.4 T.::tp:tû.l,a'<1 sEcundum 
:-5lobaeum pl'aebui : o~ôt".IH "W" O'I't"'" i:rt: x,vo", !J.O'IOV o~ ,,0 !J.1) à~ 

Th~L 8 
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en raison même de sa réalité 11 : car l'être qui est ne pour
rait être un être qui est, s'il n'était pas rempli de réalité: 
or ce qui est réel ne peul jamais devenir vide. - Mais 
n'y a-t-il donc pas certains objets vides, ô Trismégiste, 
comme une jarre, un pot, une cuve de pressoir et tous 
autres objets semblables? - Fi 1 Quelle immense erreur, 
Asclépios, ce qui est plutôt absolument plein ct rempli, le 
tenir pour vide 1 - 11 Que dis-tu là, ô Trismégiste? 
- L'air n'est-il pas un corps? - Si fait. - Ce corps 
ne pénètre-t-il pas à travers tous les êtres et ne les rem
plit-il pas tous par son extension? Tout corps n'est-il pas 
constitué par le mélange des quatre éléments? Toutes ces 
choses que, toi, tu dis vides, sont donc remplies d'air : 
si elles sont remplies d'air, elles le sont aussi des quatre 
corps élémentaires, et nous voilà manifestement conduits 
au contraire de ce que tu disais : ces choses que, toi, tu 
dis pleines, elles sont toutes vides d'air, le~r espace se 
trouvant réduit par d'autres corps en sorte qu'elles n'ont 
plus de place pour recevoir l'air. Ces choses donc que, toi, 
tu dis être vides, il faut les nommer creuses, non pas> 
vides : car, du fait même de leur réalité 12, elles sont 
pleines d'air et de souffle. - 12 Ce propos est irré
futable, ô Trismégiste. Le lieu donc dans lequel se meut 

pose à la doctrine qui faisait du soleil le moteur univer3el. F. C.]. 
Sur le m{}Uvem~nt de la sphère des fixes, cf. Cic., Somn. Scip. 
c. IV (I7) et P. Boyancé, Etudes sur le Songe de Scipion (Paris, 
I(36) qui compare ce texte avec Cléomède et rapporterait la 
théorie à Cléanthe (p. 77-78, cf. 69, n. 5). 

7. Je n'ai pas cheréhé à traduire les 1. 34.2-3 où le texte est 
oorrompu (je le croirais tel, avec M. Cumont, depuÏJS la 1. 33.18). 
Voici, pour 33.16-34.3, La traduction de B. Einarson : c But this 
is not motion togelher with something, Asclepius, it is motion con
trary to sorne thing. They do not move in the same way, but in 
a way opposite to each other. Now .this opposition oporales by 
having its fulcrum stational'Y (:i'r;Éps,al<;: as .a man jumps br 
pushing himself away from the sta~ionary earth, 50 this motion 
of the planotary spheres moves by pressing against the aplanes 
and, by trea!ing it as ils fulcrum, treats it (though it is in motion) 
as staüonary). For resistance is stopping OL motion. So thon the 
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8È Sv OOK av ftOUVOI.'to dVlltl !Sv, El ~~ ~Ea'tbv 'tfjç OTtapE,Ec.'Iç 

~V' -.:0 yap OTtcXpXOV KEVbv oollÉTto'tE YEvÉaBcXl IIvVOI,'tcxl. 

- OiJK ËcrtlV or;v KEva ''[lVCX, 2!1 T pLa~ÉyLa'tE, otov Kc!r.lloç 

tccxt KÉpCX~OÇ KCXt AllvoÇ Kcxt 'ta !UCX 'tek ncxpcxnAf)aLOI,; -

.EO. 'tfjç noUfjç nMvllÇ, < 2!1> ' AaKAllTIlÉ. 'tek lA/iUov 5 

-n:AllPÉa'tcx'tcx Kcxt ~Ea't6't0l,'tcx !Sv'tcx, -.:cxû'tcx ~yft KEVek EtVCXL; 

Il - n6)ç MYELÇ, 2!1 TpLa~ÉyLa'tE; - Oô a6)~c!r. fa'tLV 

Il &.~p; - l:6)~cx. - ToO'to IIÈ 'to a6)~cx oÔ IILek Ttc!r.v'tc.'lV 

8LI)KEL 't6)V I!v'tc.'lV, Kott nc!r.v'tct êhfjKOV nAllpoL; a6)~cx IIÈ 

OÔK ÊK 't6)V 'tEaaapc.'lV KEKpCX~Évov auvÉa'tllKE; ~Ea'tek o~v [e 

Êa'tl nc!r.v'tOt, ci où ~nç KEV.x, 'toO &Époç' Et IIÈ 'toO âÉpoç, 

1C00t 't6)V 'tEaaapc.'lV qc.'l~a'tc.'lv, Kcxt au~6cxlvEL Ô Êvcxv'tloC; 

MyoC; ÊK~cxlv~aBcxL, ts'tL a 0'0 ~nc; ~Ea'tc!r., 'tcxO'tcx TtaV'tOl KEVc!r. 

ia'tL 'toO &Époç, EKElVc.'IV on' &AAc.'Iv ac.'l~c!r.'tc.'lv a'tEvOXc.'IpOU

llÉv(o)v Kcxt ~~ EX6v"Cc.'IV 't6nov IIÉE,cxaBaL "COV cUpcx. 'tClO't'Cl [:; 

o0v a <10 ~nç EtVClL KEV.x, KOLAcx /lEL llvo~a~ELv, 00 KEVc!r.· 

'ÔTtc!r.pE,El yà.p ~Ea'tdt Ea'tLV &ÉpoC; Kcxt nVEV ~Cl'tOC;, - 1. 2 
~ Avcxv'tlPPll'toÇ Ô Myoç, 2!1 T pla~ÉyLa'tE. 'tOV o~v 't6nov 

Test. Stob. 

uvô" Ë~n, ~ivov 't'Ï';; ô:dp;€w; (in corr. A : fort. ex U7::011-dI1IW;)' -ri 

,,!p u1tfPXo',I lUVO'J OÛSii;O'ti 'YEvi~f):lt êU·Ja:'tx~. o:Jx Ëa'tLV ouv 'ttvCl, W 
TP'I1:J.ÉYll1-rE· Ëa-rl 'to:x'j'tx' orov x:iôoo; x,vo; x:xl (:tOtI omo AB) XÉpXI.lO; 

Xt'/O; x:x! 1ton:.lo. lij.~ç x.! -ri ih),X 7:ivu d r.xPX7:).Tj:r::x codd .• unde 
forlass~ !.LO'/OV Ô. 'til 1'-'1) av texwi 8tobaeano post My,\> (35. [9). 
'It:lVU post i):h (fl inserenda: cf. ProU. XLIV 115 r.Àivl',.: l11tivT.' 

cod. F Stobaei - Id ins. TUl'n. II 6 lL<I1'rOUU ovu Scott: l'-!no

uu; Slob. fLÉy::rn on:x codd. Y'lJ.l~d O"U Einarson Il 7 où I1Wl'-2 
Stob. : aW:.LrL codd. Il 8 ci/.p; aw:u. Stob. : H.p codd. Il 9 ÔZ om. A 11 
JO 'I:.:r:rip'''v Stob. : a:.I:.li-rwv codd. 'I:,,,:rip''''1 <1w:d-rlU" Scott - alJvi-

17'tT,:.tE Slob. : omo cod,1. - 1'-2<1 .. :1 : ôà lLE .. i cod. P Stobnei Il 
J [ i:rt:t 'It:hu codd. : ... :bu En,v Stob. - ail ~IBeC Slob. : Ort\. 

ABC - El ôL. ""?X (rj) loI Be (in marg.) Stob. : 001. ABC II 
J:) u! Slob. : 001. lIIlle Il 13 l'-Ecrd d B': :.LEd ~l Slob. Il '4 ix",vwl 

Stob- : om. i\I - :iÀÀwv ex i)')"·.; III Il J 4- J 5 cr ... ·/I)Z •• po:lfL'vx ... 
i:I.0'/u. Be Il J:; 'l:01to" II : 'toü .. ov Stob. il 16 dVXl :.tEvi 010. Stob. Ii 
'7 u1tip;El y. 1'- Stob. : U7:::ipX" y. u, fL (!LEd ante 1'-,,, .. :1 SCI'. et 
de!. A) codd. " r 8 0 Stob. Be: omo code!. - l'ost Tp:<1lLÉylcr-r. 
cod-l. repatunt q;'lL:l È7"<'1 0_ H,? 't?-:;-r~ ... 1tÀT,po! e § JI: 001. Stob. 
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l'unÏ\-ers, que disions-nous qu'il est ? - Un incorporel, Asclé
pios 13. - Mais l'incorporel, qu'est-ce? - Un Intellect 1', 

qui tout entier se contient entièrement lui-même, libre de 
tout corps, inerrant, impassible, intangible, immuable en 
sa propre stabilité 15, contenant tous les êtres et les con
servant tous dans l'être, dont sont comme les rayons le, 
bien, la vérité, l'archétype de l'esprit 16, l'archétype de l'âme. 
- Mais Dieu alors, qu'est-ce? 11 - C'est celui qui n'est 
absolument aucune de ces choses, mais qui d'autre part est 
pour ces choses la cause de leur existence, et pour toutes 
t:hoscs, et pour chacun en particulier de tous les êtres. 
13 Car il n'a plus laissé de place aucune au non-être, 
et toutes les choses qui existent viennent à l'être à partir de 
choses qui existent et non, à partir de choses qui n'existent 
pas : car les choses inexistantes ne' sont pas de nature à 
pouvoir venir à l'être, mais leur nature est telle qu'elles ne 
peuvent pas devenir quelque chose, et en retour les choses 
qui sont ne sont pas de nature à Ile jamais être 18. -

14 Que veux-tu donc dire par « ne plus être un jour» 19 ? 
- Dieu donc n'est pas l'intellect, mais il est cause que 
l'intellect existe, et il n'est pas souffle, mais il est cause 

pl":ll8tary spheres, in being moved by themselves in opposition to 
the aplanes, because of their pUllhing ihom.selves off from this 
opposite sort of moving thing, are moyed by it qua it Ï3 atatio
nary.» Pour les 1. 34.2-3, après: c étant mues par cl1es-mêmes en 
sens contraire de la sphère des fixes », B. Ein. proposerait t'n 
français c se rencontrant en opposition avec l'..:>ppo&ition elle-mème, 
sont mues par elle en qualité de stabilisée ». 

8. Cf. Stob. llermetica, Exc. VI 13 (Scott, p. 412.17) : 'tX~1:1,C; 
• (_., 'i" ,. 0'" ~ -. fJ.ë.V 't."c: !X?;~"tt)!JJ ., Z,'J:'?yE!C!. ~~'tt i'-X ~ï:E,':J CL;fJ'JrJ~, fJ:f,6~f-L0·') p.t-J 

~!Jvo,5aT,; fJ-T,OÈ: ~·/x't~l)\o·J~·r,C:t p.~~/o·j~r,; o~ ~\J 'ttp 2~"::}J 't0T:<tJ ['ti.~] 
Ti:Ep; <1:1> :d-:o 0"~?;r~IJ.~·'7", C. Il. V 4, et Th. Hopfner, OZ, Il, 
S 182. [Voir aussi Roseher, Lexikon, 5. Y. Sternbilder, col. 379, 
~43. F. C.]. 

9. Cf. X II : "'J Ô! '1f)'{,"C.r. a-:x"t.; Y..~'1S~ ":';"J u),nd,'J x.t~'l}alv. 
C'est la même dQCtrine quo tout m(1\lYement suppose en dornier 
lieu un moteur immobile qui est une Ame ou un '/0;:;,. 

10. Si l'on adopte la correction d'Einarson ('JI) awp.% Ëxûvo), 
;0 S1lns est : c et dont co corps est précisément le corps •. 
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'tav EV 9 ICLVEL'totL 'ta TIélv, 'tl dTIO~lE;V; - 'AaQllot'tov, ~ 'Aa

ICAT]TILÉ. - Ta o~v C:.aQllot'tov 'tl Èa'tL; - NoOe; ISAoe; ÈE, oAou 

Eotu'tav EP.TIEpLÉXc.lV, ÈAEu8Epoe; aQp.ot'toe; TIotV't6e;, &.TIAotv~e;, 

&TI<1l8~e;, &.VotcJ>~e;, otO'tae; EV EotU'tÇ> ECJ'TQe;, Xc.lpl'J'tLlCae; 'tlZlv 

TI«v'tc.lV lCotl ac.l't~pLOe; 'tlZlv Ev'tc.lv, 0" èbaTIEp ch't'LvÉe; daL 

'ta &.ycx86v, 1) &A~8ELot, 'ta &.pXÉ'tUTIOV TIVEup.ot'tOe;, 'ta 

&.pXÉ't1JTIOV ~uxfje;. - ·0 O~V 8Eae; 'tl Ea'tLV; - ·0 p.T]~È 

~V 'tou'tc.lV OTI«PXc.lV, l.)v ~È Kcxl 'toO EtVCXL 'tOU'tOLe; cxt'tLOe; 

lCotl TIélaL lCotl Evl e:rcaa'tCj> 't6lV 5V'tc.lV TIdtV'tc.lV. 13 oô8È 

yekp oMÈv OTIÉAELTIE TIAÉov 'ta ll~ DV, TIdtV'tot ~É Èa'tL 'tek ÈIC 10 

'tlZlv DV'tc.lV YLvollEVCX OOIC Ele 't6lV ll~ DV'tc.lV· 'tek yekp 1:'-1') !SV'tCX 

00 4>uaLV 1tXEL 'toO Mva.a8cxL YEvÉa8cxL &.AM 'toO 1:'-1') Mvota8otl 

'tL ['ta] YEvÉa80tL Kotl TIdtALV 'tek DV'tot 00 cJ>uaLv ~X EL 't00 

l'T]~ÉTIO'tE EtVotL. 14: t 'tl 06v cJ>ne; 't00 I:'-~ Etvotl TIO'tE; t 
.) O~V 8EOe; 00 vooe; Ea'tLV, o.'i:'t:Loe; ~È 'toO <voOv> EtVotL, 15 

oMI!: TIVEOllot, othLOe; ~È 'toO EtVotL TIVEOP.ot, o'Ô8È cJ>~e;, othLOe; 

Test Stob. desinit in mIV'l:"lV (1. 9). 

l '1:0'1 ante EV <jl omo Stob. - XI·I.<-rClt '1:0 11:2'1 Slob. : 11:iv 1IIV"UI 
codd. - ELr.Of1E\I Slob. (cf. § 4) : EL1t"l!1EV codd. - h-w!12'tO, Be -
;:, omo Stob. 111-2 'A a x À li 1t lÉ: TpIO"!1ÉyIO"on Heeren Il :1 '1:( omo Stob. 
<'l:OÜ'l:o> -r! Scott - 0),0, Stob. : 'Myo; codd. Il 3 i),e~6.po<; Stob. 
Be : ÈÀe:lQEpO'l codd. Il 4 ante 2\1:>t'f'·f" (ci"Clvf\, Stob.: œ"Cl'!'i]<; ex a,,:>t
'1+,; A) habcnt codd. aW!1Cl'l:1 xClI Il 4 tV omo codo!. - aurr.wP-','l:IÛI<; 
1t:lv-r"'v Stob (cui us codex P lf.WPT,-rIÛI<; 1t.) Il 5 ou l.l"ltEP Stob. : 
OU7t;p codd. Il fi <Y.Cl!> .;., ciXT,6o!Cl Ferguson - r.VSU!1:&'o, codd. : 
crw, Stob.; fort. "'''l-ro, (-ro àpx,É-ru'ltOV cpw" -ro ipZi-ru'lto'l 1tVEU!1Cl'l:O<; 
Ferguson) 117 'CT,; t}uX,T,t; codex P Slohaei-o oùv 6EO, : nû'C' o1iv 
Slob. Il 8 ~'lti.Px.wv codd. : wv Stob. - 'COU'l:OI<; Slob. : 'Cou'C"'\I codd. 
(~"'üu D) - Cle'no; WV Slob. Il 9 €., (unde ivl Patr.) blia'l:'tl 'l:ea·, 
O'/'!:"l'l 'lt:i\l'!:W'I Stob. : t1tl lixacs'Cw !1ÉpEl t,,' gx:&cs,OV (t·~, h. deI. Be) 
'l:o,hw'I,w\I av'C"l" 11:aV~"'\I codd. - o&8L. 1411:0'l:E textum e duobu! 
contlaturn esse suspicor Il 10 U1tÉ),I11:e D - 11:ÀÉov : ltÀ"'lv Scott Il 
10-11 Ü <rIVO!1EVCl> Éli Scott: an d. delendum? Il Il OÔlI Scott. 
(oùx Patr.) : oôZl !l'ri codd.; an où;'.l !1-r.v·/1I13 0;0 riel. Tiedemann Il 
14 ';oü !1. Et '1:( OÙ" 'l''(i~ deI. Scott: suspicol' 'C( ... '!to'n librario 
IOCUIll male intellegenti deberi Il 15 oô v"ü~ : il YO:', A - <voiJ'I> 
ST'/:Il Scott: EtV:>t1 <\lOÜ"> Be. 
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que le souffle existe, et il n'est pas lunûère, mais il eal 
cause que la lumière existe. En sorte que c'est sous COll 

deux noms-ci lIO qu'il faut adorer Dieu, car ils n'appar
tiennent qu'à lui seul, et à nul autre. Car aucun des antres 
êtres nommés dieux ni des hommes ni des démons ne peut. 
même à quelque degré que ce soit, être bon, sauf Dieu 
&eul lll• Et il est cela seulement et rien d'autre u. Tous 168 
autres êtres sont incapables de contenir la nature du Bien; 
car ilsllont corps et Ame, et ils n'ont pas de place qui 
puisse contenir le Bien liS. 15 Car l'amplitude du Bien est 
aussi grande que la réalité de tous les êtres, et des corps 
et des incorporels, et des sensibles et des intelligibles. Voilà 
ce qu'est le Bien, voilà ce qu'est Dieu. Ne va .donc pll.9 
nommer aucune autre chose bonne, car c'est une impiété, 
ou donner jamais à Dieu quelque autre nom que ce seul 
nom de Bien, car cela aussi est une impiété. 16 Certea. 
tous prononcent le mot c Bien »J mais tous ne perçoivent 
pas ce qu'il peut être 24. C'est pourquoi tous ne perçoivent 
pas non plus ce qu'est Dieu, mais, par ignorance, on nomme 
bons et les dieux et certains des hommes, alors qu'ils nei 
peuvent jamais ni être bons ni le devenir : car le Bien 
est cc qu'on peut le moins enlever à Dieu, il est insépa
rable de Dieu 25, puisqu'il est Dieu lui-même. Tous les 

Il. Ou: c comme le prouve à lui seul le mot existence» (Scott) j 

ou encore: c pal l'argument de l'existence », allusion à un argu· 
meDt traditionnel (cf. Ferguson, IV, p. 363), sans doute d'origine 
ltoicienne, cf. St. Veto Fr., II 433 (p. 143.17 Am.) : ,0 o~ xôv2t., 
ETv~l 'ttv:x~ Xc.~plJ~ .~ ~r:i-:~ 'to Gowp .}~ Y..~'tŒ 'to'J Œ!p:X, 't.~ p.~'J . E;:txo·j
?O~ 1:& x~l 'AIT;(,À'(I1:L~O(JU OÛ;"n 1t!pl "tW'J G'tOtA,EtW'l à.y..'~Àoo06"J satt'l . 
'C~ 8' 'ApLa'tO'CEÀOU<: 'Ca x~l <'t:w~> k'tOlX(;"1 h:t·rdo·l, ouo~f-LI,(h 
XEVOV OÙÔÈ'I È'I 'ttp xÔ~fJ.~ 7tE1tetal..lÉ'IlÙ') {rrc:L?ZEL'J. IÎÀÀ' €X1:€1:)\7j
pwO'OXt 1tœv'ttX aWflxat'J. oojôs yi.? X.'::t~% 't'f.', ~Laa·(~?tv :â !J.e't:t~~ ~wv 
Yilll8w'l O'IIIf-Lchwv X. W?~L 'It~v't:i1t~a:'1 ~u't(J~:; ET'I~L i}oltO')a~ X"'I~(' 
'It'?Llx.ea6~t yoüv lv ClU,~l<: 'C~'I àÉ?~ cpat . x~,i :-r.É~'tOt 'Cè. tiOl>1? "u'(. 
ItTv~i "ttvX 1tOP01tQti'Xv 'tOt:x~'t'liV érn:Q[~ 'X.:x~% 't-f.'I xlao-r.ptv Ètnt'J, tiÀÀ2 
O".JViX,ÈÇ hu'C{~ 'lt2·rto1111<: {J'It~PX.ôLV Cl,)'t,). [PlutÔt: « oonsidéré à la 
lumièie de la réalité» (viewed in the light of reality). B. Ein.] 

12. [cen réalité». B. Ein.] - Pour l'idée, cf. Asclep. S 33 (in fin.e). 
i3. ReliOur à l'inoorporel, cf. supra S 4. - On pourrait attri

buer (avec Scott) 'Cèv •.• et'lt0f-Lsv à Hennès COIIlIDe une question 
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SÈ "CoO <f'&e; EtVCX~. liSEV "COV BEOV ôllat "CCXU"CCX~e; "COtle; npoa1']

yoplcx~e; aÉ6EaBcx~ 8El, "CCXle; p.6vep cxô"Céj) npOaepKE~c.>p.ÉVCX~e; 

KCXt liÀÀep OMEVl. Oil"CE ycip "C&v llÀÀc.>v ÀEyOP.ÉVc.>V BE&V Oil"CE 

&.vBpoonc.>v ofi"CE Scx~p.6vc.>v "C~e; SUVOt"Ccx~ div KCX"C& noaovoO" 

&.ycxBoe; EtVCX~ ~ p.6voe; 0 BE6e;. KOI.t "CoO"C6 Ea"CL p.6vov Kcxt 5 

oMÈv liÀÀo. "Cdt SÈ llÀÀcx naV"COI. &.X oop1']"Ca Ea"CL "Cfje; "CoO &.ycxBoO 

<f'uaEc.>C;· a&p.cx yap EtaL Kcxl 'PuX~, "C6nov OÔK ~xov"Ccx 

xc.>pfjaOtL Suvap.EVOV "Co &.YOl.B6v. 15 "CoaoO"Cov yap Ed"C~ 

"CoO &.ycxBoO "Co p.ÉyEBoe; oaov e:a"Clv IlnClp~Le; nav"CCilV "C&V 

lîv"Cc.>v, Kcxl ac.>p.a"Cc.>v KOI.l. &.ac.> p.a"Cc.>v, Kcxt OI.La8'1"C&v Kcxt 10 

V01']"C&V. "CoO"C6 Ea"C~ "Co &.ycxB6v, "CoO-.6 Ea"CLV b 8E6e;. p.~ 

o~v E'lnne; liÀÀo "C~ ayoCB6v, EnEl &.aE6Ele;, ~ aÀÀo "Cl nO"C1:: 

"Cov BEOV ~ p.6vov "Co &.ycxB6v, ÊnEl naÀLv &aE6E'le;. 16 
À6yep p.Èv o~v ôno nav"Cc.>v ÀÉyE"CCX~ "Co ayOtB6v, oô vod"Ccx~ 

SÈ "Cl no"CÉ Êa"CLV ôno nav"Cc.>v. 8ux "CoO"Co oMÈ 0 BEOe; vOEhcx~ 15 

ôno naV"Cc.>v, &'ÀÀ' &.(volq. Kcxl "Coùe; BEOÙe; Kcxl '!LVCXe; "C&v 

&.vBpoonc.>v &.ycxBoùc; 3vop.al;ouaL, p.1']ÔÉno"CE Suvcxp.Évoue; 

P.~"CE EtVCX~ P.~"CE YEvÉaBcxL' &VOlÀÀO"CpLOO"CCX"COV yap Ea"C~ "CoO 
BEOO Kcxl &.XOOpLa"COV, &le; OI.ô"Coe; 0 BEOe; ov. BEOt p.Èv o~V ot 

ilÀÀo~ naV"CEe; &.Bavcx"CO~ "CE"CLP.1']P.ÉVO~ "Cft "CoO BEOO npoa1']yo- 20 

2 1tpoa")Jmop.'v~" A Il 4 u60r.oao\loih B (corr. ut uid.), 1297 : 

xcn2 o1toao\loûv Einarson. hoc aut x,,6' o1t&ao"où') uerulll puto Il: 
6 cixw?Tio;:i Be: XWPllo;X codd. 0'; x,o'p'r1d 'l'ietlelllann; iï.wpll'o, 
defendi potest loco Gregorii Nysscni de op if. homo ::l (XLIV 148 
A I\:ligne) D'CL a.lp)(.wo( ÈO''tE 1t2t 'tJ}'J 'tz),atOTÉpwV ÔOr~i'tlù" iï.WpT1'tOL : 
malim uero 00 ï.'"p"~,x:i Il 10-1 ( x::tl a . ... VOT,.W\I 0111. B, ius. Be Il 
12- t3 ciaEl'i-f,aê(ç bis Scott, fOl·t. recte : cf. tameu Klihner-Gerth, 
II: 138 sq.1I 1 j b omo AB Il 17 post à:y,,6'1ÙÇ ins. ôlvot, A et deI. Il 
18 yôvÉa6::n' c1vX"ot),Ào'tP'Wtot'to') (url ci'JX7t:xÀÀotp(w-ro')) Eillarson 
(qui uerba recte, ut puto, separauit) "'(ô')bO", av "À).o;;p'w-r:x'tOY 
codd. y. a.., . :iÀÀoo;p'w't:x'to, yi.? .'cn (.ca, fort. manu prima) 'to':; 
6.oû • 'tô ôÈ cip60v ci)(wp,a'tov 't'où 6.où w; ,,0'tà; i; 6.à; W') 'tà ciy,,6ov 

Be y. à..)' ci:ÀÀo'tp,':mx'tov y. Èan 'toG 6wû <-rà ~)"y.dv, 'til ÔZ ciycx6à" 
op.O,o'tci't'ov> nÀ. R ·Hz. y. civ. ci),i,o't'p~,hnov y;p Èa't~ <'t'o,hw') 't'à 

cip6~v>, 1<,,1 Scott, deleto X", ante ci)(wp(a'tov \1 19 av Reitz. : wv 
cod,!. (fort. ut exemplum aUl'actionis quam uocant seruunduIll U 
20 i6:i'JI'l-rO' <),iyo')u,> B' <ip60! ),Éyo"u, Scott iOi'IXTO' <coç> 
·rE't',p. ... ;p.ivo~ Reitz. 
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a.utres dieux immortels sont honorés du nom de Dieu: 
mais Dieu, lui, est le Bien, non par une dénomination 
honorifique, mais par nature. Car la nature de Dieu n'est 
qu'une chose, le Bien, et tous deux ensemble ne forment 
qu'une seule et même espèce, de laquelle sortent toutes. 
les espèces. Car l'être bon est celui qui donne tout et ne 
reçoit rien. Or donc Dieu donne tout et ne reçoit rien !G. 

Dieu est donc le Bien, et le Bien est Dieu. 
17 L'autre dénominati{)n de Dieu est celle de Père, cette 

fons. à cause de la vertu qu'il a de créer toutes choses 21 : 

car c'est au père qu'il appartient de créer. Aussi la pro
création des enfants est-elle tenue par les gens sages 
pour la fonction la plus importante de la vie et la plus 
sainte, et regarde-t-on le fait qu'un homme quitte la vie 
sans enfant comme la plus grande infortune et le plus 
grand péché 28, et un tel homme est-il puni après la mort 
par les démons. Or voici quel est oe châtiment: l'Ame de 
l'homme qui meurt sans enfant est condamnée à entrer 
dans le corps d'un être qui n'a la nature ni d'un homme 
ni d'une femme, oe qui est un objet d'exécration de la 
part du soleil 29• C'est pourquoi, Asclépios, garde-toi do 
félidter l'homme qui se trouve sans enfant : au contraire, 
prends pitié de son malheur, sachant quel chAtiment l'at
tend. Mais voilà qui suffit, Asclépios, à titre de connai'3-
sance préliminaire de la nature de toutes choses 30. 

purement formellll à laquelle il répond lui-même (à moins enoore 
de remplacer 1. 1-2, avec Reeren, 'AIT.thJ1t~É par Tplal1-~ïla'tE ct 
d'omettre 'tt, 1. 2 ). 

14. Pour oÀOC; ie 0/..00 '" lfL7tEPlÉ;<.WV, cf. Phil. Gig. 8 OU'tOI 
(les astres) 40pl l{À7.1 01' o),W\I Œxf,p7.'tol 'te x7.1 6el::tl, Opif. 73 
ehacun des astres est 'IO;;C; ••• {f),oc; 8r' O/..ltlV CTj.OOO7.l0C;. Pour le 
't07tO, = voù, ou Dieu, cf. Phil. Somn. I, 62-64 : trois sens de 
'C07tOC; : (a) espace rempli par un corps; (b) Logos divin, que 
Dieu a rempli nO'1 81' /;Àwv de puissances incorporelles; (c) Dieu, 
qui contient tout et qui est son propre lieu ((l,hoc; ÈCTn y,wp7. 
!rto'toù. xEï.ltl,n;xwc; È7.o'tOV), voir aussi I, 184, Fug. 75, et Dodd, 
p. 20-21, 235-236, Scott, II, p. 90-g1. Le traité hermétique 
V 10 s'inspire des mêmes notions : oô 'C67toc; b'tl 7tE?' d, ii n'y 
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plq.· 1) oÈ BEOe; 'to &ya86v, oQ lCa'tà 'tl[l~V, &Hà KG:.'td! <\lUaLV' 

[lla y&p ~ <\lUO"lÇ 't0{) BEO{), 'to &yaB6v, Kal EV yÉvoç &[l<\lo'tÉ

poov, Et, o~ 't"dt yÉvT) TItxV'ra. li yclp &yaBoç «TIaV'rtx Ean 

OlOOÙÇ Kill [lT)ôÈv Àot[l6&.voov. b ol'lv BEOÇ mXV'ra oloooal Kal 

oMÈv Aa[l6&.vEl· 1) ol'lv BEOÇ <'to> &yaB6v, Kal 'to &.ya9ov 5 

o B,6ç. 

1. 7 ~ oÈ É'rÉpa TIpoaTjyopla Ea'tlv ~ 'to{) TIa'tp6ç, mSrlLV 

oulr. 'to TIOlT)'tlKOV TItxv'toov' TIa'tpoç yàp 'to TIOlEtV. OlO .. , Kal 

[lEyla't"T) EV 'T9 BLCjl aTIouSlj Kal EQaES,a't"tt't"T) 'To'Lç dl <\lpo

vo{)aLv Eauv ~ TIalooTIolla, Kal [lÉyla'TOV &'TVXT)[la KallO 

&aÉST)[ltx Eauv lhEKV6v 'TlVa Et, &.vBp~TIOOv &TIaAAay~vcu, 

Kal OlKTJV O~'TOç otoooal [lE't":X Btxva't"ov 'To'Lç oat[loalv. ~ oÈ 

'Tl[loopla Èa'Tlv ~êE, 'T~V 'T00 &'TÉICVCU l\Jux~v dç a&J[la 

Ka'TaOllcaa8fjval P.~'TE &vopoç P.~'TE yuvaLlcoç <\luaLV ~X oV'roç, 

3TIEp Ea't"l ICIX'TT)pap.Évov ~TIO 'ToO cHAlou. 'TOlyapoOv, ~ 15 

• AaKÀT)TIlÉ, p.T)oEvl OV'rl &'TÉKVCjl auvT)aBftç' 'ToQvaV'rlov 

ôÈ È>..ÉT)aov 'T~V aup.<\l0PtXV, ETIla'Ttxp.Evoç o'La aQ'Tov [lÉVEL 

'rl[loopla. 'Toaa.O'Ta Kal 'TOlaO'ta AEAÉXBoo, ~ • AaICAT)TILÉ, 

TIpoyvooala 'TlÇ 'Tfiç TItXv't"OOv <\lvaEooç. 

1 6ôo;, <'tou'tÉn,> Reitz. Il 2 'to à.ycz6 OY : .. ~ .. 00 à.p6oü Scott 
yÉvo, CM: yevop.ôYo; A (et ut uid. ante corI'. H) Il S 'to ins. Scott 
(dYCl60v Patr.) 119 P.iyLO"OV A Il 13 "nt-. omo B, ins. 13< Il '4 Ër.0v'to; 
ABCM: lzo'J Ven QS (et ut uid. Dl Il 17 P.ÉVlL Ad : P.EVEr BCi\I. 

a pas d'espace autour de Dieu puiaqu'ü est celui qui emhrul8 
toutes choses (cf. Phil., leg. aliegor.I 44, Arnob., adv. nat., 1 31 : 
prima enim tu causa es, locus rerum ac spatium); IX 6 Dieu 
eat dit 'i:07tO; ~wi,ç; XI 18 précise que si toutes choses sont en 
Dieu, ce n'est pas comme en un lieu oorporel. Dans les Ezc. e:r: 
Theod. 34, 37, 38 85., T67toç a valeur de nom propre pour dési
gner Dieu, cf. ed. Casey, p. 131. Sur un dieu 'i:~7tOç iranien, 
cf. Bidez-Cumont, Les mages hellénisés, 1 p. 62, n. 4. [Voir ausai 
J. Krol!l, p. Ig8 (li. propos de Carnéade). A. D. N.]. 

15. Dieu ÈCTtt!Jç en tant que Premier moteur, S 6, 8, cf. 
Phil., Somn. 1, 157-8, Asclep. 30 (p. 338.20): i'que .ua firma 
.Iabilitas esl nec alicuiu. inpubu loco moueri polell, C. H. X 14 : 
ix ","tic; ôà 2px.T;ç "ri 1t2V't2 °t,p'tT,'t2t, -fj QS à?Z,t, Èx "toù '''o~ X2t 

p.6'11)\)· XXt 'fi p.b à?;(~xt'Jsh:t: ..• 'to os Ëv flO'JO'l icrt'ljxsv et 
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Numen. ap. EuseL., pro evang. XI 18, 21 (fr. 24 Leem.): ci",r 
YX? -:-,,:; i't?'Jj"I)')~"j'; -:ij1 o;;'J'tf?!_p (Oûp) x~'rl, 0'=::";, 't f. '1 r.1:iO::rf)~crxv 'tij)-
7t?':)'t!P ~-:i7~'1 crr,:J.~ E1'1~~ Y..f·'7,a~'J (dans le sens d'È'JÉ?y:~~) a·5p.
t:)~-:t).,. à~' ~':~ r. ":z 'ti~t.; 't')ù X6:'lJ.fJ"J ~2!. Tj !J.'lVTj J, &·tOt'J~ .•• cxv:x .... 
Z,i,~! ,1_; ,~ ;;b, Plot. V 3, 12, 33-34; V 2, 1, 1-2. 

16. Uu «la lumi~re archétype », si on lit cin.' 9(;''; avec StoMe. 
17, L'Intellect -CQ7t')~ est évidemment Dieu (cf. n. 14), mais iL 

n'est pas le Plemier Dieu. Ce Dieu suprême n'est pas ici, comme
dans Numéniu! (Euseb., praep. evang., XI 18, lI2-23 = fr. 26 
Leem.),le5 Orac. Cha/do (14. 4-5 Kroll) ou C. H. 1, 6, 9, un Premier 
Intellect, mais un Principe supérieur encore à l'Intellect, de mêm& 
qu'il èst au·delà de toute essence (S 5), et qui est Cau~ de l'In
tellect comme de t-out être. Une distinctIon anal-ogue ~ retrouve 
V :1 où le Père et l'Unique est dit o~Z El;, r;.ÀÀ' ci,?' 0::) 0 EIe;: 
(Dieu étant 1'~'1 supéri.eur à l' Et~), Cf. l'Un de Plotin, V 3. 
1<>:13, .. en pa~ti,cu~ier V 3,/2:-CO o~ (-co 'È'I) WCI7tEp É"ixm~._. 
vo ... , 0"''C(d~ x~: ,:7t.x;!V~ '('/(~a~b)" P_~rph. a!.'. Cyr; Alex., c. ~ul., 
552 A : ~7t() o. 'C'J".I'tO'" l'tO\} ~i'~Or)\}) ••• '1'l0') "(.'IEaO~t ... 7tp'lT,),Oe. 
aè 7tPOXUh"tO;, ir.' cxhéo'J ,o'i OEoii tiJPIJ.'I)f-lZ'I?';, Jambl., de my". 
y:II~ 2 ,(2~I.9,66 .• Parthey) : 7tpo,'w:, O~'C~Ù'; O'l'tw'~x~l, .w ... , nw~ 
(l0XW'" snt OS'J~ St;, 7t,,6'CE"0~ X~t 'ta') 'ltO~Ù'COO 0.0 ... X~t ~~atÀEwç, 
~. "'... • _. - , l , .. ... ".. _ 

.xxlv·lj'to~ E'I !-l'J'JO'CT,'tt 't"f,ç ho'C()'J i')o'C''l'tO~ f-lE'JW'I.,. CX7tO oa 'toa 
È ... o~ 't0,i't0'J il CXÙ;;:l?y"',,; (ou cxù'C.xpXlj:; DP) OEO, ho'Co ... ÈeiÀ.xf-ltJls ... 
f.l.ov:tç il!. 'toii h6,. Cette dualit6 d'un Dieu suressentiel et d'uD 
2° Dieu Noûs doit être distinguée de la du.a:lité plue banale Dieu 
d6miurge-Monde, C. H. VIII 1, 2, 5, X 10, 14, Stob. Hermet., 
Exc. XI 2, 6, Lact., div. inst. IV 6, 4. Ce 20 Dieu Monde elt 
lui-même appe16 seul Dieu, Asc/ep. 26 '(p. 330.2 [dont l'original 
grec I18t ~ité p~r Lact:; VII 18, 4]). 

18. 'tO\} f.I."(,lhr.o'C. e, "lU. 

19. -co':; f-l-rj ETv~[ 7ton. Le texte est évidemment corrompu. [C·.' 
IBns doute une glose, provenant d'Ull scribe perplexe. A. D. N.]. 

20. SallS doute Bitlil. (14-16) et Père (17) (cependant Scott, Il, 
p. 106-107, pellSe plutôt à 0.0:; et -c~ ci"(~OrJ")' Sur l'assimilation 
de Dieu au Bien, cf. VII: 'ti; i"(11J~'" .. Èv O~ê;.'/t ~a-:t'I El f.I.-Tj 
È', f.l.O'l(1' 'tli' O.{~· f-liÀÀo') a~ 't? ci"(XI)~'1 ~ù'Co. Ènt'I 6 (ho; tieJ 
(~~irma~ion repris? ~ 3,. cf. ~ 3), ,XI 2,: 'Co\i:lz,O~,),j o:~é!1. b:~ 
't0 (l1~O"'I, XI: () f-lE'1 0')'/ 0.0, xx: 7t~;:-(,? XXt ;:') CX'(XOO'I.,. 'C-' .... 
~~'t; .. / f,.;.t cp;at'J. VI 4 : il ,(~P x6af-lo:; r.).-I,P[d:J.2 È::m 'Cf,:; x:xx(~ç,. 
b (iÈ fh~; 'to'i i'(.xO'Jij. Le problème des noms divins revient souvent 
dana 181 Ilermetica. Tantôt on définit, comme ;ici, les noms de 
Dieu; . tantôt Dieu, étant tout ou père de tout, est dit avoir droit 
à tous les noms.. V ro : x'X~ ÔtX 'toG-:o ~t'to:; o'J(Jfl~'tŒ Ëlc.r. tl7:'X'J't1, 

I.~: ~ ... 6; ta-:t 1t~,:p6:; (d 7t<:l'lU) , Asc/ep, 20 (p. 321.6 8S.) ; tantôt 
enfin Dieu n'a aucun nom, V 10: ~~-:;J, ;;,)'Jp.~ oùy. r/Y, ,Asclep. 
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20 (p. 321.6), pa·rce qu'il est au-dessus de tout nom, au-tfessu-,.· 
même du nom do Dieu,C. Il. V l, 10 : (}~'(J~ 6 OaQ, r:"~_ 
f1ct-:-,,~ y-psé't't(,).}, Stob. lIerm.~ Exc. VI Il) : }!-!~~(,v 'll}, .r}~ O~'l~' 
"'J'j 6'1 <Î:.u-:f):; (Nock : .? ;;·If):J.ct rodd.), Lad., dill. inst. 1 6, 4 (fr. 
3 Soott) .: ~fercurill8 Tri8megistu~ ~,eum, ap~ello:t ,do~in?,~ et' 
palren:-". ,ps~~. hacc ,uerba, .anl.,: 0 .. o~ C="l'; E~~, 0 t;.! a'o5 (J'I(J:J.~
't'l~ ')'J ~:;'l7'n<:'tl:t· E'nt ï7.'J " (,)'} :tVt"'/"".1'l~. Sur DIeu meffabte,. 
cf. Plot. 'y 3, 13-14. et N~rden, Agn. Th., p. 57, n. 1. (fin). 

21. La phraae ra.ppelle curieu$ement 1. Cor. 8, 5 58.: X7.t yi? 
E~';:t? El-:r\, ),E16!-L~'rH O~·J' ... f~)':i"lti? ~~(7'\1 e~Q~ 1tf)À}.fJl. •• i,J\' ·}j.!J.tV

eI~ (je;J; 0 7;7::r,p È; o~ ,,;2; ;r~'i-:'X ~~t ·/dJ.é:"t; .["te; ClÙ"tcJ". Mais cf. X:14 
où les À<:"(01-'-;:'/,)l OEQ; ront les astres. 

22. Ou « Et cela (.c. bon), Dieu eeulement l'elt, aucun autro' 
être ne l'est. • 

23. Cf, VI 3 : où yi? ZW?Et ('to rip60,,) !1Wf12 6Àtx6·/. 
24. YI 3 : p.6"0,, OU'I ... 'to O'lO}'Œ 't,,'j riY200Ù i'l i'16pw'ltOl';, ~() 

St lpy"'1 OÙOctfJ.0ù . «8-5v2'to .. yi?, 
25. Cf. VI 5 cixot .. ~'nj1:2 yi? 1:2Ù1:2 (bien et beau) "Ot.; &nolÇ" 

'twv ~t/lWV tcn:!, Bd 'tQ à;(l~plcn:~ ~t'V21 'toù 0,0;:), XI 12 : rien ne 
peut être créé xw?lç 'toù OEo\i. 

26. Nouveau ~approchement avec C. H. V 10 : 'lti'l't<l BI&wÇ". 
X<lt OùSh hlJ.67'1Et,. Cf. X 3 : 'tljl p.1j&h joLÈ .. ÀGtp.6cho'l'tt, 'ltœ'l'tŒ" 
oz IlÉÀo'l'ti ,T,,:(t, 

27, Cf. C. H. XIV 4 : il 'to·hlf! 'tT,Y "OÙ Il,0ù 'ltp0O'lJyop!<lY 
f1<1vlf! 01X:llOV clvotltEï:aO:ZI, il, ,,-r,'1 'toù 'ltOI'l'j'tOÙ, il 'tT,'I -toù 'ltCl'tp6Ç' 
(la dénomination de Père lui est due ici &tà: 'to !lyœll6v). Sur 
Dieu père, voir plus pai1:Îculièrement (~e nI7); V 9, VIll2-3, 
IX 8 (père du InOnde). Sur Dièu criateur, XI Il (le monde crit 
suppose un criat.eur), XIV 2 n. (ee qui vient l l'être a une 
caUle), XVI 3. 

28. Cf. F. Cumont. L'Egypte de. iDtrologuu, 1937, p. 184 •• 
et, Bur le rôle du Soleil dans la pro,:réation, infra X:i, p. 114.1-2. 
X 3; p.1I4.6-'7 (avec la note p. 117, n. 9). 

29. Il s'agit, selon moi, de l'eunuque, cf. Haroard Theol. Rett ... 
XXXI (1938), p. 13-20. [Cf. Artemidorus, 'U 69, p. 162.16. 
A. D. N.]. Sur la malédiction du Soleil l l'égard de l'6tre stérile, 
voir aussi Nocle, J. Eg. Arch., XI (1925), p. 134. 

30. Mê~ oonelqsion IX 10, XI 2:1, XIU 22. Celte 'ltpoY"CII!1!1Il' 
équivaut à la connaissance de Dieu et de ses vraie nome (513-17), 
sans exclure les considérations techniques I.ur ,le 'tO'lto.:;, toute dao,. 
trine, dans l'hennétisme, servant li l'unum neceS!arillm', la ron
naissance du c salut ., cf. la oonclusion de Slob. Hel'm., Exc. VI" 
après un expoaé d'utrologie. 



III 

Bibl. : C. H. Dodd, c. x, p. 212-234 (sources juives de ce traité). 
Scott, II p. 394 55. (sans accepter les conjectures). 

I. Dieu est gloire et principe de la création, sagesse pour 
la réYélatioll de toutes choses. - Le divin est principe, 
ainsi que nature, énergie, nécessité, fin, renouvellement. 

(l, p. 44.2-5) 

II. Cosmogonie. a) Le chaos primordial : ténèbres -
eau - souffle subtil intelligent. 

b) Emergence de la lumière. 
c) Consolidation des éléments à partir de la nature 

humide et différenciation des dieux (astres). - Sépara
tion des éléments légers et des éléments lourds sous l'ac
tion du feu. Suspensio~ de l'univers véhiculé par le souffle. 

(1-2, p. k4.6-13) 

d) Apparition des sept cercles célestes, des dieux astres, 
de leurs constellations. Mouvement cyclique du cercle enve
loppant véhiculé par le souffle. 

(2, p. &4.13-45.2) 

III. a) Production des animaux et des végétaux. Chaque 
dieu fait venir à l'être les animaux ou végétaux qu'il a 
reçu mission de produire. Fonction reproductrice de tout 
ce qui vit. . 

(3, p. 45.3-7) 

b) Production de l'homme et but de cette production. 
L'homme est créé: 

1) Pour connaitre les œuvres et la pUissance de Dieu; 
2) Pour multiplier sur terre et découvrir tous les arts. 

(3, p. 45.7-17) 

IV. Dissolution de tous les êtres, l'homme y compris, et 
rénovation continuelle de l'univers. 

(lI, p. 45.18-46.7) 



NOTICE 

V. Nomelle affirmation de la divinité de la nature 
cntière. 

(4, p. 46.8-9) 

[Selon la rcmarque de L. Ménard, tout ce traité est 
plein d'incorrections et d'obscurité. Cela est dû probable
ment, pour une part, à la corruption du texte: dans ce 
cas, la comparaison avec certaines des variantes dans Stobée 
(cf. Introduction, p. XLIV S8.) témoigne du peu de 'chance que 
nous ayons de corriger des erreurs qui remontent aux 
sources mêmes de la tradition. Mais une grande part aussi 
de:.l'obscurité est imputable sans doute à l'auteur. II aime 
les grands mots sonores et le style des Septante: qu'on se 
rappelle l'extrême obscurité des versions grecques de l'Ec
clésiaste. Enfin on n'a pas ici une cosmogonie dans le 
genre de C. H. I ou de la Korè [{osmou : c'est un tepo; 
),6yo; et, en fait, un hymne en prose. 

Le fond est digne d'attention. On ne commence pas, 
comme dans C. H. l, par la lumière, mais, selon l'ordre 
normal, par l'obscurité : le sable joue ici un rôle analo
gue à celui qu'on lui voit dans ce que Damascius a connu 
comme une cosmogonie égyptienne. Les dieux astres tien
nent leur partie. Dieu est dans l'univers, et nontranscen
dant d et séJKl.ré de l'univers : il y a d'autres marque& 
d'influence stoïcienne et des traces. de platonisme (cf. Scott
Ferguson, IV, p. XLVII pour un parallèle néopythagoricien 
au § 4). Tout le reste vient des Septante. Cependant, les 
idées de rédemption et d'immortalité sont absentes. On se 
meut, en fait, dans l'atmosphère du judaïsme du type de 
l'Ecclésiaste, avant que les espérances eschatologiques pour 
la nature ou pour l'individu eussent pris de l'importance, 
et avant que, dans certains cercles, on eût mis en relief, 
ft la manière des Grecs, l'opposition de l'âme et du corps. 
idée constante chez Philon (qui n'a guère la première, 
eschatologique). Peut-être ce traité est-il de date plus 
ancienne que beaucoup d'autres du Corpus, et a-t-il été 
accepté tel quel, en raison des affinités qu'il présentait 
avec le cercle où furent composés d'autres traités. A.D.N.]. 



III 

D'HERMi!:S DISCOUHS SACHÉ 

1 Gloil'e de toures choses ,est Dieu et le divin, ct la 
lIllature est divine~. Principe de tOUll les êtres est Dieu, ~ ct 
l'intellect et la nature et la matière 1., - puisqu'iUèlt 
·sagesse pour la révélation de toutes choses. Principe 2 est le 
..divin, et il est nature, énergie, nécessité, fin, renouvellement. 

Or il y avait une obscurité sans. limites daqs l'abîme, 
<et de l'eau, et un souffle subtil intelligent, tout cela exis- . 
tant dans le chaos par la puissance divine s. Or donc il 
:s'élllQça unc lumière sainte et, se détachant de la substance 
humide, les éléments se condensèrent t ... t,et tOUiJ 
les dieux divisent les êtres (?)' de la nature germinale. 
JI En effet, alors que toutes choses étaient indéfiniei 
..et non formées "', les éléments légers' se séparèrent de!! 
.autres, allant vers le haut, et les éléments lourds reposè
rent sur le fondement du sable humide 5, tout l'univers 
~tant divisé en ses parties sous l'action du feu et maintenu 
·en suspens de manière à être véhiculé par le souffle. Et 
l'on vit apparaitre le ciel en sept cercles, et les dieux 
,apparurent au regard sous forme d'astres avec toutes leurs 
.constellations, et <la nature d'en~haut> (?) 6 fut ajustée 
,-selon ses articulations avec les dieux qu'elle contenait cn 

I. Ainsi Dodd. Ou simplement: «et la nature divine ». 
1 a. Ou : « et intellect et nature et matière. » 
2. Zielinski (ARW. VIII. p. 355 et n. 3). suivi par Ferguson. 

-<traduit le 1er &:.-;('1;= principium, le 2" = principal us, renvoyant 
;à III 4 i?zs-::u :;(·hiiiv et à Asclep. 32. 
. 3; Rei.tz::~slein ,Po!.m .• 2~8. 1). cp. Erip11. 2;1,5: • a'1.6-:o~ ~v :<;1 
p:JOt)~ xx' 'JOh)?, "tt"J Og 1':'/!.·J:~'X ~~/:X P.S'70'J 'tO'J":{ù'l OtrJI~tlJ'f.l.0'J ·Ut'J~·",
"tJ'Z'to ~~-:(tJ'/. 
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CEPMOY IEPO~ I\oro~ 

1 à6E,ct TI&.V'TCilV 0 BEOe; Kctt BElOV KCll <f>UOLe; SElct. ltpX ~ 

.. liIv !îV'TCilV 1i BE6e;, Kctl voue; Kctl <f>ucnç Kctl U).T), oo<f>lct de; 

.aElE,LV dTl&.V'TCilV t:)v' ltpx~ 'Ta BElOV KCll <f>UOLe; Kctl ÊVÉpyELct 

occtl &veXyK~ Kctl 'TÉAoç Kctl &VO:VÉCilOle;. 5 

~v yap OK6'Toç llm::lpov EV &6uoo<jl Kal MCilp KCll TlVEOP.Cl 

-AETI'TOV vOEp6v, 8\lVeXP.El Bdqt bV'TCX EV X eXEL. &.vl::lBT) a~ <f>El>e; 

«yLOV Kctl ETlayT) -:- 11<f>' ilp.p.<jl t EE, ôyplXe;oôolor.e; O'TOLXEl!l Kctl 

!BEol TleXV'TEe; t !Ccx'TCl8lEp[;)Ol t <f>UOECile; Evan6po\l. 2 &8lC

plO'TCilV BÈ lSV'TCilV &mXV'TCilV. KCll &Kct'TctOICEU::'O'TCilV, &.Tlotleo>- 10 

plaBT) 'Ta tAct<f>pd: de; {\~oe; Kctl 'Tdt /3ctpÉct EBEtlE).LooST) E<f>' 

'ôyp~ &tlp.<jl, Tlupl 'T[;)v 3ACilV BloplaBÉV'TCilV KCÙ &VctKPEtlct

CBÉV'TCilV TlVEUP.ct'Tl ilXElOBctl' Kctll.>cpBn 1i OÔpctVoe; EV. KUK).O.U;. 

'ÊTI'TcX, Kctl BEOl ['Tctle;] EV &O'TpCilV tBÉctle; &TI'TClVOllEvol, OÙV 

-rOle; ctthlilv oT)p.Elole; élTlctOl, Kctl BlT)pBpooBT)... OÙV 'TOle; EV 15 

2 « an post 6,~:; distillg'uenrlum'? • J::inal'SOII . - <.:iv> O.!o·, 
lReitz. (Gott. gel. ,An;. 191 l, ;5M) <;:vEli",x> 0,'0" l''<'rl-!'lIsnn; 
fort. <"ta> OErOV, ut ~ 4 Il 3 voü xxt ,?~a.w, )(Xl C),T" ::<cott "où~ ,,:.: 
~w, ut [C),Ti] Reitz. Il 4 post wv dist. Rpiiz. ; post ci?i'.Y, cctt-. -
-ipl..'" , Reitz. - ,!,;';a<w, u, iVEpy.!:x, Dodd Il 8 u:p' ;!f1:.l'l' 'f' corr. Hl 
~ !. 11/2 corrupta esse c·enset Dodd, ipse pro g-losseulIlte Iwbpo: 
i~' :ï}1~~ Cumollt Ü:p~~tJ.2 Reitl.. <r't. > ~ii:2tJ·:J·Q; I~\~l'gll~(1n Il 
'9 U"",alôpwal AC~lB : U ... ôl",~pwal D 1297 ,,:xd B'''P'7LV Cumont 
~ni odp~pwal" uel sim. aliq. Einar~oll "ni ô~2(p.a,,, Puech 
:xx't::t?~Œ!.p;6û~TI; Tiedf1mann X2~2ÔU'l'tE'; ipid~t Reitz. "/.a:'tCle~Œ~Foü~~ 
<d "tf,,> Festugièrr, con!. § 3 "",l 6.ol -;:,iv",ç ll:z"",,-~. sec!. 
-l'>o:lJ. \ lt2~ O.ot 7t1V"t" i p~e s~cl use ri rn) Il Iii 1" : 61" Tu l'II. Ii 
(2 an "tw~ <av'.> oÀw~'? Il 13 oz.!a90:t infinitiuus epexpgeticus 
(Dodd 212) " 14 't:Xl; sec!. s,· ott - ia"tp','" ex aaTpO\; A j pro È·' 

,aa-rpwv hab. B' i'/~aTpo" (iv 'l'al, àa'l'?'''v Heitz.) Il 1 S êl'r,?Op':,6T, <T, 
'9ûa,;> Reitz. <f, 7tU?IV-r, oÙ'at:x (_uel 91a\Ç> Scott <T, ci'/W,?'PT,; 
''l'1a,;> DodJ. 



TRAITÉ III 

elle. Et le cercle enveloppant tourna en rond dans l'air 7, 

véhiculé dans sa course circulaire par le souffle divin. 
3 Et chaque dieu, de par son propre pouvoir, produisit 

ce qui lui avait été assigné, et ainsi naquirent les animaux 
quadrupèdes, et ceux qui rampent, et ceux qui vivent dans 
l'eau, et ceux qui volent, et toute semence germinale et 
l'herbe et la tendre pousse de toute fleur; ils avaient en 
eux la semence de la reproduction. Et t ...... t 8 les géné
rations des hommes - pour connaître les œuvres divines ~ 
et rendre un témoignage actif à la nature, pour accroître 
le nombre des hommes, pour dominer sur tout ce qui 
existe sous le ciel et reconnaître les choses bonnes, pour 
croître en accroissement et multiplier en multitude 10, -

et toute âme dans la chair, par la course des dieux cycli-' 
ques t ........ t 11, pour la contemplation du ciel et de la 
course des dieux célestes et des œuvres divines et de l'ac-
tivité de la nature, t ........ t, pour la connaissance de la 
puissance divine, connaître les parts respectives t .... t des 
choses bonnes et mauvaises et découvrir tout l'art de fabri
quer de bonnes choses. 

4 Dès lors commence pour eux le fait de mener la 

'4. Plutôt que X:t't% 8t:t!p.::m (Puech [cn. Julien d'I-Ialicar
nasse ap. Usener, [a. Sehr., IV, p. 316. A. D. N.]), X:L':~ Qt6?tO't'i 
(Cumont qui cp. Ari&t., Phys. !n3 b 26), X:L't% al&?Op{~,m ,Einarson. 
qui propose encore x~-d Ot~z(~pta('I, x. i:tOP'(:XVlU7t'" Y .. èt:h?:;(,)~t'l, 
x. Ô~~Ttü'tt7tV), je lirais y.'l~ Ost)l1ti\J':€':; y~~'t:tOt:(tpoGO'~'1 <'t2.t 't7,ç> 
9,Sas(Ù, È'm;':po'J. cf. 46.3 &'':ï;xs os ~x:ta,o<; O;:r" X-;), , Tout le
programme de la création est d'abord annoncé, puis (S 2-3) 
explicité. 

4 a. Pour tixGt-;:taxs';~a't';" cf. Gen. l, 2 'r, "(-Yi &.., llénoeh 21. 1 

(p. 50.4 Rad.) ifw.; 't-7,ç ti. (jusqu'au Chaos). 
5. Cf. Damasdus, de princip. I25quat. (l, 323'17 SS. Ruelle) : 

0\ ôè A!'r~1t-:tt')t ~'lO' ~:~~:; 9!)\~J:l")~Qt y~,f)V~-:~ç S;~;l'/E"(X:X'I :tù'tW\I 
'CTI " &À-I,Oatx" y.:it?uf1~~·rr,\I • .• {~)t; Et~1j xx,;' ct~'to~:; Tj fLz" l.Llx t'WV 
6Àw', Œ?XJ~ (T;ot~"Co~ &,\IW'nfJ'I uf-!'1'J'Jp.É'/"I ... , ~x~ os o'JO à.PZ;':; 00 wp-

'.1.' t cH·f. t~· • /!' , . 'A' , 
x:x~ -r2l:'"P-O\l, W~. fl~:x!.aY..f'J~, (J~'; 0:; ? ;:?~a~'J'tapo:; cx~':f):; ,axAT,-r;La.-
Olj';, o}xfL/J-',vX:t: UO(Ùp. EE W', x:t~ fLô!) ot, "(ô'l'J'lj!)f,V:tt 't1)'I7t?(Ù'tO', 
K:tf17,Cf'h l('t),. (je dois cette référence à H. C. Puech). Pour 
ÈOEI..tsÀt':107" cf. Psalm. 21 (dont le v. 1 .,)'j x'J,~lo'J 'f, 17, x:tl 'ta. 
7tÀ'I,P(r)fL:t :L'~'t:;:.; est un cri liturgique comme notre OQe:t 1. 2) 



Aoro~ r 
UÔTff BEOÎ,e;, Kal 'ItEpLELAlyl'] Tb 'ItEpLKUKÀLOV &.ÉpL, Kv!CÀlCj) 

~pO~~~ClTL 'ItVEU~ClTL Be:lCj) &xou~e:vov. 

S &vfI!Ce: 8È ËKClaToc; BEOe; 8u~ 'tflc; t8lClC; 8UV&:~Ec.>C; Tb 

npoaTClxBÈv ClÔTéil, !CCll EyÉVE'rO Bl']pla TE'tpémo1)a !Cal e:p'ltETlX 

!CClllvv8pa KCll 'ItTl']Vd !CCll 'ItéiaCl anopd Evanopoc; !CCll X6pTOC; 5 

!Ccxl &vBovC; 'ItcxvTbc; XMl']' TO anÉp~a Tflc; 'ItClÀLyyEve:alcxc; 

EV t e:CXVTOÎ.Ç EanEp~oÀ6yovv t Ta.C; TE ye:VÉaEL<; T&V &vBp.Gl

'Itc.>v dC; lpyc.>v Bdc.>v yv&aw !Ccxl ~uaEc.>C; EVEpyo{)aav ~ap

'rVplClV !CCll 'ItÀflBoC; &vBpGl'!tC.>v KClt 'ItcXV no)v ,&v Û'ltO OOpOlVOV 

8EaTtOLEla.v KOlt&yOlB&v E'ltlyvc.>aw, dC; 'to OlôE,&.ve:aBOlL EV 10 

OlôE,~aEL KOll 'ItÀl']Buve:aSOlL EV 'ItÀ~·BEL, KOll 'ItéiaOlV EV acxpKl 

L\lvx~v 8Ld 8po~~~'X'to:; 9E&.., Ey!CVKÀtc.>V -r TEpOla'ltOplcx<; t, 
dc; KCXTO'lt'tdcxv OÔpClVO{) !COll 8pO~~~0l'tOC; oÔpOlvlc.>v BE&V !COll 

lpyc.>v BElc.>v Kal ~UC1Ec.>Ç EVEpyElOlC; E'LC; 'tE t al']~EÎ.Cl &.yciB&v t, 
dC; yv&aw Be:lOlC; 8VV&.~Ec.>C; t ~olpl']C; &XAov~Évl']C; t yV&VOlI. 15 

&ycxB&v KOll ~O(uAc.)v, !COll 'It5laOlv &.y«B&v 80lwcxAovpylClV 

e:ûpE'lv. 

4: &pXE'tOlL tto't&v BL(;)aOll 't.E KOll .ao~LaBflvaL npoc; 

1 Cl~'t·(I: ".6:0!, Flussas - 7ta?~,i'(F, ego (cf. lIIalalas p. '17.17. 
89. Î l)ind.) : '1tEpL~Àty'1 C 'it:p~EÀ:f,y1) AI\IC 'ite?L;!À'~yE~ D 7C€P~E~

·MX&r. B' - an <;.,> iÉp\ '! 1/ 6 ut bis A (in fine paginae et initio 
nouae) 1/ 7 bu'to!, AB : Clù,01; C.\L post i. distinxit Dodd, ,,1tÉpiJ-" 
tamquarn nominatiuum absolutUiTi mori) Hebmic.o Ilccipiens ; 
xlho!; <ill.ov'ta,> Tiedemann - È,,1tEpiJ-oÀ6~ouv vix fCl'endum ho!} 
s.cnsu : .2ù'to!; È'l'1t6?:J.a66Ào:.J'I Reitz. aï:€?1J.ayl)\loû'J't:l Scott, lacuna 
ante d; 't5 signala; pro d, 'tE. Tiedemann ," d; (quo duce Èv 
bU"l:ok Èa1t. 'tE d; Dodd) Il Il El; Èp"'{"'v Y'J;;)~'" Oa(.,., A 1/ 8-11 "1; .,. 
7tÀT,8., ex l 18 in13t:t ceùset antiqnituR Roitz., q·li pl'O i'lE?y~~"xv 
coni. È'Jzpy~(ctç (è'/EPY'lUGT,; Scott} Il 9 x~t 1t2'1'tWV : E~; ~:h,'tw'l Flus-

"1:0 
sas Il 12 'tE P Cl a r. 0 p t:l\;: "I:'p2~1tOpL:I\, ha 1297; an ltxd 'ti; r.0p;(2" 
uel, quod dubitanter Einarson, à.""Epor.~pdxd up:nou:Y(2, <'nt~ 
axv> Reitz. (Xxt LEpa; 1tOpst:a:ç OOpCl\leWV 6EW\I Fe:-gl,1son) 1[ J 3 XCl'tOit

"l:EtXV 1297 : ltCl't01t'tt2V cett. - OÙpCl'/tOIV IlX oùpiV,ot A Il 14 :p~","''1 
AB - aT"iE(",a\V Scott Il IS iJ-01pT,; cett. Iioi?:x, B (rnsura leuis sub 
:l\a) - 2p.otIH; ltUlthOUfiÉVCl, Ferguson Il 16 1tia:xv d : 7t~O"';'" AHCi\1 -
ipO';'v coqd : 'tEXV';'V Dodd ; sec.l.Scoti. Il dl ~plt.! 't. :l\3't01; uel 
à.PI.1\ 'ta <lù'to!, Dodd u1tiPI.5\ 'tô :l\Ô~o!; Scott - an <"1:0> ~,;;'a:l\\ '? 

Tome I. 



TRAIT~ III 

vie humaine 12 et d'acquél'ir la sagesse selon le sort qUb 

leur assigne la course des dieux cycliqnes, et de se dissou
dre en ce qui restera d'eux, après avoir laissé sur la terra 
de grands monuments de leurs industries t .......... t 13. Et 
tout ce qui décroît 14 sera rénové par la nécessité et par 
la rénovation des dieux et par la course du cercle de la 
nature, que règle le nombre. 

Car le divin est rentière combinaison cosmiqne rénovêe 
par la nature : car c'est dans le divin que la nature elle 
~ussi a son assise. 

Y. 2 : a'J~0C; (6 y,.'~P{f)c;) ~7t~ O:Û\:.t'l'IJ'{;;') Ê.O:p.E)~f(')cTE\1 ~:j-:·ij'J ("'C"I') "'ri, v) , 
IIIath. 7, 25. La traduction de Dodd : were laid as a fondation, 
« reposèrent comme un fondement» cst également possible (usité 
dans le N. T. ct le Pasteur d'Hermas, cf. lla,uer, s. v. 2), mais je 
la crois moins bonne. 

6. D'après Dodd. Il s'agit en tout cas du ciel. 
7. Je traduis < ~'I > d:É?~. [Ce sens de 7tEP\E'),('('1 semble 

~equis par B,~'JP.·I.f-l~'tl, cf. Empédocle, fr. 45 Diels, Cléanthc, Il. 
à Zeus 7, Arrien, Tactica, 21.3. Mais peut-être 7tEplE\/,rrr. àé?~ 
(sans È-I) = « était enveloppé (wrapped around) par l'air» .A.D.N.]. 

8. Je ponctue après bu'tot, (Dodd), puis il faut un verbe : 
« ils (les dieux) produisirent les semences des ». 

9. C'est-à-dire la Création, mais en particulier le ciel et les 
astres (cf. la 2" version c et toute âme ss. » qui n'est évidem
ment qu'un doublet de la Ir. c les générations des hommes S5. »). 
Ces divers motifs de la créat~on de l'homme (a. crottre et multi
plier, b. régner en mattre sur la nature, c. déc·ouvrir les sciences 
et les arts, d. contempLer les œuvres de Dieu et Dieu à travers les 
œuvres) ont sans doute des sources judaïques (cf. Dodd, p. 227-
230) : il reste que le 3. (cf. la tendance, depuis Prodicos, à 
diviniser l~s E!J~'I, p.~'tX utiloes à la vie, BlW(tEÀi)U'l't<X, et les ô~oE'tXl 

qui ont découv~rt. ces biens, ainsi chez' Evhémère,P. W. VI: 968-
970, Persée, St. V. Fr., 1 468 Am., en part. Cie., nat. deor l '38 : 
P. eos <dicit> esse habitas deos, a quibus magna utili(as ad 
uitae cultum esset inuenta, ipsasque res utiles et salutares deorum 
esse uocabulis nuncupatas) et le 4" s'appuient sur une longue trar 
dition grecque, depuis Anaxagore au moins selon lequel l'homme 
serait venu à l'être E1~ 6Ewob:'1 ~ )\[o~ xccl aëÀ-~~ni~ x.~l OÙO~\lOÜ 
(Diog. La. II 6) : cf. (o~!re Plat., Lois X 897 ,a 58.) Epin~mis. 
977 b, 984 a, Ariat., fI'. 10-12 R. (". 'fl),o~0'fl<xc; III, cf. W. Ja&
ger, Aristoteles, p. lQ2-170), et les textes recueillis par Norden, 
p. 24-27' 104-107. Dans les Ilermelica, le thème de la connaÏl-



Aoro~ [' 

1;lOLpOlV SpOp.~ p.'X'rOC; I(vKÀlc.>v 8E6lV, KOll &vC(lv8~VOlL dc; 8 

lO'rOlL P.Ey6tÀOl &.nop.vT]p.oVEUP.Ol'rOl 'rExvovPYTJp.chc.>v Ènl 'r~C; 

y~c; KOl'rOlÀmoV'rEC; t Èv 3v6p.0l'rL XP6vc.>v &P.OlUpc.>OLV KOlt 

nâoOlV yÉVEOLV Èp.~uxov oOlpKbC; KOll "OlpnoO OTIopâC; KOll 

n«ol')C; 'rExvovpylOlC; t 'rèt ÈÀOl'r'rOUP.EVOl &VOlVEc.>8(lOE'rOlL &v«YKn 

KOll &:VOlVEcl>OEL 8E6lV KOll cpUOEc.>C; KUKÀOV ÊVOlpL8p.lov Spo

.p.~ P.Ol'rL. 

orb yètp 8ELOV ~ TIiiOOl KOOP.LK~ oUyKpOlOLC; cpUOEL &Va.VEOV

tlÉvl')' Èv yètp 'rit> 8Etcp KOll ~ CPUOLC; K0l8Éo'rl1 KEV. 

1 0: ~o~"'o' Y.X: Ticdpmann 'tx0",6. 'l.X: Doùd Il 2 à' a't XL: ËaO'I't2' 
'1'urn. Il 3 <'l."> S'I Ile; i'l O'lOf12'tC tamqualll 111.'hriliill1lUln " ul 
Ilomon " inlel'I',·(·trttur DodLl. qlli <";~.'> I.po·J<')'I .crihit Il 4 .. Z"2 
r.~~"'; Flllssa.s - i'~.<f"I.0·' A Il G È'I::t,>,a!'-:(,) 1 l~)ï Il 9 ufJinr,lIE'1 A, 
'l.:x6 supra aU'J seri pl. : ,,"y":tOÉan,lz,/ D<. 

sanc,6 de Dieu pal' la contemplation des o~~z 2?~,;I. reyient IV 2, 

5, V l 55" XI 6-7, 21-2:1, XII 2 l SS., 8tob. lIerm., Exc. XXIII 3 
(I\.orè ICosmou) : '~'J yi," ;;~0'J O=:tu.:)t~.; ;Jp./);:) :!..:(l ciy{Ù'J~:X'; api'! 
O~O~\JO~ :l..i)~).o~ (h~/-;J 4'..'X-:·x~'XV':J.~6P.ê·lfJ\1 ~i"j") 2-:~ ;;'-/,1 1:)'1;;(0. Les nlotifE 
b ~t c de la créalio~ de l'l~omme sonL ré~nis As~lep. 8 (p. 305.6-7) 
mirari atq!le <ad>orare caeles/ia et incolere atq!1C gubemart 
tel'rena. 

10. Cf. C. H. 1 18 (et Gen. l, 22. 28; 8, I7; g, 7; 17, 

20; 35, JI; 48, li; E:cod. l, 7). 
II. Le texte, ici et plus bas, est trop corrompu pour Mgilimer 

aucun essai de traduction. Cf, not. crit. [Etant donné que l'auLeur 
rech:rche les mot~ rares, comme ?:XL;hÀo~"yl.:t. je. ne, sais s'il faut 
cornger 'toO:t71tO~t:X, Peut-êlre 1 auteur a-t-ll prIS ,zn.; au sens, 
qu'il a pa~fois, d~ « corps céleste» (cf. p. ex, K~ibel, Epigr. 
gr., 650) et parle-t-iI en astrologue des âmes c semées par les 
astres » selon la course des dieux cycliques. Cf. p, ex. X ELP.07"O
po:;. F. C.]. 

12. B!C~a(X~ semble impliquer une qualification morale (~1o.; à la 
différence de ~tù"I,), cf. Aristid., s,, 't0'1 ~:xp:;(1tl'l, 17. p. 357.24 K .. 
ti,:; 1)' o111:d'l, i"o('"az 'tilv ~lo", Liddell-Scott-Jones, s. v, ~(oç, eC 
à.Glhm:;. Voi~ cep~~dant T~éophr:, H.ist. Pla~t. l, l, J, , , 

13. [Je CrolS qu 11 faut hre l'Xl 7t:xa"" y~'lzaz,,), . .. X", 'laa-t.'; 
'tEx,vl)".Jpyb:.; 't:X $),:x,-;o')f-lE'I'X = « et de toute naissance d'une 
chair animée ou de la semence des fruits et de toute œuvre ds 
l'industrie ce qui aura été diminué sera rénové. » F. C.]. 

Ill. 'E),:x"t·tQ')f-!-EV:X intransitif, dans le sen.s où ~À:x"t"toüaO:Xl es~' 
l'exact opposé de otù;:inaO':XL : fréquent chez Philon. 



IV 

Bibl. Fr. Brauninger, Untersuchungen zu den Schriften des Hel'· 
mes TrÏll1ÙgÏltos. (Disa. Berlin), 1926, p. 12-23. 

A. J. Festugière, Haro. Th. Rev., XXXI (1938), p. 1-12. 
Ed. Norden, Agnostos Theos, p. 102-107. 
R. Reit:renstein, Poimandre., p. 193. 
Th. Zielinski, ARW, VIII (1905), p. 341- 343. 

Le thème principal du traité IV est le don de l'intellect 
à l'homme et la remontée de l'homme vers Diell par la 
contemplation que permet précisém.ent l'intellect ùne fois 
reçu. Dans cet exposé général s'ÏIuère, sans qùe If! lien 
soit bien marqué, une courte digression sur la JDODade 
(IO~II, p. 53.1-10). Le titre :le Cr4tère convient bÏ<!n 
au sujet, vu l'importance du don de l'intellect, Le second 
tit~ : ou la Monade met en relief le § 10-11, pl'léparé. 
dès . le début, par la qualification d' e!; ~Q~Q~ attribuée 
à Dieu. ' 

1) La nature de l'action divine dans la création fait 
connaître Dieu lui-même comme incorporel ~t Un-Seul. 

(l, p. 49.2-:-9) 
2) Dieu est bon. C'est par bonté qu'il a créé l'h(}mme 

et lui a donné raison et intellect pour que, par bcon:' 
templation de l'œuvre divine, l'homme connût le Créateur. 

(I-a, p. 49;9-50.2) 
3) Offrande de l'intellect à l'homme. Envoi du cratère 

et proclamation du don divin. Double choix des hommes. 
Ceux qui, par la contemplation intellectuelle de l'univers, 
atteignent à la vue du Bien, remontent à l'Un et Seul. 

(3-6, p. 50.2-51.8) 
4) L'ascèse est condition de la remontée. Nécessité de 

_ choisir ou pour le corps ou pour Dieu, ou pour une vie 
de piété aboutissant à la divinisation ou pour les voluptés 



NOTICE 

charnelles. C'est nous, et non pas Dieu, qui sommes la 
cause de nos maùx. 

(6-8, p. 51.9-52.8) 

5) Difficultés et incertitudes de la remontée vers 10 
Bien, qui, étant invisible, attire moins que les plaisirs du 
monde. 

(8-10, p. 52.8-24) 
6) Sur la monade. 

(IO-II, p. 53.1-10) 

7) .Exhortation finale à la contemplation. 
(II, p. 53.II-16) 



IV 

D'HERMÈS A TAT : LE CRAT~RE, OU LA MONADE 

1 Puisque le démiurge a créé ce monde t~)Ut enlier non 
avec les mains, mais par la parole, conçois-le donc comme 
présent et toujours existant et ayant tout fait et étant Un
SeuIl, et comme ayant, par sa prûpre volonté, formé les 
êtres. Car c'est là véritablement son corps 2, qu'cm ne peut 
pas toucher, ni voir, ni mesurer, qui n'a point de dimen
sion, qui n'est semblabIe à aucun autre corps. Car il 
n'est ni feu, ni eau, ni air, ni souffle, mais toutes choses 
proviennent de lui. Or, comme il est bon, il n'a pa~ 
voulu se dédier cette ûffrande à liIi seul 2a, ni pour lui 
seul orner la terre, 2 mais il a envoyé ici-bas, comme 
ornement de ce corps divin, l'homme, vivant mortel orne
ment du vivant immortelS. Et, si le monde l'a emporté 
sur les vivants par l'éternité de la vie, l'homme l'a emporté 

I. Les deux termes sont inséparablement liés dans celte exprea
aion qu'on trouve d'ordinaire sous la forme ot, XZ\ p./''IO; c Un
~t-6eul >, cf. ici-même S 6 (Êv Y.. fL';'m), 8, ct X 14, XI 5 
(fLo',O~ x. El,), Stob. lIerm., Exc. Il A 15. L'unicité de Dieu en 
tant que Créateur est mise en relief XIII, la «solitude» de 
Dieu Asclep. 30 (p. 338.17 55.). 

2. C'est III fait. de créer, la 7.017,';c<;, qui est comme le corps 
de Dieu, cf. XIV 7 (224'17)' - Sur OCZlT':n0'1 (IV l, XII 8, 
XIII 13), çf. infra, p. 186, n. 22. 

2a. Pour le monde (iv~fl-r, p.2 OSO\) , cf. Phil., somn. 1 243. 
3. Cf. Asclep. 10 (p. 308.1185.): quod fotum suscipiens homo, 

id est curam pl'opriam diligentiae suae, efficit, ut sit ipse et 
mundus uterque ornamento sibi, ut e:c hac hominis diuina con
positione, mundus graece reetius xoafLl)" dietus esse uideatur; Sal
lustiu5 IX (16.14-15 Nock) : ",I,Oô'l o~ 'to 1t~V't2 ,,;cvi), S'I.X2 '([-,1:1162t, 

Qtov aJ,oï0'l p.Èv 4'JZi,'J 't'/'l (X~'ae"'iat:;~, lo"'(tx:;,'J O! 't'''~ xocr:.L"t.'t2.t 
(1 y:;', et (avec Ferguson) Constit. Apostol. 8, 12 : X:ltt o~ I~I,'IO'I 
'tov Y..oa'l.LO'i iô-r,fLto1p''(f,/17;, àÀ),à X'XL 'tfJV Y.,oap .. o1to)\t-:"(IV èi,/O?tJ)7tOV 



IV 

CEPMOY npo~ TAT 0 KPATHP, H MONA~ 

1 'ETIElSt) -ràv TIlXv-rCl Koa~ov ETIolY]aEv 0 SY]~lOUfYOÇ, oÔ 

X Epalv &.ÀÀcX My'j>, l.)a-rE oü-rooç ÔTIOÀtt~6ClVE &ç -roO TIClp6v

-roç 1C0l1 &El 5v-roç .1C0l1 TIttV-rOl TIOl~aOlv-roç 1C00l Évàç p.6vou, 

-rft 8È OlÛ-rOO SEÀ~aEl 8Y]P.loupy~aOlv-roç -r&. 5v-rCl' -roO'LO yttp ~ 

Ea'tl -rà a~p.Ol EICElvou, Oûx &TI-r6v, oû8È opOl-r6v, oû8È ~E-rpY]

'r6v, oû8È SlOla'r0l'r6v, oMÈ &ÀÀ'j> 'rlvl a&lp.Ol'rl OP.OlOV· oll'rE 

ycltp TIOp Ea'rlV oll'rE \!8oop O~'rE &.t)p O~'rE TIVEO~Ol, &'ÀÀc}. TIttv-rOl 

&TI' OlÔ'rOO. &.yOlSàç y&.p ~v, <oô>~ov'j> ÉClU'rép 'roO'rO &'VOlSEL

VOll ~SÉÀY]aE KOll -rt)V yfjV Koa~fjaOll, 2 K6ap.ov ~È SElo" I(J 

a&l~Ol'roç 1C00'rÉTIEP.I/JE 'ràv &vSpOOTIOV, l;90U &.SOlVtt'rOU l;épov 

8vY]'r6v, KOllo p.ÈV lCoap.oç 'r&Jv l;9OOV ETIÀEOVÉIC'rEl 'rà &Etl;ooov, 

<0 8È &.vSpOOTIOç> KOll 'roO lCoap.ou 'ràv Myov KOll 'ràv voOv. 

Test. Stoll. I. I. 30 (1. 38) habet 5 "toC"tO y:'p •.. io 1<Oa!,-T,cGtL. 

3 w:;u non secludendum; apodosis uice fungitur, cf. H. Bonitll, 
Aristolelische Sludien III 106 sflq., H. Usener, Theol'hl'asti de 
jn-imaphilosophia Zibellu.s (Progr. Bonn 1880), p. v ad ii 7.20 

(Einarson) - "to~ de!. B~, foet. reete Il 5 "tOLOÙ"tO Heeren Il 6 aw fLGt : 
iawfL:l"tOV Scott qui ixdvou sec!. - èxElvau <cipXÉtu1tov> lielinski 
- a.un -ante op. cod. F Stobaei (aùSt P) Il 7 aW!'-Gt"tL om. codd. Il 
8'9 "''''In ci1t' Gtw"toû Stob.: ":X'/"ta -r2 :)1t' Gt,,"toû codd. 'It:xv"tGt Ü'lt' 

:zô"to;; lt'ergu-on Il 9 yip om. codd. - <o~> Zielinski - 1'-6v~ 

hU"t<Ï> "toù"to 3VGtOElVGtL Stob. (civGt6'(,V'lL cod. F) : WV l'-ov<ù yap "tOU"t'" 
civGt'tÉ6EL1<EV codd. 1110 +,ijD.r,cEv A - 1<Gt, : "tO Uscner -i),),:' u, Fer
guson - 1<Gt< d,v yi',1 1<Qal~'(,aa: sec!. Ziclinski (1<oal'-1',a:1\ Slob. A: 
ltOa!'-T"a:; BC~I) Il II U"tÉ1tEI'-<fE Ci\lB : 1<Gtl lt:z"thEI'-<fE A - Ç';)ay 
ci6:iV2tO'1 Be Il 12 "twv Ç'i'.'" foet. secludcndum ("toC ç,~(,u D) - "til 
cietÇ<ùov seri psi (cf. VIII 2) : "toû Çwou eodd. Il 13 <0 ôt à:',6p<ù'ltoç> 
Scott, qui cetera aliter restituit. 



50 TRAITÉ IV 

à son tour 4 sur lé monde par la raison et par l'intellec~. 
L'homme, en effet, est devenu le contemplateur de l'œuvre 
de Dieu, et il est tombé en émerveillement et il a apptis ri 
connaitre le Créateur 5. 3 La raison donc, Ô Tat, Dieu 
l'a donnée en partage à tous les hommes G, mais il n'a plus 
fait de même pour l'intellect 7. Non qu'il ait éprouvé de 
l'envie à l'égard de quiconque, car l'envie ne vient pas de 
là-haut 8, c'est ici-bas qu'elle se forme d.ans les âmes des 
hommes qui ne possèdent pas l'intellect. - Pourquoi donc, 
/) père, Dieu n'a-t-il pas donné l'intellect en partage ù 
tous 9? - C'est qu'il a voulu, mon enfant, que l'intellect 
fût présenté aux âmes comme un prix qu'elle~ eussent à 
gagner 10. - 4 Et où l'a-t-il donc placé? - Il en a 
rempli un grand cratère qu'il a envoyé sur terre, et il a 
appointé un héraut 11 avec ordre de proclamer aux cœurs 
des hommes ces paroles: « Plonge-toi, toi qui le peux u, 
dans ce cratère que voici, toi qui crois que tu remonteras 
\fers . Celui qui a envoyé sur terre le cratère, toi qui sais 
pour quoi tu es venu à l'être. » 

Tous ceux don~ qui ont fait attention à la proclamation 
et qui ont été baptisés de ce baptême de l'intellect, ceux-là 
ont eu part à la connaissance et ils sont deve~us hommes 
parfaits, parce qu'ils ont reçu l'intellect. Ceux au contraire 
qui ont négligé d'écouter la proclamation, ceux-ci sont les 
« logikoi », parce qu'ils n'ont pas acquis en surplus l'in
tellect et qu'ils ignorent pour quoi ils sont nés et de quels 
auteurs. 5 Les -sensations de ces hommes sont toutes 
voisines de celles des animaux sans raison et, comme leur 
tempérament reste dans un état de passion et de colère, ils 
n'admirent pas les choses dignes de contemplation, ils ne 
s'attachent qu'aux voluptés et aux appétits du corps et 
croient que c'est pour ces choses-là que l'homme est venu 

lv !Xu'ttp i1t~(1)\7!X" x';a1J.~u x/'afL~'1 -i-dad!X,. Le jeu de mots (clas
sique) sur x~O"fL'J, revient V 5 (Xrl'1i-'-'" ,-7" dç~w~). IX 8 (x!Xc 
E'X,)'tlÙ; x/,(ffL~' x~xh,'t!Xt . XI)(fP.St li? X't/,.), XI a, XII al. 

4. K!Xl : O'U C m~me » (Einarson). 
5. Cf. supra, p. 46, n. g. Cette trilogie : « contempler le 

monde - l'admirer - ae laisser conduire par cet étonnement (qui 
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eECl-rltÇ ylkp ËyÉv~'ro 'r00 lpyou 'roO. BEoO Ô IvBpQTtoç, ut 
-l8&Vl'Clo'E Kctl tyvcllpLae: 'rbv i1oL~actV'rCl. à 'rbv p.Èv o~v >.6-

yov, a. T «'r, Év Tt8o'L 'rolç&v9p&>TtOLÇ ~li~pLqE, 'rb'v ~È voOv oô-

1CÉ'rL, oÔ cJ>Bov~v 'rlOLV' Ii y&.p cJ>B6yoç oôlClvBEV lpXE'rctL, d.'re.> 

<lÈ ouvlo'rCt'rcu 'rCtlÇ 'rov voOv p.~ ÈX6V'rQV &'v8pcllTtQV I.\'\lXCtlÇ. 5 

- .lhà. 'rl ollv, a. TI«'rEP, oÔ Tt&aLv Èl1ÉptuE 'rbv voOv Ô BE6ç; 

- 'H8ÉÀTJaEv, a. 'rÉKVOV, 't'oû'rcv Èv l1Éacp 'rCtlÇ I.\'UX!llÇ è.XrrtEp 

38Àov t~pOaBctL. 4 - I<ctl TtoO Ctô'rbv t~puaCt'to; - K.pa.

"'rilpa. l1ÉyCtv TtÀt'JpcllO'Ctç 'rOU'rou ICct"tÉ'rlEl1I.\'E, ~oùç l(~pUKct, Kal 

ilCÉÀEuaEV Oll'héf' KilpuE,cll 'rCllÇ 'tCZ>v O:.v8pcllTtQV I(Clp~lCllÇ 'r«aE' 1 0 

6«Tt'rLaov aECt\)'r~v ~ ~UVCtl1Évt'J EtÇ 'roO'rov 'rov K?ct'r~pct, ~ 

'Tua'rEuouaCl IhL cXvEÀEuan TtpOç 'rav Kot'rCtTtÉl1I.\'ClV't'Cl 'rav 

tcpCl'r~pa., fJ yVQpll:<lUaCl ml 'tl yÉyoVctç. 

liaoL l1Èv ollv auv~KClV 'roO ICTJpuYl1Cl'roç Kctl ËS!lTt'rlaCtv'ro 

-roO voéç, O~'rOl l1E'rÉaxov 'r~ç yvcllaEQç KCll 'rÉÀElOL ÈyÉvov'ro I!I 

.aVBpQTtOL, 'rèv voOv aEE,Ul1EVOL' caOl llÈ ijP.Clp'rOV'tOO ICYJpuy

IlCl'roç, O~'rOL l1Èv ot Àoyucol, 'rav voOv 111'J TtpOaElÀTJcJ>6'rEÇ, 

.&.yVOOOV'rEÇ ÊTtl 't'l yEy6vClatV KCll 'ÔTt.) 'rlvGlv, 5 Clt ~È ctta

e~aELç 'roU'rQV 'rCtlÇ 'rCZ>v &16yQV l:9QV TtClpctTt>.~<1LctL, ICCll Èv 

8up.éf' ICCll 6pyfl 'r~v Kp/laLv lxoV'rEç, oÔ Bctul1«l:ovu:ç ~ oû] 'r&. 20 

BÉClÇ &E,LCl, 'rCl'lÇ ~È 'r~V aQl1«'rQV ~~OVa.lç KCll 3pÉE,EaL Ttpoa

iXOV'rEÇ, KCll ~L&. 'rClO'rCl 'rbv &vBpQTtov yEyOVÉVCtl TtLa'rEUOV

''t'EÇ. Baol ~È ~ç &Ttb 'roO BEOO aQPEliç l1E't'~axov, O~'rOl, a. 

l 'twv Èpywv ù Il 4 'tt:>':". ô 1':lP 'r6~v~<; TUl'n. : n:;t y:zp [, ,,66vo<; 
oCodd. - E'IO.V càùd. : av";Oav Cumont (quod qui conieeerat Scott, 
pt'aetulit OÙP:lV06EV) - ci~ze't:l: D Il 5 'tW" "OÙ" 1 29ï Il Î 'tou'twv D 

Gl 
,II 9 p.épv AB : p.éy N !1~'1 j'''P CM - x7)pUltt R. Eisll1r Il 1 () x'r,pu;",: 
lJÏc llabet.\ : post upèC:x:<; N post ÈltD.Euoô'l Be post ~0't'Ï' Turn. 
{lm. BCMD. haud sdo an audor scripsel'it Ë1r.éhôU:1ôV <iv> Gl&'t'Ï' 
~2rt; 'tW'J iv6r:)(,j7:W\' xsp;(;t~ 't:i~E -'t~ÔE ex 't'xü't:t BI Il 14 è6:lit';'LCf:tV'tO 

"t'Ï' X?2'tT,pt 'toü voo;~l3c Il 1 ï Oli,OL Scott : :z~'tot co,ld. Confer'endi 
,su nt quos app~llat Paulu$ <fUZLXOI il 18 aY',ooù'm BcD (lpooù','tO; 
DI) - 't1"WV <Erab> N Il ~"O:zup.iÇo~,t·, N (e:z~:~:i~oua~ Be; - où 010. N 
deI. Be Il ll-Jl 1rpO"iZO~"L N Il 22-23"Lndo~"LV NBe Il 23 "rOù omo A. 
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à l'être. Au contraire tous ceux qui ont cu part au don 
venu de Dieu, ceux-là, ô Tat, quand on compare leurs 
œuvres avec celles de l'autre classe 13, sont immortels 14 et 
non plus mortels, parce qu'ils ont embrassé toutes choses 
par leur propre intellect, celles de la terre, celles du ciel, 
et ce qui peut ise trouver encore au-dessus du ciel 14a• S'étant 
élevés ainsi eux-mêmes à une telle hauteur, ils ont vu le 
Bien, et, l'ayant vu, ils ont considéré le séjour d'ici-bas 
comme un malheur 15. Alors, ayant méprisé tous les êtres cor
porels et incorporels, ils font hâte vers l'Un-et-Seul. 6 
Telle est, ô Tat, la science de l'intellect, possession en 
abondance 16 des choses divines, et la compréhension de 
Dieu, puisque le cratère est divin. 

Moi aussi, je veux être baptisé, ô père. - Si d'abord tu 
ne hais ton corps, mon enfant, tu ne peux t'aimer toi
même 17. Mais si tu t'aimes toi-même, tu posséderas l'in
tellect, et, possédant l'intellect, tu auras aussi part à la 
science. - Comment dis-tu cela, ô père? - Il est impos
sible, mon enfant, de s'attacher à la fois à !OCS deux chCJses, 
aux choses mortelles et aux choses divines. Car, comme il 
ya deux sortes d'êtres, le corps et l'incorporel, et qus 
ces deux catégories se partagent le mortel et le divin, il 
ne reste que de choisir l'un ou l'autre, si l'on veut choi
sir: !car il n'est pas possible de prendre à la fois l'un et 
l'autre; et, là où il ne reste que de choisir, la défaite de 
l'un manifeste la puissance active de l'autre 17.. 7 Or 
donc le choix du meilleur non seulement se trouve être 
pour celui qui l'a fait le choix le plus glorieux, en ce ,;cns 
qu'il divinise l'homme, mais encore il manifeste la piété 
envers Dieu. Au contraire le choix du pire a entraîné la 

mène à la c01ID3.~e, cf. Ariat., Méta. A 2, 982 h 12) jusqu'à 
la oonnaissance du Créa:t6lll" » se retrouve XIV 4: i,(çtr,v b';t vo7,
a':lt y.xl '10"1 G':t'I't'l OX')I..l2:7=tt Y..'X! 6'XU!J.2"'X'/'t:x k:t'J'to'l r.1llx:t~[a:xt "rO'1' 

YV'l,atrJ'/ 1t~~io~ 'l'/t.,)o(~~'ln, Stob. Hp,rm., Exc. VI 18, XXIII 4 : 
, 1 1 1 

1t?(Û~OV ~'r,'tE!'I, eT'tct ••• aôp;lv, ET't:t y.xl x:t'top6wO''Xt. Pour l'idée,. 
cf. Porph., ad Marcell. 24 (289.18 55. N.2) et déjà [Plat.] Epi
nomis 986 c 5-d 4. Pour y'/W?[~Et'I en ce sens, Norden, Agn. Th., 
p. 88-89· 
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T a.''[, ICCX"[à: aUylCplaw "[~V lpyCilv &.8avcx"[ol &.y"[l 8v1')"[&v EtaL, 

TIaV"Ccx È~TIEplÀcx66v,,[EC; "[ép ECXU,,[~V voi, "[dt ÈTIl y~c;, "[à. Èv 

OÔpCXV~, ICcxl E'I: "[l Èa"[lV ÔTIÈp oôpcxv6v' "[oaoû"[ov ECXU,,[OÙC; 

ôl.jléolaOtV"[EC;, Et80v "[0 &.ycxBov ICcxl t86v,,[EC; au~ct>0pà.v~y~acxv"[o 

TIJV ÈvBa8E 8lCX,,[pL6~v' ICCX"[cxct>poV~aOtV"CEC; TIaV"CCilv "[~V aCil~cx- 5 

,,[llC&V Kcxl &.aCil~a"[Cilv ÈTIl "[0 ~v ICcxl ~6vov am"U/louaLV. 6 
cx{h1'), ~ Ta"[, ~ "[00 voO Èa"[lv ÈTILa~~1'), "[~V 8dCilv t ÈV"Co

pLcx t, Kcxl ~ "[00 8EOO ICCI."[cxv61')aLc;,8Elou !)V"Coc; "[00 ICpCX,,[~pOC;. 

K&.ydl BOtTI,,[LaB~vcxl BOUÀO~CXl, ~ TIa"CEp. - >Edtv ~~ TIp&,,[ov 

"[0 aéZ>~a aou ~la~anC;, ~ "[ÉICVOV, aEOtu"[ov ct>LÀ~acxl oÔ Mvcx- lO 

aCXL' ct>lÀ~acxc; 8È aECXU'tov, vo{Jv ËE,ElC;, Kcxl "[OV voOv EXCilV ICcxl 

"[~C; Èma"C~~1')C; ~E"[OtÀ~l.jIn· - néZ>c; "[cx{J"[CI. ÀÉyELC;, ~ TIér."CEPi 

- > AMvOt"[oV yap Èa"[lv, ~ "[ÉICVOV, TIEpl &.~ct>6,,[EpOt ylvEa8cxl, 

TIEpl "[à. 8v1')"[à. Kcxl "[à. 8Elcx. Mo yà.p !)V"CCilV "[&v (lV"CCilV, aéol~cx-:

"[oc; 1C00l &.aCil~a"[ou, Èv otc; "[0 8v1')"[ov Kcxl "[0 8Elov, ~ cx'[pEalC; 15 

8cx"[Épou KCX"[CXÀELTIE"[CXL "[ép HÉaBOtL BouÀo~Évcp. oÔ yà.p Ea"ClV 

t &.~ct>6,,[Epct, Èv otc; "[E ~ ÈE,cxlpEalC; ICcx"[cxÀELTIE"[Otl t, "[0 aÈ 

Ë"CEpOV Hcx,,[,,[Cil8Èv ,,[~v "(00 E"CÉpou Èct>OtvÉpc.>aEv ÈVÉpYElCXV. 

7 ~ ~Èv O~V [ÈVÉpyElCX] "(00 KpEL"["(ovoc; alpEalC; oÔ 

~6vov "(~ HO~Évcp ICctÀÀla"[1') "LUYXŒVEL <"[ép> "[OV &.v8pCil-:Il) 

TIOV &.TI08E~aCXL, &'ÀÀà. ICcxl ,,[~v TIpOC; SEOV EôaÉSElCXV Èm8El

ICvualV' ~ 8È "[00 HŒ"["[OVOÇ "(OV ~Èv &.V8pCilTIOV &TIéolÀEaEv, 

oô8Èv 8È Etc; "[OV 8EOV ÈTIÀ1')~~ÉÀ1')aEv, ~ "(00"[0 ~6vov ihl, 

1 Ëpy"''' cod1.: hé?""1 Scott Il 5 <"""> ltn:,:??o"~I1:''i"t.; E! 
6 u! :i:7"'I1,j"t""J sec!. Zielinski Il 7 <il> "twv Ff!l'guson ri 7-8 iv"to
?i:. : 6."'pL:,: D .01top[:. Scott Oa",?::. uel b1:opi:. Pl\1"lhey (<< an .r. "twv 
O'W'J "WOL:' ?)I Ferguson) Il 1 0 :ro~ omo !II - :r:'lJ1:0V E~ Il rI 'fL),. ôL 
11.'1. Ë bis N - "tav VO~., ËZ'.v: 1:0 VOOÜ'J ËX.EL ri 1112 "t},'J È7:.a1:+,1111\1 
N - ""E1:CIL),1'141\ B (fort.. e corr.) l\I : uU),T,411 ACN Il 15 e.ro" 
<vost't:JL> n~1 Il 17 .i:~:ro't~?X a:...v~À8iL'I ivore; 'te: -t, CÛ?;~t:; lt2t EV ore; ... 
i;2!psa,ç il'. fortasEe È'I ... "nÛ,EL1tSUL per erl'orem illiatum est, 
et legendum Cli-'-' ËX."'I antf! uel post "!1'fO'UP:' ; "te sec!. Einarson, 
oz Fcstugi~l'e; lacunam post "lJ.?O"tEP:' stat.llir Cumont Il r 9 Èvépye,,~, 
sec!. Patr. Il 20 <'t,~> ginnrson : fort. nihil ndèendl1m. 
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-perle de l'homme) et en outre, s~îl n'a pas' été,pourle. 
Teste, une ·offense contre Dieu, îll'a été du moins en c.eei: 
fout comme les processjoLls ùvanecnt au milieu:· ete la 
fotile sans être capables de rien produire par elles~mêmc3, 
mais non sans gêner la marche des autres 18, pareillement 
ces hommes-là eux aussi ne font que processionner dans 
le monde, entrainés qu'ils sont par les volupt~s cotpo
.:relIes. 

8 Puisqu'il en est ainsi, ô Tat, nous avons toujours eu 
-et nous aurons toujoUjrs à notre disposition ce qui vient 
de Dieu : mais que cc qui vient de nous y corresp:md& 
-et ne soit pas en défaut; car Dieu, lui, n'est pasrespon
~able, ·c'est nous qui sommes responsables de nos· maux 19, 

en ce que nous les préférons aux biens. Vois-tu, mon enfalit, 
-combien il nous faut traverser de corps 20, combien de 
chœurs de démons, et quelle succession continue 21 et quels 
.oours des astres, afin de nous hâter vers l'Un-et-Seul? ~2-
Car le Bien est infranchissable 23, sans limite ct sans fin, 
et, en cc qui le regarde lui-même, sans commencement 
non plus, bien que, pour nous, il nous paraisse en aV011\ 
un quand nous venons à le connaitre. 9 La connais
sance donc ne marque pas le commencement du Bien lui
même, c'est seulement pour nous qu'elle le fait commencer 
-en tant qu'objet à connaître. Saisissons-nous donc de ce 
.commencement et parcourons tout en hâte: car c'est une 
voie tortueuse 24 que d'abandonner les objets familiers et 
présents, pour rebreusser chemin vers les choses ancien
nes et primordiales 25. En effet, ce qui apparait aux yeux 
fait nos délices tandis que l'inapparent éveille en nous le 
doute. Or les choses mauvaises sont plus apparentes aux 
yeux. Le Bien au contraire est invisible aux yeux visi
.hIes 26. Il n'a en effet ni forme ni figure. C'est pourquoi, 
'S'il est semblable à lui-même, il est dissemblable de tout 
le reste 27 : car il est impossible qu'un incorporel devienne 
apparent à un oorps. 10 Telle 'estia différence du sem
blable avec le dissemblable, ct la déficience qui affecte le 
dissemblable eu égard au semblable. 



Aoro~ A 
lCotBa.TtEp ott Tt0I;lTtotl I;lÉaov TtotpÉpxov'tot~, 1;lf}'tE ot'Ô'tCltl EVEpyfj

aotl't'L ~UVa.llEVOll, 'tOùç BÈ Ell-Ttoôll:ouaotl, 'tov a.'Ô'tov 'tp6Ttov 

lCotl o~'to~ 116vov Tt0llTtEuouaLV EV 'tl{l 1C6al;l'f', TtOlpOly611EvOL 

ÔTtO 't6>V ac.>I;lOl't~IC&V ~ÔOV6>v. 

8 'toU'tc.>V BÈ OlJ'tc.>Ç EX6v'te,,)V, ZI Teh, 'tdt llÈv TtOlpdt 'taO 5, 

BEOO ~ llLV 'tE ÔnfjpE,E 1C00l ÔTta.pE,EL· 'tdt ÔÈ«cf T)1;l~V cXlCoAou

BTjaa.'tc.> 1C00l!:,,, 'Ôa'tEpf}aot'te,,)' ETtEl ~ I:'ÈV BEO.Ç «va.l't~oç, T)I:'ELC; 

BÈ OlhLOL 't6>V 1C001C&V, 'totO 'tOI. TtpolCplvoV'tEC; 't6>V «ya.B6>v. êiplfc;, 

t> 'tÉICVOV, Tt6aOl ~l;lâC; BEL a&lI:'Ol'tOl BlEE,EABELV, 1C00l Tt6alluc; 

xopOùC; BOllI;l6vc.>\I 1C00t auvÉXElOlV 1C00l Bp6l'-0u.C; da'tÉpc.>V tvOl 10' 

TtpOC; 'tov Ëva.lCa.l 1:'6vov aTtEuac.>I;ll;V; «a~a.6Ci.'tov ydtp 'to 

«yOlBov lCotl&.TtÉpOlV'tOV K<i.l «'tEÀÉC;, Ol'Ô'tl{l ~ 1C00l &VOlPXOV, 

T)I:'LV BÈ .801C00v «PXTJv ËXELV 'tTJv yv6)a~v. 9 O'ÔIC OllhoO o"v 

&p:xit yl\lE'tOl~ T) yvé;)a~c;,&.U~ ~I;lLV 'tTJv «9Xitv TtOlpÉXE'tctl 'taO 

YVe,,)a8Tja0I;lÉv()u. A0l6&'I;I.EBotoav 't~C;«pXfjc:;, 1(<<1 êiôEuaCilllEv 1)' 

'ta.XE~ &.Tt.OlV'tOl· rta.vu y~p Ea-r~alCoAL9v; .fO 'tà.ovv~.aTj ital· 

Ttap6v't'<i. ICCII'tci!~m6v-c:c1 ÊTtl 'télTtOl).OlU;kICa.l &:pX«"~ clV~IC&.t'-

Tt'tELV: 1« llÈv ydtp ~Lv6I:'EVa. 'tiP:nE~, ~&. ~cl~ClVft ôuam

<J't&LV TtOlE~; ~a.VEPQTtpàt c!l .!a-t~ 'ta IC~IC&., 'io ôÈ&.yotBov .. 

cl~a.vÈc; 'tOLC;<!>c..VEpOtC;. oÔ yckp l:'0p~l\ ofl'tE'tunoc; Ea'tlv ~ÔTOO. 20' 
ôut 'toO-to a.'Ô'tl{l I:'ÉV Ea'tLV is1;1.0 lOV, 'totc; ôÈ &Uou; ns'aLV 

&v611o~ov' «ôUva.'tov yà:p cla&lI;l.Cl'tov a&lp.Ol't~ ~ClVflVCl~' to 
cdli'Tj~âit~opà: oro? êillolou Ttpot;'to 4\16 1;1.0 1,0 V , ICCll 't~ &VOl;I.otcp . 

Ôa-rÉp'lI;l.Cl TtpOC; 'to ts!:,OLOV. 

l ,,,,,",,,l Reitz. : IX:J'tIXt ABC IXÙ'IXt M Il 2 Ô à: 'tô Reitz. Il 3 r.:xp:xyci
",EVOt Pa1.r. : 1ta:p"'y.vci .... vot codd. Il 6 'tE non 801licitandum : cf. 
Nock, Hm'". Tlteal. Rev., XXIX, 49 - f,~,," d: " ... "" ABC:\:I Il' 
'0 ôpci ... o', A(? B: ôp6 ... o~, B' in ra~.) Il ,., flOVOV <8iOV> 'l'urn. -
ciôd6nov Pail'. : llL",6nov codd. Il '2 IX Û 't 'Ï> : É:xu't" B IX:Î't'Ï> Flussas; 
cf. Proll. p. Lill Il ,3 Ël.,Et AB (corr, BO) Il ,3·,) O~lt ••• 'l'Yw~81',~OflÉYo:J 

fortasse uersio altera est uerborum <xo't'Ï> ••. y,waL" Il 16 &'r.:XV'tIX ; 

&'1t<xvn Scott Il '9 ,?IXy'pw'tIX'tOt A (et/ort. B ante COlT.) Il 20 ci,r:xv~~ 

"\"ok o,,8.ÀILo!; Be - Èntv bis A Il 2' IX 0 't'Ï> :. IXU't'Ï> Flussas - ÔÈ oro. 
N Il 23 IXü'tll <f,> Ô~IX1'0P<X p'atr. - 'tCÏI ci'JOILot., i\1: 'tO civo!'-o(;" AC: . 
'toiJ ivolLo(o:J. Be (quid D I"gerit incertum). 
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... Or donc, la monade, étant principe et racine do 
toutes choses, existe en toules choses, en tant que racine 
et principe. Or rien n'existe sans principe. Quant au 
'Principe lui-même, il n'est sorti de rien, si ce n'eat 
de lui-même, puisqu'il est en effet principe de tout le 
reste. Etant donc principe, la monade comprend tout nom
bre, sans être comprise en aucun d'eux. Et elle engendre 
tout nombre, sans être engendrée par aucun autre nom
bre. 11 En effet tout ce qui est engendré est imparfait 
et !1ivisible, extensible et réductible; or rien de tel naf· 
fecte le parfait. Et, si ce qui est extensible dérive son. 
extension de la monade, il succombe en revanche à sa 
propre faiblesse, quand il n'est plus capable de contenir 
la monade 28. 

Telle est donc, ô Tat, l'image de. Dieu 29 que j'ai des
sinée pour toi au mieux de mes forces: si hl la contem
ples exactement et te la représentes avec les yeux du cœur, 
crois-moi 30, enfant, tu trouveras le chemin qui mène aux 
choses d'en-haut. Ou, plutôt, c'est l'image elle-même 31 qui 
te montrera la route. Car la contemplation possède une 
vertu propre : ceux qui ont une fois déjà contemplé, elld 
en prend possession, et elle les attire à soi comme, dit-on, 
l'aimant attire à soi le fer 82. 

6. AOjo" au double sens de c raiS()n » et de « parole t. Le 
)..61'0, ici opposé au ~rJiJ, comme la rahon discursive à la faculto 
d'intuition intellectuelle qui nous rend capables de gnose n'a rien 
à voir avec le )"l,jOl; Y..'Jp 10'J q'li en nous « voit et entend » les 
choses de Dieu de C. H. 1 6. Il n'cst ici que la faculté de 
raioonnement qui fait la différence spécifique du ÀOylltO~ ~iôlj~ 
(VIII 1). De là vrent que les ),oj!lt01 de C. H. IV 4, à la diffé
rence de ceux de Clément d'Alexandrie (supra, p. 18, n. 17)' IIOnt 
oppooés à ceux qui, en surplus, ont reçu le 'JQli, (5 [l, cf. X 23, 
XII 3-4, 7, et l'opposition 0,jo't'.il8T,,-5).lY..~' IX. l, 5). 

7. Le 'Joli, est un don gratuit, 1 22-23, V 2, IX. 5, Asclep. 7 
(p. 303.1655.), de même que la gnose dont il est le principe, cf. 
Harv. Theol. Rev., XXXI (1938), p. l, n.4. [mais il reste qu'on doit 
être capable de s'approprier ce don, cf .. ', a'J":lfû'r~ IV 4 (p. 50.II), 
Et M'Jltalt! V 2, Sallustius XXI p. 36.17. et le don de tEsprit 
chez S. Paul. Voir aussi infra. p. 5tl n. 12. A. D. N.]. 
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~ yà? (;lov':'ç, OeiOIX Ttav't<ilv &px~ KIXt ptl,lX, EV Ttc2atv EaTlV 

&ç av pLl,a KIXt &Px~. aVEU ùÈ àpxfjç oMÈv, &?x~ SÈ EE, 

OMEVOÇ &ÀÀ' EE, C!.l~rrfjç, Et yE &Px~ Ècru 'téilv E:'tÉpCilV. (;lovàç 

-o0aOl o~v &Px~ miV'ta &pL8p.ov E[lT!EpLÉXEL, l'mo (;lTpSEVOÇ 

E(;lTtEpLEX°(;lÉVT), K!Xt Tt6:V'ta. &pL8(;lov yEVV~ OTtO (;lT)SEVOÇ yEV- 5 

VCiI(;lÉVT) É'rÉpou eXp LS (;l00. 11 Ttâv SÈ 'to yEVVell (;lEVOV ChEÀÈÇ 

KOlt êUloapE'tév, K!XL IXÔE,T)'tOV KCXL (;lELCiI'tév, 'té?> SÈ 'tEÀEl'j> 

-oMÈv 'tOU'tCilV ylVE'tC:L. Ka.t 't0 (;lÈv !XôE,I]'tov !XÔE,&:VE'tIXL &TtO 

'tfjç (;loveXooç, CHtOI<E'tIXL U: OTtO 't~ç OllhoO &'a8Evd!Xç. (;lT)KÉ'tL 

aUva(;lEvov 't~v (;lovaSIX XCilpfjaa.L. 10 

a.1hI] ot.v, cs T a't, Ka.'tOt 'to SuvOl:'tév oc L i'moytypC!Tt'tCtL 't00 

8EOO EtKellV • ~v eXKPL6éilç Et 8EeXan KClt von,aELç 'tolç 'tfjç Ka.p

ôtIXÇ 6cp8a.À(;l01ç, Ttla1"EUaév (;lOL, 'tÉKVOV, EÛp~OELÇ 't1')v TtpOç 

'tà a.VCiI 83év. (;lc2ÀÀov M cllh~ aE i] EtKd>v oST)y~aEL. EXEL 

yap Tl 'ŒLOV i] 8Éa.· 'toùç cp8aoa.V't!Xç BEétOa.o8!XL KOl'tÉXEL Ka.t 15 

âVi:ÀKEL, Ka.86.TtEP cp!XoLv ~ p.lXyv~'tLç },tBoç 'tov olcST)pov. 

Test. Slob. r. 10. 15 (1 p. 12ï) hab. 1 T, yi? ... i2 01""",. 

1 ante 'r, y"?. nonnulln ('xcitlissc haud scio an ("t~ct.e censllel'it 
Scott II 1'+ o:bx ... 7::l.""" Sl.oh. : 0:;'''' ",':~"t'td" tpZ'r, (7:. o~. i. M) ut 
p!~ct X:lt 5. PZ", OÙ7:t' :ion::; et :i,~~/.iI:; OÙQiv, .iPZ+1 Zà È; cûèa'Jo; 'ri È; 
2VTT,:;, È~at ~pz·~ i'l''t~ 'tl~.'" !'r2pW\)' :t:.i't'Ij yi? È7't~·J .. Ê7:E! ~.l.y.. àÀÀ",; ipZ';,:; 
È"t'UXEV 0:;;:< fLo',d,; G:;, X?I.·r, ('r, cipl.lj D) ut ",:l'lU codd. (longiol' hic 
textus fOl'tasse lied alifJuid conscl'uauit, e. g. )Coti 7t:i~u pro 
-:-::i'l"t"1 : pro <le;,,'". y,'p, scr. Fel'guson clpX", yip) Il 3 « an secl. fLO"!; '?» 

v 
JlJeineke Il 5 YE'/i sic A li 5-6 yôw"'liÉ"1\ S!ob. lIlB< : yEwo[1i'l"f, C 
YIIVOfLÉ'/T, A Il 7 Ôt"IP''''';V :::;tob.: ciilt""Pê"t'OV cotid. Il 8- 1 0 ut ... z"'
P'~""'t omo Stob.1I 8 c;:~ 1297 i! 9 iv,xi,taxE"t"::t1 Patl' - :d."t'oü: hu
"t'oO Be Il IO "t"r,v fLGv:iè;x bis il, COI'I'. Bc. for:;it.an Ilonnulla ad "t'ô 
"CD.EtO·' pcrtinentia ex:cidel'int post Z"'p·"".t Il 1 1 O~'I Stoll. : aOL 
codd. - T:l": 0111. cod. F Stobaei. Incuna jV litteral'ul1l rclicta 
- aOI Stob. : om. codt!. Il 1 (j fL2i"rr,"t't; DB' : p.:ltyvr"t't; ABC~l. 

8. Plat., Phèdre 247 a, Tim. 29 e, C. H. V. 2: èl'i'0ovo; '(ip 
Q X'JOLO" XVI 5 : (le Soleil démiurge) 7tbt XIX\ 'to Ol';), œoOovo'l 
y'CXpt'~E't'Xt, Sap, Salam. 7, 13 : Q:àol.w; 'l:. Z1-l:ll00V,' <i~OO'l'l!l; "t's 

t-'ô"t'~oU3WfLt, ~e_ mundo, 39~ a l'J : (l'~m~ philo~phique) 1t!XatY 
acpOovw; tt.E't'~OO'j·/~t ~o'J)~·r,O~~O':c "Ctù" ";t'X? ct:;-= n "C~:.Lt('}'I. 

9, Sur tout ce S 4, cf, C. H. 1 22, IX 5, X 23 et Han!. 
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7'heol. Reu., XXXI (1938), où j'ai omis de citer un lexte important. 
Hil'Pol. V ~7, p. 13~.6, W._(li~re de ~~ruch) ,: l'.:~} 1':,fnt (s~.le !-ut~r 
c pne~J.'ma.tlque ») t;l7: rJ 'tO'J ~W'/'tO'; 'j021:0~, Ù'ï.E? S'::''':. )\ou-:p.o'J ctU'C'lt;r 
6Jç 'Jop.l~!)nt. 'It.",~ ~W'rt"ç ü;h,oç ,xÀÀOP.É"(lU. Puis distinction de
l'eau d'ici-bas, dans laquelle sont lavés les hommes c terre!treset 
paychiqUJes J, et de l'eau vive du Bien (~1tEpi'lhl '"to(i <nepE~)fL:t"trJC;). 
dans laquelle sont lavés les c pneumatiques J, les c vivants J. 

10. Cf. Haro. Theol. Rev., 1. cit., p. 1, n. l, et C. H, X 19 ~ 
xx!. Yj 'tOt2·j'tTj (SCe l, E?''J'E~TI;I 'fu7..~~, ,d)'1 't'ï,~ êÙO'E~E~2, iz"j(;)'J:.t ·;; .. {ttl

VtO'~~V"l) - àyw'l ôi êÙ'3'EbS~:l; 'tO J'Jl;)'I':L~ 'to O$~OV x,zl tJ:r,ôa'J%. 
àv0i'::J1tWV à:o~y.:ï;~~xt - ;';):" 'Jo!j~ yl·/E.'!7.~. 

1'1. Sur le thème du me$sage venu de l'autre monde; cf. Liect 
der Perle v. 38-69 (ReitzellSl\;ein, Hel/enist. lVundererz., p. 109-
I10) et Jonas, p. 120 ss. 

1:1. ij il\j'l~:J.~VTI' Cf. supra, p. 53 n. 7, et Plot. 1 6, 8, 3-4 :. 
f"tw a~ y.xl a\j'le'lt~aOw elç "to e'latol(à l'intérieur du sanctuaire) 
il oU'IifLo'loç fçw xn<xÀmw'l 6'ft'l ofLfLi"tw'" VI 7, 31, 6 : 
È7>ta'tP<XCf5'[û~8è Y.<X' <}'J;t.T, f, ;'J'I·r,O~la<x. - Sur y'IWI~' h:l "te. 
yl.yO.'Irx., (50.13, cf. 18), Norden, p. 10:J IlS. 

IS. [Ou peut-être a'~,zpt(Jtç «combinaisom, cf. infra, p. 73.J7 (cf. 
p. 76, n. II) où Y.:I-d a'~yx?t(Jt'l eat dit du mélange du bien et dli mal 
dans l'homme. De même ici : c en vertu de la combinaison qui 
oonstitue les f;I!UYrCS de Dieu J, l'hom~e est immortel, car dans 
10.0 esprit on tl'OUlVe· de totit, à. la fois le terrestre, le cé~ste el 
~6n:le l'ultramondain. F. C.}. 

14. La gnose est la saule vQie vers l'immortalilié, cf. X 15 : 
-, , ~O' ,. t - -6-" 

't?'.)'t~ ~()'/?'1 ald't:.?:O·1 2'1 1~~IJ7t(P S~'l''tt'l, T! y'/hlat; ,.'tO'J $Q:) •• , 2'j":YJ 

EtÇ '1:0'1 OÀ'J1J.1':I)" rx.'1<x6xat" 1>0U1" lobtention de lunm.ortahte p.ar 
la sagesse, d. déjà Sap. Salam. l, 15; 8, 13, I7; 15, 3. 

14,a. C'est une des questions disputées de l'époque hellénisti
que, cf. Cléomède. 1 l, 3-4, p. 6.:16-8.14 Ziegler, et infra Xl 
19, p. 155.6. 

15. Ou (beauooup moins probable) : c un accident J. Sur ce
passage, cf. (outre Platon, Phèdre :147 c, et le Songe de Scipion'f 
Sénèque. Quaest.Nat. 1 Pr;wf. S 7 et 1:1; C. H. XI 20 : 'It~'I-;Oç 
ü<}ouç u'.lrr;l,6"t~orJç ,s"r,:;; Norden, p. 106-107; Cumont, Eg. d. 
Astr., 'p. 156-~57, et surtout Le Mysticisme astral dans l'antiquité
(Bull. Acad. Belgique, 19°9, p. 256 55.) avec les textes réunis en 
appendioe, p. :179 55. Norden (p. :17) attribue C. H. IV et V au 
même auteur. Sans doute oes deux traités exhortent pareillem<ln\ 
à la ·oonnai5s3lllC6 de Dieu. Mais Brauninger (p. :14 55.) note qu'il 
y a une grande différence entre la Y'/t;,atç O.oU de C. H. IV, 
vue immédiate qui est un don gratuit (idée ressortissant à la: 
mystique orientale - Inais non pas à un mystère cultuel, commit 
le veut Brauninger, p. 18-22), et la ',o'ljatç 6so(i de C. H. V (et 
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de XI 6 S5., XII 20, XIV 3), intelligence de ce qu'est .Dieu par 
le moyen des œuvres qu'il a créées (idée purement philorophique, 
commune depuis les stoïci.!m.,). Voir a'llllllÎ Bousset, Giitt. Gel. Anz., 
1914, p. 740. Pour O'".·;om (51.6), cf. NOl'den, p. 107, n. 2. 

16. Je traduis d;:'J?i~ (Scott). [Cf .• ~7to,~o~:n, Platon, Phèdre 
253 a. A. D. N.]. 

17, Cf. Joh. 12, 25 : b 9l),(;J', ,.;,., l}uZ:;,' (vie) ~~,;".j rx,toÀÀ'.b 
" ,. - '.1. ' • ..., .... , '1 ... , 

~~;Yj'/t 4'..X~ .. 0, lJ.t"'Ù~." ;7," '('JI.:'," a;~'tt)'.) ~'I ':_:: ~";O"p.f.r ':"J';-;~ e:; ~WT," 
:.m'j'IlO" YUJ.:::;.! :l'J't"J". Cr. C. H. 1 19 (li Cl.ï:l;:I,O'x:; ';1 ... (J'(Ol fi. 1 , 
~ " , .., , ) XI " ", , ... , ..) -

O'.,I'tO; P.E.'JEt a'J 't:p 1T,,(,')'t'Et , 21 l'J'J':"Z'J ï~? O'J'l'l.":l~ ":lù'/ i(.'l. ,h)') 

Y..~t « .. {~Oill'J, Cft),oaWi-12-::1)<; ~X~ i<.XX(J; t~)V, vQi;a~u), XII 2 ss. Sur 
cette haine dl corps (déjà Pl·aton, Lo:s X 907 c : t:xn r,:); :.L~'J I-':O"ï,
nt), cf. J. Kl'Oll, p. 3[12 55. Sur la vraie rt),x')';:x, Brauninger, 
p. 12-13, Reit:rensteoin, HMR, p. 51, n. 1. 

I7 a. Je li, ,0 ~,;,gpo" (17-18). Ou. (en supprimant ';E avec Einar
son) : «l'un et l'autre, là où il ne reste que de choisir; et ... ». 

18. Sur cette image empruntée, selon le goût de la diatribe, il. 
des spectacl~s familiers de la vie religieuse, cf. l'importante note 
de Nock, J. Eg. Arch., XI (1925), p. 130 n. :1 (et 131 n. 1). 
Zosime parait se souvenir de ce passage, cf. Alchim. Grecs, p. 22!}. 

10 BerL.'J.elot (= Reitzenstein, Poimandres, p. 102; Scott-Fergu
son, IV, p. 105. 4): ~0~; ,:o~fJ·~'tI)~'; ô~ à."f.;P,:)'jtfl'J'; (seil. 7t-;~'J-:(J':' 
"t'f1 EtI-17?:1.~""!1 ŒxrJ)~')'.)Oo;:)v,,:~; 229.8) 0 (E?:J."ï:.; t'I 't:p 7:~?~. 9'~~sw" 
È.X::D.êt i'J'l-:f.:, -:-:,'; û!~ 7.~'.L~'I"( ~ ur)',')') (,ReÎtz. : IJ.!.\I(J~: ('oÙJ.) O'.'t .f.' 

• • .... ' _ 1 .\ 1 ~ l , 1 • ", • 

;:o;.1;:~';, t.11/;!"1 't(u'/ 7J~,):J.:t':(Ô'1 9'X'/':''1~,)~J'~''()'J';, l-1"'IG:: (Rell~ .. : 
:L'~"!;: codd.) X::'-:7," <v Et:J.:x?:.!b.,,', -:';." (fi.cit.z. : ,;r,~~ codd.) 

, ," ""., ........ ,\ 1 n' .,... ... 
~~"':~'J'; ~irJ'J7'1." ~.~y"~t{I~';. C:~J,I." ::/'J,);~ !:ec : .... l\'t'lt,z'J ,)'.)":f-'~..r.I)'~·/'t7-; 
:1'J";"',Ç 't:x. alÙf.L~'t't;(.~ i!7.~t)E.~.rt"(,?!% i<.:J.! 'th)'! a'.J~:ttp."J·IW'1 ~'J't'/,; ex.'ttJ; 

<!.L7,O~'J add. Reitz.>èD,),o 'f"1~'X~f)f-lÉ·'I):I~. 
19. Platon, Rép. Il 379 b-c, X 617 e, Tim. 42'd : .(.,~ ,;;', 

S7t~t"t<X Et·" x~~lOL, h:fa-.wv à~OL(,lO:;, cf. Geffcken, Zwci griech. 
Apologeten, p. 103, n. 4, Dieterich, Nekyia, p. I15, n. 1. 

20. Corps = régions du monde sublunaire et sphères du ciel, 
cf. Scott, II p. 148-Itlg. Brauninger, op. cit., p. 19-20 (suivi par 
F~rguson,IV p. 3(8) l'entend de corps i~O~I.LOL~IX. L'âme d-evrait se 
"êtir tour à tour de douze Èvo·j/-LOL'tX en passant par les 12 signl'6 
zodiacaux. Ce sens me paraît ici peu probablie. 

21. O'U"Éyyx a Ull sens très précis. C'est la continuité. absolue 
qui existe d'une part entre les sept sphères concon:trnques de la 
nature OL,O~?tl):; itx) Oëi~ qui est ordonnée (u'tOLïl-'i'Jr,) •. inalté
rübl:e. et impassible, depuis le cercle de Saturne qui 'SU"EZi", ~x.Et 
,i,v O~J1t'J '~~'"!l (à la. sphère des fixes qui emhrasse, 7t~?lÉXY, 
".pt).xl.LIl,x·/S!, lies sept sph. des planètes) jusqu'à celui de la Lune, 
cn passant par les cercles da Jupiter, do Mars, de Mercure, de 
Vénus et du Soleil (cf. de mundo, 392 a 23 ss., noter ~'feer.ç ... 

10 
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',.' "-,, 0'" ~ ,,- ) 'd' E~u .... ~7jç o .... [1 .• '~'I ... Et't~ ... x:X~ -:.".V't!l\O, j aut.re partenlrc 
les quatre parties de la nature sublunail'e (de mundo, 3tl~ a 33 : 
a'.JvE!."~ç !O''t\v'~ ~t' (,J,lÙ'1 n:&,,-:·I.. -:~ xx: "pô .. ,!.). depuis l'élément 
le plus subtil (h1t-:o:.Lz?·~ç). le feu, qui suit immédiatement la nalure 
éthérée, jusqu'à la terre et l'eau en pa&Sant par l'air (392 a 34-h 13). 

22. Sur ce thème de la remoOntée, cf. 1 24-26, IV 8-100, X 16, 
18-19, XII 12-1[1 et XIII passim. Sur la longue route avant d'at
teindre Dieu, cf. JoOnas, p. 99, 135 (parallèles mandéens), et le 
« psaume de l'âroo • des NaasSlénir.ms, I1ippol. V 10, 2 (plaint!) 
de l'àme), p. 103.9-11 W. : "I)":~ os "(:',ô-:7.t 1 ÛV~;fJ~"~ 'f, f.LsH:x 
Xl!XW'1 1 ).:x6'~pt"flov Èa'~J,OE 'ItJ,:X'IWf1SV7j.. (rép-onse de Jésus), 
103.15-16 ~'r/ttT ôs ~u"(€Tv "Cr) T.:ty'-PQ'I Z~o:.. 1 h~! e"ùx o!o~v 

<;8>~t:)~ at~~~ ~a~':7t, 103:1!) 5S. 'X!~"~; ~ÀlJ~:;, OtQ?:·J~i.ù, 1 ~'J'3'
't"',pt:t ;::X'/-:X (; C(,/')!Ç·I), ••. 't~ XExP'J1J.P'!'1'X 't"f,; ~~t'1.; OCIJ'J, Il''WO't·~ 
~x),Éa:t~, T:~?cx?~,JO'rr..) 

23 .. Nous ne pou,-on5 atteindre la limite extr~me du Bien, en 
franchir route l'amplitude : &Ot7Ô7.'t"" et <ÏrciPX'I'tO'1 sont ici, en 
fait, synoOnymes. 

24. [Sur ax~),l!', = «ollscur; énigmatique, di.f:ficile à oompren
dre », cf. L'Egypte des astroloJues, p. 153, n. 2. Vettius Valel13 
(250 .. !l3~ p~rl?~ d'une mani~re anal,ogue à notre texle, d{) 'te. 
tTl.fJ),tOV 't.,,~, e,ar,O',\) dans la sCience. li. C.]. 

~5. Doctrine de l' àV%I.L~7jO'l" 
3(), "CoT, Ciays?,;r, s'explique par rHérence à. V 2 : ''';'(,O'\,''{;" 

p.6>"-'1 Ô?~ 't;J â:<P:('/~~J t:)~ X2! ~~'t.;. â.9'l'J~~:; o::iax. C'est la doctrine 
classique de la connaissance par similitude, cf. XI 20 : 'to y~? 
;~f.1;[O'1 't0, o,:J.'Jr,-p 'IO"',.~,~v, ici présentée sous la. fonne inverse: 'to 
rJ.'JrJf.Lott)\J (J.'Jrn."Co'l. 

27. Cf. XI 5 : où8tv yi? f;p.O\ov 't'il &'Ifjf1":q). 
28. Sur ces paragraphes la-II, cf. Scott, II, pp. 151-15l" 

J. Kroll, pp. 23-!l5. Les spéculations sur la Monade apparaissent 
dans l'école de Platon (Speusippe et Xénocrate) sous l'influence 
du pythagorisme el deviennent monnaie courante dans le néopy
thagorisme (ZeUer. III 2', pp. 130 55.; A. Delatte, Etudes sur 
la liUératllre pythagoricienne, pp. 142 S8., 191 S8.), souvent liOUS 
la forme d'une opPoOsilion entre monade et dyade, parfois sous la 
forme d'une opposilion entre Un (~'/) ct Monade (Kroll, l. c.). n 
n'y a :pas trace ici de la première opposition. Scott (p. 154) et 
Kroll (p. 23), qui entendent par ehtli!" (53.12) la Monade, veu~ 
lenl rptrouver dans ces 55 10-11 la seconde opposition, mais d'une 
part E'Xfu'l parait signifier plus naturellement l'ensemble du traité 
(cf. n. 29), d'autre part le texte mArne des 55.10-11 ne dit rien 
d'une distinction entre Un et. Monade. Le morceau doit avoir été 
amené par la considération du Bien (55 8-9), qui est Vieu Un-ct
Seul (5 8). Il semble donc bien que la Monade ne 80it ici qU'lIn 
autre aspect de la Divinité: c'est d'ailleurs la doctrine classique 
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daIIIla locte pylh!l8OrioieDD8 (ZQller, " C., p. 130, n. 4; KroU, 
f.!l4, n. J). ,Cf. Ht'rmippua 1 18. 135 (Kroll-Viereckp. lH l'0·I&:' 
S'J follv 'tt)i, :ipt6folOIt; Œ?X.i) XlXt p[ç'll 'tl'; u1tl,xm:i!I, è'J as -'01. 
VOT{:oT; 0 6t(.;, àt.D' f)~ XŒOXitEO ix 1t""y-r" io~.~j11) 't'x 1t:l\.~(X 
et les aut.res lextes' cités par Sc~tt, pp. 152-153,' en particulier 
la doctrine des « Egyptiens» - Hermès (et peut~tre ce traité II 
lui-mArne) il ou Néopythagoriciens ? - chez Hippoly:e. IV 43. 4 SI. 

(65.x:>. ss. \Y.): Aly11t7trJt ôÈ .. E91X'!'lIV 'tr,v 0.0'1 E-:-'1lXi !-'t)'1:i(;1X 
• fil • • 't.. t.. ... , , ~ .... , , 
"'lt~~?E'tt)" ~x~ I%~L·,,'I E~'J~'/i'l "yf.v·/(~ax·l, x:u e; tXtJ-:'Y)'; 't'l 1t:cv't~ 

xŒ't"Q'..s'Jiceoc~· ~~'t." yttp ..• Ô."{iVVTj~O; t)~a% 't'I):j~ È;~ç <Îpt6,.,.Qù; 
ï:'''/v~ . oro'! È9' Èx·.r:r,v fi fLo"~; ~1rtit?o'1":EO~1cr'X "'(E'I'I~ -:-;1'1 o~=Hi% 
x!Xt ôP."~(tJ, ... 't'f." 't?t{ÔŒ ••• f.Lt;{pt ~~ Ô5)(&.80;, .•• r~'/X ïé.'JTI"t~t 
'7t?~o't·rl Y..%: S:'X%":'1j -}, tL0'Voc; Ôt·x TO ~o:.l "r'{,'Y ÔEX~ÔX tao;~"2p..sTv 
XlXl «ptf),~E!cr6:itt E:Ç fLO·,iô'll x't) .. On notera 53.8-10 la confusion 
habituelle entre unité C oombree _ premier tenœ d'une léri. et 

unité c nom brante • unifiant une somme : fiout nombre l'au!,," 
mente à partir de la monade, e~ d'autre part il n'est plU! rien 
s'il ne contient plus la monade, c'est- à-dire s'il n'est plus unifié 
par elle. 

29. J'incline, avec Tiedemann, à ,'oir dans E!Xlh'/ simplement 
l'ensemble m~me du traité : c'est en effet un portrait implicile 
de Dieu, qui naturell}.ement atâr~ l'lme. Cf. en g'néral H. Willms, 
EIK!.IN.1935. 

30. Cf. Nock, ConverlÎon (Oxford 1933), p. 181. 

31. Ici c le monde 0, d'après Ferguson, IV p. 359 pourquoi 
pas c le traité o. encore il 

3!1. Pour l'aimant (,nj""~'t!<; À(Oo;), aux référenoes de SCOLt (Plat., 
Ion 533 d; Porph., de !lbs!. IV !lo) et de Ferguaon (Hip-' 
pol. V 17, 9, p. 115.!l0 i !II, 8-9, p_ u4.8 IS.) ajouter Bippoi. 
V 9, 19, p. JOI.!l7. (Nausbiens). Ni!léphorcGrégoras. ScllOl.in 
S:rnesii de insomniis, P. G., CXLIX, col. 538 (sur la .ympatllie: 
cité pn'r Th. Hopfner, OZ, 1 S 398) : O(fi)1'~~ 0 E:8(~~ ,:';,'1 ~)J."I,
À(tlV 'tt)"httlV GIJj'{ÉVE('lI'1, oow." o't( OD.-(E't:lt 'ItXp' ciXkl,),w'l œÀÀlj),œ 

, " ., )" , ~ "'"') ."'" '" "À)" , "')) X:lt OY}l\hHfW ~'Xl-lo:X'ltt 1t%? a.AAT, ~W'l ':I.AAT,I\7., i",'Klt Œ ~O Ct III ~?u. 

oro'l l~jcrn~? Ot2 -r7;c: fLxyvl'ttôo; 'tO'1 CJlOT,pOV, o~tb) ·X2~ ôti tT,a~, ~ 
'tijO'Ôt 'tT,ç (i);r;t; XIX' 'to~as 'tl)~ 1T'1."l.fL'lI't'lt; 7.x1 ."ï,aae .T;t; 9(t,~"it;, 't-iGE 
il .60s, ct Th. Hopfner. OZ, 1 S 565. 
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Bibl.: Fr. Brauninger, Untersuchungen ... , p. 24 8S. 

C. II. Dodd, p. 23j-239. 
A. D. Nock, J. Eg. Arch., XI (1925), p. 129, n. 5, 133. 
Ed. Norden, Agnostos Theos 2, 192[), p. 26-28. 
W. Theiler, Die Vorbereitung des Neuplatonismus (Prc>ble

mata 1), 1930, p. 127 85. 

Le thème général est très explicitement indiqué par le 
>ous-titre et il est développé au cours du traité ayec plus 
de cohérence que n'en montrent d'ordinaire les ·écrits her-
métiques. -

1) Comment Dieu, qui est invisible, se fait-il voir à 
nous : tel est le secret de l'initiation hermétique. 

(1, p. 60.3-6) 

2) Dieu est nécessairement invisible, en tant qu'éternel, 
mais c'est lui qui fait· apparaitre tous les êtres. 

(l, p. 60.6-13) 

3) En tant qu'il les fait apparaitre, Dieu se rend visible 
à travers eux et en eux; cependant Dieu donne cette 
vision surtout à ses fidèles, et il faut donc, si on veut le 
connaitre, le prier d'illuminer l'œil de rame. Seule, la 
pensée le saisit tel qu'il est, mais on ne peut le voir, pas 
plus qu'on ne peut voir sa propre pensée. 

(2, p. 60.13-61.8) 

4) Pour connaître Dieu, considérons donc l'univers entier 
- le ciel avec la belle ordonnance des astres et des constel
lations, la terre où tout obéit à l'ordre et à la mesure-, 
et remontons, par ces intermédiaires, jusqu'à celui qui a 
·établi et qui maintient ce bon ordre. Heureux qui pourrait 
s'envoler jusqu'à un point médian entre le ciel et la terre 
d'où il contemplerait la beauté du monde. 

(3-5, p. 61.8-62.1/,) 



NOTICE 

5) Appliquons la même méthode au microcosme qu'est. 
l'homme : merveilles de l'organisme humain. Qui a fait 
tout cela, si ce n'est Dieu? Toute œuvre suppose un 
ouvrier j c'est folie que de méconnaitre l'action créaLri08 
de Dieu dont la fonction singulière est précisément d'être 
père. 

(6-8, p. 62.15-63.18) 

6) Dieu est donc essentiellement le producteur uniyerseL 
Son éternité ne s'explique que par cette fonction produc
trice. Dès lors Dieu est tout, les choses créées puisqu'il les 
a créées, les choses non créées puisqu'il les contient e11 
lui-même. 

(9, p. 63.19-64.3) 

7) Aussi Dieu est-il au-dessus de tout nom, de tout attri
but, invisible et cependant le plus visible puisqu'il revêt 
toutes les apparences, sans nom et possédant tous les noms. 

(10, p. 64.3-ID) 

8) De quel nom donc bénir Dieu? Vers quel lieu se 
tourner quand on le prie? Il est partout, en tout, SQuroo 
do tout. A quelle heure le prier? En lui, point de temps .. 
Pour quelles œuvres et sous qllel aspect le prier? Il eat 
tout ce qu'on peut êtl'C, faire ou dire. Il est l'être et le 
néant, ensemble pensée, père ct Dieu, énergie toujours ca 
acte, bonne et productrice. 

(IO-II, p. 64.II-65.5) 

10' 
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D'HERMÈS A SON FILS TAT 

Que Dieu est ôla fois inappai"cnt et le plus apparent'. 

1 Voici encore une doctrinc, ô Tat, que je veux t'ex
poser tout au long, afin que tu ne demeures pas non initio 
aux mystères de Celui qui est trop grand pour être nommé 
Dieu 1. Toi donc, comprends comment l'être qui semble il 
la plupart inapparent va devenir pour toi le plus appa
rent. En effet il ne pourrait existe.r toujours s'il n'était 
pas inapparent; car tout c:! qui apparatt a été engendré, 
puisqu'il cst apparu un jour. Au contraire l'inapparent 
existe toujours, car il n'a pas besoin d'apparaître : il est 
éternel en effet, et c'est lui qui fait apparaître toules les 
autres choses, étant lui-même inapparent puisqu'il existe 
toujours. Il fait apparattre toutes choses, mais lui-mên'rc 
ne se laisse point parlÛtre;il engendre, maiS' lui-même n'cst 
pas engendré, il ne s'offre point à nouS en image sensible, 
mais c'est lui qui donne une image sensible à toutes cho8Cs. 
Car il n'y a de préSentation en image sensible que des 
seuls êtresèngendré3 : en effet venir à l'!tre n'cet rien 
d'autre qu'apparaltte -tlux Beni". • Dès lors il èltévi
dent 'qtle l'unique inengendré est dll inême C0Up s non 
IUllcepf.ibie de s'offrir ên image sensible et inapparent;' 
niais que" comme il donne une image sensible A' toutai 
choses, il àpparait il trayen toutes, et en toûtes, et il appa
rait surtout à œux il qui lui-même a voulu apparaître. 
Toi donc, li mon fils Tat, prie d'abord le Seigneur et Père. 
e.tScul, et qui n'est pas l'Un mais source de l'Un', de se 

1. ·Ùu : c du Dieu trop grand pour recevoir un nom .• On 
poutrait peul-ôtre entendre : c afin que tu ne demeures pas non 
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CEPMOY npOL TAT YION 

ii 'rl &.q> CI v~ C; BEb C; il> CI VE p~ 't"CI 't"6 C; Èo 't"L V. 

1 Kal't"6vlIE OOl 't"OV À6yov, ~ Teh, IhEE,EÀEuoop.Cll, 

~nc.>C; ~lli &~6l"J't"0C; nC; 't"o{) KpEl't"TOVOC; BEO{) 6v6~a't"0c;. où IIÈ 

V6El nooc; 't:b 1I0Ko{)v 'tolC; noÀÀo'Lc; &q>ClVÈC; q>avEp~'t"a't:6v OOl :. 

yEV~OE't"tl.l. oÙ ycip &v ~v <&'Et> El <~~> &.q>ClVÈÇ T'jv' 

'TIc2v y«p 't"o q>ClLV6~EVOV YEvvl"J't"6v' eq>avl"J yap' 't:b IIÈ 

&.q>ClVÈC; &.El Eo't"l" 't00 ,«p q>otV~Votl oil xpnl:EL' &.Et yap Eon. 

'Kott 'tdt &AACI n6.vTa q,aVEpdt nOlEl, ClÙ't"OÇ &.q>ClV~Ç t:)v, QC; ciEt 

.1JJv . q>ClVEpOOV otù't"bç oÙ q>otVEpoO't"al, <yEVV~> OÙK 'Clil't"oç [0 

'yEVV~~EVOÇ, EV q>ClV'tClolOf IIÈ < OÙK ÈO't"l> nanot q>otV"tCl

OlOOV. ~ yàp cyotV'tClOLCI ~6vc.>v 't"WV yEVVl"J't"oov Eo't"Lv. oô1lÈv 

yap eo't"lv ~ q>otv't"ClolCl ~ yÉVEOlC;. 2 b IIÈ EtÇ &.yÉvvl"J't"oç 

~l"JÀOV6't"l KClt &.q>Clv't"ClolClo't"oç Kott &q>otV~C;, 't"eX IIÈ TrClV"rot 

'iI>otV'tClOlQV /Id: nav't"c.>v q>CllvE't"otL, Kott EV nc2ol, Kott ~6.ÀlOTot ,:; 

otc; av cdhoc; BO"Àl"JBft q>ClV~VotL. où o\3v, ~ 't"ÉICVOV Ta't". 

~\3E.Cll npoo't"ov 't:<f K"plC? KCl.t not't:pt Kott ~6vC? Kat OÜX Év l, 

'&'ÀÀ' &q>' oG c'i EtC;, '(ÀEc.> 't\JXE'LV, '(Vot lIuVl"J6ftç 't:OV 't"l"JÀlICOO't"OV 

Habet N 4- "T .... ,6 ,!,'l~ii-''l~ 
:1 <OÔOltW-/> IÏp-'-l); Reitz. " 4 '~i';: ET; N Ë,.·~ Dnon.- TQ~ 

lIiOü B9 Il 5 011:"; Tiedeml\iln Il 6 ri-r~nnL (ut uid. in yiv·r,-.'l: 
mlitatum) A : ri-'T."t2i CàlND ys-,o:-to Be (quid B leg-el'it non 
dispicio) - !vom. N - 1," <,hl> Einarson : <i.!> 'f,> Scott 
(ci!! pro li·, Tiedemann) - <l'--l)> 'l'iedemann - i:;:2'''_: È:J.:;;'l
.... 1; il' " .7 y2p (post 1i:;>:!'1"') om. ;-.;n, ins. B" Il 101" suppleüit .. 
~inarson Il 1 [ i,vwP·t'lo; sic A (fort. cs. "'(s'J6:~tvo,) - YZ'/IJ(;)P'svo; è'j 
,!,'l-,ua!q;, 'It:.i~n IH :;>"",uaLw~ Scott Il ,3 -~ -f, Scott : f. -il codd. 
(nisi quod 1\ -i, N) - Tj ôÈ .T; Nil ,5 ,!,,,,(vcu: 001 N il ,6 or, : 
sr, N - C?:l'J'~VCZt : l'ClVE!"t'Œ" d - w 'tÉXVO'; 'ti"t' BC : 'ti"t'JO'I "t'l:>: A 

~ '" .. É1tvav W UT sic (~, '" m~nu posteriore);\1 W 'th Tilt·,av D ; W dT 
fort. e glossemati intp.rlineari inlatulll censet Einarson 1/ 'j-' 8 ut 
f'/! 1Ï1''''&cj> 'iÀEW TUZEi~ Scott. 
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montrer propice, afin que tu puisses saisir par la pensée 
ro Dieu qui est si grand et qu'il fasse luire ne fùt-œ 
qu'un seul de ses rayons sur ton intelligence 5. Seule, 
en effet, la pensée voit l'inapparent, puisqu'elle est ell~
même inapparente. Si tu le peux, il apparaîtra donc aux 
yeux de ton intellect, ô Tat: car le Seigneur se manifeste 
en pleine libéralité G à travers le monde entier. Peux-tu 
'l'oir ta pensée et la saisir de tes propres mains et contem
pler l'image de Dieu 1? Mais si même ce qui est en toi 
est pour toi inapparent, comment Dieu se manifestera-t-il 
à toi en lui-même par le moyen des yeux du corps 8 ? 
3 ' Si donc tu veux voir Dieu, considère le soleil, consi
dère le cours de la lune, considère l'ordonnance des astres. 
Qui est celui qui en maintient l'ordre? Tout ordre en effet 
suppose une délimitation quant au nombre et au lieu 9. 

Le soleil, dieu suprême parmi les. dieux du ciel, à qui 
tous les dieux célestes donnent le pas comme à leur roi 
et dynaste 10, oui, le soleil avec sa taille immense, lui 
qui est plus grand que la terre et la mer, supporte d'avoir 
au-dessus de lui, accomplissant leur révolution, des astres 
plus petits que lui-même. Qui révère-t-il ou qui craint-il, 
mon enfant? Tous ces astres qui 80nt dans le ciel n'ac
complissent-ils pas, chacun de son c6té, une course sem
blable ou équivalente 11? Qui a déterminé pour chacun 
d'eux le mode et l'amplitude de sa course? .. Voici 
l'Ourse, qui tourne autour d'elle-même, entrainant dans 
sa révolution le ciel entier 12 : qui est-ce qui possède cet 
instrument? Qui est-ce qui a enfermé la mer dans ses 
limites? Qui est-ce qui a assis la terre sur son fonde
ment 18? Car il existe quelqu'un, ô Tat, qui est le créa
teur et le maître de toutes ces choses. Il ne se pourrait 
en effet que ou le lieu ou le nombre ou la mesure fussent 

initié aux mystères du nom le plus puissant de Dieu J, cf. le r')l", 
du nom dans les mystères et les papyrus magiques, Id. rel. d. 
Grecs, p. 285, 288, n. 3. Mais les SS 8, et 10 (~(j'to.; il 0.0'; ~vci
fL~'tc.,; ltpt1 t'twv) ainsi que les textes indiqués supra, p. 40, D. 20 

impœmt la traduction adoptée. 
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BEOV voflaClL, ICCll cXK"[lVOl aOL IC&V l1LClV ClV"[OO "[fi afi ~LClVoLqr. 

Ed.Ol~'YClL. V0'laLC; yeip ~OV'l oplf "[0 a.<!>ClVÉe;, &e; ICCll ClV,,[~ 

&<!>ClV~e; O~aCl. Et 8UVClaClL, "[Ole; "[00 voO 3<!>BClÀ~Ole; <!>ClV~aE

,,[(1L, ffi T Ol,,[' &<l'Bovoe; yeip Ô ICUpLOÇ <!>ClLvE"[ClL ~Lei TI~V"[oe; 

"[oû lCoa~ou. V0'laLV t~El\l ICCll ÀCl6ÉaBClL ClV"[(lle; "[(lle; XEpal 5 

ouvClaClL ICCll ,,[~v EtlCoVCl "[00 BEOO BEOlaCla9ClL; Et oÈ ICCll "[0 

Êv aol &<!>ClVÉe; Éa"[l aOL, TI~e; t EClU"[OV EV aClu"[9 t OLèc. "[~V 

3<!>BClÀl1~V aOL <!>Clv~aE,,[ClL; 3 Et oÈ BÉÀELe; ClV"[OV t~ElV, 

v0'laov "[ov fjÀLOV, v0'laov "[ov aEÀ~V'le; OpoP.OV, v0'laov "[~V 

da"[Ép(i)v ,,[~v "[Olt,LV. "[le; ô ,,[~v ,,[Olt,LV "['lP~v; (,,[Olt,Le; y;:p 10 

TIiiO'cx TIEpL~pLû,,[ClL a.pLB~IjlIC(ll "[omp). Ô fjÀLOe;, BEOe; l1ÉyLa

"[oe; "[~v ICCl"[' ovpcxvov BE~V, f:l 'IlOlV,,[EC; E'{lCouaLV ot OVpOlVLOL 

BEot '';:,üClVEl BClaLÀEl lC«l OUVOlO'''[D, !Ccxl oel"[oe; 8 "['lÀLICOO"[Oe;, 

{, ~Ell;(i)v yfle; ICCll BClMO'a'le;, &VÉXE"[ClL fmÈp EClU"[OV lX(i)v 

EClU"[OO l1LlCpo"[Époue; 'Il0ÀEVOV,,[Cle; eXO''tÉp«e;, 'tLv' Clt~OU ~EVOe; 15 

~ 'tlvCl «!l060vl1EVOe;, ZI "[ÉICVOV; ËICClO''tOe; 'tov't(i)V 't~v &.a'tÉ

P(i)V ov 'tov ISP.OLOV ~ taov ~pol1ov 'Il0LOOV'tClL EV OVpClV~ 

IIvuC;; 'tle; 6 &ICOla't9 'tov 'tpO'llOV ICCll 'tb l1ÉyEBoe; "[00 

8p6~ou 6pLaCle;; 4. !plC"[Oe; Cl{l"['l, ~ 'IlEpl ClV,,[~V a"[pECflo

~iv'l ICCll "[ov 'IlOlV"[Cl 1C6a~ov aU~'IlEpLCflÉpouaCl. "[le; 6 'toO"[o 20 

ICEIC"["1 ~Évoe; "[b IIpycxvov; "[le; {, "[ft 8ClÀOlaan "[oùe; tlpoue; 

TIEpL6ClÀ~V; "[le; 6 "[~v yflv t~pOlaCle;; lO"t"L yœp ,,[Le;, ZI Tc!t"[, 
o 't"OV"[(i)V 'IlOlV"[(i)V 'Il0Lrl"[~e; ICCll OEaTtO"['le;. &.8VVCl"[OV yeip ~ 

"[6'1lov ~ &pL811bv . ~ llÉ"[pov «!luÀClXBflVClL X(i)ple; "[00 'Il0L~aCXV 

1 ul Scott: xiv codd., f.ort. recte - d" altcl'Um deI. B' Il 
2 iXÀ:i!1'~2: ABC~[ : ÈÀ:i!1<fX\ 1297 ÈÀÀ:XI'-<fX\ Scott, fort. recte, cf. 
tamen X 4 et lambl. de l11yst. VIII. 2 Il 4 \,:z(vax\ <o~> Be Il 
5-6 '"h,a:v ." 6:daxa6x\ intel'l'ogationem esse pcrspexit Ferguson 
(fort <1'.> vO''o0w x'tÀ.) : vO'r,7ov Reitz.; cc an.vo+.a .. o'-? " Einarson, 
qui et de ut post 6.oü transferendo cogitat Il 7 hu'tov codd. : 
cx,hà Be (lb'to; Turn.; fOI't. cxù .. à, iv É:lu"<i>, quod qui coniecit 
Scott pIura mutauit Il 9 'tO" <"T.;> a.À1'iVl\' Patr. Il 1 S 1tOÀE~OV"CX; 
A : 1toÀ' EÛO"'rQt; B, manu fort. prima (in 1toÀwovu; nt nid. corr.) 
1toÀ\'tëUO"'rQt; l\1 Cd Il 16 xxi bx:no; Be Il 19 cx ~ n\ : cx0'd', AMB (in 
ras,) CD -:xù d',v: bu't'll" Be 1120 aU!17tEp\ï'Épouax: in :\1 1ttp: nt nid. 
]lUIlCtiS deleta Il 21 'tT" 6xÀ:iaaT,; AB (corr. B') 1124 riHÀ<lzO'~VXL C. 
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-observés ave.c Iain s'il n'existait quelqu'un qui les a créés 1.1, 

Touîbon ordre en effet.· suppose un créateur, seule l'ab
.senœ de lieu et de mesure n'en suppose pas. Mais cette 
.absence même n'est pa:! sarui mattre, m()n enfant. Et cu 
:dfcl, IIi l'J,nordonné 1G est déficient t ......... t, il n'en 
obéit pas moms au maltre qui n'a pas encore imposé Je 
bon -ordre à l'.abaenœ de lieu et d'ordre. 

a Plût au ciel qu'il te fût donné d'avoir des ailes et 
ode t'envoler vers l'air, et là, placé au milieu de la terre 
et du ciel 16, de voir la masse solide de la terre, les flots 
répandus de la mer, les cours fluents des fleuves, les mou
vements libres de l'air, la pénétration du feu, la course 
.des astres, la rapidité du ciel, son circuit autour des mêmcs 
points 17! Oh! que cette vue est la plus bienheureuse, 
.enfant, quand on contemple en un seul moment toutes ces 
merveilles, l'immobile mis en mouvement, l'inapparent sc 
rendant apparent au travers des œuvres qu'il crée. Telle 
est l'ordonnance du monde ct tel, le bel ordre de celte 
ordonnance 18. 

8 Veux-tu contempler Dieu 18 • au travers aussi des êtres 
mortels, de ceux qui vivent sur la terre et de ceux qui vivent 
dans l'abîme, considère, mon enfant, eomment l'homme 
.est façonné dans le ventre maternel, examine avec soi.n la 
technique de cette production et apprends à connaître qui 
oCst celui qui façonne cette belle, cette divine image qu'est 
l'homme 19. Qui a trac6 les cercles des yeux? Qui a foré 
lell trous des nàrines et des oreilles? Qui a fait l' ouv~r
ture de la bouche? Qut Il teo(~u lés muscleit et lesaaHIl
.chés »O? Qui a oonduit leseanaux des veines? Qui II. solidifié 
les os? Qui a recouvert toute la· chair de peau? Qui a l'éparé 
les doigts? Qui a élargi la plante des rieds? Qui a percé les 
conduits? Qui a étendu la rate? Qui a façonné le cœur en 

2. Ou, en lisant ·1j •••• ~ (oodd.) : « eil effet, la prellClltalion 
en image 506nsible n'est rien d'autre que la· venlll3 à l'être. » 

3. Ou : « l'Un Mt inen~ré et ... » 
4. Cf. supra, p. 40, n. 17. Dieu n'est pas li} E!"ç, mais le "E'I 

~urce du Dieu Et,. ct l'on ne peut le qualifier justement qu'en: 
le disant Peincipe (Fergwon, IV 369, rem'oie aux Fr.28-30 SrotL). 
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-roe;. 'J'tlaOL Y'~' i~le; < 1loul-dJ, \1ov1') a.~ >' .. ni'J't(OL ICCtl 

&~E't'plOL&'J'tOt1')'t'Oe;. 4À),' OÔIC d~ÉG1to'toe; dMè IItfh1'], & 'ttltVov. 

lCOLi ydp Et 't'àl'tai.1C't'6v ta'twtv3EÉc;, t lITE ICCll'tÉXEl,'tO{!'t;ô 

ia~rL, 't'b" 't'p0'l10V -rijc; ''t'-f.ÈwC;, tlCcitl ~'J'tà 3Ecm6't'1']v ta'tl 

"'th ~1']amw Iilô't'n o;tfJv' iiE,lV 't'UE,OLV't'cl. S 

es d8e:auvOL't'6v O'Ol ~v 'J't't'1']v4\ ycvo~iv'fl dVllit't~vcu de; 

"t'àv 4i.pll; ICOLl ~Éaoll clp8tv'rOL 't't\c; y~C;IC.l O:O,OIVOO lady y~e; 

}LÈV 'tà C1'tEPE6v, OClflc!r.aa'le;aè 'to Ké:XU~Évov, 'J'to'tll~ébv ai;: 

"'td pEu~Ct'tCt, &ipoe; 'tà &VEl~ivov, 'J'tupoe; 't~v ôE,u't'1']'tCt, 

lJ.a'rpwv 'tov 8p6p.ov, OÙpCtvoO 't~v 'tCtXU't1']'tIl, ~v 'J'tEpl 't'Ctù'tdt 10 

'TtEpl6CtC1LV. ~ BiCte; ÈICElV1']e;, 'tÉIeVOV, Eù'tUXEa'ta.'t1']e;, (mà 

plCtv po'J't~v 'J'ta.V'tCt 't'aO'ta: BEc!r.aCtaBCtl, 'tOV 4dv1']'tov 8LCtlCl

VOU~EVOV, KCtl 't'OV &CflCtV~ CflCtLVO~EVOV 8l' ~v 'J'tOlEL' aB't'l 

11 'tc!r.l;lÇ 't00 KbC1~OU Klltl oihoe; [) Koa~Oe; 't~e; 'ta.l;EWC;. 

6 d 8H.ELe; Klll aldt 't'l,;\v 8v1']'tl,;\v 8Ea.aOLa9Ctl 'té:)v t'J'tl 'tfje; 1 S 

y~e; Klltl 'té:)v Èv BuB~, v01']aov, ~ 'tÉICVOV, 81')~lO\)pyOU~EVOV 

€v't'ft yllta'tpl 'tOV &v8p(o}'J'toli 1C1lt1 'tcO t1']~loupy~~Il'[Oe; 4ICpl6l,;\e; 

-r~v 'tÉxvllv il;t't'Ilaov, 1C0I1 ~a.8 .. 'tle; 6 31']~loupyl,;\v 'tcxv't'lv 

't'~v ICcxÀ~vlClll 8Elel" '[00 dvBpQ'J'tou &tICOVel. 'tle; ô "Coùe; oCflBcxÀ

l'0ùe; 'J'tEplypc!r.~CXC;; "Cle; li "C4Ç ~tvCle; IClll "Cd m'tal "Cpu'J't~aCle;; "Cle;2o 

b "Co a't'6~11 a LCXVOlE,cxe; ; 'rle;6 't'lÀ VEOpll b"CElvllte; Klll 5Eal'EVC1CXe;; 

-rle; 6 3XE'tEUaCXC; 't'Ile; Cf'~61lC;; 'tl<; 6 d, OC1'tÉCl a"CEppo'J'to\~

acic;; "Clc; 6 aip,l'cx '9'1 (1C1pltl m:pl8elldlv: "Clc; a "Cobe; 5'Cu:'tu

AGuc; alddiv; 't'l~ 6 'fot<; 'lTo,O'l 13'O'lll 'J'tlill"C1WCII;; "Clc; 6 ~lg-

1 illlpplauit ~cott Il I~:t Œ! ... .:'f;r!s !tnte !'M1I!z !<:l'Îpturn etdeletum 
i Il A H 3 aute iv5ri; diltinxit Puedl, Ili,ig~1 <~t.> erribit (poSAis 
et on <l'ta»; !l'flo;j lIQ1dZCL BC; ali\luid hinc excidisdC putat Dodd 
Il 3-4 'foii't6 ta'il deI. B', fJuem Bêquitur Puech. " an o;o:hovinL'I 

tTi. nisi fOI-t.e TO~To... Ti;" .• ; pro glo~semate ilabendum N'? Einar
son Il 46 .. 0 'l:è.'J ôtC77:lh.,." D Il ; 'fOV : TO AD (corI'. D') - ",oT11 : 
"'~'f" Be; si :x:i't~ uerUlll est, auiltor de ",Oltt" ,..! Xl'iT?i2 cogitat 
" 7 ,,:xl 'foii OUp2'JOÜ 129i Il 1 Il T"y':l'CT,'f:X 'l:t,'o/ codd. : 'I:'Z"'-:';'n',v Yel-

scnills ap. ParthCl'y 'f"ZUn,TlI <"ad:> n,'J Cumont UZ:l-rr,T2 Ti,; 
T.. nÜT" "Ep,6:ia!.,.; Scott - nu't~,:ricdernann : -.:x;;u codd.1I 
13 post .. OLii distinxit~Scott.III'-11)~1,;yT,'i Bey: ,"r,; A 1118-19 't'l,'1 
,,:z).t,'I 'l:2:lTT,'I M Il 23 <'tO> e4?:u Patr. 



63 TRAIT~ V 

forme de pyramide? Qui a cousu ensembIe les nerfs (?)? 
Qui a élargi le foie? Qui a creusé III les cavités du pou
mon? Qui a construit cet ample réceptacle du bas-ventre? 
Qui a façonné les parties les plus nobles pour ~tre bien 
en évidence et qui a caché les parties honteuses? 7 Vois,. 
que de techniques différentes appliquées à une m~me ma
tière, que d'œuvres d'art ramassées dans une seule figure, 
et toutes admirablement belles, toutes exactement mesurées, 
toutes diverses les unes des autres 1 Qui donc a créé toutes 
ces choses? Quelle mère, quel père, sinon le Dieu invisible 
qui, par son propre vouloir, a tout fabriqué? 8 Nul 
n'avance qu'une statue ou une peinture puisse avoir éLé 
produite sans sculpteur ou sans peintre, et cette Création 
serait venue à l.'~tre sans Créateur? 0 comble d'aveugle
ment, ô comble d'impiété, ô comble d'irréflexion! Ne va 
jamais, ô mon fils Tat, séparer les œuvres créées de leur 
Créateur ......... Ou plutÔt, il est encore plus grand que 
ce qu'implique le nom de Dieu li! (?) : telle est la gran
,deur du père de toutes choses i car, on vérité, il est Beul 
Ù être père et c'est ceci même qui constitue sa fonction 
propre, d'être père. . 

9 Et même, si tu me forces à dire quelque chose d'en
core plus osé, Bon essence, à lui, est d'enfanter 23 et de 
produire toutes choses i et, de même que sans producteur 
rien ne peut venir à l'être, de même Dieu ne peut-il 
exister toujours, s'il ne crée pas toujours toutes choses, dans 
le ciel, dans l'air, sur la terre, dans l'abime, en toute région 
du monde, dans le tout du Tout, dans l'être et dans le 
néant. Car, dans ce monde tout entier, rien n'existe qu'il 

Qui est ici ce Dieu [~r;? Est-<:e le ,Noûs émané du "Ev (cf. C. H. 
II 12) ou, oomme dans l'Asclépius, le monde, dieu 'Visible image 
du Dieu invisible? Cf. A.clep. 8 (p. 304.20 as., cf, Lact., div. 
inst. IV 6, 4) : dominus. , .. quo<m>, a se secundum feeerit 
qui uideri ... possit ... , quoniam ergo hune fecit e:z: se primulIJ 
et a Be .ecundum (t1tEl oùv 'to:.::i'tov l1tIl!'I,as 1t?(~)'tI)" y.xl fol,ho" 
xxl t'IX Lact.) et 26 (p, 330.1 SS., cf. Lact., VII 18, 4) : tune 
ille dominus et pater, deus primipolens et unius gubernator dei 
( 'O' ,-, ,~, 0-- 'L)Le y.x~ SO, y.x~ ,0') ,,?w'to') l!.:X~ ~vo.; EO\l o"lj P (o\l,'''{o, act .. 
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pû~cu; 'roùe; Tt6poue;; 'rle; b 'rbv cmÀ~va. Etc'rElva.e;; 'rle; li 'r~v 

IC.Ctp3lav TtUpa.110tn3fj TtOl~aa.e; ; 'rle; li 'rà t VEOpa.t auv8de;; 

'rle; 0 orb ~Tta.p TtÀa'rÛvae;; 'rle; li 'rbv TtvÉul1ova. aTJpa.yy&>aa.e;; 

'rle; 0 'r~v KOlÀla.v EÔpÛXc.lpOV TtOl~aae;; 'rle; 0 'rà 'rll1l&>'ra'ra 

Ete; orb ~civEpbv tK'rUTt&>aae; Kal 'rà ataxpà Kpû~ae; ; 7 t3E S 

Tt6aal 'rÉxval l1lc2e; 6ÀTJe; Ka.l Tt6all ~pya l1l~ TtEplypa~ft, Ka.l 

Ttav'ra TtEplKaÀÀfj Ka.t Ttav'ra l1El1E'rPTJl1Éva, Ttav'ra 3È 

Ev3LCx~opa. 'rle; Ttav'ra. 'ra.O'ra ÊTtolTJaE; Ttolll l1~'rTJP, TtOLOe; 

Tta.'r~p, El 11~ 0 &~av~e; 8E6e;, 'r~ Eau'rOO 8EÀ~11a.'rl Ttav'ra 

3TJl1loupy~aa.e;; 8 Kat &v3plav'ra l1ÈV ~ EtK6va Xc.lpte; 10 

&V3pla.V'rOTtOlOO ~ l;c.lypa~ou oMEle; ~TJal yEyOVÉVa.l, -ro0'r0 

oÈ orb 3TJl1l0ÛpYTJl1a. Xc.lpte; 3TJl1l0UpyoO yÉyOVEV; ~ 'rfje; TtoÀ

Àfje; 'Lu~À6'rTJ'roç, ~ 'rfie; TtoÀÀfje; &aE6Elae;, ~ 'rfje; TtoÀ

Àfje; &yVc.l~oaûvTJe;. l1TJ3ÉTtO'rE, ~ 'rÉKVOV T 1i'L, clTtOa-rEp~ane; 

'r00 3TJl1l0UpyoO 'rà 3TJl1l0Up'~11a.'ra ................... l1c2ÀÀov 15 

3È Kat KpEl'r'rc.lV Ea'rlv t lSaTJ Ka'rà 8Ebv ov611a'r0e; t. 'roaoO

'r6e; Ea'rlV 0 Ttav'rc.lV Tta.'r~P· ~ yàp 116voC; O~'roe;, KlIl 'r00'r0 

a.ih~ orb ltpyov Ea'rl, Tta'rÉpa Etval. 

9 Et 3É 'rl l1E Kal 'rOÀl1TJp6'rEpOV &.vayKal;Ele; EtTtELV, 

'rOÛ'rOU Ea'rlv oôala orb KÛElV Tta.v'ra Ka.l TtOlELV Kal, é;)cmEP 20 

Xc.lple; 'r00 TtOlOOV'rOe; &Mva'r6v Ea-rl YEvÉaBa.l 'rl, 06'rc.l Kal 

'roO'rOV clEl [l1~] Etval, Et 11~ Ttana. clEl TtOloOv'ra, EV oôpav~, 

EV &Épl, EV yft, EV l3u8~, EV Tta.nl 'r00 K6al1ou, EV Ttav'rl 'r00 

Tta.v-r6e;, 'r~ OV'rl Ka.l 'rq. 11~ Ov-rl. oMÈv yap Eanv EV Ttav'rt 

2 't iVE Ü P % : 1tÀ~U?~ Flussas ~oùt; Vg'~?OÙÇ Einarson 'Ci veûp2 
<aù-:'~> Scott Il 3 aT,pa)'Ywer:xc; BD: erLp::tyywer:x; AMe Il 4 'tl; ante 
b 't't,v l'IlBc : omo ABC - 'tL!,-:w!'-X'ta CM Il 6 <iv> !/.t~ Einarson 1/ 
8 Èvôd;?op:x QS : iv ÔL2rpOpi cett., cf. XII 6 Il 14 boernp+,cmc; AD 1/ 
15 lacunam signauit Scott (post !,-ciXÀ~v ,ô~) Il 16 lta! omo AB (jns. 
B') - ltpEL't'tO'i A (scd toi supra 0 suprascr.) - 0 erll : Berov A oero; D 
13,.0; < 'tou > BC - iivà!,-a Puech; • an Èer-:l'I il ud 6.ou o'io!'-a'?» 
I<'estugière 1/ 17 '1} Turn, ; 'Ii codd. Il 18 aù't"' D ; :XÙ'tO ABCM 1/ 
20 ltUEL B, corr. Be ; lt:VELV Scott (cf. autem Brauninger, U:lte1·
suchttngen Zl' den SCh1'i(ten des Hm·mes T1·ismegistos (Diss. 
Berlin, 1926),26 n. 1) Il 22 !'-+, seclusi (negatiuum fort. attrac
tioni tribuendum censet Einarson) : ô~r !'-i) S!'I:XL Scott. 
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,ne lOit pu lui-même 1". Il est lui-mArne à" Iii loi, le. 
-choses qui sont et celles qui ne 1I0nt pal. Car lès choses 
qui 80nt, il les a fait apparaltre, et les cho5Cs qui ne sont 
pas, il les contient en80i-m~me.· 10 Il est, lui, le Dieu 
trop grand pour avoir un nom, il est l'inapparent et il 
est le très apparent; t,.rl que contemple l'intellect, il est 
.aussi celui que voient les yeux; il est l'incorporel, le, mul
tiforme, mieux encore, l'omniforme 25. Rien n'exisle qu'il 
ne soit aussi: car tout ce qui est, tout est Lui 115 a. Et de là 
vient qu'il a tous les noms parce que toutes choses sont 
issues de cet unique père 26 ; et de là vient qu'il n'a point 
de nom, parce qu'il est le père de toutes choses 27. 

Qui donc pourrait te bénir, parlant de toi ou s'adrcs
S,ant à tIoi 28? Où tourner mon regard quand je veux te 
Woir, en haut, en bas, en dedans, en dehors 29? Nulle -voie, 
nul lieu so autour 'de toi, ni absolument aucun être: tout 
est en toi, tout vient de toi. Tu donnes tout et ne reçois 
rien : car tu possèdes toutes choses, et il n'est riep que 
tu ne possèdes. , 

11 Quand te chanterai-je? Car on ne peut concevoir 
saison ni temps qui teconcerQ,ent 31. Et pour quoi te chan
terai'-je? Pour les choses que tu as créée!! ou celles, que 
tu J'l'as pas créées? ~our celles que tu al fait apparattre 
ou celles que tu liS cachées? Et en raison de quoi 82 te 
chanterai-je? Comme m'appartenant à moi-même, comme '" 
ayant quelque chose en propre, comme étant autre que 

~ujet du traité V (coimaÏssanoe de Dieu par le monde) se ra,p· 
prochl' plutôt de la doctrine de l'A,elépiuI, cf. 10 (p. 308.:11) : 
deicl!ius sunt imagine, duae l'lundus et homo, 31 (p. 339-7) : 
huius dei im.ago hic effectus est mundus. [A mon sentiment, 'c'est 
en réalité une forme de tr~ce qui poUS98 à bout l'i~ de 
placer Dieu i.u-OOssus de toutes les ëat6~ries. Je ne pense pas quo 
le Etc; soit le monde, cf. J. Kroll, p. 3 1. Dans l'hermétiMIlc, 
~rtains ooncèpts pLuûques ItGrvent. de thèmes à des vanatioUII 
comme en. musique.· A. D. N.]. ' 

5. Ou; : « et qu'un de les rayans, ne f6t-ce qu'Uilli seul, brillo 
sùr ton intelligence .• A.clep. 4r (p. 353.1) : tua enimgralia 
lantum sumu. C"Ognilionis tuas lumen con.ecldi, C. H. XVI 16 : 



IKElvcp S o'ÔlCita'tw ClÔ'l'OÇ. la'tlv 08'toC; ICml 'tli 6v'tllt ClO'tbç 

KCll 'tclt p.~ 15V'tCl. 'tdt I1Èv y&:p 15V'tCl lC\lavlÉplAlaE, 'tek U: 11~ 

~V'tCl lXEl tv ÉCtu'tf?!. 10 oO'toç li alEbç êVOI1Cl't"e; KpEt't

"TIAlV, oO'toe; 0 &C\lCtV~e;, o~'toe; li C\lClVEpQ'tCl'tOe;' 6 -rt;> vot 

SElAlpTj'tOe;, o~'toe; Ô 'toLe; 3C\laClÀl1otÇ lIPCl'tOÇ' olhoe; li &aQ- 5 

~Cl'tOÇ, Ô noÀ\JaQttCt'toe;, I1liÀÀov 8È nClv'toaQl'm'toe;. oMiv 

ta'tlv o~'toe; 8 cÔte ~a'tl . na.v'tCt ylip <~> la'tl KCll 03'toe; 

Èa'tl, KCtt 8ui 'tolho 3vop.Ct'tCt l:XEl unmv'tcx, fS'tL boe; Ea'tl 

nCl'tpoç, Kcxt 8lli 'toO'to cxô'tbç 15VOttCl OOIC IXEL, lhL na.v'tlAlv 

Èa'tl nCl't~p. 10 

Tte; o~v aE EôÀoyi)aOll ônÈp aoO .~ npbe; aÉ; noO 8È ICCll 

!3ÀÉnlAlv EÔÀoy~alAl aE, &VIAl, 1Ca.'tIAl, lalAl, 1E,1Al; oÔ ydtp 'tponoe;, 

oÔ 'tonoe; Ea'tlnEpt aÉ, oOSÈ liÀÀo oMÈv 'té;)v 15v'tIAlV' na.v'tCl 

~È Èv aot, na.v'tcx cX.nb aoO. n&.v'tm 3t31Ale; ICmt oOSÈv ÀOltt6a.VElÇ. 

n&.v'tCl y&.p ËXEle;, ICCtt oOSÈv 8 OÔIC IXElç. 15 

11 no'tE llÈ aÈ ul'v~alAl; O{JTE ylip /J)pClV aoO O{J'tE xpovov 

KCt'tcxÀa.6ELV t!lUVOl'tOV. unÈp 'tlvoe; aÈ ICml i'Jllv~alAl; ÔTtÈp ;Sv 

btotTjaCle;,. ~ ônÈp ;Sv OÔIC mol'laClç ; i'J1tÈp éSv 1l1>mvÉplAlacxç, 

fJ i'J'!tÈp ;Sv IlCp\J'YOle;; .au~. 'tt 8ÈICQlt ôp.v~alAl .aÉ; &e; Ellcx\J'toO 

hab. N Il ~oü ad ftnem dialogi. 

1 ou't.o, scripsi : ",;j'tG, codrl. - ",u'to; alterum seel. 'l'urn. Il 3ovt"z 
DB' : Fl.0"U ABCM - G.o, AC : 610ü ex 6ro; ut uid. MB' 
8wD D Il .... 0 ante ,?ZV!P';,u'tQ; Oln. B, Ins. Be : aliquid in C 
Ulutatum Il 6 1tZ'/'tO"1WfLZ'tO; Vel~enius ap. Parthey (uerbum ut 
uid. incogllituln, lJÏc paene eerto reponendum): ':::2,,'tI,. aw!-,-Z'to; 
codd. Il 7 <i> Flussas Il g <""ho;> ovo!-'-Z't'" Turn. - Évo, 
<"'ù'toü 1t:1v't"'> Èa't! Scott Il 1 l 'tC; Turn. : 'tl eodd. - ,Ô).Oy+."''''1 
seri psi : tÛÀO-:-T,-'21 eo.ld. d"oyf,.,w Reitz. (de usu optatiui sine 
ŒV in interrogationibul, cf. F. W. A. Dickinson, The flse of the 
oplative mood in the works of St. John Clwy.,ostOtn, Cath. Uni..,. 
Amer. Patl'. Slud. XI, 1916. p, 61 sq. : si quid mutandum, 'tt, 
<av> Il) - a! <Ôtl"21'1:0> Turn. - St, Nil r:l 'tp~r.o; uix lanum 
uidetuf; cf. tarnen Plat. Tim. 4:1 E (0 Ô"l!LV).UPYo;) "!L'V!II iv 't'Ï> 
hu'toü ""'"t2 'tp61to'l T,6u, et illlronomasian AE'8Chin. 111 78 oô Y""P 
'tG" 'tp6;t~v ,nid. 'tOll 'tO"OIl !LE'ti!ÀÀ"'~EII Il 19 œv ante Ëltpuq.:r, 001. 

B, ins. Be - 't(IIO; Scott. . 
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toi? Car tu es tout ce que je suis, tu es tout ce que j& 
fais, tu es tout ce que je dis. Car tu es tout, et il n'existe 
rien d'autre que toi sa : cela même qui n'existe pas, tu 
l'es encore. Tu es tout ce qui est venu à ntre et tout ce 
qui n'cst pas venu à ntre 84, tu es pensée, en tant que
pensant 85, père, en tant que façonnant le monde, Dieu, 
en tant qu'énergie en acte, bon, en tant que créant toutes 
choses 56. 

;;':(11 f)~'1 ~'J 'tf}> ),o"rx.~:J 7it~'~ Èit·.),,z:J...-:::t. X !I : (la ,rue du Bien) 
~xidlJ.1tzt è7t~ 'toao~'tr.)\}, ~~. ;jt;;t)\J ô J'I2-:~t 0 O'J'/~IJ.::·/O~· ~ie"l".O:xt ";';.'1' - ' " -'", . . . 
t~€tapl)"I" 'tTI~ \l1)7,'t'f,~ )~:X:~:1n;o;'J'Jf)~, cf. aussI supra, p. 28, n. 86. 

6. Cf. supra, p. 53, n. 8. . 
7. C'est-à-dire précisément cet intellect humain, cf. Ferguson, 

IV, p. 369. Sur XEp71 h~iaO:tt, cf. Ed. Norden, Agn. Th., p. 17, 
8. Je traduis IX~Tà, Èv bUT'~ (Scott). Cf. de mundo, 399 b 

/, ".s. .f. ' ~, ")"- ,. ~ -
~LJ ss. :, X~! J~o 'i 'f'jZ·'j, ~t 'fj'/, ~'I):':!'J ••. , a. .. )?:~~; o'.):'X 'tou; 
t?j'H, 'X!jTOI; O?:XT:xt ... I!). "t1'jT:X f.?"', 1':1' "spt OEil') O!'X·'OS!a01t ... 
~to"tt 7t&a"!} O"14'tft 9'Jaat yt·/OfJ.E·/O'; ~O::t:)P'Ij'tI):; ~;;' Œ,J't(Û\l 't(;)\1 

~?ïl')'J fl.·.}nh:xt. Cie., Ttt.s;lll., l ';0, rem'erse la ccmFal'aison : 
sic mentcm hominis, quamuis cam non uidea.ç. ut deum non 
uidcs, tamen ut deum. aglloscis ex operibus eiu.~, .ic ex mpmoria ... 
uim diuinam mentis agnoscito. Sur le thème xn' ô~x':":X O;oèi x:x1 
1':16' ofLd·.}~!., connaître Dieu, . cf. III 3, IV 2, XI 6-8, XII 20, 
et Sap. Salom. 13, 1-9, en part. 5 : Èx liep folSjÉ8ou, X2ÀÀOÛ._ 

Y..":tcrp.-i"C:.û'J cl'l'XÀ-6yll); 0 ;;"/€'!tO'.Jp"ro~ ~,~'tt;')\1 OS!I)?a1't~t. 
9. Cf. Héracl., fr. 94 Diels (Vorsokr.5, l, p. 172.8): ~ÀtO, j'ŒP 

t).jZ U7CSOb"I,O's:'t'Xt fL!'t:lx . St as f.1'f" 'E~t,,.jE~ f.l.W ~~X"Î~ È1tly.o'.)=:!ot 
~es;p·l.a~uat~. De mê~e le bon ordre (et 'le bonheur) de la cité S~1?
pose que chacun y demeure en son lieu sans se faire plus grand, 
qu'il n'est, ce que Platon résume dans la formuJoe d ::r[,Tr,\i 

-:t?iTTSt'l, RéF'. IV 433 a, b, d, 434 c, &35 b, 441 d~. MS b~. 
10. Sur le roleil roi, cf. Cumont, Théologie Solaire (Mém. sav. 

étrangers Acad. Inser., XII, 1909), p. &53 [?], n. 1; J. Bidez, La 
Cité du Monde et la Cité du Soleil chez les Stoïciens (Pari.s, 1932), 
p. 6-8. Voir aUS6i Festugière, Haro. Theol. Reu., XXXI (1938), 
p. 16-17, ct Er. Peterson, Der Monotheismas ais polilisches Pro
blem, 1935, p. 16-21 et 102-105 (sur de mando 398 a 10 55.). 
~:tatÀù; x:x1 8'.lvian,r; reproduit une expression de l'époque hel
lénistique, cf. Cumont, Eg. d. astr., p. 25, n. I. M. CU!ll()nt veut 
bien me signaler que le texte prend toute sa portée si l'auteur 
luit l'ordre platonicien : Lune, Soleil, Vénus, IHereure, Mars, 
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~v, t:aç IXe..>v "CL taLOV, ~c; &ÀÀoç IDV ; OÙ yà.p Et S [EJ& ... , m, aô 
Et 8 av noalb, où Et B ètv AÉye..>. où ydt.p n«V"COl Et KOll au!» 
oMÈv ~O"ClV' S ~~ lton, où d. où nav "Cà yeV611EVOV, où "Cb 

~~ yEv6~EVOV, voOç ~Év, VOOU~EVOC;, ncx"C~p M, Ô..,~LoUpyé21V, 
8Eàç ôÉ, EVEpyé21V, a.ycx8àe; M, Kcxl nIXV"COl nOlé21v. [üÀ..,e; ~Èv s 
ydt.p "Cà ÀETI"CO~EpÉO,,[EpOV &~p, Mpoç ôÈ I{Iux~, I{Iuxf1e; ôÈ 

voûe;, voû ôÈ 0 8E6e;]. 

1 àv Patl'. : Ut'I codd, (aut :Xv aut a'i ter legendum est) Il 2 0 H" 
Àlli'" :'il' Il 3 distinxit Einarsoil - Ci ",.~ a" .t Reitz, - "ù ante 7Civ 
om. D Il 4 voiiiv Patr, Il 5 u1 sed, Patl', Il 5-7 UÀ'r", .. 6.6, sec!. Scott 
ut ex XII 14 inlata. 

Jupiter, Saturne, car il ne parle gue de planètes situées au-dessus 
du Soleil, mais ne mentionne pas celles placées au-dessous, qui 
sont, selon l'ordre chaldéen, Vénus et Mercure. Le de mund9 
(supra, p. 55. n. 21) adopte la même wc0e5sion du Timée (38 c-d) 
et de l'Epinomis (987 c, cf. BoU dans P. W. VII 2566-2567). 
alors que le 80mn. 8cip. 17 suit l'ordre chaldéen. [p.~y.p01:tpou;; 
• ,ô.c~É~~, ne pourrait-il signifier les étoiles fixes? A. D. N.]. 

II. Si l'auteur prend cetI mots dans UIIl sens strict, il semble que 
course semblable doive se référer plutôt aux .astres fixes (de munde. 
392 a 9 : -rÜ)'1 "(a. p.+"J ~:.L7:EP!e.ZOp.k.'J(ù'J a~'tp(t)'J 'ta fLÈ'I à.'7t)'~'/T; 'ttp 
a.JfL7t'·~'J'tt O~p'X'IqJ (j~:l1tEptTt?Scps.':'lt, 't:tc: cxù't!le; EXO\J"t:X ËOP2Ç), course 
équivalente, wx planètes (ibid. 3g!! a 13 : 'ta: èz 7th'lT,d O~1:iX 
I)Ü'ti 'toT~ 1tpo·d.pot:; (les fixes) 6fio~o'taxwc; Xt'JS10'O~L 7rÉcpUXZ\J ou'te 
:;').).-I,),ou;, !i)')" è~ hSpOI; x:t, hipo(, x·~û,O(,. Cie., 80:nll. Scip. 17: 
cui (caelesti globo) subiecti sunt septem qui uersantur retro, con
trario moiu atque caelum. 

12. Cf. C. H. 'II 7. Sur les fonctions célestes de l'Ours,e, cf. 
Scott, II, p. 161-162. X0af-lO, = c ciel, firmament. (cf. Isocr~ 4. 
179; Arist., Me/,OOr., 339 a 20; aGI 56, 48) ou même, plus 
précisément, c ciel des .fixes J, cf. Epinom. 987 b. 

13. Ce type d'interrogation (c qui a fait .. ,? »). familier à la: lit
tératUJre judaïque, cf Dodd, p. 238-!!39 (surtout Job 38-39), se 

renoontre aussi dans ~pictète IV l, 102 : 1:,)'1 r,l,LO'l 'do; 1rET.O(-f,XE; 

,:où;:; x::t?1tO~; ôè 'tk; 't~ç (~P~~ -de; ; 'trjv 1tpOç à)\),f,),o'Jc; aUf1.1tÀo-
" "d d53 5 ",'" x·~ V Y..~~ ':?~'J(Ù\H~~ 'tt ~; e mun, 0 , 97 a , ss~,: :~c; ~('2~ ct\~ an1 

cp'Ja!, 1:0')QE (1:0U xoap.ou) XPEI1:'t:ltl'l; . _. 'tIÇ Oô 'tW'1 E;:~ f-lEpOUC; 

a',J'J:tt't' &" ietO'w{j';;'J~t 't~1 X2"t' OÙp'2\IO\J 't&ÇSt 'tE y.!X~ <ff)F~ 'twv 
èia-t~w,,; ..• ·d~ êà jS\JOt't' ;Xv à~E:JÔ€t!X 'tf)u:tôz '~'J'tt'J~ ~u).&'t'tOI)Crtv 
01\ .' .. (~)P;(l X1:)", et le3 papyru~ magiques, PGlI-f XII ;44 55. (II 

Tom. 1. Il 
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75 Pr.) 't!, p.opq:>&' ~WW" Er.).:t~. (cf. ici S 6-7)' 'ttç os e'J,~. 
XEÀEÔ80'J;; 'dç XXp1t~)'J yEV'l1j'r.·~~, "CL; O· oüpa:x 0~,)a' iï€~?!::t: 'tt; 

ôÈ ti"~f-L0~~ è:Y..ÉÀEU~EV Ëï.E1'J è.'1t:X')O'lX tPi:/.; 'd; o~ ..:\!W', Alw'lx 
'tpÉq:>wv Alwatv ~',~aa!;.t; Er, O.~, ëLO~,/:t'to,. Cf. Nock, J. Eg. Arch., 
XI 1925, p. 133. Voir aussi Er. Pelerson, Et, 6.0" p. 321 (six 
questions analogues auxquelles répond MX fois la formule Er, OEO, 
cHHv2'to,). Les thèmes ici énumérés se retrouvent Firmic. Mat., 
Mathes. 'vU praef.; per tabricatorem mundi deum qui omnia 
necessitate perpetui/atis excoluit, qui solem to/'mauit et lunam, qui 
omnium siderum cursus ordinesque disposuit, qui maris tluctus intra 
c8rtos terrae terminos coar/auit, ... qui terram in medio collocatam 
aequata moderatione sustentat, dans une prière dont Norden (p. 233-
239) 0. noté !te caractère de « plallonisme orientaJisanl » • 

. 14. Cf. de mundo .. 391 b II : 'tiçtç •• , [mil Oô(~)v ":E x:tl atX 
6EW'1 tp~),:t":'')f1J'l1i. Tout ce développement de C. H. V pr~8ente 
de grandes simili,tudœ avec Cie., Tusc. 1 68-70' Norden (p. 26-27) 
en rapporte l'inspiration, ainsi que celle du de mundo c. 6 et de 
Philon, de mOllarch. 1 4, à Posidonius. De même W. Theiler, l. cit., 
qui compare C. H. V 4-6, 10-11 avec August., Contess.I 2-10. 

15. A savoir la matière, Ferguson, IV, p. 370' 
16. Cf. XI 6-7 et Somn. Scip. 16 ss. Scipion lui aussi, trans

porté qu'it est dans la Voie Lactée, es>t au milieu de la terre et 
du cid, cf. P. 'V., s. v. Galaxias (Gundel). Comparer (avec Nol'
den) rJ~p:X',')èi 't';,'1 ,,:'X/0't·!,'t'J. et Somn. Scip. 18 : summus ille caeli 
steUifer cursus, cuius conuersio est concitatior. Sur ce thème lit
térairo d'une montée au ciel (ou à un 1ieu int{lrmédiaire entre la 
terre ct le Ciel) pour contempler, de ce point, l'ordre et la beauté 
du monde, cf. nombreux textes dans Cumont, Mysticisme astral 
(cf. supra, p. 5~, n. 15), p. 258 55., ,279 ss. ; voir aussi les com
mentaires du Phèdre (Bielmeiel', Die neuplatonische Phaidrosinter
pretation, 1[)30, p. 73 55.) [et Rog. Miller Jones, Posidonius and 
the flight of the mind, Class. Phil., 21 (1926). H.C.P.] Pour 
les papyrus magiques. cf. Dietcl'ich, Eine lIfithrasliturgie (3e éd., 
1[)23) = PGll'l IV 475-723 (1 88 55. Pr.). Ici encore le myste est 
transport6 en un lieu médian (530 : ;;t}'(l aô7.nrJ" <iv:xxo~9!~!'f1."(1'1 

,. p, • 0' 1~' ,,-, - . 1 T) x:u !.J7:Z-00X'.'JO'J-::X E~:; 'Y.!.II'J=, l,jO"t'ê. '!1Z oo)t:.t'J 1J.!a'I)'J 't"J'J CtE.~O~ ê. 'JXt 

et la figure du mond~ décrite 544 5S. est étroitement apparentée 
à celle du de :mundo (Dieterich, p. 78-81). Ma~ ce qui, dans le 
de mundo et le C. H., o'est qu'une yision de l'esprit devient, dans 
la magie, lln~ 'r::p'i;~~ réelle. 

li. [Les deux {lxlrémités de l'axis. A. D. N.]. 
18. Cf. supra, p. Q9, n. 3 et de mundo, 3gI' b 10 : U'YEnt! 

oè xx: e't±?{IJ~ XOO'l.1o,: 'fj ~W'J (j),w'J 't?Ç~~ 'ts, xx~ O~ 'l't~~a:.1·tla{~. 
18 a. 6Eicraxt, (jE(ÙPZt'l pris absolument signifient « contempler 

Dieu·. dans cette langue, de même que la j'lwat, a pour objet 
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premier sous entendre Dieu (Y'lÎiiat:; = '('1. e.o'.i). Cf. X 4 (Il4.14) 
":~ o'Jv%~i'l(,.. iGE~V. 

19. Microcosme après le macr~osme. Même passage des mer
veilles du monde à celles de l'homme, Ecele,ias/ie. 16, ~6-30 (ciel 
et terre); 17, 1-12 (homme). 

~o. [C'est-à..dire: en a. attaché les extrémités aux diverses partiea 
du corps. B. Ein.]. Cf. Cliem. AIex., Protr. X, p. 78 P. (~12 Butter
wortb) : 't(~ t7t"I~E\I 6~~i2. 'tl; '/t,jox OtÉ'tEtvE'1 t~ 'd; OlÉbX; &~1-
al'ja.'1 y',:À. [Le sens de n::ip:t = ,'muscles, tendons»' est le plus 
probable. Pour 'lEÙp:t = c nerfs », cf. Greg. Nyss., XLIV, p. 244 C 
Migne. A. D. N.]. 

21. [Pour 'n,pxïYwax" cf. Ps. Alcinous (Albinus) 23, p. 176 
Hermann, C1ljp<1'{'(!:'Ôlj A. D. N.]. 

22. Je traduis t: x. tho::l 0'10(.1.<1. Le texte est corrompu, mais 
le sens ne parait pas doubeux, cf . • upra, n. l, et infra, n. 26. 

23. Cf. supra, p. 20, n. 26. Est-ce le mot Y.'.J.tv qui est considéré 
ici comme une auda~? Il pourrait signifier , ~é~<:<>n~}; »; .. 

24. La formule reVlent au S 10 et XI 21 : OUO.'I pp .a't t'I 0 

OÙY. g(Ttt'l dans un contexte fort semblable à notre morceau, cf. 
XI 22: -cl; ct~~I),j (Dieu) 92'/E:?lÜ':EpO;; ·Ot' ctùtà 'to::>'to 1tiv-::x 
i:tof·,.aav, f,V'X OtX 1t~'/':W'1 Cl\rtQ~1 B),É~;, voir aussi XII 22-23. 

25. On ne'peut rendre direcœme'nt l'~pposition lia':'fL:t'to, - 'lro),\)

(r.:t'/'t0-) a':)fL7't'1:;. Omnifol'me (que me suggère M. Cumont) e.~ 
emprunté à. l'A.clépiu., c. 19, 35. 

25 a. Ou, en faisant de O'J't'1<: le sujet (comme dans le membre 
précedent oojôiv ... il oùx tlT':t et 63.24-64.1) : , car tout ce 
qui existe, il l'est aussi. _ 

26. Cf. de mundo, 401 a 12 : Er, l3è i~'1 'ltOÀ~,)(~'/\)!-,-:', b,t, 
Y.%'tO'/I')f.L%~0f-1sVQ'; "toT,; 1tifh.,.t 1tiGt\1 &1tt'j ctù-;Oç v$ozuo1. r1!oÀuw
"'Jp.?~ appliqué à Dieu dans Philon, cf: l'index de Leiseg~ng. -
Fréquem~nt aussi appliqué aux dieux païens, Hymn. Ol'ph. XLV, 
:1 ; LII,'I (Bacchus) ; Nonll'U8, Dion. XL 400 (SolJei!l) ; Suppl. Epigr. 
Gr., VII, 148.28. Cf. Peterson, Er, 8.(k p. 251, n. :1. -. En 
Egypte, se souvenir 8Ul'tout d'Isis !-,-·Jpt':)"Up.O~ (Plut., 1 •. 0,. 53) 
qui reste même en latin myrionyma. Cf. dans les inscriptions de 
Médinet MAdi (Vogliano, Primo rapporto degli scavi di Maclinet 
Mad;:, 1936 = Suppl. Epigr. Gr., VIII, 548), Hymne l, v. 26 
(après énumération des noms d'Isis chez les divers peuples) : 
aW':tt? t i:Ox'/2-:1'j, 7:,»)~·J·:)"~:~t, "'l~t ~~:'(ta~'{" li'. C.]:~ 

27, Scott (II, p. 165) cite Asclep. 20 (p. 321.6) : innominem 
ucl polius omninominem, C. Schmidt, Kopt. Gnost. Schriften, l, 
p. 366 : , Ile has Jl() name, and aH names belong to Ilim _. 

28. Ainsi Scolt. Pour la forme EÙ),oT~a%t (3 sg. opt. aor.), cf. 
Plat., Ep. VII 326 c 5 fLEH'l,axt 0 2 Burnet Novotny, c 6 T.p;;fL"r,a:tt 
0 2 V Burnet Novotny, (p.E).).·7,a%t, ·r,p.:J.·7,a%t A 0 Souilhé). [Peut-
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~"": c Qui pourrait te bénir au-dessus de tes mérites ou l'n 
proportion de ton être? » (ainsi Tiedemann). Pour 'ltpo:;, cf. 
Kühner-Gerth, II l, 'p. 520 ss. &'lt~p est commun avec des verbe. 
de mouvement, poétique (Pind., Isthm. II 36) pour marquer uue 
prééminence, dans le grec classique. Mais cf. son emploi avec le 
comparatif (Radermacher, Neut. Gramm. Il, p. 140-141 {J'itZp "OÙ 

p.D,t,?; y),nud"rd. Peut-êlre faut-il, avec J. Kroll (p. 329, 
n. 3), ponctuer après EÙ),OY'I,Œ7t (il a êÙJ"J'rl,aw d'après ReLzens
tein) : "te; Q::i'J as dÀ'lY'f,77! ; [mz? ao,j .;; 'ltpo:; a~ ; A. D. N.]. 

29. Il y a peut-être ici une aJlœion au lieu où il faut se plaœr 
et à la direction dans laquelle il faut se tourner dans la prière, 
cf. XIII 16 -: mais l'idée générale est celle qui inspire tout le 
morceau, l'omniprésence de Dieu, cf. XI 6 : 0 '(1:? 'l!?!WV È'I 
'Itia('J ~a't!'J, 2I-l12, XII 21-23, Asclep .. 2 (p. 297.23) : nonenim 
hoc dixi, omnia unum esse et unum omnia, utpote quae in crea
tore tuerint omnia, antequam creasset omnia ? nec inmerito ipse 
dictus est omnia, cuius membra sunt omnia, 20 (p. 321.9) : hic 
crgo solus ut omnia, 30 (p. 338.17) : Bolus deus et merito solus ; 
ipse enim in se est et a se est et circum se totus est, plenus atque 
pertectus ... nec aU'Cuius inpulsu loco moueri potest cum in eo 
sunt omnia et in o1l1tlibus ipse est solus, cf. Norden, p. 240 .8., 
347 55., HIlIR, p. 27-28. [Cf. Dessau 43611 : una quae es omnia, 
dea Isis, et Religions 0".4, p. 83. - 'lt:f~'a' 7'J.tO; E'; ('::,'J chez 
Aelius Aristide (à propos de Sérapis), cf. A. Hôfler, Der Seropis
hymnus des A. A., Stuttgart-Berlin, 1935, p. Bo. F. C.]. 

30. [-.:po .. oç 'tl1t?:; n'est rien de plus, à mon sens, qu'une anti
thèse verbale, - sans signification logique. A. D. N.]. 

3x. Cf. XII 23 : OOE'J aü-.:~ p.±y,Oo; ',ü,;: 't';'lto:; aü,E 'It'lIO't1jÇ 
f)';'t! a--f"f,f.1'1. o~'ts Z00"f)~ ~é:~l 'tO'1 Oa.o'.' ÈG''':~ • 1:a'l "'(~O È~'tt. 

l'"" ... \ 1 ~. , , 1 t • 

3~. 017 't~ proprement = U1tE? 'ttva:;. Ou = ;(<X't~ -.:~, cf. H. Lletz-
man ad Rom. 3, ~5 : mais cf. Radermacher, p. lb pour l'accu
satif là où l'on attendrait le génitif. A. D. N.]. Ou • avec quoi, 
par le moyen de quoi • (c wherewith » Scott). 

33. Cf. Senec., N{Jt. Quaest., praet. 8 ss. : quid est deus? mens 
'Uniucrsi. quid est deus ? quod uides to/um et quod non uides tO//Jm. 
sic demum magnitudo illi sua redditur qua nihil maius cogi/ari 
potest, si solus est omnia (d. n. ~9), si opus suum et intra et extra 
tenet, et Les textes semblables cités par Nord.en, p. 90-91. Sur la for

mule de prière ::;:; E~,cf. NOl'den, p. 183-188 (cf. la formule syw E!f.L!, 
p. ex, C. H. 1 6 iy(~ Elp.! 'J"~:; 6 a;,ç 6ôl.ç, et cf. Norden, p. 190). 

Sur l'expression a:; yi? ET 1) 1h {:J. cf. la formule magique a:; 
'iip s'Yw ;(71 sy{~ a:;. PGM VIII 36-38, 49 (II 47 Preis.), XIU 
795 (II IlI3 Preis.) et Reitzenstein, Poimandres, p. 2b-~4lh Die
terich, JlIithrasli/urgie 3, p. 97, 240, Festugière, Id. rel. d. Grecs, 
p. 321-325. On la trou'Ve aWlsi dans les textes alchimiques, Alchi
mistes Grecs, p. 30. 7 55. &rtllelbt (Isis à Horus): 'lt7p·~T(E!),E'1 
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f1T,Ô~\)~ ,.,.€-::x~to6'/:X" E1 ~), f.L~\IOV 'tFX'Jtp ~21 cpD.tp Y"1ja[q>, 't'Jx ~ 
cxù'trJ:; ~~ xx: a:' [Ti] x'h,;;, cf, Reitzenstein, Poimandres, p. 142, n. 1. 

Voir encore Evangel, Evae (cité Poimandl'es, p, 242) : iyw a~ 
••• , , t' ." ,. ., \ , ... , "f"" 

wz~ O''j "E'rd, Y..~~ 07:0U Z:X'I "!)~, eylû ~Y..:'1. Eq..l!, zx~ EV Œit~a~'1 EqJ.t 

Èa7t:lpfLi"f);, xx; aO." Hv OD'n.;, a'JÀÀi"{ô!:; iLE, ÈiL~ ol ûun;ywv 
hu,;o'/ a'J J.),s-y ô t:; , MaI,tyr, Petri 10 (dans une pl'ière qui contient 
bien des éléments apparentés à l'hermétisme, cf. I, p. 96. [3 ss. 
B?~ne .. t ,= EÙZCl,:lTtW a.'H_ o~x È~ ~Ell;crtv 'to'J:Ot~ "'f 000: î'Àt~aO''n •. , 
ouo. )H'{Il' ,"O'J'tIl' <'tttl> U'ltO 't€Y.."l):; cp'Ja.w:; UÀ~X'/,C; 'ltpO€px,0-
fi.S'IlP, in' ÈX;;('J'n 'tf. 'fIJ.l"~ .ùPP!a"tw a')!, ~:XG~).e\j, 't'~ O!!X atyY1:; , ......,. , ., . , - . ....... , , 
'YOOIJ~:.\"n • ~. ~tY'~l .JHj)·I:~IC;, ~ ~(J E'I st-L0t 1t'lau(J-~ al 9t~OU" ~2t ,ao! 
ÀcxÀrJU" xcx, as 0PW'I sv'tuyx. :xv"t), I, p. 98.2 ss. : au Xot! I.LOVIP 
'lI'"diL?:'t! vO'/j'ta:;' a,5 flOt 'TI:ot,·l,p, G'5 iLo~ flf.'tl)P, a..s !L0! IiOEÀ,!,O:;, 
O'~ 9~À'J~, a~ ÔQüÀo;, GJ otxo'lÔlLO~ • G~ 1'0 'i:i'i X~~ 'tf> ~iv Èv ao( • 
x'Xl 'to OV '7'), xx~ oùx Ëa~t'l (i)J\o 0 ~a't'~v Et p:Îj fJ.O'IOÇ a1. Reit
zenstein. (Poimandres, pp. 243-244) a déjà rapproché ce texte 
de C. H. V. Il semble qu'on ait eu là une sorte de c motif » 
lilurgiquo commun à des milieux divers, païens ou pseudo
chrétiens. 

34. Sur co type de c prédicat négatif », cf. Norden, p. 182,' 
n. 1; 184, n. 1. 

35. V(IO')fLEVO:; au moyen (ainsi Scot,t). Le contexte parait exi
ger co sens (voo'51~SVO, = vowv) et vOElaO:;c! au moyen est rare, 
mais non sans exemple, cf. Soph., (Ed. R. 1486 ss. : x:;c! a!fl\! 
8:xxp'5w, ... 1 "")I)'\!L;"~:; 't'x Àomx 'to:j 'lt!Xpo'i ~10:), 1 olOv x'tÀ., 
Preisigke, Sammelb. 5235.7 (12 p. C.): ûdou.; P.O! 'ltÀT;yxÇ È'/~. 
't'U'JEV €[çshJatv P.O! VO'lja%fLs[ vo J:;. Si "OO'~:.LEVOç passif, traduire: 
c tu es pensée, tout en souffrant qu'on te pense ». 

36. Sur le rythme de octtô prisre, cf. Norden, p. 181. Sur la. 
formule triadique (65.1-2), ibid., p. 353-354. 
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Bibl. : Th. ZieIinski, ARW, VIII (1905), p. 332-335. 

Le sous-titre correspond bien au sujet et l'ouvrage fait 
un ensemble cohérent qui se divise en deux parties : su,. 
le bien (1-4, p. 72.3-74.18), - su,. le beau-et-bon (4-6. 
p. 74.18-76.6). 

A. 1) Le Bien n'est qu'enDieu ou plutôt iI-estDieu. 
C'est en tant que Bien que Dieu est la cause substantielle 
de tout mouvement et .génération. 

(l, p. 72.3-g) 

2) Dieu seul est le BieDj : il ne manque de rien et n'a 
donc rien à désirer. Il n'a rien qu'il puisse perdre et de 
la perte de quoi il ait lieu de Ile chagriner. Inaccessible au 
désir et au chagrin, Dieu l'est encore à toute autre passion. 

(l, p. 72.10-17) 

3) Ce privilège d'impassibilité absolue ne se rencontre 
qu'en Dieu seul: tout être engendré, y compris le monde, 
est plein de passions, du fait même de la générati()n qui 
est passible et ne possède point le caractère du Bien. 

(2, p. 73.I-II) 

4) La matière a reçu participation au Bien comme à 
tous les archétypes : le monde est bon en tant que pro
ducteur, mais mauvais pour tout le reste puisqu'il est pas-. 
sible, mobile, producteur d'êtres passibles. 

(2, P'73.II-16) 

5) Dans l'homme, le bien n'existe que sous la forme de 
moindre mal, et seulement de nom, mais non pas en réa
lité. Le pire, c'est que l'homme tient pour bonnes toutes 
les passions qui l'étouffent. 



NOTICE 

Conclusi~ : Hermès rend grâces à Dieu de ce qu'il lui 
a donné de comprendre que le monde est la totalité du 
mal, Dieu la totalité du Bien. 

(4, p. 7'4.15-18) 

BI) Tout ce qui est beau ici-bas se retrouve en 
Dieu dans un état plus pur et plus excellent. L'essence de 
,)ieu, s'il en a une, c'est le Beau, lequel ne se rencontOOI 
nulle part ici-bas. Beau et Bien sont des parties de Dieu, 
et des propriétés qui n'appartiennent qu'à lui seul. 

(lI, p. 7'4.18-75.9) 

2) Le beau-et-bon s'identifie à Dieu, et, comme il est 
inséparable de Dieu, il ne se peut communiquer aux autres 
vivants. Chercher Dieu, c'est chercher le beau. Or la seule 
voie vers Dieu est la piété dans la connaissance. 

(5, p. 75.10-18) 

3) De là vient l'erreur des hommes sans connaissance el 
sans piété: ils attribuent le beau-et-bon à l'homme, alors 
que l'homme désire le mal, qu'il tient pour bon, et qu'il 
est même obligé de désirer ce mal puisqu'il ne peut vivra 
sanl lui. 



VI 

Que le Bien n'existe qu'en Dieu seul et nulle [XIrt ailleurs. 

1 Le Bien n'existe, Asclépios, en aucun au.tre que Dieu 
Beul, ou plutôt le Bien est éternellement Dieu lui-m~mel. S'il 
en va ainsi, le Bien doit ~tre la Substance d'où procède 1 a 

tout mouvement et toute génération (il n'existe aucun 
Mre qui en soit dépourvu 2), et qui possède, toute concen
trée sur clle-m~me, une énergie qui maintient en repos, 
sans déficience et sans excès, remplie en plénitude, souve
raine pourvoyeuse, à l'origine de toutes choses. Car, quand 
je dis que ce qui pourvoit tout est hon, j'entends qu'il est 
absolument et éternellement hon. 

Or cette qualité n'appartient à aucun autre que Dieu 
ge\l1 s. Car il n'est rien qui lui manque, en s.orte que nul 
désir de possession ne peut le rendre mauvais, et il n'est 
rien non plus parmi les ~tres qu'il puisse perdre et dont 
la perte puisse le chagriner (ear le chagrin est une partie 
du mal), et il n'y a rien non plus qui soit plus fort que 
lui et qui puisse le traiter en ennemi (car cela non plus 
ne se conjoint pas.' avec sa nature d'avoir àsuhir quelque 
outrage), <ni rien qui soit plusheau> et qui puisse dès 
lors lui inspirer de l'amour, ni rien qui refusé de lui obéir 
et contre quoi il ait lieu de s'irriter, ni rien qüi soit plus: 
Jage et qui puisse éveiller sa jalousie. 

1. Ou : c Dieu lui-même est étel"lllelllement le Bien t. 

1 a. Le sens de OÔ'j!:x~ (1. 5) me parait déterminé par XOp"l)yQ'1 
1. 8 (Ferguson insérerait È-ItP)'lj'tlÛ,V, cf. n. cr.): c la Substance 
première d'où dérive t, cf. (avec Ferguson) Philon, de decal.81 
(IV, p. 287.n C.): bnanjfLT,'1 'toù IlVTWC; Ilv'toc;, oc; ~an 'to 
1tpw'tO\' ciyxOov xx! 'tZ)~E(~'t%'tO'l, à~' 05 ,,:p61to'l 1:7,y-r;~ ~?èE't~~ 't(~ 
xl,al~lp ... 'Ci lTCl fL~?OUC; Il''(ltOl. En elle-même la formule pourrait 
.' entendre aussi : té le substratum qui subsiste sous tout rnouve-
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"Orn EV 116vCjl 't"4l BE/? 't"o &ya.B6v Èa't"lv, 

&ÀÀa.X68L 8È oôôa.p.o{}, 

1 Tb &ya.B6v, ~ ; AaKÀT)'mÉ, Èv OMEVL Ëanv. Et p.~ Èv 

p.6vCjl 't"4l 8E4l, p.&ÀÀOV ôÈ 't"b &.ya.Bbv a.ô't"6e; Èa't"LV 0' BEbe; 

&El' Et oÈ O{\'t"Cole;. oôala.v EtVa.L OEl Tl&.aT)e; KLv~aEColC; Ka.l. YEVÉ- 5 

aEColC; (~PT)p.ov ôÈ o'Ô~Év Èa't"LV a.Ô't"f]e;), TlEpt oÈ a.Ô't"~v a't"a.'t"LK~V 

EVÉpyEla.V ~xouaa.v. &.VEVOEf] Ka.l. eXTlÉpL't"'t"OV, TlÀT)pEa't"&.'t"T)v, 

XOPTJy6v, EV ôÈ &pxfi Tl&.V't"ColV· Tl&V ylkp 't"b XOpT)yo{}v &ya.8bv 

lS't"a.v ÀÉyCol, Ka.t Tl&.V't"a. Ka.t <lEt &ya.B6v Ea'n, 

't"o{}'t"o oÈ [ÈV] oMEVl. &ÀÀCjl Tlp6aEa't"lV, Et t'~ p.6vCjl 't"/? 10 

BE/?' ofi't"€ ylkp EVOE~C; Èa't"l 't"LVOC;, '[va. E'mBut'~aa.c; a.ô't"b 

K~aa.aea.l Ka.KbC; yÉVT)'t"a.L, O?l't"E 't"~" &V't"ColV OOOÈv &.Tl66ÀT)'t"6v 

Ea't"lV a.ô't"/?, 8 &Tl060lÀcllV ÀUTlT)B~aE't"a.L (ÀVTlT) ylkp KOlKla.C; 

p.ÉpoC;) o?l't"E KpEl't"'t"OV cxô't"o{} Èa't"LV oooÉv, ôc*," orl1'ToÀEt't'JB~

aE't"cxl' (OOOÈ aVl;uy6v Ea't"LV a.ô't"/? 't"b &OLKT)Bf]vCl.L), <Ofl't"E 15 

K&.ÀÀLOV>, Ka.l. OLeX 't"o{}'t"o a.Ô't"oO Epa.a8~aE't"Oll, o?l't"E <lV~KOOV. 

~ 3pyLaB~aE"OlL, Ofl't"E aoq>&:.'t"EpOV; 8 l;T)l&:.aEL, 

1'itulus 1 nN ànte ecldgam (ex § 3) Èx ... o~ •• , iJ.OV'" 'tW 6tw 'tO ~y:1 
80\1 i<r'tw 11 S 3d <ivip'l'w,,> uel cio! <XLVWV> FergusoiJ.1I 5-6 'l'EVa
O'Sb)Ç MBc : 'l'vW~EW, A(B)C - )'.';liO'EW; <ÉpT;iJ.ov>. "PT;iJ.OV ô! Patr: 
« an ylt'lÉO'E"', <ÈVEP)'''.'t'lt'',v>?» Fergusol1 Il 7 $7.0uO':1" Parthey , 
'xouO':1 codd - i-n:ip''t'::ov AD : .xr.Ép'li-rov BC ci1tEp('tOV l'rI ,i7tEipL'tOIi 
Turn. - r.ÀT,pÉO'.:nov C il 8 Z"'pT,yO" C(D'?) - Êv St àpx.'l\ .:2v'twv 
Patr" quo recepto 1t:Xv't' ip:x 'tD ZOPTIYOÜV cipOcjv - 0":(%', ),ÉY'd. 

« xctl 1t7'1't'Œ XClt 2ë( », rÎ"(Cl6ov iO'':L net Êv y2p 'tO x,0P"t(Oü'J, 21"%60'1 
5'1 • Œrx~àv ô' O'tI'L'1 lÉyw, X2' 1t7V't',x X2t à-zt à.Yl.Oo·J ia't~ Ferguson; 
pro r.&v.",v, Turn. r.:""''''; (, an 1telv't')? Il Einarson) Il 91t:iV't1 Le. 
lt:xd r.dvu - lt:z[ post r.:iv~" Dm. B, ins. DC Il 10 È" deI. Patl'. Il 
15-16 <"~.' ltii.À.ov> suppleuÎ : cf. l\Iethod. COr/tl'a POl'phy
t'ÎWrt 3 p. ~o6. 14 Bonwet~ch. 
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:il Puis donc que, parmi ces passions, aucune n'appar
tient à la Substance 5, que lui reste-t-il donc, si ce n'est 
le Bien seul? Or, de même qu'aucun des autres attributs
ne se peut trouver dans une substance ainsi constituée, de
même dans aucun des autres êtres ne trouvera-t-on le 
Bien 6. En effet, tous les autres attributs se renconlrent 
en tous les êtres, dans les petits et dans les grands, dans, 
chacun des êtres pris isolément et dans ce Vivant 7 lui
même qui est plus grand que tous et le plus puissant : 
car tout ce qui est engendré est plein de passions, puis(pe
la génération elle-même implique un pâtir ( Or, là où il 
y a pâtir, nulle place pour le Bien, et là où il yale Bien, 
nulle place même pour une seule passion. Là où est le 
jour, nulle place pour la nuit, et là où est la nuit, nulle 
place pour le jour. C'est pourquoi le Bien ne peut avoir 
place dans ce qui est venu à l'être, mais seulement dans. 
l'inengendré. Cependant, comme la matière a reçu en don 
participation à tous les archétypes, ainsi du même coup 
a-t~lle reçu participation au Bien. C'est de cette manière 
que le monde est bon, pour autant que lui aussi produit. 
toutes choses, en sorte que, eu égard à sa fonction de pro
duire, il est bon 9. Mais, pour tout le reste, il n'est pu 
bon : et en effet il est passible, et mobile, et producteur 
d'êtres passibles 10. 

3 Quant à l'homme, le bien se mesure en lui par com
paraison avec le mal 11. Car le mal qui n'est pas trop 

ment et génération» (au sens où Aristote [fr. 208 R.] emploie 
o~a(!X pour désigner l'atome de Démocrite), car il y a tout un c'ou
rant de panthéisme stoïcien dans le C. H., cf. V 9-II, XI 14, 
XII 20, 23, XVI 3, 19. Ma:is le contexte bit plutôt songer ail 
Dieu aristotélicien (énergie en repos), c·~t-à-dire à un Bien trans
cendant distinct du monde, cf. 5 2. 

2. Cf. de mundo, 3)7 b 13 s.s.: âppTo~ rùv '.l:)'J 'tt, ),oyo:; x!X! 
itŒ't?L6~ ~~t -r:iat'I ci"O,j';)itrJt~ (~)~ ix O::(J~ itci'l':'X x:tl Ol~ Oz.t)~ ~},P.T·J< 
a'J·/~'j't"".Zê·', (JojO!pJ'X GZ 9';at; ~d)"c';, X~O' è.~~'t.~'J È'j'tt'l C(.J,,:~px;r;~,. 
ÈPT".1{I,)O::Ta:x 't.~ç ~y. 'to·j-:oIJ a(ù'tT,pt2~. 

3. II 14-16. Sur le développement qui suit (<Ï.d.OEt!X divine), 
cf. Arist., Eth. Nicom. X. 8, 1178 b 7 s. (les dieux n'ont pas il 
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2 'tOV'tCol" 8È ~~ li\l'toe; 'tft oôal" ~T)3E,,6C;, 'tl ônoAEtnE'tIlL. 

~ ~6"o" 'tà &YCl8o,,; lllaTIEp yckp o08È" 't~" <&>.ACol"> È" 'tft 

'tOLor.V'tn ooal", OÜ'tColC; È" o08E"t 't~" &AACol" 'ro &YIl8à" EÔPE-

8~aE'ta.L' È" nlilaL yàp 'tà. &AAIl nOt\l'tCl Èa'tl, ICllt È" 'toLC; 

~LlCpoLC; ICcxt &" 'toLC; ~EyâloLC; 1C0I1 Ê" 'toLC; ICCl8' ~" ICllt È" S' 

IlO't~ 'tl?» l;9Cfl 't~ na,,'tCol" P.Ell;O"L lCor.t 8u'oIor.'tCol'ta'tCfl· nor.8~" 

yckp nA~pT) 't'à yE\I\IT)'ta, IlÔ't~C; 't~C; yE"ÉaEColC; nCl8T)'t~C; oaa'lC;' 

!lnou SÈ na80c;, o08;x~oO 'tà &yor.8o,,· !lnou 3È 'tà &.YIl8o", 

o08cx~oO oo8È E" na80c;, onou yàp ~P.ÉpCl, oo8cx~00 "vE" 
lInou 8È "vE" Oô8Cl~OO ~~Épot· lI8EV &8\I,,0I'tOV Èv YEvÉaEL 10' 

Et"ClL 'tà &.Y0l86v, Êv ~ovCfl 8È 't~ &.yEvv~'tCfl. lllaTIEp 8È ~E'tOU

alCl nav't6)" Èa'tlv Ëv -rft {jAn 8E80~ÉV'l, O{j'tCol lCor.t 'toO &ycx800. 

'toO'tov 'tàv 'tpono" &.yor.8àC; li 1C6a~0c;, ICCl8ck 1C00t OIo'tàC; nav'tCl 

nOLEL, <&C;> È" 't~ ~ÉpEL 'taO nOLELv &YIl8àC; dvc:lL. È" 3È 

'toLe; 51AoLe; n6laLv OÔIC &YCl8oe;' 1C00t yckp nOt8'l'toe; Èa'tL, 1C0t1 15, 

ICw'l't6e;, 1C0t1TI0t8T)'tlbv TIOL'l~e;. 

3 Iv ai: 't' clvBp&lTICfl 1C00'tck aÛylCpLaLv 'to clYOt8ov 't00 

1C001C00 'tÉ'tOtIC'totL' 'to yckp ~~ AlOt" 1C0t1C6v, 1v8a3E 'to 4yor.86v 

Test. Didymus De Trinita.le II 3 (XXXIX, 477 A Migne) ~1tOIi 
vtl~, 061. T,JJ.ip~· 1i6 • ." (<< ô81Y >l, Migne) I!P"I'ton ul 't'il 'RP!1:~, 'tcj> 

è:-:(~ÀT,." Tp\a:~2r(CI"tl:>, « œ~tlVI1'to'l ( 1 0) ... lir:zOoü (12) >l. Et (ant.e locum 
Duper adductum) o{,ô! yi? ~1a.\ 't:ItÜU uO' ~1t:z; ~1:ipi(oua\, U'l:2: 

O'j"fXp~O'L'1 81 'tO~ ~2X.t)C Tl" 2"(260'1, x.xt 't'oO ci}1!;1p'tf.1J-2'tO; -f.yo1J'I (';I~' où,,: 
I:orr. Scott) 't~ü 1:16Qu; 'to ;Crlov 'tÉ~:z1C'tI1I. '1:0 y2p JJ.tl i,bY XI1XOV, 

xzi a:~2?'twhl"1 fl~'oU'l (T,'t' c,ij., : corr. Scott) Ép.1::z6i;, liyl1~è,v ivOie .. 
'ltpoaz!p"l't:ltl. habet N IH 'to ,·i? ... 74.10 aVO'{i'tOI;. 

1 ii-l'to; scripsi : O'/'t"'" codd. iv~v'tt); Scott Il :1 't';;'1 <ii,Àb'v> ego ~ 
't,;", <ux';,"> Flussas 'to~,«." Fer'guson Il 4 fort. yi? <'tor; <i'AÀ~I;> 
'ti iÀÀ:z ...:i·,u: rip 'tot; GÏÀÀ~\; :-:2:V"" inl <xni> Scott Il 5 Ê~ 
Scott: Ë',lI rodd, (fort. sel'll:tudum, cf. Xl fi p. 150,20 et K, Die
tol'ich, Un.t.~, Ge.çch, d, i/1'j,·('h. Sp"flt:/te, lBS) Il 6 "ù':':' : ~ou':'l" 
Patr. Il 7 ')"'IV"ld ACBD : :'.v'r,,<:i M U<Cc Il 1 l 'ti')':>Oo" Di,IYIII. -
liy.v/,'t"i' n< Didym. Il 12 Èn: 't~, Did'yllI. - e,ôlJJ.iv'l\ Patl', - 0:;'<"'; 
C~I Il 1:; (, :i'Y"~o; X,)7P.~; nt ni,l. B, CO l'l'. p.e Il '+ <.,;> FllIs~l\s Il 
17- J~) 'th ~".':xO;J\J -:aü X;2XO:j $.;t"j psi: 'toG ~r:trJo:j 'ta j(:lXrJ'I eodd. 'tO~· 

X2XO'j 'to ipOch DiclJ'm.1I II! .i, ante ap66v omo N. 
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grand, c'est ici~bas le bien, et le bien d'ici-bas, c'est la plus 
petite portion du mal. Il est donc impossible que le bien 
ici-bas soit entièrement pur de toute malice : ici-bas en 
effet, le bien est rendu mauvais; or, ,en étant rendu maU
vais, il ne demeure plus bon; ct, puisqu'il ne demeure 
plus bon, il devient mauvais. C'est donc en Dieu seul que 
le Bien existe, ou plutôt Dieu lui-même est le Bien 12. Chez 
les hommes donc, ô Asclépios, on ne trouve du Bien que 
le nom, mais la réalité ne sc voit nulle part 13. C'est 
impossible en effet. Car il n'y a pas de place pour lui 
dans un corps inatériel14. qui est de tous côtés étouffé par 
le mal, par les peines et les souffrances, les concupis
cences et les colères; les illusions ct les opinions insensées. 
Et le pire de tout, ô Asclépios, c'est qu'on se confie ici-bas 
dans chacune des choses que je viens de dire comme si 
c'était le bien le plus grand, alors que c'est plutôt le mal 
insurpassable 15. La gloutonnerie <est la> fautrice de tous 
les maux 16, ••.••• l'égarement est ici-bas l'absence du bien. 

4. Pour moi, je rends grâces à Dieu de ce qu'il a mis 
en mon intelJect,entre autres choses, ceci encore touchant 
la connaissance du Bien, qu'il est impossible que le Bien 
existe dans le monde. Car le monde est la totalité 11 du 
mal, tout comme Dieu est la totalité du Bien ou le Bien 
la totalité de Dieu ..... Car, si l'on trouve sans dout.e les 
excellences des belles choses àu voisinage de l'essence divine, 
celles qui Constituent· Dieu lui-même paraissent pour ainsi 
dire plus pures encore et plus authentiques 18. Il faut oser 
lé dite, Âsclêpios, l'essence de Dieu, si du moms il a une 

exercer les Tertus morales) imité par' Cie., Bor/ens., fi:". 50 Mü. 
(ap. Augt.I5f., de /rinit. XIV 9: Oicét<ln l'applique auX Ames des 
bienheureux), Plot. 1 2, l, ID SS., et F. BoIl, Vila contem.plativa, 
1922, p. 38. L'idée que toute passion soit un mal (propremen~ 
une maladie) est stoïcienne. Des quatre grandes pauion'l iÈmO'-l
'f-lh, ÀU'lt'I}, ~a)()ç. '1,ao'Iy,) on ne tl'Ouve iei que les trois premières, 
puis l' Ë.?~);; et l' lpy'lj parties de l' ht!(hfL((1, et enfin le ~';)fJ~ 
partie de la À·jr.l), cf. St. Vel. Fr., III 394 Arnim (Stob., II 
go, 7 W.). 

4. Le terme ~·j~\)yo:; est sans doute familier aux gnostiques 
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la't'~, 'tb cU lve~~e &YClB6v, l-lOplOV'CoO ICI:ClIé:ÇlO orb H~X1Crrov. 

&86vot'tov oflv 'ta &YCl8ov lvB&.8E r.:otaotp~<II;:LV 'tfie; 1C~IC{Cle;' 
lCotlCOO'tal ydp EvB&:8E 'to &Y!lB6v; lCotKou~EVOV ydp CÔI\:É'tl 

&yotBov ~ÉVEl' ~~ ~ElVCXV U, lCotlCOV ylVE'tCXl. Èv ~6v9 &pcx 

'tif 8Eif -ro &ycx86v Èa'tLv, ~ aÔ't6e; la-rLv 0 BEoe; 'to &yct86v. 5 

~6vov o~v, m' Aad:TptlÉ, 'to OVO~Cl -roO &ycx800 EV &.v8p~

TIOLe;, 'to 8È Ëpyov oô8cx~o{J' &Mvcx'tov y&:p' oÔ ydp XCi)pEl 

aéZl~cx 'ÔÀlIC6v, 'to TICllV't68EV EaC!llYllÉvov ICCXlCLqt ICcxt TI6voLe; 

ICClt &ÀYYJ86al ICcxt ETIlBu~lCllC; ICcxt 8pyCXle; lCott &TI&.'tCXle; ICcxt 

ME,cxle; &VO~'LOLe;. ICcxt -ro TIa.v'tCi)V 1C&:lCla-r6v Ea'tLV, m 'AaICÀYJ- (e) 

TIlÉ, !hl ËlCcxa'tov -rou'tCi)V 'téZlv TIpOElPYJ~ÉVCi)V lllTIETIla'tEu'tcxl 

ÊvBa.8E 'to llÉyla'tov Etval à.ya86v, 'to ~IiÀÀov &vUTIÉpBÀYJ'tov 

KCXIC6v. ~ y«a'tpl~cxpytcx, ~ 'téZlv ICCXlCéZlv TI&:V'tc.lV xopYJyoe; ... ~ 

TIÀ&.vT) Il &TIouata Ev8&:8E 'toO à.ycx80ü Èa'tL. 

4 d.yd> M Xa.plV ËxCi) 't~ 8E~, 't~ Ete; voOv ~Ol BCXAbV'tl (5 
KaV TIEpt 't~e; yv~aECi)e; 'toO &ycx800, hl &.Mva't6v Êa'tLv 

cxlho EV 'tif K6a~9 EtVOlL. 0 yap lCoap.oe; TIÀ~pCi)p.&: ÈO'tL 'tfje; 

ICCXlClCle;, 0 8È 8EOe; -roO &ya800, ~ 'to à.ycx8bv 'toO BEOO .... at 

yàp tE,oxcxt 'tlilv !CcxÀéZlv TIEpt cxÔ'toO dOL ~v of,alav' <l'otlvov

'tCll Kcxl KCl8cxp~'tEpCXl Kcxt EtÀLlCplVÉa'tEpcxL 'tliXa TIOV Kat 20 

OlÛ'tCll Clt O~O(ll ËlCdvov. 'toÀ~YJ'tÉOV ydp EtTIElV, m 'AaICÀYJm~, 

, il. omo N - È'Al:iôe A: E'/6:t ôà B nunc, Cl\IDN Il 3 'U7.o1p.ô'/o', y>-p 
1)~7.Én ABCi\I : 7.:tltOÜ't:tL O~ltÉ"L N lt,,7.ou~,'IOV OÙÛ'tL cl Be 7.:t'l.Oufl-e

'/0'1 IH Patr.; an ":<ltO:)llo'lo'/ il?"? Il 5 '1', ND: T, ABMC Il 7 't 0 "à: cà 
'ti) N Il 7-8 xwpe( 'to~"o c("!l" N Il 8 à.=:OLWÉ'JOV C \'1 B ,mte COlT.) Il 

,,~ 

10 ivo'r,'L'o,ç AND: ipp";:o:, BCi\! - 'to om. n, ills. B< Il 13 T, y:rc
't?lJ.l:tpyl:t 'r, sec!. Scoti. (qui pCl'git 't"'/ ltOClt;;''I. '1:';'1"0)'1 XOpT,YOç T, 
'l:À:i'l'l\ :xUn, ÈC'L'i). aut f, y .... ZOp1'iyé; gl08sema est, aut exeirlerunt 
nonl1ulla Il '4 È~6:iô. DB< : b6:ià. ôl ADC~1 Il 15 ~:x).Àr.l'l'n A, c.orr. 
A< Il ,8 lacunam post 6zoù statuit Scott 1118,19'" y:'? : an et )'2? 
ocL'? Il Ig.'toii uÀo~ Flussus - cd'to1 'V. Kroll: oc~"'r,v codd. « oppo
nunt.nr quae ch'ca dei naturam sunt et qllac ip~alll eius natlll'am 
efficiunt ,) ("T. K.) Il 2') 6, ut B< -.:x, om. d - a1"L"PLYb'tSp",L 
dBc : t:À~ltpt'lÉC'L'i1,"l AllCM (1\1 CX-iG'L'!?2L) 112' :t0't", W. 1\:1'011 
('fui et o,hl"L pra0tulit) : ""aL coLld. - O~~~:Xl (~ic) Pal. gr. (post 
oücoc~ SCI·. et de!. Cl', A) .. 
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~[ot x:xl d,'1 xat'l';,'1 7tct'l"'lÙ'I tf'5at'l x:xl e1/.L:XPI.L<S >'l"r,'1 xotl.i'l%<"(> 
X7j'l. Dans le C. H. XII 14, providence, nécessité et nature lIOn' 
le:. instruments du monde (oPiot'lot). Voir encore Stob. Herm., 
Exc. VIII, XII, XIII, XIV (SUT ,11lS rapports de la providence et 
~e la fatalité) ~t C. ~. 1 19 :,~ 7tpÙ'IOtot 8t:x :Tj~ e\fLotPfLi"7j~ !'-~ 
otPfLa',!x~ ... 'tot,y,'I~aEt~ xot'ti:O''t"f,ae [Sans s exclure, ces entIté, 
pouvaient ètre distinguées et former une hiérarchie, cf. POIIider. 
nius, Doxogr., p. 3114 : Zeus, 9'5at~, E\fL:XPfLi'llj. A. D. N.]. 

15. Ou : « Et tout cela, c'est Dieu en activité ...•. 
_ 16. 9f; IV 9 : ('to cipO!,") ot~'t(P IJ.!; ga'tt'l ~!-lat(:'" 'taT~ a~ iiÀÀo~<; 

7totat'l a'I·'fL0to'l. Pour le conseü 1.LT,M7ta'ts Il fLO to'l "l:t Tj''{"lja,!l' 'tep 
~Eif! ~t le, m~uvem~nt d,a p~ras:e', cf. ~I 15 : fLrl a;:)" e~'7t'!,; i/,),a 'tL 
ai'otOa'l (t. flO'IO'l 'tO'l (J.(",), E7tEt aai:fli:t~. ' 

17' Cf. XII 22 : {ma Ti"o; 00'1 ~epo'ltoti\nt 'tx 'It<l'lTr.t ~if!ot; 
Im~ 't('10~ ciO:x',aT(~EUt 't:l ciOi'l:xn j imo 't!'IO; Il-tTotfl:fÀÀE't<lt d 
Il-E'totflÀlj..:t j 

18. C'est l'argument même d'Ariatote, Méta. A 6: lliant donné 
que te mouvement cyclique du premier ciel est éternel ét contin.u, 
il faut un moteur toujours en acte de moteur, 1071 b 12 ! «),,),,:1 
fJ-7.'J El ~a'Clt Xtvl'j'tl,x.à·1 t~ 1'tOt14'tlx,r;'I" 11:r, ~'IEp)'O~'J Bi 't~. OUX ta't~t 
xl'l"l)at; ..• b 19 : 0.1 èip:x eT'lott ~px.r,'1 't'Hot'hT,'1 -r;~ fi oualot tvÉpi'mt. 
Mais si l'e,uentiel de l'argUmentation remonte bien au StagiriLe, la 
formule est atoïcienne (panthlliste). x:xO' kx{a'tou 't1,7tOU p(j'lt~'1 fait 
allusion, je pense. à la doctrine cwsique des lllllments et de leur 
poids respectif, poids qui détermine et la place que chaque lllément 
occupe dans le monde (llther plus léger et do~c plus élevll que le 
feu, etc.) et le mouvement naturel de cet élément (!X\lh), d'tlo). Cf. 
Arist., de caelo, III 1-2, en partic. 301 a !Ill Il., St. Veto Fr., 
II 434-436 (1~3, lI9 55. Arn), DO:I:ogr., 336 a 8-19 Diels, et supra 
les cosmogonies de 1 et III. [Peut-être s'agit-il des 'tO'ltO t astro
logiques. F. C.]. 

19. Ou bien, en lupprimant 07t' (avec Tiedemann) : c mais ce 
IIOnt les êtres crlllls qui tiennent de l,!-i leur suffisance •. 

20. Sur ce thème classique, cf. V 3-5 et les notes. Pour Ot' 'fL0\) 
(= le NoOs), cf. 1 7 et supra p. 18, n. 17, Le Nods dieu qui 
parle ici est, en un Bens, notr& nods. 

lII. Pour ~!'a:J.o'ç = «ciel» (des fixes ou des planètes, chaque 
plan&te ayant lIOn ciel ou cercle propre), d. Ariat., Meteor., 339 a 
20; Doxogr., p. 343 Diels (= Orph. Ir. lI2 Kern) : Hllraclide 
et les Pythagoriciens SY..:XO'':O'I. 'tW'I <iadplùv xoafLo'l Cm:1pxEtV yiiv 
1t5ptÉy'o~u «Épot 'tE h 'tlÏl <i7dp'f! œHHpt. 'tot~'tot OS 'tOc a~i'p.otU lv 
'to1~ 'Op<ptXOt:; 'f!!?au,~ . xoafLo'ltoto,jat yip ~X:Xa'tO\l 'tW'1 <ia't~?lùV. 
Des Orphiques le terme en ce aens pasae .aux Orae. Chald., p. 20, 
28, 31-32 Kroll. Cf. le latin mundus, A.elep. 6 (p: 303.3) : 
anima mundi inquie(a .emper agitatione nutr~tur; 35 (p. 3~6.lI) :. 
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.essence, c'est le beau, et il est impossible d'appréhender 
le beau-et-bon en aucun des êtres qui sont dans le monde . 
. En effet, toutes les choses qui tombent sous le sens de 
la vue ne sont qu'images illusoires et, en quelque sort.e, 
silhouettes; mais les choses qui ne tombent pas 80US ce 
sens, et surtout l'essence (?) du beau et du bien, ..... ; ct, 
,de même que l'œil ne peut voir Dieu, ainsi ne peut-il voir 
non plus le beau et le bien. Car ce sont là des parties de 
Dieu entières et parfaites, propriétés de Lui seul, particu
lières à Lui, inséparables de son essence, souverainement 
'aimables, et dont il faut dire ou que Dieu en est amou
reùx ou qu'elles sont amoureuses de Dieu. 

S Si tu peux concevoir Dieu, tu concevras aussi le 
>beau-et-bon, le souverainement lumineux, le souveraine
ment illuminé par Dieu 19 ; car cette beauté-là est incom
parable, et cc bon-là est inimitable, tout comme Dieu lui
même. Dès lors, l'idée que tu te faïs de Dieu, tu dois te 
la faire aussi du beau-et-hon; car, dès là même qu'elles 
'sont inséparables de Dieu, ces choses sont incommunicables 
aux vivants autres que Dieu 20. Quand tu vas à la recherche 
de Dieu, c'est aussi vers le beau que tu vas. Car il n'y a 
-qu'une seule route qui mène d'ici vers le beau, la piété 
.accompagnée de connaissance 21. 6 De là vient que ceux 
qui n'ont pas la coruiaissance et qui n'ont pas suivi la 
.route de la piété, ont l'audace de dire l'homme beau et 
bon, lui qui n'a jamais vu, même en rêve, ce qui peut 
.exister de bon, mais qui a été saisi d'abord par toute 
espèce de mal, et qui est allé jusqu'à tenir le mal pour 

pour désigner la parèdre féminine de l'élément mâle à chaque étape 
,de la proocssion. Mais il n'est nullement néœSll3.ire de supposer 
que l'aut'.)ur de C. H. VI s'inspire ici des syzygies valentinicnnos 
'Ou de doctrint's analogues. car a~~\Ji6ç ,t'J! est une cxpre56ion cou .. 
rante dans la langue philosophique, cf. Porph., Sentent. 44 (ll:\. 
16 Mommert) : xxl vq., J.!i., 'to V()T,'tO'1 0'15~~'(o'J, ~taO'~aEt ai 'Cô. 
'~!al)'!",h, et les index de Diehl et de W. Kroll à Pracl., in Tim., 
.in Remp. (s. v. a\J~\Ji;;t", a·j~ui'l';\. 

5. La Substance première et pourvoyeuse dont il est question 
.Jèl! le 5 l, cf. supra, p. 72, n. 1. 



ll'n ~ oôolot 'LoO BEOO, dYE OÛOlOlV ltXEL, 'r0 KOlÀ6V Èon, 'Lb 

.aÈ 1C00ÀbV KOll &:yOlB~v EV OMEVl llon ICCX'LCXÀOl6é:oBcllL 'LéZ>v Êv 

''L~ lCéop.tp· TIcXV't"Ol yttp 'Ldt 6cpBotÀp.~ ônoTIln'Lov't'ot dêColÀcX 

Êon ICd clSaTIEp olCLOlypeuplOlL' 't'Or. êÈ p.~ ~TIOTIlTI't'ov'Lot, p.aÀLO'Lot 

,U ~ nO lCaÀoO Kotl 'LoO &.yOlBoO..... KOI.l &lOTIEp 6'l'BOlÀ[!bç OÛ 5 

,êUVot'LO'.L 'Lbv BEbv lêdv, oll't'Colç oMÈ 't'b 1C00Àbv KOll 't'b &yotB6v. 

·'t'otO'LCX ydp p.ÉpT] 'r00 BEOO ÈO'rLV oÀ6ICÀT]ptl, téux otû't'oO p.6vou, 

.OîICEttl, &.XGlpLO't'ot, ÈpotOP.LGl't'tl't'ot, ~v ~ otû't'be; 0 BEbe; Èplf ~ 

aihd 'LoO BEOO Epq.. 

5 d êUVtlOOlL \iO~OotL 'Lav BEOV. vOlloELe; 'Lb lCotÀàv ICcxt 10 

,&yotBov, 'rb~TIÉpÀotP.TIpOV, 'Là ~TIEpÀa.p.TI6p.EVOV ~TIà 'r00 BEOO' 

-E1C~:tVO ydp 't'o KaÀÀOe; &ouylCpL 't'ov, KOlt EKEtVO 't'o &.ytlBàv 

'&p.lp.TJ't'ov, étlaTIEp lCotl otÛ'LOe; b BEOÇ. ~ç oCv 't'IIV SEàv vOEte;. 

,01l'LCol lCotl 'Là lCotÀàv Kott &.yotBàv VOEL' &:ICOLVGlVTj'Lot ydp 'rotO'Lot 

"Lote; aÀÀOLe; 't'éilv [&ÀÀColVJ l;«lColV ÈO'Ll, êLC~. 't'à &.XGlpLO'Lot ETvotL 15 

''t'oO BEOO. Mv TIEpt 'LOÛ BEOO l;TJ't'fiç, lCott TIEpt 'toO ICClÀOO 

.l:TJ't'Ete;. P.lCl yap Eo'tLv Ele; otû't'o &.TfocpÉpOUO'Ol oSée;, ~ p.E't'à 

yVGlOEColÇ EôoÉ6aot' 6 lSBEV ot &:yvoOOV'tEe; ICcxl p.~ éêEU

'OotV't"Ee; ~v TIEpl 'L~ç EÛOE6c:lotç bcS6v, 1C00ÀOV lCotL &.yot8bv 'roÀ

\,-éZ>OL ÀÉyELV aVBpColTIOV, p.T]êÈ livotp 8EotOOCP.EVOV Et 'LL ÈO'tLV :1 0 

.&yotB6v, &ÀÀtt TIotV't"l lCotlC~ TIpOELÀT]P.P.Évov, lCott 'tà lCotlCàv 

'TILO'LEUOotV'Lot &yotBàv EtVCXL ICcxl oll'LCole; otû"Céj) XpGlP.EVOV 

hab. ~ 18 ~0.'1 ... ad finem ùialogi. 

2 È'I où,k,t scrilHi : oùô!', cOlL!. aliter locus l11l1l'nl!;lI·i [lOtC5t, 
1 on <0'> (\\'. I(J'oU) cllm :1 .. ,,,,O,j·, <:iO''t" :ipOo" ii> (l'at l'.) ; 
I>al r. Sècutus K0~:.1~)· <o:J~i o~·", ~2/.0·J.> Zielinsld il :~ -;,x <'tl:» 
.(j?e1i.:~(:) Tllrn. Il + c( an Û~Oit(1:':fJ'I't:x .... ::ii;r,f}·r, .~> n Scol1. Il :, lacu
Jlam sig'llaniL Seott; excidit e. g. <o~O'(x> \TiedcI'IWIlII, qui d 
<:;>';0',,>', <[6h> (Scott:'. <oùO'(:" 't'oii O,ou> (Eill~rsoJl), tUIll 
<o,,'t',o; kn">l/ j <ô> ;'?~",À'Jà; Fillssn8 1/ Ci oùôz Scot.t: o~-:e codd. 
Il 7 (.1~'JfjU Patl'. : :~O'JO'I codu. Il 1 1 Ûï.É~À:;qJ."pr)\I C~J]~c : 0;:f?Àx!-1i:oV 

.A fort, l'eete 1/ ,:2 ut omo n, ins. B< 1/ Il-I:i ~Y"'0~" .. iI i:i!:J:';<~v A li 
'4 o~'t'"'; CM 1/ 1 S IÏÀÀ'.v dpI. Patl'. ('t'o." i),i,w" ,leI. B') 1/ 16 ~'r .. ti',; 
lI3CM : ex Ç',;d;.-\. çr,'<"; D 1/ ig ""pt spcI.Scot.t, fort. recte 1/ 

'9-20 't'OÀ:i;'j' :'ii 1/ 21 't'X'I't( ut uid. ;0; 1/ 12 ,d.à BC. 



bon, et ainsi use du mal sans se rassasier janlaiS, craignant 
d'en être privé e.t luttant de toutes ses forces non seule~ 
ment pour en avoir la possession, mais encore pour l'ac
croître. Telles sont les choses bonnes et belles, au juge
ment des humains, ô Asclépios. Et nous ne pouvons ni les 
fuir ni les hair : car le plus pénible de tout, c'est que nous 
en avons besoin et que vivre sans elles nous est impossible. 

6. C'est l'argument de l' :bOI~ollùO";" laquelle explique le propos : 
1:0 CtpfJov ~90:"~, -'0;:, ?:t"€POt:;, cf. IV 9 et V:.l (VO'ljO"t, yà.? P.OV7) 
O?~ 't(J à9~\Jf~ ..... t%C?~'J~; ouax). Pour l'expression, cf. X 2 : 

'tO~1:0 -.0 cl"(:tOO'I, ~ p.·{jO~" 11:pOO"EO"'l:! 1:(;)'1 ŒHw'l qui justifie la 
oonjecture 1:W'1 <ŒHw'l> de A. D. Nock. 

7. Ce Vivant supérieur est le x60"!~0" cf .. Plat., Tim. 32 e, 
C. H. IV 2 : ~l~O'J cl(h,d,o~. ~ii'ov O'rr,1:0V VIII 1, XI 4 : 'to~'to 
-.0 :û"'{:t x:t! 1:ÉÀEtO'1 ~;p'J'I 'tO" xOO":~'JV, Asclep. 29 (p. 337.5) : 
si enim animal mUlldu,ç uiuensque semper, etc. Il n'est questi.on 
de l'homme dans le traité VI qu'à partir du S 3. 

8. Ou : c une affection •. Il ne peut être queslion ici, malgro 
Scott (Il 175), d'attribuer une perturbatie animi à la matil-rc 
(<< emotional disturbance » Soott,qUiÏ renvoie à Rem. 8, 22) : 

11:%00, est pris au sens technique, trad.oÏtionnel depuis Ari5tole, où 
il désigne cette altération fondamentale qu'est la j'Ih<:vtc;, cf. Phys., 
217 b 26 et surtOut 245 b 13 : 1:0 o~ 11:f:1l:ovOo:;( c la chQl5e qui 
a pâti» Carteron) x';(~ T,ÀÀr;,uù,u.é'Ir", 11:?oO":t"'{O,'JdOP.E", 16 : op.w
v,)l~w, 1:ip 7t::{J;;l (c l'affection. id.) 11:poO":ti'0pdov":oç ,'';,,, oÀ7)v, 
246 a .2: x:t"ti o~ 1:X 1t%Ot, (c les affections» id.) lt:t~ dç oiHotw
O"Il!Ç ).É'(E'tXt. de anim., 431 III 5, et l'opposition classique 11:QlEtV ~ 
11:%O")(ol", r o~O"!a 7t:t07j1:'~ chez les Stoïciens, etc. 

9. Cf. X 3 : 'to yX? àya06" ~O""tl 1:0 1l:0lTj'ttltO", XIV 4: Dieu est 
dit 1t:t't."p OlX -.0 Ct'(:t00~, V II (in fine) : ày:tOà, IH, x<X~ m(o,'t:t 
7tOtW'Ja 

10. Cf. X 10 et I2 : o~x gTtl oÈ; Ct'(o:Oo.; lb xOO":~o,) . u),tXO, 
'(,zr' x:tl €ll1t:Hl'lj'tI):; ... x:tl ct·hoo.·!". De là le sens péjoratif de 
lt0')"I~tx6" Jonas, p. 153, n. 1, qui cp. Exe. ex Theod. 74 : lt:tl'lip 
9w'tl, o~ XOO"i~tlt~j, À:tP.1l:0IWloç. Conti.:c cette doctrine, cf. IX 4 : 

, • '-(- ').<. -" / .'" :(wpW'J y~? CX~'t~(IC; or",,'; /..~Y..t:t~. Tl ,T, 1 'j'jZ 0 XuG"l.1Q';, w~ E'ItOt ~o,:z. 

È?O~O"l ~À:t0"9'1jP.O'~"1:€ç. X I2 'le mocule est dit à la fois non-bon 
en tant que mobile, et non.-mamva1s en tant qu'immortel. 

II. OU : c le mot bien s'emploie .... : 'tiO"O'0IUt au sens grammat»
cal, Steph , Thesaurus, VII 1868 C. [Ou, en prenant O"')"'{xptO"t, au 
sens de « comhinaiSIOn • : «Dans l'homme, le hien n'apparalt 
qu'en une combinaison avee le mal». En effet, le bien est 1~6?lO'~ 



Aoro~ [ 

&ICOpÉO"CEpOV lCal q>060U~EVOV CXÛ"CoO o"CEPTJB~vCXL, 'ltcXV"CCX llÈ 

&yc.>vLl;6~EVOV, 'lvcx ~~ ~6vov ~xn &ÀÀclt ICcxL ETlCXUE,n. "COLCXO"CCX 

"Cà: &VBp(~mELCX &.ycxBà: ICCXJ "Cà: ICcxM, é'!J 'AOICÀTJTlLÉ, li othE 

q>UyElV 8UVcXP.EBcx ofl'tE ~LO~OCXL' "Cl! yckp TlcXv"Cc.>v xcxÀETloo"Ccx"Cov, 

!Sn XPEtcxV cxÛ"C6)V EXO~EV ICcxl l;~v "C01)"[c.>V Xc.>plc;oû ~uva- 5 

~EBcx. 

[ tXxopÉa't'w; dB" - X~~ ?1)6ou:~!'/I)'J ct~J'tOÜ a"C~pTIO·rl\J2t omo N Il 
2 Ë;(OL N - Èlt2U;OL NilS "tO:J"tou N 

"toü ltXlt'l~, une partie du mal; on n'y trouve paB le bien pur, sans 
mélange avec le mal (ltXOXpô,JEl" 't.;.c; ltXltL:xC;). L'expression ltx.::X 
a-J,ltpl';'l'I se retrouve avecle même sens supra, p. 51\, n. 13. F. C.]. 

Ill. Même affirmation que supra 5 l, cf. II 16 (l~)C; XU1:o,; 6 O.OC; 
!:J'I, sei!. 1:0 ;,xfl6'1, cf, supra, p. 40, n. 1I0) et X 3, 

13. Cf. II 16 : M,lfl p.l" O:j'I 67t;, rd·I"tW" /.é"{S"tX' 1:0 i,x06". 
, - "" , ~ 

O'.J \JO~t'tXt O~ "Ct "TtO":€ SO"tt'l. 

14. Cf. II 14 : aWfLx "{,;.? ~a"tl 1'.x\ ~:.Ix.~ 1:ll1tO" OÙlt f,y,l"tx 
ï,.wp7,ax, o:J'I:fp.ô',ov 1:0 ;yx(JO'I, et 8lob. Herm., Exc. XI li (48): 
1:1 i~O?wT.:oC; ; 1:pm1:6", ltxlt6'1. 

15. ?omme le remarque Scott, (II P', ~?7)" :'expression n'est 
pas clalre. Ce ne sont pas les 7t',VOL lt;C aA"{T,OOVôC; etc. que les 
hommes tiennent pour le pLu.s grand bien, mais les choses ,que les 
passions nous forcent à rechercher. Pour l'idée, cf. 8lob. Herm., 
Exc. XI 5,: 7tX~1:0, ~tP~u 1:0 ,1:W'~ <ivep~mJ.l" ~ yÉ"o~> (suPfl. 
Ferguson) ô1ttppeaup6v Enl'I s.~c; 1:"," ltX1'.lX'1 . ltx~ <TIP> "tX'J"t"(l 

a;'1't?QtpQ\' 'Y{ï'V~:t':A.t, OL~ x!ll ~Ô~'tXL ~ù't'fi~ 
16. B. Einarson compare Porphyre, de abst. IV 10 (p. li 41'.9 u. 

N.): Les embaumeuTS d'Egypte mettent à part, dans une ClIssetlei, 
l'estomac du défunt, et l'un d'eux proillonce, au nom de celui-ci; 
un serment - rapporté par Euphantos (ou Ecphantos) -, dans 
lequel le défunt rend responsable son estomac (qu'il désigne d'un 
gesft;e) de tous Les péchés (en matière de boir{) cru de manger) qu'il 
a pu oommettre durant la vie. Voir cependant l\l.wnius, p. 94.6 
Hense. - Pour 7tÀ<:lv7), cf. Hippol. V 10, li (hymne de l'âme : 
Naasséniens), p. 103.II W. 7tÀx'lltlfLÉ"7). 

17. Il ne semble pas qu'on puiSlSe ici se borner à transcrire le 
mot7tÀ~pwll-x. bien qu'il ait eu tendance à prendre, dès le 1er siècle 
de notre ère, un sens technique dans. certains textes de la théologie 
chrétienne (cf. Joh. 1, 16, Eph. 1, 1I3, etc.). 7tÀ.r,ph)P.X ne signifie 
pas c somme numérique _ (7tH;Coc;, C. H. XVI 3), mais « plé
nitude d'essence _ et par ·suite « unité réelle •. C'est ainsi que, 
Dieu, qui est à la fois c Un et Tout l, solus omnia (cf. XVI 3), 

Tome 1. 



77 TRAITÉ VI 

.peut ètre dit « le plèrôme de toutes choses », XVI 3, ou « I.e 
plèrôme de la vie », IX 7. XII 15, ou., oomme ici, c le plèrôma 
du Bien) (et :-éciproquement), VI 4. «Plèrôme du mal. est donc 
une expression très forte, le monde est absolument mauvais (ce 
qui dépasse les affirmations plus nuancées de VI 2, X 12): c'est 
là le blasphème condamné par l'auteur de IX 4. Sur 7tÀ·l.pwlu 
dans le r.. H., d. Reitrenst.ein, Poimandres, p. 25, n. 1. et infra, 
p. 238, n. 12 : en général A. D. l':ock, Early Gentille Christianity and 
its Hellenistic Background (in Essays on the Trinit y and the Incar
nation 00. A. E. J. Rawlinson. 3. éd. 1933), p. 101, n. 3. [Voir 
aUS6i, pour un emploi indifférent du mot, Phikm, V. /lIos. II 62, 
Spec. Leg. 1 272, Q. O. Pro L. 128; Proclus, Elem. Theol., c. 177; 
AriStides QumtilOOnus, de musica II 6, III 8. A. D. N.]. 

18. Le texte parait corrompu. Dans la lamne après 6s',;:), (74.18), 
peut-être <.'J7t'J) ôi ,0 iyxO;'v. x:x, ,i, x~xJ,.;v.> (NClCk). Je traduis 
d'après la conjecture el yi? I:l'~ . (Nock), et ,'irgule après ,,~O"t:x'/. 
Sur le sens très modéré de dl.'X dans ce passage, cf. la bonne 
définition de Bonilz, Ind. Arist., s. v. : non Cam dubitantis est 
quam cum modestia quadam affirmantis. 

19. [07tspI,,{fL7tW signifie proprement « excéder en lumière •. 
L'objet ~7tôpÀ'X:~7t6:..tô'/o', serait donc littéralement l'objet dont la 
lumière est dépassée par une lumière plus grande (outshone). Si 
{l7tepÀ:Xj~7t6fLS'lO'l doit ètre pris dans ce dernier sens, on retiendra 
volontiers la leçon de A : U7tÉpÀxfLr:ov pour lI'ltSpÀ'XfL7tPOV pour 
garder l'antithèse. Mais la traduction • illuminée » semble préfé
rable. A. D. N.]. 

20. !Hème doctrine que supra S 2 (d'. p. 76, n, 6). Sur le 
Bien ,,,,,j Oz/);:) Œy.WptO".r,v, cf. II 16. [7.xow':"I'f,,')ç « inoommllni
cable », cf. LXX et Philon chez qui le mot est fréquent, p. ex. 
de soorietate 67 : àXQlV(:)'J'(,O:v'/ 'f'~a.l xxxlp 'to à)':xO(1-! F. C.]. 
Un autre ~ns est pOS6ible : • ces choses n'ont point de rapport. 
avec les vivants autres que Dieu. : cf. Anst., Top. III 2,117 b 31. 

21. Première mention de la gnose dana un traité qui n'offre. 
par ailleurs, aucun carlliCtèr~ spécifiquement c gnostique », si ce 
n'est. peut-être, son pessoimisme touchant le monde. Sur l'allian.oo 
gnose-piété. outre notre texte (VI 5), cf. IX 4, X 8, Nordeon, 
p. 96, et les rectifications de Braüninger. p. 13-14 : la piété' 
hellénique dérive de la oonnaissaoce, y'/wO"r.; !-le,' eÙO"ê~h1l:lç (Cie .• 
deor. nat. II 153 : cognitio deorum, (J qua oritur pietas, Senee .• 
cp. 95, 47 : deum co lit qui nouit); au contraire la piété her
métique" sous une de ses formes tout ,au moins, précède et obtient' 
la connaissance, laquelle, étant don gratuit, veut être demandée à 
Dieu qui ne la donne qu'aux pieux, C. H. l 22, IV 4 S5. Cf. 
alllSSi }XmSlset. GGA, 1914, p. 740; ThLZ, 1913. col. 185 (sur 
l'emploi du mot )"JwO"tç). 



VII 

Bibl. C. H. Dodd, p. 181-19&. 
Ed. Norden, Agn. Theos, p. 6, 132, 139. 
R. Reilzenstein, HlIfR, p: 292 58., 352 ss. 

Exhortation à la conversiQn de l'agnôsia à la gnose, 
comme on en trouve des exemples dans la littérature juive 
sapientiale et la. propagande païenne. L'auteur, qui est 
peut-être le même que celui du Poimandrès, procède par 
antithèees d'images: ivresse et sobriété (Dodd, p. 187-188 ; 
Jonas, p. 113-118), déluge universel et port du salut (Dodd, 
p. 188-191), ténèbres et lumière (Dodd, p. 186, n. 1), 
et par métaphores violentes, mais en partie usées: tunique 
du corps, tissu de l'inconnaissance, etc. (Dodd, p. 191-
194). L'esprit du morceau est un pessimisme extrême 
fondé sur l'oppositiiln rigoureuse entre l'âme et le colOps. 
Tout ce qui est corporel est mauvais, et le premier soin 
du futur gnostique doit être de déchirer les liens du 
corps, notre perpétuel ennemi: thème banal en Grèce 
depuis Platon, plus rare chez les Juifs. 

Si l'on a bien fait d'insister sur les emprunts au 
judaïsme (Dodd, l. cit.), il ne faut pas oublier les pré
cédents grecs (héraut, ivresse-sobriété, port, chemin de vic 
et guide, apparitions), tandis que certains traits peUv13nt 
faire songer à des documents ou à des faits de la religion 
de l'Egypte. On pourrait être tenté de croire, en cffet, 
selon la conjecture de Scott (II, p. 184), que le symoo
lisme du § 2 transpose sur le plan littéraire l'un de ces 
voyages sur le Nil comme en ont fait tant de pèlerins 
touristes à l'époque romaine. Le fleuve, au SQmmet de 
sa crue, inonde les rives; le courant est fort; il faut 
utiliser un contre-courant pour aborder à la berge. On 
trouve là un guide qui mène au temple. Je signale ici 
quelques textes qui paraissent autoriser cette hypothèse : 
Strab., XVII l, 38 (1132. 7 ss. M.) : abordage à la berge 
p.lp.vlJ) dans le nome d'Arsinoé pour visiter le crocodile 
sacré Souchos; l'Mte de Strabon, habitué des lieux, fait 
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ici le guide (rJ.\)a";:lY(ùYwv TIP.~<; : cf. XIV 44, p. 907. 3 M. 
les pèlerins malades du Charônion près de Nysa se servent 
des reclus attachés à cet antre comme de li mystagogues »? 
c'est-à-dire de guides pour l'interprétation de leurs songes: 
sur le thème du mystagogulll, cf. Idéal l'el. d. Grecs? 
p. 120, n: 6). L'image des «portes de la gnose » est 
sans doute conforme au symbolisme qui représente la con
naissance ou la sagesse habitant dans un palais ou un 
temple, cf. Provo 8, 34 : fI.:ldpto, lb';,? 0; Ela:lxo1aô't:li 
p.o\,) .•• à.y?',)1t"{";j'o, È~' ÈfJ-:tl; O·jp%t; ~20' fI fJ-!p:t." 'tljpW" a",:a.O!-L0ù~ 

èp.ruv staoow'J, 9, 1 : .·r, a09r~ tiJXoôop:r,aii'l È~u't~ Qrxrj'l X2;~ 

i'11t;'p.~O"s adÀou<; ~r.d, et Reitzenstein, HMR, p. 297, Hist. 
Monach., p. IIg. n. 4. Mais il y a peut-être ici allu
sion à un fait plus précis. Il était d'usage, en certains 
temples de l'Egypte, de disposer les ouvertures de telle 
sorte que le soleil, à certaines heures, tombant sur la 
statue de culte, la nimbât d'un éclat rayonnant aux yeux 
des pèlerins massés à l'entrée du sanctuaire, cf. Rufin., 
'Histor. Eccl. XI 23, t .. 11, p. 1027.16 Mommsen (cité Th. 
Hopfner, Fontes Hist. Rel. Aeg., p. 627.19), à propos du 
Sarapiéion d'Alexandrie : fenestra perexiglla ab ortu salis 
ita erat aptata, ut die, qua institutum fuerat simulacrum 
Salis ad Serapem salutandum intro ferri, diligenter tem
poribus obseruatis ingrediente simulacro radius salis pel' 
eandem fenestram directus os et labra Serapis inlustraret. 
ita ut inspectante populo osculo salutatus Scrapis uideretur 
a Sole. Il est clair que le phénomène se reproduit tous les 
jours: les premiers rayons du soleil doivent aller frapper 
le visage du dieu, cf; la yision de Mandoulis Aiôn (Soleil) 
oct.royée à un pèlerin au temple de Talmis en Nubie, Prei
sigke, Sammelbuch 4127 (et A. D. Nock, Harv. Theol. Rev., 
XXVII, I~4, p. 53 ss.), J. 15 S5. : 1,).OE<; u'tX X:l!POV 
ti'/~'t 0 À Œ c; ;rotQ[ljp.a"o.;] EIc; 'tO'l 0'0'1 a-f,X ... ;V, erJi,ltf> 'ta a~ x:d 
v~ip tf.L1t"Ot~'J 7t~?!XW" Y..:xt ô·~·J:qJ.t" l-lej':iÀ'1j", ë'/Ox aa t,"('/WV, 

M:l·lao;:;À~. ~Àt(j'I 'tO'1 7>:lVnmi1t'tli'l 8ôar.I,'t'lj'l, x'tÀ. [Hypothèse 
intéressante, mais 1) la métaphore du port est commune 
(e. g. Cyprien, ad Donatum 3, 14) et )'11.1.1.'1 ne peut 
s'appliquer qu'à un port de mer. 2) Sans doute le Nil 
change la plaine du Delta en une vaste mer (1tÛ.IIY[~tt 
Strab., XVII l, 4, p. 1100. 18 M.) et il a un contre--
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courant ("2Àt?PO~1), Hdt. II 28).· Mais ocv&ppwx est un 
mot propre à la mer (Athen. 332 E, [Aristot.] 843 a 27, 
Theophr., Mefaph. 29 = 3, p. 160 Wimmer) : c'est ici 
une métaphore artificielle (référence au déluge de Noé). 
3) La crue du Nil était bienfaisante, source de vie : nul 
Egyptien n'eût pu la tenir pour une cause de mort, bien 
que Lucain fasse allusion à sa violence (X 319 ss.). 4) Il 
ne faut pas presser l'analogie avec les sanctuaires égyptiens 
(Rufin, Mandoulis) : ici la lumière est toujours visible. -
En somme, c'est de l'imagerie poétique, un peu comme 
dans les Odes de Salomon. A. D. N.] 



VII 

Que le plus grand des maux parmi les hommes, 
c'est l'ignorance touchant Dieu 1. 

1 Où courez-vous, ô hommes 2, ivres que vous ~teil, ayant 
bu jusqu'à lalie le vinsans mélange de la doctrine d'igno
rance 3, que vous ne pouvez m~me pas porter, mais que 
déjà vous allez vomir!1? Tirez-vous de . l'ivresse, arrêtez 1 
Regardez en haut avec les yeux du cœur 5. Et -si vous ne 
pouvez pas tous, du moins ceux qui le peuvent. Car le mal 
de l'ignorance inonde toute la terre, il corrompt l'âme 
emprisonnée dans le corps, sans lui permettre de jeter 
l'ancre aux ports du salut 6. 2 Ne vous laissez donc pas 
entrainer par la violence du flot, mais, profitant d'un 
contre-courant, vous qui pouvez aborder au port du salut, 
jetez-y l'ancre, et cherchez vous un guide qui vous montre 
la route jusqu'aux portes de la connaissance, là où luit la 
lumière brillante, pure de toute obscurité, là où nul n'est 
ivre, mais où tous demeurent sobres, élevant le regard du 
cœur vers Celui qui veut ~tre vu 1. Car il ne se laisse ni 
entendre ni décrire 8, et il n'est pas visible àux yeux du 
corps, mais seulement à l'intellect et aû cœur. Mais, d'abord, 
il te faut déchirer de part en part la tunique qui te revêt 9, 

le tissu de l'ignorance, le support de la malice, la chaine 
de la corruption 10, la geôle ténébreuse, la mort vivante, 
le cadavre sensible, le tombeau que tu emportes partout 
avec toi 11, le voleur qui habite en ta maison, le compa-

1. Les nombreux parallélismes entre VII et 1 ont été rele:v6s 
par Scott, II, p. 181-182. 

2. Ce mode d'exhortation, aussi familier aux Grecs qu'aux Juifs. 
remonte au moins, en Grèce, jusqu'à la poésie apocalyptique du 
VIe 5., cf. Festugière, Contemplation ... se/on Platon, 1936, p.28, 
n. 8 (pour EmpédocLe, cf. Norden, p. 132). Nombreux exempJœ 
par la suite (Clitophon 407 h, Epict. III 22, 26, cf. HarlJ. Th. 
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"0 'r L II É Y La 'r 0 V Kilt K 0 v t v & v B p cl! TI 0 L ç 

~ TIEpl 'r00 BEOO &.yvCilallit. 

1 not q>ÉpEaBE, ~ &VBPCilTIOL, llEBuoV'rEç, 'rOV 'rfiç &yvCiI~ 

allltç &Kpllt'rOV À6yov hm6v'rEç, 8v oMÈ q>ÉpELV c%VlltaBE, 

& H' ~8'l lItô'rOV Klltl tllEL-rE; a-rfi'rE Vtl'flltV'rEÇ' &.VIlt6ÀÉ'P0l'rE 5 

'rotc; &q>BIltÀllotÇ 'rfiç Klltp8llltç' Klltl Et llTJ TIéLV'rEÇ MvlltaBE, 

0'( yE Klltl 8uvallEVOL' ~ ydp 'rfiç &.yvCilallltç KIltKlIIt tTILKÀul;EL 

TIllalitv 'rTJv yfix Klltl aUllq>BEtpEL 'rTJv tv 'rtt» acl!llllt'rL KIIt'LIltKE

KÀELallÉv'lv 'PuX~v, llTJ t~allt tV~Pllll;EaBctL 'ro'Lç 'rfiç aCil'r'lplOlÇ 

ÀLllÉaL. 2 llTJ auYKOl'rEVEXBfi'rE 'rOLyOlpOOV 'r9 TIeÀÀtt» (JEU- 10 

llllt'rL, &vOlppolqr. 8È XP'laéLt'-EVOL, ot 8uvap.EvoL À0l6ÉaBC:L "[00 

'rfiç aCil'r'lpLIltÇ ÀL[!ÉVOÇ, tvop~llaéLp.EvoL 'rou'r9, l;'l'r~aOl'rE 

XELpOlyCilyOV 'rOV o8'ly~aoV'r1it Ôp.élç ETIl "[dç 'rfiç yvcl!aECilç 

Buplltç, OTIOU ta'rl 'r0 ÀOlP.TIpOV q>~ç, "[0 KOlBOlpOV aKo'rouç, 

IlTIOU oô8È EtÇ p.EBuEL, &ÀÀd mXV'rEç v~q>ouaLV, &q>Op~V'rEÇ 'rft 15 

Klltp8lqr. Etç 'rov 0pOlBfivOlL 8ÉÀOV'r0l' oô yap e:a'rLv o:Koua-r6ç, 

oô8È ÀEK'rOÇ, oMÈ OpOl'rOÇ &q>BOlÀp.o'LÇ, &ÀÀ&' vtt» KOlL Klltp8lqr.. 

TIp~'rov 8È 8d aE TIEpLpp~E,lItaBIitL av q>cipE'LÇ XL'r~VIIt, 'ro "[fiç 

&.yvCilallltç 1lq>lItap.lIt, 'r0 'rfiç KIltKllltç a'r~pLyp.IIt, 'rov "[fiç q>Bopllç 

8Eallov, "[ov aKO"[ELVOV TIEpl60Àov, "[ov l;~v'rllt BavlIt"[ov, "[ov 20 

IItlaB'l'rov VEKp6v, "[ov TIEpLq>6P'l'rov "[aq>ov, "[oV ~VOLKOV Àna-

hab. N. 

1 i·, iv6p';''''H<; ·AB~ : i', 'to!; i·)~?w"O'; C:\1 Il 3 n a rubric~tore 
in AC omlssu n Il 4 Myo·) sec!. Scolt qui Euseb. adu. Hierocl. 
§ 47 (hui us fortasse loci mernorem) conrert Il 6 s, B (nt uid., e 
corr.) MN : ot supra El ut uid. A o[ C Il 7 ul post ys omo D Il 
8 a0tJ.'P6dpEI 'iti~Otv 'tT,V N Il 9 Ili) MB : XOtl Il'', ACN /1 12 Çf,aOt'ts C 
('1 B ante corr.) Il 13 oO"iyijao')u MB ;ut uid., è corr,) : ilo"lyijnv'tœ 
ACN Il 146vP:X; Ë)'.ovnç 01tOU N - 'to A (et ut uid. Cante corr.) Il 
li xœl omo B, ins. Be Il '9 a fort. 'tllY 't. lt. a'tf,llov:x » Scott Il 
20 'it~p(6wÀov C Il 21 :xb6"i't,x/j') Ail fort. bene. 
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gnon qui, par les choses qu'il aime, te hait, et par les choses 
qu'il hait, te jalouse 12. 3 Tel est l'ennemi que tu as 
re"êtu comme une tunique 13, qui t'étrangle 14 et t'attire en 
bas vers lui, de peur que, ayant jeté les yeux en haut et con
templé la beauté de la vérité et le bien qui réside en elle, 
tu ne viennes à haïr la malice de l'ennemi, ayant compris 
toutes les embüches qu'il a dressées oontre toi, en . ren
dant insensibles les organes des sens qui ne paraissent point 
et qui ne sont pas tenus pour tels 15, les ayant obstrués par 
la masse de la matière et remplis d'une volupté dégoü
tante, afin que tu n'aies ni oreille pour les ~hoses qu'il 
te faut entendre ni regard pour les choses qu'il te faut ;'oir. 

Rev., XXXI, 1938, p. 5, n. 18). Citons seulement Eusèbe, adv. 
Hieroel., 42 (II 600 Conybeare, Loeb Cl. L. 19:11) qui parait une 
imitation directe de C. H. VII:HH '(7.? 'l!POç 1:C(iju ,:"~, àÀlj-

6E[~<; 0 xT;p~ç ci\J:X~f)'!,ac:'t:tt l€ïh)\J « <û &'J0Pl1)1tot. •• '7!ot S-r, tÉpia6e 
'tov 't~ç ci'Y'ltù~~:t~ aX?:l'":o'.l Èp.;;rtOvi:cc;; )\7,ç~'ta 1to'tÈ x~l Ot!Xvf,..y'X-CE 
't"r;, fLs6r,ç, xx: Ih:xvo[:x, 6pOo"[.; bfL1Uat 'to O"sp""O'1 'ti" ~ÀT,Od:x, 
È'Io1t'tplaxaOe -r:p0aW1tfJ'l H. 

3. L' iÏ'(Vlll:rtX est le vice suprême, X 8 : xxxtx os 4ux.i". 
à'(vwa[:x, XI 21 : T, '(7.? "Û,ElX x:Xx[x 't0 àyvoE'-v 'to O,Xov, cf. 
Reitzenstein, Il/lIR, p. 292-293. - èb'.p:x'tov, (( non mêlâ d'eau ", 
oontrairemElIlt à l'll/li3.ge des a:nci.em : d'où c fort • (the strong 
doctrine of ignorance, B. Ein.). 

4. [l(J-ET'tE au futur (ainsi Tiedemann). On ne peut guère sup
pos.er que l'homme s'élance dans le temps même qu'il vomit. 
A.D.N.]. 

5. [Pour àv'X6ÀÉo/'Xt, cf. Platon, Rép. 515 c. A. D. N.]. Œil du 
vo;,;" V 2, X 4, 5, XIII 14, 18 (cf. Plat" Rép. 519 h, 533 d, 
540 a, etc., en part. de mundo, 391 a 15) ; œil du cœur IV II, 

VII l, 2 •• Œil (ou yeux) du cœur. ne paraît que dans la 
littérature sacrée et doit ~tre d'origine judaïque, cf. Eph. l, 18 : 
m'l)(Il--;:tafL~'IO\), 'toù, è'fO!XÀI.L'JÙ,; 't";', upar!X, (,fLwv. 2 Cor. 
4, 6, 2 Petr. l, 19, Logia 3 (P. O:cyr., l, p. 3) : --c~~Àol Elatv 
'ti;i x:xp81~ cxù--cwv, 1 Clem. 36, 2; 5:J, 3 (le même a c yeux 
de l'Ame., ·19,3), etc. [Sur l'image en général, cf. H. Leis.eg~ng, 
Der Heilige Geist, 1 (1919), p. 215-241. H.C.P,]. On trouve 
ailleurs assez souvent l'opposition de l'ivresse des sens à l'ivre_ 
abstème qui permet de voir les vérités supârieures par l'œil de 
l'Ame. Cf. Philon (voir Cumont, Mysticisme astral, p. 282; 
H. Lewy, Sobria Ebrieta" 1929), Vettiul Valens (242. 15 Kroll) : 
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"'t~V, 'tbv 8L' ~v <l>LAEt llLaoOv'tct ICctl 8L' ~v llLaEt <l>8ovoOV'tct. 

S 'toLoO't6ç ta'tLv av ÊVEMae..> tx8pbv XL'té3v ct , &yxe..>V aE 

«che..> 1tpbç ctihbv, "(Vct ll~ &yct6ÀÉljJctç ICctl 8Ecta&llEvoç 'tb 

1C&ÀÀOÇ 'tfiç &Àl')8EtctÇ ICctl 'tb ËylCElllEvov &yct86v, llLa~anç 

"t'~v 'tou'tou ICctlCtcxv, vo~acxç cxihoO 't~v tm6ouÀ~v, ~v t1tE- S 

.souÀEuaÉ aOL, 'tà: 8olCoOV'tct [Kcxl ll~ vOilL~611Evcx] cxta8l')'t~pLCX 

4vcxta8l')'tct 1tOLC!V, 'tft 1toUft {JÀn ctô'tà: &1t0<l>P&l;ctç ICcxl ilu

cctpliç ~8ovf]ç Êll1tÀ~acxç, '[vcx il~'t'E &lCounç 1tEpl mv &ICOUELV 

CE 8EL, ll~'tE f3ÀÉ1tnç 1tEpl ~V f3ÀÉ1tELV aE 8Et. 

1 ""ota'n,v C - .. l'orto èv <i> 'f')'" " Dorld Il 3 Ot~'t6'1 A2 Il 4 èyx., 1-
P. .'10 V : i"ôt 1'.'',10',1 ~cott iv Ut flOV?" Ferguson - fl,~a,,; 1\1 Il. 
S i1t,6o~À1OtV ~ Il fi Y.xt flT, vOfl,Ç"!-,E'IX sf>c\usi (OOX.?U','tX Ut fl-l) se cl. 
Scott, flT, dubitanter Dodd) : ÈflO! "Ol'-'~Ofl'vX D T,!-,-'" "cd "o!,-,-
1;ofL'"'' B2 .. an -rit !-'t, ôox.. x.<xl ',1O fL,ÇOl'.sv,, ? » Festugic\re Il M ci"OUEW 

~ corr. Ail 9 pro .apt ';"1, li Scott. 

"to a'~"?T .. tll'))·I ... 'l'r, lt't ,x(l '1 ~ltElt'tl.p:r:" et ma n.ote llarv. Theol. 
Rev., XXXI, 1938, p. 1 55. 

6. Allusion au aWfL~-a-;:fL:X. Pour l'expression, cf. XI 21 : 
l~v cà xX't~xldlTf&~ 0-0') ~·;','I ~'J/.i,'1 à'J 't~ ~(hf-t'X-=l (mais ridée 
est différente). Sur l'image du port chez les Grecs, cf. Festu
gière, Id. rel. d. Grecs, p. 124, n .. 3, 125, n. l" et Nock, J. Eg. 
Arch., XI (1925), p. 129, n. 5 (renvois à Epi.ct., IV 10, 27 : 
mort comparée au port = A. P. IX 49, Kaibel, Ep. Gr, 647,6 ; 
Pal!ladas, A. P. IX 172 : indépendance de l'esprit; Apul., Illet. 
XI 15, p. 277.6 Helm : ad portum Quietis et aram Misericordiae 
l.Ienila = conversion religieuse; Verg., Catal. V 8: nos ad beato. 
uela mittimu.s portul = philosophie). 

7. Cf. 1 31 : Dieu 'pwaO'f,'I:xt ~"'~h'a" X 15 : Dieu OD,st 
j",w?(Çaaa~,. 

8. Cf. X 9 : 0 j2? Oso~ ... o~'t! )'~'{~-;~l oün olX?·)a-t:xt. 
g. Dodd (p. 191-194) après Bernays (Theophr. Schr'~ü. From

miglœit, p. 143) insiste sur les origines judaïques de ce symbo
lisme qui remonterait aux c tuniques de peau ) de Gell. 3, 21 : 
j(~, È'ltolTjae x·jo~o, b O.;, 'tw 'A~XfL lt~\ 't~ j\l'IOtt)/,\ ot~'t(jij Z!'tW":X, 
~EPfL~'d"O\l~. n'est poS6ible 'en e:f:fet que, 'pour remploi de j'image 
et d'aut!-"8s simila,ires, Dhilon (cf. Dodd, p. 192-194) ct les gn.:lS
tiques (Iran. 1 5,5 = 1 l, 10 H.; Clem. Alex., Exc. ex Theodoto 55) 
s'inspirent de la Genèle. Mais l'auteur de C. H. VII a pu ren· 
<:ontrer, ici encore, une tradition grecque qui remonte au moins l 
Empédocle, fr. 126 Diel. (Vorsokr.! 210, 6 = 5. éd., 1, p. 362) : 
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a%pxij)·, iÀJ.Ij·(~w-;t .. ô?~~'tnÀo·JO"lt Xl't(-;'Vl (sc. 't"f,'1 yU;::!,.,) e~ dont 
on suit la trace dans l'épigraphie funéraire, Kaibel 651 : '1(~J [lit 

x.l'twv <}uXi,c; (ue 5. ap. J.-C. : épitaphe païenne), chez Porphyre, 
de abst. 1 31 (log. 17 N.), Il 46 (174. 25 N.) et les néoplato
niciens, cf. Proclus, in Tim., in Remp. (Ïlldices de Diehl et Kroll), 
Elem. Theol. 20g et la note de Dodds, p. 307-308. Porphyre, 
qui montre une connaissance assez précise da la Bible, a pu, à 
la rigueur, se souvenir de Gen. 3, :1 1 (le de abst. serait de la 
période sicilienne comme le grand écrit contre les chrétiens si 
nourri de textes bibliques, cf. Bidez, Vie de Porphyre, p. 99) : 
mais le premier p3llBlIIge, avec le symbole des Olympiques de l'âme, 
fait songer aux usages de l'agonistique (pl-'-'I'Jl :<,,: àX l,:wnc; È1tl 
'to O"'t~Ô~Ij'1 àv"b:lt~·"'JtJ.;:·'), le second aux préceptes de pureté litur
gique : si dans les temples de la terre on na dait se présenter 
devant Les dieux qu'avec un vêtemen.t blanc et des sandales imma
culées, à plus forte raison faut-il que dans le monde, temple 
du Père, on garde de toute souillure cette tunique de peau qui 
nous recouvre. Il n'y a rien de plus ici, je pense, qu'une rencontre 
verbale. D'a'IItres ont pensé aux vêtements symboliques des mys
tères, cf. Cumont, Rel. Or. 4, p. 282-283, J. Haussleiter, Der 
Vegetarismus in der Antil,e, RGVV XXIV, Ig35, p. 143. Aussi 
bien la métaiphorc de Xl':';;V esl-elle assez commune, cf. Doxogr., 
573. II (cité infra, C. H. XII, p. 183, n. g), et (avec Nock) Olym
piod., in Phaed., p. 3l!.12 Norvin: 1tP(~)-;O; à~ Zt't(;)., "r;- 4"x:7" Èv 
~W:1"(, 'r, t?l),Onl-'-(:x, Taci!., Histor. lVi 6 : exuitur, Philon, II, 
p. 668 M. : 't0'1 ,,'7,:; :<EV(JOO!;(lt_ X. t'tW'I:lt. [L'on a simplement ici 
une varia·tion du thème a(;JIJ.~-O'ip.~, cf. 7tEpfbO),'l'J, ~S7p.';'1 qui rap'" 
peHent Platon, Cratyl. 400 c. Cf. les hi);:J.lt'::1 rejetés par l'âme, 
Naasséniens ap. Hippo1. V 8, 44 (97.16 'Y.) ; texte mandéen cité 
par Jonas, l, p. 132. A. D. N.]. 

10. G~:1<TIJ.~ (1. 19). Plus, exactement ici « le vêtement tissé ) ; 
en général, toute étoffe tissée, cf. l\1oulton-Milligan, Vocabulary 
of the greek Testament, s. v. ~t?:1,,'t(k, qui citent P. Oxyrh. XII 
1428.10 (IV S. p. C.) 't'~" Èa9-r;'toc à'ô-;tl[ xÀ'I.]'tOlÇ 'toi:, [,'idO"IJ.ctO"tV 
X~T~'1X;:'Jia-:1t, « to manufacture the clothing in irreproachable (?) 
materials ». a't'l\plYp-OC (1. 19), comme G9~~P.:lt, eat rare et poétique 
à 1'6poque classique, mais se rencontre ensuite dans la prose 
commune. Bon exemple chez Moulton-Milligan, s. v. O"'t'r,PtYIJ.~Ç : 
P. Lond. I21.50!) (III s. p. C.) 6 È1tl 't(,i) Œ/lo'J o,'t'f,?lyl-'-~'to, 
O".~",:àv 10,j'JO"ocç, «support) ou « fondement •. Il n'y a pas 
lieu de corriger. Pour OEO":~0Ç, cf. Marcosiens ap. Irénée, infra, 
p. dl, n. 57' 

II. 1tEp(~OÀO" (1. 20). Cf. Plat., Crat. 400 c. Définition du 
O"wl-'-oc-crijl-'-lt, puis ooxoüat f.L~V'tOt fLOt !-,-:XÀt'1'tOC 6iO"Oltt o~ à[l~l 
'Op'fÉ~ 'toü'to "à ovo[Loc (sc. O"w[Loc), (~:; orx'"v oloo'JaT,ç rijç ~ux.ijç 
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(~)'I 01; ~VEj(X O~OW!3tv, "t'(JÜ':O'J ô€ 7tzp(f)olov ~X.EtV, 'iva. a(~~T,
": ~ t, O~O'1L!01"Tj?~OIJ E!XO~/~· sTvxt ou·, 't'ij.; t}:Jx.~rl:; 'to~'to, Wt11;&? 
~~'tO oVf)tLi~~"t'x~, ëw~ &'1 ix:t~(O'n -:CX OCfttÀop.avx, 't'à a w fJ. IX 

(la geôle). L'allusion à ce passage semble manifeste, et il faut 
donc traduire plutôt 1tEpH')o),o'J = c enceinte, geôle. que c man. 
teau J (cloak Scott, qui d'ailleurs transpose "t. CT.t. '11:. après "Xy:wwx. 
1. 18). Pour le cadavre, cf. Marc Aurèle, IV 41 : 1jI~X.7?to'l et, 
~:t:rt7~O'J VEXp';'I (cf. Epict., fr. XXVI Sch.), IX 24 : 'I1:'IEufLcX
"tt{lt '1EXP0,,):; ~:ta"d~o'I"tX. Il y a là peut-être un souvenir de la 
fameuse comparaison d'Apistole dans le Protreptique (fr. 60 R.) : 
l'âme liée au corps comme le vivant au cadavre dans le supplice 
inventé par les Tyrrhéniens. Ce passage a été imité ou cité par 
Jamblique, S. Augustin et Clément d'Alexandrie (Proti". 1 7 : 
le serpent :t!xl~;;"t'Xt ... "to:":; ,x'l6pw'l1:o'J:; .... ~:tp6<xptxw:; "tt(.l.wpou
p.ê.VO'l! O't vêY..?o1ç ,:oh; ~!Y..I.L%Àt:)'t'(JU; O''JVOStV ÀÉYOV'tClt aW~Cl"t~" sal" 
1.'1 <xo"tol:; xx, auaax1twatv). [Pour le tombeau; cf. Philon, in 
Gen. (éd. H. Lewy, Si!;;. Bel'. Preuss. Ak., 193:1, p. 75) : "to aWfLx 
olo'l "t·jP.bQ'I r.Ept'fSprJv"t:t<;. A. D. N.]. 

12. Le corps aime les voluptés chamelles, il hait la beauté de 
l'li:tre (ainsi Ferguscn, IV, p. 373). Zieliilski (ARW, VIII, p. 340) 
traduit: « wodurch dein Leih (scheinbar) dich Hebt, hasst cr dich 
(tatsachlich), und wodurch er dich (somit tatsachlich) hasst, miss· 
gonnt cr dir (die UllIIterbl1chkeit) - IIimLkh durch die ainnlich:e 
LU5t J. De même J. Krol1, p. 341,n. 5. 

13. Ainsi Dodd. Ou simplement: c Telle est la tuniqM enne
mie que tu as revêtue. • 

14. Scott cite X 211: (<fux·r,v).~ a!>')(.I.'X'tt 1tpoO't,p"t''l(.l.E'I·{,'I xx1 ucp' 
:t"J"tOU ârx.OP.~'I7,·1 X2"tW, Ascl. III (311.13): animam oblorto, ut 
aiunt, detinet collo. 

15. Je traduis"t,x (.I..~ ooxouvu 1'.'X1 vO(.l.t~l,p.E·I:t. C'est la doc
trine de IV 9 "t'1 iyaOQ'1 Œ'f~lt'lZ:; "t"Jl, 'f'XVEpO~:; (cf. p. 56, n. 26). 
Les tIrais organes des sens (1 6"to ~v arJl ~ÀE1tO'1 l('Xl Œ1'.OÜOV. 
).I,yo:; x·jpl')'.)) ne sont pas apparents et l'homme grossier ne les 
reconnaît point. Pour les Il. 8-9, cf. Jérémie 5, 21 : 0'f0<xÀflo01 
Œ.J1"Q!~ ~(X~ OÙ ~),~1tO~cr~'I, l~":'l Œ?)'tt)t~ Y..xl l).Jx ètxo,jo~.)(Jt'i et les 
parallèles dans le N. T., Prcuschen-Bauer, s. v. ~'f0Û'fLl" 2. 



VIII 

Ce traité appartient à la série des o,uvrages dont on a 
,,'u déjà qu'ils s'inspirent des procédés de la diatribe, en 
-ce qu'ils utilisent, au point de départ, une proposition 
générale de philooophie pour passer dans la suite à un 
-enseignement théologique. Semblable, sur ce point, à C. H., 
II et IX, il diffère au contraire des traités qui, tels C. H. 
1, IV, VII et XIII, se rattachent plus directement au genre 
.de la prédication gnostique. Mais cette différence formelle 
n'est pas la seule : il s'y ajoute une diversité d'esprit. 
Alors que les écrits du groupe gnostique affirment la pos
-sibilité, pour le connaissant, d'atteindre à une inimortalité 
personnelle, le traité VIII, d'inspiration stoïcienne 1, dénie 
implicitement toute survie de la conscience individuelle 2 

puisque le composé humain se dissout en ses éléments. Il 
ne faut donc pas se laisser tromper au sous-titre. Si la 
mort est également niée de part et d'autre (c'est peut-être ce 
trait commun qui a induit à juxtaposer des écrits par ail
leurs dissemblables), cette négation aboutit, dans l'espèce, 
à des résultats contraires. Rien ne montre mieux: que cette 
oppositi<>n de principe la nature composite duC. H., et 
-qu'il est impossible d'en tirer une seule et même doctrine 
-qu'on nommerait l'hermétisme. 

1) Il n'cxi.ste absolument aucune sorte de mort dans 
l'univers (le mot mê~e thanatos a été formé sur son con
traire athanatos par suppression de la première lettre). 
Qui dit mort dit anéantissement. Or rien n'est anéanti 
-dans le monde puisque tout ce qui est dans le m<>nde est 
partie du monde et que le monde lui-même est immortel. 

(l, p. 87.4-14) 
2) Il y a trois vivants: Dieu, le monde, l'homme; or 

aucun d'eux ne peut mourir. 

1. Avec des traces de platonisme. cf. Scott, II, p. 189. 
'2. Zielinski (AR n', VIII, p. 355) pense seulement que l'auteur 

-élude la question (cf. Asclep. 4). 



NOTICE 

a) Le premier vivant, Dieu, est éternel par essence. 
(2, p. 87-15-16) 

86· 

b) Le second viv'ant, le monde, a été doué par Dieu son. 
père d'une vie sans fin. Il ne pourrait mourir que par 
di~solution : or le Démiurge a pris soin d'empê'cher la, 
matière de retourner à son désordre originel. Le monde 
se renouvelle incessamment : en effet, les corps célestes 
retournent régulièremenlt à leur point de départ et, si les
êtres terrestres se dissolvent et perdent leur conscience,. 
cette disso1ution donne lieu à de nouveaux composés. 

(2-4, p. 87-16-89.2) 

c) Le troisième vivant est l'homme, lié au second par la
sympathie, au premier par l'intelligence qu'il en prend. 
Lui aussi est dissoluble (ô~cxl\u.o;), cf. S l, S 4. Retour,_ 
en conclusion, à la hiérarchie des trois êtres, Dieu, monde". 
homme. 

(5, p. 89.3-12) 



VIII 

Qu'aucun des êtres ne périt et que c'est à tort qu'on 
nomme les changements destructions et morts 1. 

1 Touchant râme et le corps, mon fils, il faut dire. 
maintenant de quelle manière l'âme est immortelle et de 
quelle espèce est la force qui cause l'assemblage du corps; 
et sa dissolution. Car la m()rt n'a rien à voir avec aucune 
de ces choses 2, mais elle n'est qu'un concept forgé sur la 
dénomination d'immortel, roit pure fiction,. soit, par priva
tion de la première lettre, le mot thanatos au lieu d'atha~ 
natos. Car la mort appartient à la catégorie de l'anéan~ 

tissem~nt S : or rien de ce qui est dans le monde n'esb 
anéanti 4. En effet, si le monde est second dieu et UIlI 

vivant immortel, il ne se peut pas qu'une partie quelconque 
de ce vivant immortel vienne à mourir : or tout ce qui 
est dans le monde est partie du monde, et surtout l'homme., 
l'animai raisonnable 6. 

2 En tête réellement (j de tous les êtres vient Dieu, éter
nel, inengendré, créateur de l'uni l'crs ; en second vient celui 
qui a été fait par le Premier à son image et qui est par lui 
conservé, nourri, et doué d'immortalité en tant qu'issu d'un 
père éternel, vivant sans fin en tant qu'immortel. Car le 
vivant sans fin diffère de l'éternel? Dieu 8 en effet n'a pas 
été engendré par un aut-re: supposé même qu'il l'ait ét~, 
c'est de lui-même. Mais, en fait, il n'a jamais été engen-

.1. Cf. XI 15 : 'tT.V 8è p.s-;,dlo).i,v Oi,/:t't(h <;''''1('' i1'v"l Ol~ 'to 
p.àv awp.:t ol:tÀ'5Ea6:Xl, -ri,v Oà~lÙ·;,'I d, 'to ii<p'Xvs<; "I.wpsTv ~"À. Sur 
cette doctrine dans le C. H., outre VIII, cf. XI 14-16, XII 15-16, 
18-20. Scott compare (II, 191-194) Apoll. Tyan., Ep. 58 (JI 454 
Conybeare). . 

2. C'est-à-dire le corps et l'âme. Cf. XII 18 : o~os'/ as ·.:;O"o't1.v 
, , ÀÀ 1 ~, , \ ~, " 1 t; Œ7tO 'JI-'-~~O\/t I%~ 6:: '7!p07'tlyopt-%t 'to~; avOpw1to~~ 't:xp~'t'to~at'J. 

Qu'il n'y ait pas de mort absolue, pas d'a.néantissement, mais seu
lement dis501uti.on des éléments, c'est un lieu commun du stoï
cisme, mais amsi bien, avant le stoïcisme même, dala philosophie 
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"'0 "C L 0 Ô 8 È v "C & v li v "C C<) v eX n6 À À U "C 01. L, eX }, À à. "C à. e; 

~E"C«60Àà.e; eXnC<)ÀElCXe; KOI.l B«vcX"Coue; ·l''(ÀOI.VOO

~EVOL ÀÉyOUOLV. 

"C6:0Ec.>e; ooo~«"Coe; !COll 8LCXÀUOEc.>e;. nEpl oMÈv yà.p «ih&v 0 

B&:vOI."Coe;, &Uà. vorw6: EO"CLv &B«v6:"Cou npoollyopl«e;, ~ KEVOV 

lpyov ~ KOI."Cà: o"CÉPllow "CoD npoo"Cou yp6:~~«"Coe; ÀEyo~Evoe; 

B6:vOI."Coe; &V't"l "CoD &B&:vcx"Coe;. Ô yà.p B&:vcx"Coe; â.nc.>ÀElcxe; 

lËo"Clv' oMÈv 8È "C&V EV "Cé:l KOO~cp â.nOÀÀU"CCXL. Et yà.p 8EU"CE-
10 

pOe; BEOe; Ô KOO~Oe; !Ccxl l;é:lov &.B&:vOI."Cov, &.8uv«"C6v ÈO"CL "CoO 

â.Bcxv&:"Cou l;cpou ~ÉpCe; "CL â.noBcxVELV· n&:V't"OI. 8i\: "Cà. EV "Cé:l 

!Coo~cp ~ÉpT] Èo"Ct "CoD KOO~CU, ~&.ÀL(1"C« 8È b llvBpc.>noe;, "Co 

ÀOyLKov l;!t>ov. 

2 np&"Coe; yàp TI&:V't"c.>v liV't"c.>e; K«t &.i5LOe; K«l &.yÉvvll"Coe; 
15 

!COLL 81l~Loupybe; "C&v CiÀc.>v BEOe;' 8EV"CEpOe; 8È Ô KOL"C' dKOVOL 

OLÔ"COO on' 01.0 "CoO. yEvo~EvOe; Kcxl on' OLO"COO auvEx6~EVOe; 

!COLL "CpE<I>é~EVOe; !COLL â.B«V«"CLl;o~EVOe;, &e; ono â.t8lou 

'IlOL"Cp6e;, &Ell;c.>ov &e; &.86.vOL"COe;. "Co ycip â.Ell;C<)ov "CoO eXt8lou 

8LOL<I>ÉPEL. Ô ~Èv yà.p Dno hÉpou OOK lËyÉVE"CO' Et 8È KOLl 

lËyÉVE"CO, 0<1>' ÈOLU"COO' o?ino"CE <8È> EyÉVE't"O, â.ÀÀà. eXEl ~o 

hab. N 10 oôôtv ... I4 ç;;,O'i. 

2 6:XV:i'tOU; ut .l1:..,),.[",; ~ Il 4 Il 001. A Il 6 a':'fl:X~o; ex awÇouaœ 
A ft 7 .lÀ); ovoflœ Scott Il S .pyou Scott - ô ),.yOflSVO; Be ri 9 <11>0,

Àu:x Scott Il 10 ot 001. N - 't(~ 001. A If 15 "un 0 ilv~..,;?» EinarsoD Il 
15-16 ciyÉw"l'to; b ë'l\fl<oupy6; n~ Il .8 2l0LOU Turn. : 18[ou codd. Il 
19 <iil ~wv B2 ; fort . .lS(~..,o; LW; iO:i'lno;lll 21 <8È> W. Kroll. 



88 TRAITÉ VIII 

Pré: il s'engendre éternellement. t ........... t, le Père, étant 
né de lui-même, est éternel; le monde, étant issu du Père~ 
est né t ..... t et immortel, 3 et tout ce qu'il y avait de
matière qui eût été réservé par son 9 <vouloir> (?), ce tout, 
le Père le fit en forme de corps et, lui· ayant donné volume" 
le façonna de figure sphérique, lui ayant attribué cette qua
lité même 10, la matière étant elle aussi immortelle et 
sa matérialité étant éternelle. Davantage, après avoir dissé
miné les qualités des formes spécifiques à l'intérieur de
la sphère, le Père les y enferma comme dans un antre 11, 

voulant orner de toute qualité l'être ainsi qualifié grâce à ses
soins 12, et il enveloppa d'immortalité 13 le corps tout entier 
afin que, même si elle voulait se séparer de l'a~sem

blage de ce corps, la matière ne pût se dissoudre dans le
désordre qui lui est propre U. Car, alors que la matière 
n'était pas formée en un corps, mon enfant, elle était en 
désordre; et, même ici-bas, elle conserve t ....... t 15 la 
faculté d'augmentation, et la faculté de diminution 16 que
les hommes appellent mort. 4 Ce désordre ne se produit 
que chez les vivants ,terrestres. Car, pour les vivants célestes. 
leurs' corps ont un ordre unique, celui qui leur a été assi
gné de par le Père dès le principe; et cet ordre est con~ 
sené indissoluble par le retour de chacun d'eux à sa place
première 17. Quant au retour des corps terrestres à leur 
place première, c'est la dissolution (?) de l'assemblage, el 
cette dissolution consiste en un retour aux corps indisso
lubles, c'est-à-dire les Gorps immortels 18 : et de la sorte-

populaire. cf. Eurip. Chrysippe, fr. 839 : OV~ITXEt o' ,,(,oÈv 'tW-;. 
, 'rYVOfLSVW'I, 1 Ot~Xpt·I/':.LÔVO·' A' œHo 1t?Ot; i).ÀOll ! fLOP?';,'I hÉp~·t 

à1tÉa;'çz'l (inspiré sans doute d'Anaxagore, Ir. 17 Diels). Pour les
inscriptions funéraires, cf. Id. rel. d. Grecs, p. 1&3-151, 158-159. 
Pour Marc Aurèle, ibid., p. 277. n. 2. L'aff.irmation la plu, nette 
est M .. AnI., V 13, 1 : Èe ~h,,~i)Q'Jt; x:xl (,ÀlXO·j all"~<Tt·"Y.~· o':'oÉ
't~oov Zè. 't'),)"t(ü'" El, 't; !-li, 6V o6~o··l,aE't=ttJ wa~Eo oùôà Èx. 'toù fiTJ. 
O"~Ot; b1t~a't·", cf. II 17, 4; IV' 5,' 1 ; 46. 1 ; VII 32 ; XII 21, 2. 

3. Si la mort est ~OO~~, il faut la nier : Marc Aurèle lIGcepte 
le mot f):iv~'to" mais 'le définit y.2ti ",, 'fe"pi, cf. IX 19, X 7, 1 = 
'toit; !1sp.~t 'to:i 0).01l, &a~ ?~aEt ('fT,fL~ oodd., em. Coraes) ÈfL7tE-
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ylVE't"CllL' t 'tG ydp cWllov o{l &.i8l0V Ea'tl 'tG n«lI, t c'i 8È 

ncx.'t~p cx.\hoç Ëcx.u'toO &.i8l0Ç· c'i 8È K6al'0Ç ono 't00 ncx.TpOc; 

°r&i8loçt Kcx.l &8a.llcx.'I:Oç yÉyOIlE, 3 ICcx.l oaoll ~II T~Ç üÀ!]:; &.no

ICEll'EIIOV T~ Ëcx.UTOO ... TO nîll c'i nor.T~p aU)l'ot.onol~aDt:; 

Kcx.t oylCclIacx.ç Enoll']aE a<!>or.lpoEl8Éç, TOOTO cx.ô'il TlI n~l1>11 5 

nEpl8Elç, oriacx.v ICcx.t cx.ÙT~V &.8a.llcx.TOII, Kcx.t ~xouacx.lI CHSlOII 

T~II OÀ6Tl'] TOI.. nÀÉoII M, T{;)II t8E{;)\I Ta nod: c'i nor.T~? EyKDt

Tcx.anELpcx.ç Tft a<!>Dtlp'l'- éoSanEp EII &\lTpc:p ICDtTÉICÀEla.::, nian 

nOl6Tl']Tl 1C0Gl'~acx.l BOUÀ0l'EIIOÇ Tl l'ET' cx.~TOO nOl611, 'tft 8È 

&8cx.llcx.alq. nEpl6cx.Àc:,v TO n«11 a{;)l'cx., "(1101. l'~ fiÀl'] ICa.t 't~C; T06- 10 

'tOU avaTa.aEU)ç 8EÀ~aa.aa. &noaT~IIDtl 8la.Àu9ft Etç T~II h,u

T~C; &.Tcx.E.la.v· OTE ydp ~1I·&aclll'a.Toç ~ üÀl'], 2:1 TÉICIIOII, lil.Ta.IC-

TOÇ ~II' ~XEl 8È ICa.t Ev8a.8E t T~II nEJt Ti &ÀÀa. l'lICJ,x nOlt\: 

dÀoul'Évl']v t TO T~Ç a.ùE.~aEu):; IClJf.t TO T~Ç l'ElcllaEU):;, 811 

8a.lla.TOV ot &1I8pU)nol Ka.ÀoOalv. 4: a.ÜT!] 8È ~ &.Tor.E.la. nEpt 15 

Td EnlyEla. l;~a. ytVETcx.l· T{;)V ydcp oùpa.lIlU).., TeX a&>(la.Ta. 

l'lcx.lI Ta.E.LV ~XEl, ~V dÀl']XEII &.no TOO nDtTP1>ç T~II &.PX~II· 

Tl']pELTcx.l 8È cx.ÜTl'] ono T~Ç h:a.aTOU &'nOKa.Ta.a't:&:aEU)ç 

&.8la.ÀUTOÇ· ~ 8È &nOICa.Ta.aTa.alç T{;)II ÈmyElU)v aU)t!a.TU)1I 

avaTa.aEU)ç .... , ~ 8È 8la.Àualç cx.{hl'] &.noKa.8laTa.Tcx.l Etc; 20 

'td &.8la.ÀUTcx. aclll'a.Ta., TOUTÉaTl Td &.8a.vcx.'ta.· Ka.t OÜTU) 

hab. N 16 'twv ad tlnem dialogi. 
1 y Cv n aL: an Ë:11:L '? - locus conclamatus. « an <-rou,o> y:ip 

itÔLO" ÔL' 0'; àtoulY È'l:'t: -ra ;riv, 0 ÔZ ;rn:r,p aù-ra; <ô: '> hu~ou &,ô:o,"? Il 
Einarson; « fort. 'ta y:ip ,Who'" -(i (ita Patr.) cita:ov in, ... , ,,~-royo
',ov Il \V. Kroll àto:ov yX?, ou itihov Èan 'ta ;ri" 0 ô, ;rXt~? a~'rQ; 
ii'f" ÉJtu-roü àtOLO; Tieclemann Il 3 citô LO; Kal : izi~(.); ul B'ILlS'IaS 
à,ô(ou O'l'to; Scott; an à;;oco:.l àd~wo, ut? Il 3-4 u;roltûiJ-s',OV A, quo 
recepto 1J;r' ao'to', 'to pel'git Zielinski, Patr. secutus Il 4 't'Ï' 
Éau'toü : èv ÉJt:.l"'Ï' 'l'iedemann 't'Ï' !a~'toü <v'Ï'> Einarson 't'Ï' 
Ézu'toü <OEMiiJ-nL> Scott (cum ';7OOlt.) 115 'toü'to Be : 1:O<"'W codd. Il 
6 oua«v: de llÀT, rursus cogitat 117 1tÀÉov: 1t).1\01)' Patr. - lOEWY : 
ç.;,w~ Scott Il 1) i'",'tpw A Il 9 '1;,:O:ov Scott. sed « quod eius auxilio 
qualitatis capax: esset Il Il 10 I~ij T, ü)'1) 1:i,; B' Il 130 '4. 'r.~ v ... 
si ).0:.1 p.b-r," : « an r1\... Ei).OUiJ-Évr,? " Einar~on; fort. E!).~UP.Év'I'\v 

<.i-raç(<<v> - 7.0 d; ç:;;x Mead Il 15 1t ôp t : È;rl D Il 20 auauaL; 
Patr. aunia".,; <od),uaL:;> Einal'son ; fOl't. auada"w; <OLÛ,U:rEL 
.,i',avÉwat:;>; <lh«).uO"Ca·", ybn",: "1:i,,> a:.la1:ciao',,; Scott. 

Tome 1. 13 



TRAITÉl VIII 

il se produit bien une perte de la conscience 19, mais non 
pas un anéantissement des corps. 

S Le troisième vivant est l'homme, qui a été fait à 
l'image du monde lIO, et qui, à la différence des autres ani
maux terrestres, possède l'intellect selon la volonté du Père, 
et non seulem,ent est uni au second dieu par un lien 
de sympathie, mais encore prend intelligence du premier 
Dieu 21. Celui-là, en effet, il le perçoit par la sensation, 
comme corps, celui-ci il l'appréhende par l'intelligence 
comme incorporel et intellect, le Bien 22 • 

. - Ce vivant-ci n'est-il donc pas anéanti? - Tais-toi, 
mon enfant 23, et conçois ce qu'est Dieu, ce qu'est le monde, 
ce qu'est un vivant immortel, ce qu'est un vivant dissolu
ble 24, et comprends que le monde a été fait par Dieu 25 et 
qu'il est en Dieu, et que l'homme a été .faitpar le monde 
et qu'il est dans le monde, et que c'est Dieu qui cause', 
enveloppe et maintient ensemble toutes chogeS. 

ptÉ;(€'tXt Ù1'tt'J 'tO~ AOO'f-l'JU, à\,:xyx't} 'r0e[P€C10:U' ),e-{ÉcrOw oz 'to;:)";r) 

IrTj fl-l<v'ttxw:; 'toù à).),otfJGa6xt, cf. V 13, 2-4. 
4. XII 15: VEXPO" li? o,)à~ 'k .. 's" x·;afl-tp. 16 : TI 17.? 'IOX?O

"t-r,ç c,Oo:>.x i'l'-:t'J ••• it(tl~ 0(.'1 I.LÉooÇ 'tt ;)'J'J~'t:xt ~Oxo~ï,'I~.u 'to~ à:t!i6~p" 
"tou;' cf: encore Asclep. 29 (p. 337.5 55.). . , • 

5. Cf. (avec Ferguson) Stob. Herm., Exc. XX 4 (p. 450.18-20 
Soott): ),Qïtxo', = possédant le I.oro,. et par suite la ~(Ù." "'.lEp:\:. 

6. Sur la division des trois êtres: Dieu, Monde, Homme, outre 
VIII 2, 5, cf. X 14 : 'tp[x 'to[vuv 'tl<i:i'tl<. 0 OE,"Ç •.• l<l<~ b X0GI.Lo:; 
xxl 6 ii.,OPWltOÇ. Stob. Herm., Exc. XI 2, 6 : 'ITpw'tov 0 OE.)Ç, 

-Ô~1'tE?O" 0 'X.':Ij!-Lo,;, "'Cpt-:o·, b ri,,6p{ù1to.;, Asclep. 10 : monde ct 
homme images de Dieu. , 

7. Sur le monde &d~',IO" mais non éternel, cf. X 10 : xx: 'ITPW
"'Co; f-L~" 7t:t'rtlll'l 1t~Olj't(JJ", ês.·j't~?t)~ O! 't(;)'1 O'l'tlÙ" ;(';(1 ~?rtooa·~c; x.~~ , . ., ~ , ......, ., "... , " 
ClIJ'trJÇ' -r:0;E. p.2.'1 yS'lf)p.E'JQ;, O:~~ oS {I)'J, (j)'} oz. 6.\1 IE'/!Ci~t, 'l..~~ ,twJ-
p.s'}o:; ~Er. 

8. ;, f.Lh ï"P (87.20) ne peut désigner que le Premier Dieu, 
père du monde. La suite des idées est : L'Eternel, sei!. Dieu .... 
Le monde, étant issu, est seu~ement immorteL: Dieu wul n'a ni 
oommencement ni fin, it est .xlow.;. Cette épithète appliquée au 
monde (88.3) est certainement une faute, à moins de supposer 
chez l'auteur plus d'inoonséquence enoore qu'à l'ordinairt!. 

g. Ou, moins probablellljGnt : « réservé à son .... 
10. D'être sphérique. - 'tà .. iv (88.4) = peut-être «le Tout, 
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~c.:lV. 

5 ~b 8È ~pl~ov l;tjlov, Il &vBpc.:lnoc;, ICCl~' dlCOVCl ~oO lCoa

~ou yEvéllEvoC;, voOv ICCl-r&: BouAl]aLv -roO nCl-rpbc; ËXc.:lV nClpà 

-rek llllCl . mlYELCl l;tjlCl, oÔ lloVOV npbc; -rbv 8EU-rEpOV BEbv 5 

O1Jlln&.BELClv ËXc.:lV, &AAek ICCll ËVVOLCXV -roO np&l-rou' -r00 llÈv 

yàp cxtaBnClL &C; a&lllcx-roc;, -roO 8È ËVVOLClV ACl1l6&.vEL &C; 

&ac.:lll&.-rou ICCll voO, -roO &ycxBoO. 

- ToO-ro orlv OÔIC &noAÀu-rClL orb l;tjlov ; - EÔ!J>TJlll]aov, é:) 

-rÉICVOV, lCal vOl]aov -rl BEOC;, -rl lCoall0C;, -rl l;if!ov &B&.vcx-rov, 10 

-rl l;q,ov 8LClAu-rov, ICcxl vOl]aov !S'tl b llÈv lCoall0C; ônb -roO 

BEoO ICcxl Èv -rq, BEq" b 8È bBpc.:lnoc; ônb -roO lCoallou lCa.l Èv -rif! 

lCoallCf, &PX~ 8È ICCll nEpLox~ ICCll aua-rClcnc; n&.v-rc.:lv Ô BEOC;. 

J anie Y(YE"tOtLScr. et deI. Èa"t: N Il 3 ô~ omo ~ Il 4 YOÜV Flussas: 
où codd. - EX"' NB" Il 8 "t 0 Ü : ltOLl 'fiedemann; • an XOLt <"toO>? IJ 

Fergusoll Il 1 J 1:( ç~J(j" ô,:tÀlJ"tov omo N. 

L"Univers _ (en supposmt, d_ la lacune, quelque chose comme 
<8EAJ,(LXTt hSwv,>: pour hb:O'I, cf. la fabrication des lm8l, 
Siob. Herm., Exc. XXIII 14, p. 464.18 Scott, morceau d'all\ll'9 
assez semblable). - Pour alt!!L,z'tor.OtE!Y, cf. S!ob. Herm., Exc.llI. 
p.394.3,16; 400.1 Scott. - Pour oyltWG!X<;, Steph., Thes., VII, 1718. 

II. OU : • comme dans un: antre, le Père lu y wenna ... _ 
[L'anb'e est symbole du monde dans les mystères de Mithra, cf. 
Porphyre, de an!ro nymph. 5 (zlxov!X c;>fpo'/'to:; 'toi) a1tllÀa.lou 'toi) 
ltoafLou). La source de Porphyre est Numénius. Ce symbolisme 
parait être en effet pythagoricien (Revue archéo!., 5. st!Jl'ie, VIII, 
1918, p. 65 59.) : il remonte naturellement au mythe célèbre' de 
Platon, Rép., VII 514 a ss. F. C.]. Voir Addendum, p. 91. 

12. [Noter ,z~'to;) = bu,:.;,;). Cf. II. Usener, Der heil. Tychon, 
p. 51 n. 1 ; Radermache~, Neu!. Gl'amm. 2, p. 72-73. A. D. N.]. 

13. L'immortalité réside xu?lw, dans le ciel éthbré qui env&
loppe Je mande (cf. X lI) et parfois se confond avec Dieu même, 
lequel envelo.ppe toutes choses. r.ôpw1..·', "tW'1 7tiv-r!Jl'., VIII 5. 

IQ. Sur le désordre congénital à la matière, cf. Plat., Tim. 
53 h, Poli!. 273 b [el: Albiou!, Ei.agôgé, c. 13, p. 167.12 5S. 

Hermann. II. C. P.]. L'idée que toutes choses durent (mancnt) 
parce que Dieu les empêche de retourner au néant est un thème 
d'école, cf. Sen., Ep. 58 S 28 manent... cuncta, non quia ae!c17I4 
Bun!, sed quia defenduntur cura regentis : inmcrtalia tutore non 
egerent. haec conseruat artifex fragili!atem maleriae ui .ua uin-
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Ilem, et, sur ce texte, W. Theiler, Vorbereil. d. Neuplalon. (J930), 
p. 14-15. Voir aussi Numen., fr. 13, p. 133.9 ss. Leemans. 

15. [Peut-.!Jtre: c lie < déaordre > consistant dans un mOlli
",ement circulaire relat.i:f a.ux petits corps dallés de qutal~tés en 
général ». Ou, YU l'mtphihologie de El)"oui-'avTjv : c con.Einu, 
limité aux ... » A. D. N.]. 

16. Cetledouble faculté, appartenant au monde sublunaire, est 
abandonnée par l'Ame au début de sa remontée, 1 1I5 ('1'1 n:pw'"!l ~wv"{l 
-:- le cercle ~e la lune - o(ôwat 't'f;V otùe'(j'ttx'r,v bÉpYEtot'l Y.ott 
"tT, v tJ.EjW"ttXT, v). 

17 .• À n:oXot"tcla"totatç n'apparaît pas avant le traité du plaisir dam 
la Grande Morale, 1204 h 36 (cf. 11105 a 4, h Il) : (fjoonl) 
«n:oxot"t-xa"totatç El.; <p1atv otL,aO''1"t·~ = c res'tauration dans l'étal 
naturel • (là où Eth. Nic. n'emploie que XotOtCl"tctvott Et'; 't'tjV <pua!· 
x:ijv ËçtV Il52 b 34)~ Le mot est entré dans la. langue de l'as.
tronomie au temps de l'Axiochos (370 c: èX):E[4Et.; 'tE xotl 'totXEb,ç 
tln:OXot"totTt,z:rz'.:;) et y prend valeur de terme technique pour c1éa.i
gner le retour périodique d'un (ou de p1usiaura) astres à \JŒl même 
point parfaitement déterminé de sa (QU de leur) trajectoire, cf. 
ProcL, Hypolyp. (index de Manitius) et les t1lxtes astrologiques. 
Le mot exprime donc la COnlltance et l'immutabilité du monde 
céleste. Chez les Stoic~ens, &n:oxot"t.:Xa"totat'; désigne la restaurdion 
de l'univers en sa forme originelle à chaque reoommencement d'une 
grande année, St. V. Fr., III 599 (186.35), 635 (190.19) Arnim. 
C. H. XI li a le mot rare à:V'totn:oXot"tcla"tot:rt:;. [Se.na doute, Vorsokr.o, 
II, p. 1I41.311 ne prouve pas qu'Hécatée se soit servi du mot. Voir 
cependant 1, p. 471.Il,lIl (= Jambl., V. P. 197-8), peut-être uno 
citation authentique d'Aristoxène, et. aussi l, p. 99.31 œ7toy.:x'totCl"tIX
T!Xoij (Theol. Arithm., p. 40 Ast). A. D. N.]. 

18. C'est-à-dire les éléments, cf. Scott, II, p. 199, 
19. Cf. XII 18 : oùoÈ i) fL::,ot60À·t, 6.xvot'to.;, &ÀÀ:l À'lj6'1). 
1I0. Sur le monde imago de Di-eu, cf. 1 31, V li, VIII li, 

XII 15; image de l'a:i6n, XI 15. Sur l'homme image du monde, 
VIII 5; image du soleil ,qui est l'image du' morule, XI 15. Sur 
le Premior Homme image do Dieu, 1 !!l, cf. Dodd, p. 147-149, 151. 

li 1. Sur cette double communication avec le monde et avec Dieu. 
cf. XII 19-20. Sur la sympathie, cf. Scott, II, p. 200, Th. Hopf
Der, OZ, 1 p. 93-98 et S 81, 86, 102-106. 

1I2. Il ne peut guère s'agir ici du c bon Intelitoot » 'de C. H. 
XII 8, p. 177-8. 

1I3. M~me mouvement XII 16 : oùx Œn:06'I~CI'~E! Il;)'I .• , d f.v 
aù"tijl (le monde) ~ip!l. O'l't~ ciù'toù tJ.ÉP·('; - EÙ'il'l;fL'(,aov ..• 7tÀot
VWf.1E\lOt; 't~ rcPQa7,yoplCf 'toù ytVOI-1É\/OUo où rap à1t(JO'J~t1Xat"'J ècÀÀ' 
tiJç a'JVOE"tot aWlu't:x 8t:xÀ-JE't:Xt 

24. Sur ce style c de catéchisme» (Y.IX"t:l 'ltEÜ~t'l x:xl Iir;:';xptat'i), 
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cf. Norden, Agn. Th., p., 99 ss., 108, n. 1. Norden remarque 
(p. 99) : • Gross war die Sehnsucht der Menschen, die die Revo
lutÏonen am Ende des romischen Republik erlebt hatten, nach 
einer geschlossenen Weltanschauung; die Philosophen verschie
dCIlSter Richtung weUeiferten, diese Sehnsucht zu befriedigen» et 
cite Lucrèce 1 74 5S. (cf. 594-595, V 8g-go, VI 65-66) : Epicure 
omne immensum peragrauit mente animoque, 1 unde retert nobis 
uietor quid possel oriri, 1 quid nequeat, tinita potestas denique 
cuique 1 quanam .it ratione atque alte terminus haer,lIS; Marc 
Aurèle, VIII 52 : 0 !l-Èv p.T, Elôwç, IJ Tt ÈaTl xoap.oç, OÙX OTÔEV, 
0'lt0'.l èrrdv. b oÈ fJ-T, E18:!!" 'ltpO; 0 Tt 'lti'P\Jx.v. 0011. Ot6EV, lJaTtç 
~aT1v oùa' IJ Tt èaTlx~ap.o,. 0 aÈ êv Tt TO~TWV à'ltoÀmwv oùa' 11'1, 
'ltpO, lJ'tt otOTOÇ 'ltÉ!jI'.lX'SV; E'(1tOt; Epictàte, II 10 : ad<jlott Tl, 
Et, 1 6, 25 : oOx otla!h\a.~a. TOtWv, 0~'tE TLVE, Èa"tÈ oün !1tl 
Tl YEyl,nu o!lu Tl 'tOÜTO ÈG'tt·" È'P' ou 'tT,V 6~otv 'ltotpdÀ7J!jI6E i 
Sénèque, ep. 82, 6 : quod lola prae.tabit .ui naturaeque cognitio. 
sciat quo ituru •• it unde ortu.; Nat. Qu. l, praef. 13 : i/lue 
demum discit quod diu quae.iit, illic incipit deum nosse. quid e.t 
deus ? mellS uniuersi. quid est deus? quod uidu totum et quod 
nO/l uidl's totum; Perse, III 66 8. : discite et, 0 miseri, cau.a. 
eognoscite rerum : 1 quid slImus et quidnam uicturi gignimur, 
ordo 1 quis datus aut metae qua mollis flexu. et unde, 1 ..• quem 
te deus use 1 iussit et humana qua parte locatu. e. in re; D. 
Gtfo\Jç, XXXV 3 'tot'l.éwç EfaEUt 'ltpOç IX YEYO·,otP.''1; Albinus, Ei.ag. 
7 (161.2 Herm.) : 'tOÛ 9'.l:nxoû (Àr,you'tkÀoçj 't? /liX6ûv, 'tL, 'lto't" 
ÈaT1v f, TOÜ 1t%VTOÇ Cf'oat.; 11.%( oUv 'tt ~ijJO'l b œv6pw'lt0,XiX1 'tLViX 
x.wP%V Èv xl,a!l-!Jl ~x.wv, ... xiX1 T(Ç ij a.v6p(~1twV 11:20'; TOÙÇ 6EOÙ, 
ax.Éal, , Voir aussi supra IV 4 et cf. Norden, p. 102 8. 

25. Ou c est liOIlIS l'alUtorité de, d_ l.a d-épendance de Dieu •• 
De même (89.12) {mo 'tOÜ x.)a/lou = c dans la d6pen·dance du 
monde J. Voir cependant IX 8, p. 99.16-18. 

Add. ad n. Il. n y a lpeut~ ici le souvenir d'un 't1,1I:0; 
I(l()laire répandu. au ne S., cf. A thénag., Leg~tio 6, p. 124.8 
Geffcken : XiXt cJ>tÀ.)ÀiXO~ ÔÈ bla'ltEp ~v 'Ppoup~ 'ltiv'tiX {mo 'tOÜ 
6EOÛ 1I:EptEtÀT,lf'6iX~ ÀÉYtJ)V, xiX1 '!O ~V% EtV:U (TOV 6ûJ'I) XIIi 'to àVIII
'tfpw TIj.; GÀIj, ÔEtltV,JEt avt;lc le commentaire de Geffcken, Zwei 
Griech. Apologeten, p. 173. 
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Bibl. Fr. Brliuninger, Untersuchungen ..• , p. ~'-~9. 
J. Kroll, Lehren, p. ~9~-~94. 
R. Reitœnstein, HMR, p. ~35, ~88. 
Th. Zielinski, ARW, VIII, p. 335-338. 

C'est ici encore un expoB6 philosophique, sm la sensa
tion et l'intellection 1, sans rien qui toucl1e à la c gnose lt 
quant au fond, hormis la digression sur les semences bon
nes c;ru. mauvaises envoyéei par Dieu ou les démons (3-5) 2_ 

le. morceau se donne lui-même comme une digression, cf. 
5 init., p; 98.12 : l'ltœVEII'1 'ltœ).w È'It~ 'l"OV 'tT,ç œtC76T.C7EOOÇ ),6"(0\1 

- et la conclusiOQ (10) où l'intellection == oonnaissanœ. 
opposée à l'ignorance, est assimilée à la foi, l'intellect lui
même étant supérieur au discours de la raison 8. 

Pour le reste, le trait4S IX offre de grandes analogiea 
avec le trait4S VIII. On a la même distinction entre le. 
trois vivants, homme (1-2), monde (6-8), Dieu (9); les 
mêmes relations entre ces trois termes : Dieu père du 
monde, monde père des êtres qu'il contient (8, p. 99. 
16-18) ; la même notion du monde produisant sans cesse, 
par son mouvement, des êtres dont les éléments s'assem-

1. Le lous-titre répond bien au sujet. La seconde partie du sous
titre c Que le beau-el-bon '" nulle part ailleurs », évidemment 
ajoutée par erreur, correspond à la deuxième partie du traité VI. 

~. Peut-être cette digression a-t-eYe été amenée par l'ambiguité 
des termes oÀlx6ç-o:huJJ87jç. Appliqués à 1. sensation-int.ellection 
(l, p. 96.,-8), ils gardent leur lenB usuel et rencontrent une doc
trine banale depuis Platon lI\Iil' ces deux modes de connaissance. 
Appliqué. à l'homme (5~ p. 98.14-15), ils le chargent d'un sens 
moral et spirituel, l'homme matériel étant associé au mal et à 
l'ignorance, l'homme ellenCiel au bien et à la connai5l5ance. 

3. Alora que S 1 (p. 96.12-15) l'intellection est dite sœur et 
ins6parable du discour •• 



NOTICE 93 
blent, Stl dissolvent, et donnent lieu à de nouvelles combi. 
naiSO':lS (6, p. 98.25-99.8) ; la même insistance Bur l'ordre 
du monde (7, 99.18-23), etc. Davantage, on trouve ici une 
réfutation directe de l'idée d'un Dieu sans conscienoe et 
sans pensée (9, p. 100.3-16) : étant en toutes choses et étant 
toutes choses, Dieu est nécessairement doué de sens et d'in· 
tellect. 

Mises à paxt la digression (3-5) et la conclusion (10), 
l'ouvrage fait un discours cohérent (1-2, 6-9). Il est pe~ 
probable que ces deux morceaux soient des additions pos
térieures destinées à colorer de gnosticisme un écrit par 
ailleurs indifférent. On pensera plutÔt, comme je l'ai 
insinué à propos du traité II, qu'\1D seul et même auteu.r 
aura choisi un schème philosopLique, ici stoïcien, pour 
amener une doctrine religieuse qui est, pour lui, le vrai 
sujet. 

Introduction (1). 

Le traité s'annonce comme une continuation du « Dis. 
cours Paxfait » prononcé la veille. 

(1, p. 96.4-6) 

J. - Sensation et intellection dans l'homme (1-5). 

1) Rejet de la définition commune qui distingue la 
sensation de l'intellection. L'une et l'autre s'unissent en 
l'homme du fait de sa nature même et elles sont insépa~ 
rables dans son activité : pas de pensée sans image ni 
d'image sans pensée. 

(1-2, p. 96.6-97.6) 

2) La métaphore de l'enfantement des concepts sert à 
introduire une digression sur les semences des concept8 
(3-5) : 

a) Ces semences viennent ou de Dieu ou de l'un des 
démons dont le monde est rempli. Les semences démoni
ques donnent lieu à tous les vices, les semences divines à 
toutes les vertus. 

(3-4, p. 97.7-16) 
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b) La piété est la connaissance de Dieu: c'est par les pen
sées venues de Dieu lui-même que le gnostique (b Èv '(vtiJa-) 
se sépare de la foule, qui le hait. Car le mail a ici-bas son 
domaine qui est, non le monde tout entier 1, mais la terre. 
Cependant l'homme pieux soutient toutes les attaques et 
fait tourner ces maux en biens. 

,(4, p. 97-17-98.11) 

c) Tout homme, on l'a dit 2, ne jouit pas de l'intel
lection. Distinction de l'homme matériel et de l'homme 
essentiel : l'un reçoit des démons ses semences, l'autre 
est sauvé par Dieu. Tous les êtres sont créés bons et sem
blables à Dieu : c'est le mouvement cosmique qui rend 
les uns bons, les autres mauvais. 

(5, p. ~8.12-24) 

II. - Sensation et intellection dans le monde (6-8). 

Instrument de la volonté divine, le monde n'a qu'une 
sensation et une pensée : faire, défaire, puis refaire sans. 
cesse tous les êtres. C'est par son mouvement même et les 
changements qui en résultent que le· monde est ainsi fabri~ 
cateur, diversifiant à. l'infini ses productions par les qua~ 
lités qu'il leur imprime. Ainsi, fils de Dieu et père des 
êtres qu'il contient, le monde est vraiment un ordre, 
kosmos. 

(6-8, p. 98.25-100.3) 

III. - Sensation et intellection en Dieu (9). 

Modes de présence du sens et de l'intellect dans l'homme 
et le monde. Quant à Dieu, il n'est pas dépourvu de sens 
et d'intellect, comme on le prétend S. Car tout est en lui, 
vient de lui, est suspendu à lui. Sensation et intellection 
oonsistent pour lui à mouvoir incessamment toutes choses: 
en effet, Dieu est la totalité des choses. 

(9, p. 100.3-16) 

1. Allusion à quelque passage comme VI 3-4 et X 10, p. I1B.6-I1. 
2. Cf. 1 21-22, IV 3. 
3. Cf. II 5. 
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Conclusion (10). 

Voilà ce qu'apprend à croire celui qui possède la con
naissance. Connaître équivaut à croire. Le discours de rai
son ne peut mener jusqu'à la vérité, il faut que l'intellect 
soit conduit par la raison à la yérité, trouve l'uniyers con
forme à l'interprétation de la raison, et obtienne son vrai. 
repos dans la foi. 



IX 

Sur l'intellection et la sensation. [Que le beau-et-bon 
n'existe qu'en Dieu seul, et nulle part ailleurs] 1. 

1 Hier, Asclépios, j'ai fait connaitre ~on It Discours 
Parfait »!l : aujourd'hui je tiens pour nécessaire, comme 
suite à ce discours, d'exposer aussi la doctrine de la sen
sation. En effet, selon l'opinion commune, sensation et 
intellection diffèrent en ceci, que l'une est de nature maté
rielle, l'autre de nature essentielle S : selqn mon opinion au 
contraire, les deux ne font qu'un et ne comportent point 
de distinction, je veux dire chez les hommes : car si, chez 
les autres animaux, la sensation est unie à la nature, che~ 
les hommes il s'y unit <en outre> l'intellection '. (L'in
tellect diffère de l'intellection dans la même mesure que 
Dieu de l'activité divine 5. En effet, l'activité divine est 
produite par Dieu, et l'intellection est produite par l'intel
lect, étant sœur du discours. Ou, plutôt, intellection et 
discours sont instruments l'un de l'autre : car ni le dig.. 
cours n'est énoncé sans intellection, ni l'intellection mani
festée sans discours 6. ) 

:1 La sensation et l'intellection s'en viennent donc cou
ler toutes deux ense~ble dans l'homme 7, quasi enlacées 
l'une à 'l'autre. Car ni la connaissance intellectuelle n'est 
possible sans sensation ni la perception sensible sans intelleo
tion. - Mais est-ce qu'on pourrait conoevoir une intellection 
sans sensation, comme lorsqu'on se représente des visions 
imaginaires au cours des rêves? - Il me semble, quant à 
moi, que oes deux facultés ont également disparu dans la 

1. Ce sous-titre, ici furt déplacé, répond à VI 4-5. Peut-être 
est-il emprunté au titre même de ce traité VI (qui a pu porter 
'to <xx)/jV x:tl> cipc/'·,), cf. Reitzenstein, Poimandres, p. 194. 

li. Ce 'tÉÀ.w; ).';,0:; est probablement le traité (perdu) traduit 
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n Epl VOi} aEc.>C; Klll IltaOi} aEc.> C;. [S'n Êv l' 6v9 't~ 

BEt;» 'tb KIlÀbv Kil l &.YIlB6v EG'tlV, &.ÀÀIlX6BL 

U: oÔÔIll'00j. 

1 XBÉc;, ~ 'AaKÀrptLÉ, 'tbv 'tÉÀELOV dTt08Éôc.>KIl Myov' vOy 

ôÈ &.VllyKllttov ~yo0l'IlL &.K6ÀouBov Ëlcdv9 Kilt 'tbv m:pt Illa- 5 

Bi}aEc.>C; Myov ÔLEE,dBdv. IltaB'lau; ylip Kilt V6TjaLC; ÔLIlCf'0-

pckv lib ôOKoOaLv !XELV, !S'TL ~ l'È:V 6ALK~ Éa'tLV, ~ ÔÈ oÔau1l

BTJC;. El'0t ÔÈ: 30KOOaW &.l'Cf'6'tEpCllL ~vQa8cllL Kilt l'il ôlllLpda

BilL, Év &.vBp(.moLC; ÀlÉye.)· EV yclp 'tote; aUOLe; l;~OLe; fJ Ilta

ST]aLC; 'tft ;Cf'ÛaEL f\Vc.>'tIlL, Ëv BÈ: &VSpQTtOLe; < Klll > ~ vofJ- 10 

aLe;. voi}aEc.>e; 6 voOe; ÔLIlCf'ÉPEL 'toaoO-rov, !Saov 6 SEbe; 8EL6-

'tT]'toe;' fJ l'Èv yclp BEL6'tT]e; 6Ttb 'taO BEOO ylVE'tOtL; fJ ôÈ v6'laLe; 

6Ttb 'toO voO, &ôEACf'i1 00aCl 'toO A6you • f\ 5pyClVIl &AAfJAc.>v· 

othE yckp ô A6yoe; tKCf'c.>vEhClL Xc.>ple; vofJaEc.>e; d(J'tE fJ v6T]aLe; 

Cf'lllvE'tClL xc.>ple; A6you. 15· 

2 fJ 00v CltaB'laLC; Klll ~ v6'laLe; &l'Cf'6UpIlL de; 'tbv IvBpc.>

TtOV auvETtELapÉouaLV' &UfJAIlLe; ltIaTtEp aul'TtETtÀEYl'ÉVClL' 

O(J'tE ylip Xc.>pte; IllaSfJaEc.>e; ~uvll'tbv vo~allL O(J'tE t IllaBflvclL t 
Xc.>pte; vofJaEc.>e;. - âuvll'tbv ôÈ: v6T]aLv Xc.>plc; CllaBfJaEc.>e; 

vodaBIlL, KIlBaTtEp ot ôui. 'tQv 6VElpc.>v Cf'IlV'tIll;6l'EVOL opa- 20 

1-2 hab. N ante eclogam tertiltm (p. 100) i" 'toü T..p\ V01\:fECoI, "ctl 
:z!qe1\~.''';; on .. o:'6cx\10ü 010. Patr. 

6 v6ljql; Verg-.: lttvr,~I; codd.1I9 Àiy ... B (e corr.?) : 1.61',,) cett.1I 10 
<"2'> inserui 1110-1 l 't~ VOi,'fiL Scott, fort. recte(cr.XI l, 1) Il 1 1 '101)
q .... , <ô.> Be Il 13 ·,oa CMB': àv6?':'1to:.l AB - àÔ&À~iI ~IBe: cBIÀ<poç 
AC (B 1) - 'P, ABCM: : "ct! d Il l' :rct(Yi'tctl 010. C, ins. Ct Il 18 ct!q
eiivcxl: 11! .. O.aO:lI S' cx!~~llrJi','1t bene Einarson, cr. Orig. C. Celso 
VIII 31 (11,247' 14 Koctscllau), 60 (p. 276. 10). Hegemon. Acta 
Archelai, p. 6 33 Beeson : possis et ct!~6I1vei',":Z1 (cC. Lobeck 
PhrV". 757) Il 19·97· 1 inter duas personas diiltribui. 
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vision des rêves, tandis que, dans l'état de veille, <l'intel
lection est toujours unie>; à la sensation. Du moins <la 
sensation> se trouve-t-elle répartie entre le corps et l'âme, 
et, quand ces deux parties de la sensation s'assemblent en; 
un . commun accord, alors l'intellection est énoncée par la 
parole, une fois qu'elle a été enfantée par l'intellect 8. 

3 En effet 9 l'intellect enfante tous les concepts, des 
concepts bons, quand c'est de Dieu qu'il a reçu les semen
ces, des concepts contraires, quand c'est de l'un des êtres 
démoniques 10, puisqu'il n'est aucune partie du monde que 
n'habite un démon t ......... t, lequel, étant venu s'insinuer 
dans. l'intellect, y a semé la semence de son énergie pro
pre 11. Et l'intellect alors a enfanté ce qui a été semé, 
adultères, meurtres, sévioes à l'égard des parents, sacrilèges, 
actes d'impiété, suicides par pendaison ou en se jetant dans 
des précipices 12, et toutes autres choses pareilles qui sont 
l'ouvrage des démons. 

4 ,Quant aux semences· de Dieu, elles sont peu nom
breuses, mais grandes et belles et bonnes : la vertu, la 
tempérance e~ la piété. La piété est la connaissance d& 
Dieu 18, et celui qui a app.ris à connaitre Dieu, rempli qu'il 
est de tous les biens, tient ses intellections de Dieu même 18 -, 

et elles ne sont pas semblables à celles de la foule. De là 
vient que ceux qui sont dans la connaissance ne plaisent 
point à la foule et que la foule non plus ne leur pIait 
pas. Ils paraissent pris de démence et sont exposés à la 
risée publique, on les hait et les méprise et il se peut 
même qu'on les mette à mort u. Car, je l'ai dit, le 
mal doit nécessairement habiter ici-bas, puisqu'il a ici-bas 
son domaine propre 15 : son domaine en effet, c'est la 

en latin sous le nom d'A.elepilU, cf. infra, Introd. de l'Asclepius, 
p. 276 8., 284 •. Cf. cependant Zielin.ki, AllW, VIII, p. 335, n. I. 

3. Le rejet, par l'auteur de C. H. IX, d'une distinction banale 
depuis Platon semble bien dll, comme le veut Scott (II :106-208), 1 
l'influence du stoïcisme. Opposition y,/wat.; - <z'(afhjal, X 9 : T/w
al, 8è 2!aOl,ae'tl, r.oÀ~ at29~pEt. Iltafhjal'; fLÈv yilp Y!'/E"t'll 'to'j !m
Y.p<I'tIlÜ'"O" yvwat, 8S ~<r.t·1 lr.ta't-li!~'Ij, "to 'tD,Il';. Le traité IX 
équhoquc SUl" 19 tc!'meVOT;'l"t,: t:mtôt (1-2) il s'agit de la faculté 
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P.ct'tCll; - t Ep.ot IIÈ 1I0KEl 'tb yEyoVÉVCIlL &P.<!>O'tÉpClle; 'tŒe; EVEp

yElClle; EV 'tft 'tél/v &VElpCilV 0'YEL EYPl'JyOpOOOL ycip CIltoa~

OEL t 8Lnpl'J'tClll yE de; 'tE 'tb aél/p.CIl KCIlt Ete; 't~v 'YuxfJv, KCIlt 

IS'tCllV &P.<!>O'tEpC1 'ta p.Épl'J 't~e; C1loBfJOECile; npbe; &ÀÀl'JÀCIl aup.

<!>CilV~an, 't6'tE 't~v V0l'J0LV h<!>CilVELOBCIlL &noKul'JBELOCilV iinb 5 

't00 voO. 

S a yŒp voOe; KUEl. n&.v'tCll 'tek VO~P.CIl'tC1, &yCllBci p.Év, (S.'tCllV 

iinb 'toO BEOO 'tŒ anÉpp.CIl'tCll À&.6n, EVC1v-rlCll liÉ, !S'tCllV iino 

'twoe; 'toov 8C1llp.ovlCilV, p.l'JIIEvbe; p.Époue; 'toO KOOP.OU KEVOO 

IIv'toe; 8C1llp.ovoe; t 't~ iinb 'toO BEOO nE<!>Cil'tloP.Év9 8C1ll- 10 

P.OVL t ISa-rLe; iinEloEÀBcl>v ~anElpE 't~e; llllClle; EVEpyElClle; 'tb 

anÉpp.CIl, Kcit hUl'J0EV a voOe; 'tb anCllpÉv, p.OlxElC1e;, <!>ovoue;, 

nCll'tpo'tunlOle;, tEpoauÀlClle;, &oE6ElClle;, àyxovCIle;, KCIl'tci KPl'JP.

vél/v KC1'tCll<!>Op&.e;, KCIlt &ÀÀCIl néc:v'tClllSoCil 8C1LP.OVCilV ~pyCll. 

4. 'toO yŒp BEOO 'tci anÉpp.CIl'tC1 6ÀlyCll, P.Eyéc:ÀCIl IIÈ KC1t 15 

KCIlÀck KCIlt &yotB&., àpE~ KCIlt OCil<!>p0aUVl'J KCIlt EôoÉ6ElCil . 

EôoÉ6ELCil liÉ ÊO'tL BEOO yvooole;, Sv a Emyvoùe; nÀ~Pl'Je; yEVO

p.EVOe; néc:v'tCilv 'tél/v &YCll9él/v 'tŒe; VOf)aEle; BElClle; taxE l, KC1t 'oô 

Test. 17 Laclant. Inst. !lin, II, 15-6 '*1 ya? .û:Jiômt yviilo-iç ÈQ"'"Y 

'toü 8.00. 

hab. N 7 11 yi? ••• 98.4 'f'oVEvolJ..Y~L. 
hab. Matr. 15 'toO Y%P'" 98.11 cip801tO:E!. 

( ÔOlLo! <p.:i).)./):, EiJÀOYO'/ ErvaL> ex. gr. Scott - ci1t0YEYOYÉ'I:lL Fer
guson, fort. recte; idem in 2 ÈYP'"yopoOaL yip <ci.! T,'Iw'taL V'O'r,o-L;> 
:x10-,8>10-0L. totus locus male se habet. an Èfl-oL .• O..yEL pro glosse
mate habendum (ita dubitanter Zielinski), quod Herllletis res
ponsum extruserit? 1\" ÔL1IP1',u( yo <0 <l'l8pw1to;> Pat... ÔL~,PYi'tC:lLL 
yi? <~ :xl0-8'1)o-L;> Scott - .1; ante 't},Y supra lineam A (om. Di 1\ 
4 'tTj; :xl0-61\:J.w; sec!. Zielinski 1\ 4-5 a"p.':'W'IT,:n",Ç BC 1\ S fi lL rpw vda-
8:IL L : ilL:y:ILtnahL Tiademann j cc. tamen Ferguson, :> 7;' Il 9 't LV ° ç : 
'tL'IWY A - lLE'IOO A'N: lLXlYOO ABC ut voC l\I" 10-11 'tej> .•• ÔX[fl-0\lL 
om. N. " an '!t1,r,'1 (uel T,) 'toO :j'ltO 't00 OôoO '!tE:yw'tLafl-É'/ov 1 Il Einar
son. fI-'1)ô."o; (9) '" ôatfl-ov: fort. interpolata censet J. Kroll; P.Y,ÔEYOÇ 
btfl-0voç sec!., oa'tLç u7'::ELasÀ8wv 'tej> 1'-+, ür.o 'toO Oô~il '!t."w'tL:rl'-i'/~ 

Ë:r'ltôlp. Scott" 14 <UlLW'/> Ô:XLP.ÔVWY Patr. 1\ 15 't'JO yip 'taO OôoO B, 
corr. Be - oAip p.~y l\Iatr. 1\ 16 àpE't'r, .•• Ofl-o[:x; (98.1) omo N 1\ 
17 b omo ABC. ' . 
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terre, - non pas le monde, comme certains le diront par 
un propos blasphématoire 16 -. Cependant l'homme crai
gnant Dieu 11 saura tout supporter, parce qu'il a pris 
conscience de la connaissance 17 a. Pour un tel homme en 
effet, toutes choses sont bonnes, même celles qui sont des 
maux pour les autres. Si on lui dresse des emM.ches, il 
rapporte tout à la connaissance et, seul de tous les hom
mes, il fait tourner les maux en biens 18. 

S Je reviens de nouveau à la doctrine de la sensa
tion 19. C'est donc le propre de l'homme que l'union inûme 
cn iui de la sensaûon et de l'intellection. Mais, comme je 
l'ai dit plus haut, tout homme ne jouit pas de l'intellec
tion 20. Car il y a deux sortes d'hommes, ·le matériel et 
l'essenûel 21. L'un, le matériel associé au mal, tient, comme 
je l'ai dit, des démons la semence de l'intellection; les autres 
sont associés au bien essentiellement JI a, Dieu les main
tenant en salut. Dieu en effet, fabricateur de l'univers • 
.quand il fabrique tous les êtres, les fait semblables à lui
même; mais ceux-ci, après avoir été créés bons, en vien
nent à différer, par la manière dont ils usent de leur 
activité. Car le mouvement du monde, par sa friction 2f, 

~onne aux générations telle ou telle qualité, souillant les 
unes de malice, purifiant les autres par le bien. Car le 
monde, ô Asclépios, a lui aussi sa sensation et son intel
lection propres, non pas semblables à celles de l'homme, 
pas même sous le rapport de la variété, mais en général 
plus forles et plus simples. 

6 Unique est en effet la sensation et l'intellection 

·.d'intellection commune à tous les hommes ct qui fait la propre 
.différence de l'espèce humaine; tantÔt (5) ~I,-(,O"t~ est pris au seu. 
.de ivw-n;, don de Dieu (X 9), et t'auteur déclare alors qt~e tout 
homme nI' jouit pas de la 'J~",O"t<;. mais seulement l'homme eSliI'n
!iel. Cette équivoque correspond au double usage de OltiU;<;-OOCit(:'o-,,<; 
.aux 55 let 5 (cf. introduction s"pra, p. 92, n. li) et retire quelque· 
poids au critère ÎIIlstitué par Brauninger (p. 9 SlI., 27-29) d'après 
l'opposition 'I:'."at;-j''Iw~t,. 

q. Par nature la COIlIIUl'Îssance des anima;ux est (et n'est qu')une 
-connaissance sensible; par nature la oonnaissance de l'hommo est 
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~OLC; nO).).OLc; ô~otcxC;. 8u:k -roO'to 01 EV yv~aEl !)V'tEÇ o{l'tE 'tOLÇ 

TlOnOLC; &:pÉaKovalv, O{l'"CE ot nonol CXÔ'tOLC;' ~E~'lVÉV(U 8È 

~oKoOal, Kcxl yHoo'"CeX ôq>).laKÔlvoval, ~laOU~EVol 'tE Ka.l KCX

~CXq>pOVOU~EVOl Ka.l 'tÔlXCX nov Kcxl q>oVEv6~EVOl. 't~v yo:p 

ICCXKlcxv Ev8&8E 8ELV otKELV Etnov EV 't4\ ECXV't~C; XooplCjl 5 

o6acxv' XoopLov y&:p cxô'"C~C; ~ y~, oôX li Koa~oc;, ~ç ~vlol 

TlO'"CE EpoOal B).cxaq>'l~oOV'tEC;. ô ~ÉV'tOl 8EoaE6~c; n&.v'tCII. 

"Ônocnf]aEl cxta86~EvoC; '"C~C; yv~aEOOC;' n&.V'tcx yà.p '"C4\ 
"'t0lOU'"CCjl, K&V '"COLC; &nOLC; '"Cdt KOlK&., &:y0l8&. Ea'tl' KOll EnL60v

ÀEVO~EVOC; n&.v'"COl &VOlq>ÉpEl dC; 't~v yv&aLv, KOll '"Cà. KOlKà. 10 

~ovoç &:ycx80noLEL. 
5 En&.vEL~L ncX).LV Enl '"COV '"C~C; Olta8~aEOOC; Myov. 

âv8p~nlVov 06v '"Co KOLVOOV~qOll 0l'ra8'laLv vo~aEl' oÔ 'It.xç 8È 

4v8poonoc;, c:'>c; npoELnov, &:nO).OlUEL '"C~ç vo~aEooç, &:n' ô ~Èv 

ii).LKOC;, ô 8È oÔèn~8'lC;' li ~Èv YO:P ~E'"CO: KOlKLOlC; O).LKOC;, c:'>c; 15 

lq>T)v, &no '"C&v 80lL~OVOOV '"Co aTtÉp~Ol '"C~C; vo~aEOOC; 'rcrxEL, 01 

.8È ~E'"Cà. 't00 &ycx800 oôaLoo8&c; ono 't00 8EOO a<jll:o~EvOL' 6 

l'Èv YO:P 8EOC;, n&.V'toov 8T)~LOVpyOC;, 8T)~lOVpy&V n&.V'tcx nOlEL 

l'Èv OlÔ'"C4\ !)~oux, '"COlO'"CCX 8' &y0l8dt yEVO~EVCX EV '"Cff xp~aEL '"C~C; 

€VEpyElcxC; 8leXq>OpCX. ~ yckp Koa~lK~ q>opo: 'tp,l60vacx '"CO:C; 2e 

yEvÉaELC; nOLckç nOLEL, 't0:C; ~Èv ~vncxlvovacx '"Cff KCXKL'll, 'tà.C; 

aÈ Kcx80llpovacx 'tt;;. &ycx84\. Kcxl yo:p ô Koa~oc;, a;; , AaK).T)mÉ, 

ata8T)alv t8lcxv Kcxl vOT)alv t'XE L, oÔic: 6~otcxv '"C.ft &.v8I'oonEl'll, 

oMÈ c:'>ç nOlKl).'1v, &nooç aÈ Kcxl KpEl'"C'"Coo Kcxh~n).ova'tÉpcxv. 

6 ~ yo:p Olta8T)alC; Kcxl vOT)aLç '"CoO K6a~ou~lcx Ê~l '"Co Ü 

5 .tr:?', È~ Scott: .!r.o~uv codd. .!r:o!,-,v <Èv> Patr. Il 8 ,n:onT,
"SU, BC; possis et ~~S7't~;SI Il 9 cXÀÀo:; .?, ud Reitz. Il 13 1<01-

"t.lvr,'ul Gtr~ar,aLY v01)nl Be (fort. lt?IV.,"XI Bj CM,: "QI ... ;;',,:'I &"'~P'~r:t.I 

x!a6·~cn ... ",o"',ao: A "QI·'t.I ... ;:,a::" :h6po,r.ov VOT,~i1 DBe (yp.) Il 15 ~iv 
(ante y"?) 0111, AB (COI'I'. RC; - oÀ,1(1), Ad: {,À:,,",; BCC~I 1117 00,1';'

ôu; ... O'W;O'J"tClt rriedcffiann Il tH <x.:tt> 7:2V'tW'J Ô". 1-'-. , ë·rj!i. 'itiv't':l, 
1<0:E! ~ • ., 7>2''';:' Ferguson Il 20 ôd,?opx lIIénar'd : &:;:opi codd.
.,; p!ô Ou a x : 'tp:h:oun Seott OlX"p!.,ou:Jx Ferguson Il 2310"" A li 
- V+/j'ILV Fllls~as : 1<{v~'nv codd. Il 2-+ pro w" o~'tt.l; Seol t : sed 
sensu" qua» - ut ante ltpd't'tt.l om, Ù Il 25 'to Scott: ",w codd, 
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du monde, faire toutes choses et les défaire en lui
même 23, comme instrument de la volonté de Dieu, et 
qui a été réellement créé en forme d'instrument 114" afin 
que, conservant dans son sein toutes les semences qu'il 
a reçues de Dieu 25, il produise en lui-même tous les êtres 
efficacement, puis que, les dissolvant tous, il les renouvelle, 
et qu'ensuite, ces êtres ayant été ainsi dissous, tel un bon 
Bemeur de vie 26, par les mutations qu'entra1ne son propre 
mouvement, il leur fournisse à tous le renouvellement. Il 
n'est rien que le monde n'engendre à la vie; par son mou
vement même il vivifie tous les êtres, et il est à la fois le 
lieu et le créateur de la vie. 7 Tous les corps sont faits 
de matière, mais d'une manière diverse, les uns, de terre, 
les autres, d'eau, ou d'air, ou de feu 21. Tous sont des 
corps composés, selon une formule plus complexe ou plus 
simple : les plus complexes sont les· corps les plus lourds, 
les plus simples, les corps les plus légers. C'est la rapidité 
du mouvement du monde qui cause la diversité qualitative 
des générations. Car le souffle 28 du monde, se succédant 
sans interruption, offre sans cesse aux corps des qualités 
nouvelles, et il n'y a qu'un seul tout, le tout de la vie 19. 

8 Ainsi donc Dieu est le père du monde, et le monde 
est le père des êtres qui sont dans le monde; le monde 
est le fils de Dieu, et les êtres qui sont dans le monde, 
sont issus du monde SO. Et c'est à bon droit que le monde 
a été nommé un ordre (kosmos) : car, de l'ensemble des 
êtres, il compose un ordre par la diversité de la généra-
tian, et par la continuité de la vie, et par l'infatigable 
constance de son opération, et par le mouvement rapida 
de la nécessité, et par la combinaison des éléments, et par 
le bon ordre de tout ce qui vient à l'être. C'est donc par 
une sorte de nécessité et avec une entière convenance que 
le monde peut être nommé kosmos. 

Ainsi donc, chez tous les vivants, la sensation et l'intel-

UIIle co=a<Îs9~nœ inteThectuelle. Or (1er postul~t SOUll entendu) tout 
vivant n'a p'ar nature qu'une forme de connai.'lSance. Si donc, la 
connaissance do l'homme est la v,h,'n" comme il n'y a pas de 
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T!a.V'tor. T!OlELV Kor.l dç Eor.U't~V &T!OT!OlElV, !îpyor.VOV 'tfjç 'toO 

BEOO BOUÀf]OECilÇ, Kor.l !îV'tCilÇ 8pyor.VOT!OlYjBÉv, '(VOl T!a.v'tor. 

T!or.p' Eor.U'té:>, &T!O 'toO BEOO Àor.6&>v, 'tdt OT!Ép~or.'tor. ct>UÀa.ttCilV 

EV Eor.U'té:> T!a.v'tor. T!Olft EVEpy&ç, lCor.l IIlor.ÀuCilv T!a.v'tor. &vor.

VEOL, lCor.lllla 'toO'to ÀuBÉV'tor. l1>OT!Ep &yor.Boç l;CilfjÇ yECilpyOÇ 5 

'tft ~E'tor.60Àft &.Vor.VÉCilOlV or.O'tOLÇ ct>Ep6~EVOÇ l1or.pÉxn. <OOIC> 

l10'tlV S ~~ l;CilOyOVEL, ct>Ep6~EVOÇ liE T!a.v'tor. l;CilOT!OlEl lCor.l 

o~oO 't6T!oç Eo'tl lCor.l IIYj~loupyoç l;CilfjÇ. 7 'td IIÈ o&>~or.'tor. 

&.T!O fiÀYjç, EV IIlor.ct>0plf· 'tdt ~Èv ya.p EO'tlV EIC yfjç, 'tdt IIÈ E~ 

üllor.'toç, 'ta IIÈ E~ &.Époç, 'tdt IIÈ EIC T!up6ç' T!a.v'tor. /lÉ Eon 10 

cnJVBE'tor., lCor.l 'tdt ~Èv ~âÀÀov, 'ta IIÈ cXT!ÀOUO'tEpor.· ~âÀÀov 

~Év, 'tdt Bor.pU'tEpor., ~'t'tov liÉ, 'ta Kouct>6'tEpor.· 'tO IIÈ 'ta.xoc; 

or.O'toO 'tfjc; ct> op /Xc; 't~v T!OllClÀlor.v 'té;',v T!Ol&V YEVÉOECilV 

Epya.l;E'tor.l· T!VO~ ydtp 00001. T!UICVO'ta.'tYj T!pO'tElVEl 'tdt T!Ola 

'tOLC; o&>~or.al ~E'ta hoc; T!ÀYjp&>~or.'toC; 'toO 'tfjc; l;CilfjC;. 8 15 

T!or.'t~p l;lÈv 00v 0 BEOC; 'toO 1C60~ou, 0 IIÈ 1C60~0C; 't&V EV 'té:> 

K60~'j>, lCor.l 0 ~Èv 1C60~oC; utoç 'toO BEOO, 'tdt IIÈ EV 'té:> K60~'j>, 

iiT!o 'toO K60~ou' lCor.l EtIC6'tCilC; 1C60~0C; ICÉICÀYj'totl' KOO~EL 

yap 'ta T!a.v'tor. 'tft T!OlKlÀlq. 'tfjc; yEVÉOECilC; lCor.l 'té:> &/Ilor.ÀElT!'t'j> 

'tfjc; l;CilfjC; Kor.l &lComa.o't'j> 'tfic; EVEpyElor.c; Kor.l 'té:> 'ta.XEl 'tfjc; 20 

&.va.yICYjC; IClill 'tfl OUO'ta.OEt 'té;','~ O'tOlXElCilV lCor.l 'tft 't6.~El 't&V 

y!VO~ÉVCilV. 0 or.O'toç o0v K60~oC; Kor.l &vor.yKor.lCilC; lCor.l Ot~lCilC; 

Kor.ÀOL'tO. 

T!a.V'tCilV 00v 't&V l;9CilV ~ or.'toBYjotC; Kor.l V6YjOlC; EE;CilBEV 

Hab. N 16 1tn~p ... 21 nOlzd",v. 

1 lt:xL •. .x1t01tOlô!V omo B., ins. Bc -' ~~u"tr:,: hu,lJ"I Scott Il 
4 1tOl'r, ADB': '!to,,! (B)eM - ÈVEp':W; ACM \'? n; : Ènpye,; DBC Il 
5 fort. Àu6.0::nv Il 6 flEU60À'Ï\ ACBM: ltn:zôo),r. D - "'~"to!; supra 
lineam AC - 1t2p.;('~ ex 'lt:zpiZEl C - <o~y'> Tul'll. : < ut 
0&1<> Bc ,'p. Il Il Ç",f" ante !IT,fl ,0uprG; sc.r, et del.. A Il 9 « an Èv/il,,
,!,op<1?» Scott, fort. recte - d !l"I ... doL. d ôL, "t <i iH : fort. 
'tG flàv •.• "to SL. "to BL. "tG ôà .. - Èlt 'l:T,; rf,; A Il 18 UT.O Dm. 
N, fort. recte: ulO! Cumont- E:"O'l:O, Cil '9 'l'E"vii:":"'; N 1120 <"t'Ï» 
ho'ltlia"t'll Scott - "t<Ï> 't2XEl <'tT" 'flopi; "'" 'I:'Î' <Ï'l:pÉ1t'l:'ll> 't'r" .xv'y-
1<1); Scott Il 21 aua'J::Îa .. FJussas : a~<r:.<.::Z~" codd. Il 22 éb:zr1<",ro~ 

"Cl! 01"'00; Be Il 24 T, vQ"la., DBc• 
Tome 1. Il 



100 TRAIT~ IX 

lection s'introduisent du dehors, comme une brise issue de 
l'atmosphère 31; mais le monde, lui, les a reçues une fois 
pour toutes en même temps qu'il est venu à l'être, et c'est 
de Dieu qu'il les a reçues et qu'il les tient. 9 Quant à 
Uieu, il n'est pas dépourvu de sensation et d'intellection, 
comme certains le penseront - c'est par un excès de révé
rence qu'ils blasphèment 32 -. Car tous les êtres qui exis
tent, Asclépios, sont en Dieu, étant produits par Dieu 
et dépendant de là-haut, soit qu'ils exercent leur activité 
par le moyen des corps, soit qu'ils meuvent par le 
moyen d'une substance psychique, soit qu'ils vivifient par 
le moyen d'un souffle, soit même qu'ils reçoivent en eux 
tout ce qui est mort: et c'est raisonnable. Ou plutôt, je 
déclare qu'il ne les contient pas, mais, pour manifester le 
vrai, qu'il est tous les êtres : il ne se les ajoute pas à, 
lui-même du dehors, c'est lui qui les donne de lui-même 
et les produit au dehors. Ceci donc est la sensation et 
l'intellection de Dieu: mouvoir toujours tous les êtres S8. 

Et il n'y aura jamais' un temps où quoi que ce soit de ce 
qui existe sera abandonné 34 : en effet, quand je dis «de 
ce qui existe», je veux dire « de Dieu » ; car Dieu con
tient en lui-même tout ce qui existe, et rien n'est en 
dehors de lui et lui n'est en dehors de rien. 

10 Ces choses-là, Asclépios, si tu possédais l'intelligence, 
te paraîtraient 34 a vraies, mais si tu n'as pas la connaissance, 
elles te seront incroyables. Car avoir eu foi, c'est avoir fait 
acte d'intelligence, et avoir manqué de foi, c'est avoir man
qué d'intelligence 35. Car le discours 36 ne s'avance pas jus
qu'à la vérité. Mais l'intellect, lui, est puissant, et, après 
qu'il a été guidé jusqu'à un point de la route par le dis
Cours, il peut s'avancer jusqu'à la vérité. Alors, ayant 
embrassé d'une même vue tous les êtres 37, comme il a 
découvert que tout est d'accord avec ce qui a été expliqué 
par le discours, il a cru, et il a trouvé son repos daDS 
cette belle croyance. Pour ceux donc qui ont compris, grâce 
au don de Dieu, ces paroles 38, elles sont croyables, mais 
pour ceux qui ne Jes ont pas comprises, elles sont incroya
bles. Voilà qui suffit touchant l'intellection et la sensation s,. 
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lnELaÉpXETetL, EÎOTlvÉOUaet ono TOO nEpLÉXOVTOÇ, & ~È 

1C6al'0ç, clhtet~ Àet600v &l'et Téj) YEvÉaBctL,:ono TOO BEOO Àet600v 

~XEL. 9 & 8È BEOÇ oÔX,é.)OTlEP lvloLÇ M~EL, &.VetlaS'lT6ç 

laTL lCetl &V0'lTOÇ' ono ydtp 8ELaL8etLl'0V letç BÀetact>'ll'00aL' 

n&.VTet ydtp oaCl itaTLv, ~ 'AaICÀ'lTlLÉ, Tet{lTet tv Téj) BEéjl Èa't;L 5 

lCetl ono .. o{l BEOO YLV0l':::Vet lCetl ÊlCdBEv ~pTlll'ÉVet, Tdt l'Èv 

8Ldt ac.>l'a.Tc.>v ÈVEpyOOV't"IX, Tdt 8È 8Ldt oôallXç \jJUXLIC~Ç 

ICLVOOVTet, Tdt 8È 8Ldt nVEul'etTOÇ l;c.>onoLoOvTIX, Tdt 8È Tdt 

ICE1C1''l1C6Tet on08EX0l'EVIX, ICCll dICOTc.>Ç. l'&ÀÀov 8È ÀÉyc.> , 

O'tL OÔIC ClÔTOÇ ClÔT&' EXEL, &ÀH TO &:À'l9Èç &.noct>lXlv0l'etL· 10 

ClÔTOÇ «nClVTO: Èa'tLV, OÛIC Ët,c.>BEV Clihà npoaÀCl1'6&.vc.>v, 

l~c.> 8È lnL8L80uç, IClXl TOOTO Èa'nv ~ lX'CaB'laLç lCetl V0'l0LÇ 

TOO BEOO, TO Tdt n&.vTIX &El ICLVdv, IClXl OÔIC itaTClL nOTÈ 

XP6voç OTE &.nOÀELct>B~aETetl TL T&V lîV't"c.>v· O"CClV 8È ÀÉyc.> 

T&V !)VTc.>V, ÀÉyc.> TOO BEOO' TeX y«p bVTIX & BEOÇ itXEL, ICCll 15 

othE IXÔTOO oMÈv ÈICTOÇ O{hE IXÛTOÇ OMEVOÇ. 

10 TIXOT&. OOL, 'AaICÀ'lTlLÉ, Èvvoo{lvTL, &.À'l9~ M~ELEV, 

&yvoOOVTL 8È llnLaTIX. TO y«p vo~alXL ÈO'TL TO nLaTEOaIXL, 

&TlLaT~actL 8È TO l'~ VO~a(lL. & ydtp Myoç oÔ ct>B&.VEL l'ÉXPL 

T~Ç &À'lBELIXÇ, & 8È voOç l'ÉylXç ÈaTl IClXl ono TOO À6you 20 

l'ÉXPL TLVOÇ &8'ly"BElç ct>s&'VELV itXE' < Ec.>Ç> T~Ç &l"BElaç, 

lCal nEpLvo~aetç T&: n&.VTa lCal:Eopoov aUl'ct>c.>va TO'LÇ ono TOO 

M(ou Épl''lvEuBdaLV rnlaTEUaE, lCat Tft lCaÀft -raaTEL ÈnaVE

TClXuaClTO. TO'LÇ oOv Tdt npOELP'll'ÉVCl ono TOO BEOO VO~aCf.aL 

I:lÈV nLGT&., l'~ vo~aaaL 8È cinLoTCl. TaOTa lCat ToaaOTCl nEpt 25 

vo~aEc.>ç lCett CltaB~aEc.>ç ÀEyÉaBc.>. 

hab. N ,8 'to yip ..• 19 '10';,":11. 

1 Ù 1tO : à1to Scott (an rl,,1t'l.ov't"'Y à1to? Cf. O. Kern, OrphicOl-um 
fragmenta, p. 96, no 27) Il 3 ÔOltE! Patr. Il 5" supra lineam 1\1 Il 
'0 O'tL 0 U lt : où'( on Tiedemann - post iÀT,at; scr. et del. ",u't"·' 
A Il 16 "'~'tô; Be: ",u-roü codd. Il '7 t:i 'Aax)."I1tL2 D - Ô6;ÉtEV <,i.,> 
Scott Il '9 <'to> à1tt"",Q''''t D - <lÔ Zielinski : (L'~ AB ILOt CMBe 
(B' ut uid.) Il 21 <f",;> inserui, fort. iniuria : <!l"XPL> Be (:p6:ivE: 
ILiXP: Scott); <p6:ivm ... ciÀT,6d",; secl. Heitz. (Gott. Nachrj '9'7, 
p. 134) Il 26 ut "'1"61)".,,,; Md : om. ABC. 
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OOIIDa/ÏS6ance inteLLectuelle qui n'assume une connaÏS8ance sensible 
(2 0 postulat sous entendu, exprimé au S 2), '1!'T,a~~ et CL'I70"ljat; 
sont bien inséparables dans l'homme, eUes ne font qu'un (f,·J·"'tCLt). 
Sur oette doctrine, cf.J. Kroll, Lehren, p. 292-294, St. Veto Fr .. 
II, p. 29. 21. En corrigeant fi 'J(\a~ç en 't;~ ',o·~a.t, Soott obtient 
aisément un sens simple : « chez 1es animaux, la sensation est 
Wlie à- l'iœtinct (-'·fl 'f~a.t), chez l'homme, à la pensée .• 

5. Sur 6e~,)u,ç = c activité divine J, cf. L. Robert, Etudes 
Epigr. et Philol. (1938), p. 18.9-10 (Delphes) : i·no:.lùfl.tia:xçr.LÙ'toV 
(le dieu) ,il;(wç 'ti,ç '!tEpl CL':11:0'1 ew~·n,"o,. et Soott, Il, p. 208-209, 
qui ren\1Oie à Clem. Homil. II 27 : Simon le Magicten· 't:l p.:xyd't 
yt"op.E·n O,,~OUI .. t 7tOtEt'l aJ.sY':I. [Cf. S. Paul, Rom. I, 20; Plut. 
665 A (à propos du tonnerre); Lucien, Calum. non tem. credo 17 
(miracles attribués à Héphe&tion); Ditt., Syll.3 867.31 : Artémia 
a rendu Ephèse :fameuse al:! .. i, <; lO;CLç O.t0U,'tO:;. :\[ôme usage en 
parlant des empereurs romains depuis L'Mn de Germanicus (C. Cicho
rius, Riimische Studien, p. 376) : seM plUs général, Sap. SaI. 18, 
g. Le cas de Oso .. ·,,:; est différent, cf. Co/OSSo 2,9. A. D. N.]. 

6. Ce morceau forme une digresaion sans rapport avec le sujet 
principal qui est repris au S 2. 

7. Cf. X 4 ~;:stapo·r.. «influx J. [Philon emploie dans J.e même 
&ens È7~::tO'Z€h) : (~ a'L70T,0'!;) o:Op00V cpw.; EIc: -:0'1 voij'j S:1tstc:éXSE 
et autres exemples dans l'indez de Leisegang. Clem. Al'ex., Paed. 
1, _6,. P; Il4 P; (1 106.25 StahIin) : 002CL\I/'0,," h.t~pio'l'to:; ·idJ.lV 
'tO·J· CLToU '!t·/S·)V-:t~o~. F. C.]. 

8. Traduction hypothétique d'après Joes conjectures de Scott et 
de Ferguson qui revienn6'll1 au même sens : c ont disparu • = 
à7toyôyo'lz'I:Xt (Ferguson). Le sujet de Ettpr,Ut (99.3) pcut-ilêlre 
c l'homme J? M. Cumont, gardant Y'y(J·/~'I2t (97.3) et adoptant la 
correction ~x'i':t!v"ae"'t, pense que l'auteur oppose ce qui se passe 
dans ta veille (où les sensations du corps agissent sur l'âme) au 
rêve où le vo~:;, affranchi du corps, enfante seul la pensée, doc
trine qui chez Posidonills, sort de jœtifi.catiQn à la mantique, cf. 
Reinhardt, Pos.eidonios, 1921, p. 437 55. Noter surtout Philon" 
de migrat. Abraham 3r. S Igo (p. 466 M = II, p. 305.II Wendl.). 

9. On quitte ici l'exposé philosophique d'une doctrine essentie);.. 
lement stoïcienne (cet expo~é reprend S 5, g8.22 : x!:Ll·y:'p 0 l'.oap.o:;, 
x'tÀ.) pour un enseignement religieux où des éléments de théo
sophie orientale (peut-être iranienne, cf. n. 10) se mêlent à de. 
souvenirs de Platon (cf. Banquet 212 a : bnùO:x o:o-:tV P.O·ICLX ou 
'Ye:\Jl,~s't~t, OpOl'J'tt ~ op~':Q\J 't? XXÀ0V, ·dx't~tv oôx. e.'lo'ùÀ~ âpe
'ti,ç ..• ,iÀÀà cXÀ"ljO·r;). Le glissement se fait sur Les mots ,i'!toxu"Ij
OE~a!:L" X,jEt, on passe de l'idée (grecque) de l'enfantemeliit des ooncepb 
parI'intellect ('10U; : VO~P.CL't!:L-'1rl·r,at') à la IOOtÏOD. (orieIlltale?) des 
6emences (altÉpp.!:Lu) dépo&ées dana l'Ame par Dieu ou les mauvais 
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démons. Le moroeau est catractéristiqllil du synçréti~me hermétique. 
la. Sur l'opposition Dieu-démons, peut-être inspirée du dualismo 

mazdéen (Eudème ap. Damase. 125 bi., 1 p. 322 Ruelle = Bidez
Cumont, lIIages hel/én., II p. 69 n. 15), cf. Porph., ad Marcell. 21 : 
87totJ B' è{" À·~6·1j 1t:xp~!aD\On 0:'1)03, 'tO'l X:CXO'I oxlf-10'l~ !Î'I&j'Xl) È'IOt

XElv. Xd1P7II.L'X li? -}, 4~z.·;'. wO'itê.? p.Etl~67,x:(~, fj Oaw", i1 ô:tqJ.OVW'I1 
Sur l'âme habitacle des démons (avant le salut), cf. Valentin ap. 
Clem. Alex., Strom. II 20; II4 : 'tov 'tp07tO'J 'toii'to'J X~; 1) 
upo:~, IJ.~Z?~ fJ.'" 7t?O~O[~~ WY7.!l'IEl, à,.xcW~?-:O=, [o;:;a~J 7toHwv 
o;:;a~ O:Xll,J.l,vWJ oll('Y;t'l,ptO'J, ibid II3 (Basilide): b x~d. B~oùdo1)Y 
U'IOpWltO;, i'i È'I~ a{tlfl:t'tt 'to-:l'I')~-:(ù\l 1t'll!u:J.i't{ù'l ô~:t9,)?b)'1 atpŒ"tov 
È"(x€xoÀ7ttafJ.~J(jç. Dans l" A'lY."Ij'ttxl,v des Messaliens (Reitzenstei.n, 
Hist. lIlonach., p. 197 58.), l'homme naturel est dit ~~tfJ.ovtK6ç 
= c possédé par les démons », Jonas, p. 195-196. Cf. par contre 
C. H. XVI 15, le À(JytXOV fLÉpoç Èm't'l,oiWJV €lç ~7t000ï.T,V TOÙ I100ù. 
La doctrine des a7t~p IU'ta: dérÏJve soit de l'idée d'un hpàç )'<ffJ.oç 
entre l'âme et Dieu ou le démpn, l'âme ainsi engrossée enfantant 
vertus ou vices (cf. PhiJlon, de cherab. 42 55., Rei'tz., HMR.. 
p.247-252) soit de celle d'une régénération, cf. t Joh. 3, 9 : 7taç 
o )'E)'eW"r,fLÉvoç Èx 'tO\) 6.0;:) &:Inp'tt~v 00 To:otEt, o'tt a7tÉpfJ.'; a:o'tOù 
iv ,;ô't!jJ fJ.ÉVEt et C. H. XIII 2 : le Vouloir (e~À1jln) de Dieu sèmi! 
dans l'Ame les germes de l'homme nouveau. 

II. Cf. XVI 13-16. [Le w-xte paratt cOlTect, mais il y a une 
grande Lacune après ih1fJ.(JVt, lacune produite par un 6P.OtO't~ÀEU'tO'I. 
Le monde est rempli de démons : une partie de ces démOllB est 
lédairée par Dieu, <une autre au oontra.ire est mauvaise>. C'est 
une doctrine souvent exposée, mais qui se trCJUve exprimée en 
p'articu1i.er chez Porphyre, de abstin. II 37 &s. dans un passage qui 
s'inspire du dualisme iranien, cf. Relig. Orient.', p. 280, n. 53 ;' 
PW. s. v. Daimon, Supplb. III 315. F. C.]. 

12. [Sur ce mode Qe 8'Ilicide, cf. Vett. VaI., p. 126.22 Kroll : 
04/,6;\1 pt7t'tovUt. A. D. N.]. Le suicide est ici un crime, cf. le son 
des ~txwO!lV,;'t')t dans rAsclépius. - ZieIinski, ARW, VIII, p.332-
333 a ,réuni les textes hermétiques où l'on trouve des listes de 
66pt vices (1 23; 1 25; VII; VI 3; IX 3) et il tente de le. 
expliquer (en partie) par les sept cercles planétaires" en ra'Ppvrtall/l; 
un vice à chaque cercle. Mais dans IX 3, il s'agit plutôt de cri
mes, et le nombre sept y est sans doute purement fortuit (DOter 
xxI ana: .. d",'t~ x.'t.À.). 

13. La piétl-, identifiée ici à la gnose, est la vertu supreme : 
at'J['t'tE'tCU ~t~ P.!v .•• , Ôti: oÈ 'toG ôZ'lapo'J 'tf.ç ~h)-r;C; 't~v fLEylCTt'rj~ 
'tWV Œp;;'tW'I O!!rJaH)!!t~v, Ot' f,ç Œ6~v~'ttÇE'tXt '}I 4tly~, Philon, de 
opif. 154 (l, p. 53.25 5S. Cohn). L'image, a7tapfL~ ŒPE't'f.ç etc. 
est commune chez Philon. 

13 a. 'toc, 'Jo·I.!Wç l'!T'lEt (97.18) : cf. à.7tO 'tW'1 ~~t!l-6vwv 'to 
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a1tÉpp.% ,,~, VO',:-1;{I1'; bZôl (98.16). - Ou simplement: « a des 
pensées dignes de Dieu •. 

14. Thème banal depuis Platon, cf. Festugière, Contemplation ... , 
selon Platon, p. 37-41, 160-161, 394, 419, 

15. Souvenir manifeste de Plat., Théét. 176 a. Telle qu'elle es\ 
explicitée infra 55 (0 fÛ~ ,-'t.? fho" x":À" 98.17 ss.), cette doctrine 
d'un mal nécessaire ici-bas, en vertu du désordre initial de la matière 
et des propres lois du changcmll'Ilt dans le monde sublunaire, parait 
dériver directement de la nolion platonicienne ~e «cause errante. 
(Théét. 176 a, Tim. 48 a, 68 e, Polit. 269 c-270 a, 272 d-273 e, 
Lois X 896 e 85.), et, oomme telle, offrant ime explication physique 
du problème du mal, ne s'acoorde pas avec l'explication religieuse 
qui attribue le m'al à de mauvais démons (5 3). L' .('ir0', ou .'1 .. 0-
fJ-EV de IWtre texte n'a pas de répond3int dans l:e C. H. puisqu'il 
ne peut s'agir de VI 4 explWcitement oombattu. 

16. Cf. supra, VI4 et p. 76, n. 17, C'est un trait de polémique 
antignostique, cf. Plot., Enn., II 9, et Jonas, p. 153-156. [POUl" l'idée 
que la terre est un lieu dil punition, cf. Cumont, Rev. phil., XLIV 
(1920), p. 229 55., Méautis, Rec/lerches sur le néopythagorisme. 
p. 58 58. A. D. N.]. 

17. 6;0'1EI)'I" est sans doute usité pour désigner les juifs ou 
judaisants (cf. ot :;dî/'f1ô'/Ol 'to', O.Ôv et l'inscription de Milet, 
Moulton-Milligan, Vocabulary, s. v.), mais l'emploi du mot chez 
les païens (cf. Liddell-Scott-Jones, s. v.) est assez fréquent pour 
qu'il soit inutile d'invoquer ici une influence juive. Cf. F. Cumont, 
L'Egypte des astrologues, 1937, p. 134, 147, n. 3. 

17 a. c By vision, with the eye of the soul», Ferguson, p. 376. 
18. Cf. (avec Soott) Rom. 8, 28 : ';Otç à'(%'irijlal ';0'1 (ho'l 1tf'l't~ 

auvopyû Elç <ipOO'l. Plot. IV 3, 16, 21 : El ô' <i·pO~.; 0 (":0 àOl
XO'I) 1t~eW\J'I e.!~ &ï~Oè)\J -h 'te),a'J'tT, 'to~'t(ù·J. 

19. En fait l'exposé philosophique ne reprend qu'à la fin du 
5, cf. supra, p. 101, n. 9. 
20. Cf. 1 21-22, IV 3. 
21. Sur l'homme essentiel, cf. 1 15, 32, XIII 14 : 'to (lla6"1j'to'l 

'tT,~ cp~aatù.; a(ü:J.':l 7:oppwOi'J È.a'tt 't (l' o~O't{:)OOU; ïE'Iaa~(ù~, Asclep. 
7, 8 (cf. supra, p. 22, n. 41). L'oppjQsition est la même que 
celle de l'homme-qui-a-Ie "ai).; au ÀOylXQ" IV 4. Oùaltil1h;, indique 
une référence à et une tendance vers l'oùa(~, c'est-à-dire Diilu, tel 
qu'il est connu par la gnose, cf. X 6 : (":0 x:iUfJ<; 'toi) zy(lOoù) 
1t&plHf1<jJ:xv oz 1t2V-::X "tav vo'jv x:x1 't-(,V 01.7;'1 <jJ"l-r,v .:lV%)'&P.1tEI 
Y..21 à"ÉÀxt~ O~~ 'to:j O'tÛj.12'tCl(;. XX! é»~o'l 2Ù'tQ\J (l'homme) E~~ OÙ~l2V 
fJ-E,,:~I):i:ÀÀ.l, XVI 5 : O:;,lll y7p OÙP%VOV x:xl '(T,~ a:Jvo!i ;; a-f,
fJotOU?yor.;, Àiy(t) 8-;; à ·~),tor.;. 't"'I~1 l.û.\J t)Ù~l2'J X~":2ytd\l, 'tT,,, aS. üÀ-,,'J 
àV:XYW'I. L'homme essentiel est celui qui est issu de cette '),ja(~ 
divine, qui a en lui une part de l' "~'IOp~l'r.O' de C. II. I. Il faut 
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distinguer, semble-t-.ii, ce sen5 gno.,tique de oôat~Z"Ij:; de la notion 
pllatonicienne (rejetée par l'auteur), du 5 1 où l'oppoaition o,Ja.
()Àtxo.; équivaut à celle d'Ame-corps, cf. Slob. Herm .• Ellc.1V A li: 
9~!J.!'1 a~ 'trl" 4'~X."I" ~ç où~~x; 'tt\là~ - QÙx. GÀ-,,:: - yeys-v';;aOxt 
, , • " -' . " E XVI 6 ,~ 1 
"awf-l~'to'l o~a~'1 X'1t ,a.IJ;1j~ CL~j{~~X~o!J 01JOT,C;, xc. : tOtQ-

""1):; Ba 4~ZT,:; "1; xx-: o~at!X'1 '/0"'0':;. 
:II a. Ou, oÔatIJlBw:; qualiliLant atp~';fLa"Ot : « sont associés au 

bien, Dieu les maintenant en salut selon la voie du monde essentiel ». 
lI2. 1:?l~oncx vix sanum. à:fLE(~QUa!X? c changeant, variant» 

(Cumont qui cp. infra, p. 99.13 : 't"T,V 'ltorxtÀ [xv); 'tpÉ'ltouacx 
(Scott). [Mais A. S. Fergnson (dans une lettre) compare Firmicus 
Maternus, Math. 1 5,6, P: 16. 16-18 (KroU-Skütsch) :. mores eliana: 
el instilufa de nulla re nisi slellarum perenni cursus agita~one 

distribui. A. D. N.]. 
23. Je traduis El:; bu'to'l (b:~'t'ljv m'est inintelligible). Cf. 59: 

'l..'X~ 'toù'tO i~tv -;J 2,'(aOT,'1L'; X~t "Ô7latC; 'tl)ij OtoÎj, 'to 't'x 7t2'J't:t !Îsl 
XWEtV. 

24. Le mot (qui reparalt chez Syrian., in metaph., 186. 10 KroIl) 
doit avoi.r le même sens «pe dans les formations analognes xoa
fL'lT;OtSW (1 8), aWfL1!'t rmolilù (VIII 3), etc. 

25. [Souvenir manifeste du 'J''ltEPfL:l'ttxo:; À6,0:; stoïcien. F. C.]. 
26. Sur cetle image du semeur .ou planteur (cpu'toupy6:;), em

ployée au sens physique ou spirituel, cf. C. H. XIV 10; Numéniul 
ap. Euseb., praep. ev. XI 18, 14 (fr. 22 Leemans); PGM 1 26 
(cf. Id. rel. d. Gr., p. 318, n. 4) :Pap. Berol. 9794, 32 (Berl. 
KI. T. VI III) : tpu'toupyo:; 'ltxa[w'l 'tW ... X!XU]br»),w'I. ,El"p,à:; r.:i~"1)<; 
È['1JO"1)(fLCX]'tlXY,:; (leg, lWOTJfLGl'tIXY,:;) cb6ptll1t[wv !XÜ;T,çJ ; Basilide ap. 
Hippol. VII:II, 4 (197.7 ss. W.) [et Acla Thomae, c. 10 (p. 114.13 
Bonnet: cf. O. Bornkamm, 1IIylhos ... in d. ap. Thomas Aklen, 
1933, p. 40) ; H. Schlier, Religionsgesch. Untersuch. zu d. Igoo
tiusbriefe (Beih. zu ZNTW, 8, 1929), p. 50. - Ensemencement 
des 'It'/EufLX'tlx'll, Valentin, ap. Iren. 1 7, 5 (= 1 l, 14 H.). Chez 
les manichéens, l'évêque est communément désigné par cpu'toupyo:;. 
H.C.P.]. 

27, [Animaux des quatre éléments, cf. Epinomi. 981 css. Voir 
aussi Philon, de somnii. 1 S 135 (III p. 234 C.-W.) et surtout 
de gigantibus S 7 (II p. 43 C.-W.) F. C.]. Si l'on adopte (avec 
Nock) 'to IJ.È" ... 'to ;L .. 'to BÈ ... , le sens est: c d'une manwre 
diverse, pour une part de ... , pour une autre de .... pour une autre 
de .... etc. ». . 

28: [ 'ltV0:~ c souffle» est expliqué par .1a'ltvÉoua!J, infra, p. 100. 
1. F. C.]. 

29. [Ou, (d'après Tiedemann: « Nebst ihrem Complement •• 
dem Leben»), c avec un complément, la vie» : cf. p. 76, n. 17, 
A. D. N.]. 
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30. ~7rQ « issu de » sans verbe, cf. VIII 5 b lù" x/ap.rJç (mo 
"to~ Oa()tj .. ~, 0 o~ ;',6?wito;:; U7tO 'toù Y.,/;ap.Q·J. 

31. Cf. Kern, Orphicor.fr., nO) :17, p. 96. [Voir aussi Philon, 
de s?mniis l, ~ "31 (~II p. :Ill. lU C.-W.) Elaxp['1znt t; ~1tà ';0;) 

7CEPtEX.0'l"to:; (lêpO~. l'. C.]. 
32. Cf. JI 5 et note ad Loc. 
33. Cf. XI 17 "toiho j2J.? lila1tEp ~:"T, I:(l: fuG1tEp x1v'(,a[ç ~cm 

't.fJÙ SEoD, xr'lE1v 'ta 'TtX'J"t2 xa.l ~O)t)1totEl". 

311. Scil. par Dieu. Ou (avec Scott): «cessera d'exister. 
(<< will cease to be »), cf. â7r6),it'ft:; = « mort J, Empéd., fr. 
17.3 : OOt~ 8~ 6v'fj"tw'l y~'1EO"'C;, OOc-f, 0' à7r~ÀE(<\I(C;. 

34 a. Pour l'optatif sans 1J.v (o6~mv, 1. 17), cf. 99.23 I:~ùo~,,() 
e~V ,10 (64.II) ;;ùÀo"'(fla(lt, XI 5 (149.12) 1tOtl,:mE'I, ~I 16 (154.1) 
O\ll( 1J1toa,rt[l). 

35. <,IJ> avant Œma"t"~aat (100.19) me paraît nécessaire.
On peut tirer du C. H. une ~lI!on RSjPeZ bien définie de la 
foi. La foi conoerne l'à,?(l'lÉç, l'ian·-oisiblle. Comme on est porté 
nature11ement à en douter (ll'-!O"mO""tElo/), cette foi exige un effort, 
IV 9. On croit à l' i'?rt'/~ç en vertu d'une révélation, dans 1 et XI 
la révélation du Noôs (ÔtO mau1(o), 1 32; aol yi? !Xv I:(ll p.6vlp 
1tta'tEIJa%qJ.l 't-;,\I 'itEpl 'to1'to~ 92\/ÉpW'7t\l, XII). La connaissance de 
cette révélation est propremoot la gno:l6, et comme cette gnose 
nous met en communication avec l' Œcpvi:;, elle est, très précisé
ment, une foi, IV 4 : Tj ma"tE'5ouart = TI "('IUJp:~';tJa(l. IX 10 : 
'ro VO";jcr(lt ="to 1tta"t6art~ (noter, ici encore, le sens gnostique de 
v07,a(l!, cf. supra, 97 n. 3). Cette foi incite au témoignage (1 32 : 
7Cta"tdw I:(l: luP''-!Pli». EIi1e est un gage d'immortalité, Asclep.29 
(p. 336.8 55.) : (homo) toto se sensu (vip) intellegehtiae diuinae 
commiscf't cuius amore ... liberatus inmortalitatis tuturae concipit 
fiduciam. ... unus enim quis que ... ue1lieratione dei clarescit quasi 
oculis uera ratione perspecta et fiducia credulitatis suae, cf. lIebr. 
II,1 : ~a .. tt"J o~ 7tla-:tC; ÈÀitt~')~ÉVh)V ,jit0a't~atç, 1t?~jp.:i'tW·J É),EYXOÇ 
oô ~À01tOp.~V(O)v [et le À6,oç 'ltltt(hyOlyO, I:(lè 7C[a'tt'1 'It(l?Ei'.0P.;"O, 
de Plotin, VI 9, 4. H. C. P.]. 

36 .• Disoours» parait le ;sens obvie. L'enseignement du maUre 
prépare à la vue, mais ne là donne pas, cf. Plat., Ep. VII, 341 c-d, 
343 e-344 b, et (avec Scott) PIlOt. VI 9, 4 : ~ix.pt p.èv yi? ,;7,.; 
000;) ••• ij 8LOrtEtç,'~ 8è 6Ea Glù"tO;) ÉP"(O" ';;Ô1] "tOÙ lo.Tv ~;;bO'-!À1j
iJ.ÉVO\l. Cependant le sens de « mot» n'exolut pas celui de ratio, 
raison discursive comm\l1lj8 à tous les hommes, mais inférieure à 
l'intuition oont jouissent quelques élus (v';1jatç-yv~atç-1t[a'tt:;), cf. 
Reitzenstein, HMR, p. 234-236. 

37' Pour "'ltë.pt·/OEtV assez rare, cf. (avec Reitz., HMR, ~35) Plot. 
VI 9, II : ,:11 oà (la vue &uprême) 'lawç :;''1 o? 6h~(l, àÀÀ2J. iiÀÀo.; 
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--rp01tO; ":0'.) tO::!V, ïhTt'X~tÇ~ • • Y..'X: 7têpt\/0·(IO'tÇ 1tpà; Èc?,xPlJ,f)Y-l,v et 
Clem. Alex., Strom., V 71, 1 : È'ltO'lt':E'~Et'l oè x:xl 'ltôpt'/o"iv 't';,v 
"tE ff/' a !'I x:x1 'tX 'ltpxYf1:X";:X. Autres exemples philooophiques dàns 
Liddell-8oo~t-Jones, s. v., II. Cf. aussi le 1,0YO:; 'ltEpt""1j'ttX~:; Slob. 
Ilerm., Exc. XVII 4, ou 7t1:ptvo'(, p.2"ttx/':; Exc. XVIII lI. 

38. Ou, en rapportant lm) ";0;:) OÔ'J\) à 'ltPOEtP'(,f1Év:x: « qui ont 
compris ces enseignemenœ (ou «ces prescriptions») issus de Dieu» . 

39. Conclusion typique d'une leçon de cours. C'en est une en 
effet qui a fourni ici le cadre de l'enseignement proprement her
métique (SS 4-5). Le problème de la distinction entre Œ~a6(oGt:; 
et v01jat, es~ classique depuis Platon, cf. ma Contemplation ... 
lIelon Platon, pp. 77 ss., et le problème de la dépendance de la 
vl,l'jcn:; par rapport à l'Œ'("OT,at:; classique depuis Aristote, cf. par 
exemplll de anima III 8, 432 a 2 ss.: Èm1 oè oMs 7tpiy!-,cx où6sv 
la'tt 'TC~?i. -rèt p.e:jÉ6,." «tç OOX~L, 't~ ct1a6T."t'2 xe:x,wptG'p.É'/O·I. È'I 'Co tç 
E~l8Eat 'totç cx!a6 l','to 1ç "t'~ vrJ1j"ci t<Tt't o ••• X2t Ôt% 't'oü'tO QU'tE p.-', atll'
,!hVOf1E'IO:; !-,T,OÈ;V oà6àv if., f1&Ol)t OùoÈ EU'liot' {lnv 'tE OEwp'ii. 
àv~yx1J &p.:x 'f'xv-::iap.Œ':t OECr.)pÛV. Ces problèmes étaient naturelle
ment devenus des lieux communs dans les écoles : ainsi, pour le 
platonisme, dans l'Introduction d'Albinus, c. 4 (p. 154 ss. Her
mann); pour l'aristotélisme, ouire les commentateurs, cf. Cl. 
Ptolémée, 'iL Xpt";1jplOU x:x1 ·;,yep.o'ltxoû ap. BoIl, Studien 
über Cl. Ptolemaios, p. 78, J. Kroll, Lehren, P.293 s. j chez les 
néopythagoriciens, J. Kroll, p. 294, cite Ps. Archytas, 'It. V ~ w 
11.((1 cda6:îato, (8tob. ecl. 1 315 et 282.22) j enfin chez Phi
lon, v. gr. de plantat. 133 (II, 158.24 W.) : 'to 'tpÉ'fov 'tO'l VO;:)" 
-7j P.W·I Èa'tt" ex'(O'O'ljat, leg. alleg. 1 29 (l, 68.19 C.) : ànlooaLV 
" V'Jû:; X:X\ 'tcl :xla6T,,,àv às) p.û,€'tiùat, III 57 (1, 125.19 C.) : 
ël1t(Xv't~ ct~'aaTjatç p.e:'tx 't'oü fl~~-:Épo'J Vt)ü j'VWpt~Et xoc~ &(-1~ Cl0't0 
et les autres passages cités par J. Kroll, l. C., p. 294 n. 3. 



x 
Bibl. R. Reitz6nstein, Poimandres, p. 128, Ig6 n. 2, 212 n. 2. 

Die Gottin P'yche (Sitzungsb. Heidelber" 
1917, X), p. 67-68. 

HMR, p. 231 n. 1, 288, 2g3, 2g5. 
Th. Zielinski, ARW, VIII, p. 345-350. 

Ce traité offre un résumé (èm1'ofL-,j, l, p. 113.4) de l'en
seignement d'Hermès tel qu'il l'a révélé à Tat dans les 
Leçons Générales (rEvty-ol A6"(ot, ibid.) 1. De là, sans doute. 
le titre de Clef 2. On a ici comme le symbolon de ce qu'il 
faut savoir - et croire - pour avoir accès au mystère. 

1. - Première partie : Les trois êtres (I-I[~). 

A) Le premier être : Dieu (1-10). 

1) Nature de Dieu (1-4). 

a) Dieu, père de toutes choses est identique au Bien, 
ayant même nature ou plutôt même énergie. Cette énergie 
c'est sa volonté, et cette volonté consiste à vouloir l'exis
tence de tout ce qui est. 

(1-.2, p. 113 . .2-114.1) 

b) Le monde et le soleil sont pères eux aussi, mais des 
êtres par participation, et non pas au même titre que le 
Bien, mais en dépendance du Bien. C'est le Bien qui est 
la seule cause efficiente (1'0 'ltOllj1'tY-QV), cause non seule
ment de l'être, mais de la connaissance (?) s, car le proprCl 
du Bien est d'être connu. 

(.2-4, p. II4.1-18) 

1. Autre allusion S 7, p. II6'7, touchant la doctrine de l'ori
gine des Ames individuelles par sépara.tion d'avec l'Ame du monde. 

2. Il ,est cité !!ous ce titre par Lactance, div. inst. 1 II, 61. 
3. Ce sens n'est obll!mu ici que par oonjecture : cf. PLAT., 

Rép. VI 508 c-509 b .. 
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2) Connaissance de Dieu (4-10). 

a) Cette vision de Dieu n'aveugle pas comme la vision 
du soleil, mais elle remplit d'immortalité. On ne voit vrai
ment le Bien que quand on ne peut plus rien en dire : 
une telle connaissance est silence, suspension de toutes les 
facultés sensibles. Dès ici-bas on y peut atteindre lorsque 
l'âme, illuminée et tirée par le Bien, quitte le corps et 
s'unit à l'essence. Cette extase est la divinisation, qui con
siste en la vue du Bien, ct qui est impossible sans la sépa
ration d'avec le corps. 

(4-6, p. II[p9-II6.4) 
b) Processus de la divinisation (après la mort). Une fois 

séparées de l'Ame du monde, les âmes individuelles subis
sent de nombreuses métamorphoses soit vers une condition 
meilleure, soit vers une condition pire, selon qu'elles s'élè
vent depuis les animaux les plus inférieurs jusqu'aux 
démons et aux dieux immortels ou qu'au contraire elles 
redescendent des dieux aux reptiles. Cette diversité de con
dition répond à la valeur morale de l'âme, à son vice ou 
à sa vertu. 

c) Le vice de l'âme est 1'« inconnaissance ». L'âme qui 
ignore le Bien s'ignore elle-même, elle est ballottée au gré 
des passions corporelles et tombe en esclavage dans des corps 
étrangers à sa nature qu'elle porte comme un fardeau. 

(8, p. 117.4-9) 
La vertu de l'âme est la gnose. Le gnostique est bon. 

pieux, déjà divin. C'est un homme sobre de paroles, étranger 
aux conversations, tout recueilli en Dieu lequel ne se laisse 
point exprimer en paroles ni entendre à l'oreille. Car il 
y a une grande différence entre la sensation, qui est 
matérielle, et la connaissance, qui est œuvre de l'intellect 1. 

(9-10, p. 117.10-118.5) 

B) Le second être: le monde (10-11). 

1) NatuI·e du monde (10). 
Le second être (Bo:·J.ôpo, -;WV ov.ttl'l, p. II8.7) est ce dieu 

visible qu'est le monde, et qui est beau, mais non pas 

1. Doctrine exactement contraire ~ celle de IX l, p. 96;8-II. 
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bon 1. En effet il est matériel, passible, et ne se suffit pas 
à lui-même. Venu à l'être et constitué dans le devenir, il 
détermine par son mouvement toute la diversité quantita
tive et qualitative des êtres passibles. 

(10, p. II8.6-II) 

2) Processus du mouvement du monde (II). 

Le principe moteur est l'immobilité intelligible2 qui meut 
de la façon suivante : le monde est en forme de sphère 
ou de tête, et il se meut d'un mouvement circulaire. Tous 
les êtres qui sont en haut de cette tête avoisinent la mem
brane où siège l'Ame et ils ont donc plus d'tune que de 
corps et sont immortels. Tout ce qui est en bas ·de cette 
tête est éloigné de la membrane et par suite a moins d'âme 
que de corps. 

(II, p. II8.12-22) 

C) Le troisi~me être : l'homme (12-14). 

1) Nature de l'homme (12). 
Le troisième être est l'homme, premier entre les mor

t.els, ayant en commun avec les autres vivants le principe 
d'animation. Il n'est pas seulement non-bon, comme le 
monde, mais il est positivement mauvais en tant que mortel. 

(12, p. IIg.I~6) 

2) Processus du mouvement de l'homme (13). 

L'intellect est dan!! la raison, la raison dans l'Ame, l'âme 
dans le souffle, le souffle à son tour pénètre à travers les 
veines, les artères et le sang, et ainsi meut l'homme. -
Digression sur l'erreur de ceux qui assimilent l'tune au sang. 

(13, p. IIg.6-IS) 

Conclusion (14). 

Tous les êtres (terrestres) sont suspendus à un seul prin
cipe (le monde) qui dépend lui-même de l'Un et Seul. Le 
principe est en mouvement - pour être à son tour prin-

1. Cf. traité VI et, contre cette doctrine, IX 4, p. 98.6-7' 
2. Cf. AnIsT., Méta. Il 7,1°72 b 1 85. 
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cipe -, seul l'Un est immobile. Il y a donc ces trois êtres, 
Dieu le Père qui est le Bien, le monde fils de Dieu, l'homme 
fils du monde. 

(14, p. II9.16':I2o.6) 

II. - Deuxième partie: La remontée vers Dieu (15-25). 

1) Chute de l'âme (15). 

Dieu connait l'homme et il veut être connu de lui. La 
remontée vers Dieu (El, .0'/ ·'oÀ'Jp.n:C''/ civ;Hi'XaL~. p. 120.9-10) 
se fait donc par la connaissance, qui est l'unique salut pour 
l'homme. C'est par là seulement que son âme devient bonne. 
Malheureusement elle ne reste pas bonne toujours, elle 
devient nécessairement mauvaise du fait que, une fois 
séparée de l'Ame du monde, attachée qu'elle est à un corps 
qui l'étouffe, elle oublie le beau-et-bon, oubli qtii est son 
vice. 

(15, p. 120'7-21) 

2) Processus de la remontée (16-21). 

a) Sort de l'intellect (16-18). A la mort, le souffle se 
retire dans le sang, l'âme dans le souffle, et l'intellect, 
libéré maintenant de ses enveloppes, reprend son ancien 
vêtement de feu qu'il portait avant la chute et qu'il avait 
dû quitter, un corps de terre ne pouvant supporter la 
flamme du feu. A la mort donc, l'intellect ainsi vêtu de 
feu parcourt les espaces infinis, laissant l'âme au juge
ment qu'elle doit subir. 

(16-18, p. 120.22-122.12), 

b) Sort de l'âme (19-21). Quant à l'âme, si elle acom
battu sur terre le combat de la piété (connaissance de Dieu, 
justice envers les hommes),. une fois séparée du corps elle 
devient toute entière intellect. L'âme impie au contraire 
reste impie, et cherche à nouveau un corps de terre, mais 
un corps d'homme, car Dieu ne permet pas qu'une âme 
humaine tombe dans le corps d'un animal, sans raison 1. Le 

I. 19, p. 123.2-6. Ceci contredit manifestement la doctrine des 
55 7-8. L'opposition est enoore plus nette, et l'attaque semble directe, 
infra '20, p. 123.16~18 .. 
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vrai châtiment de l'âme impie est son impiété même. L'in
tellect, une fois devenu démon et ayant re.vêtu à nouveau 
son corps de feu, pénètre dans l'âme impie et la 'flagelle 
du fouet de ses vices, la poussant vers de nouveaux crimes. 
Au contraire, l'Intellect Bon Génic 1 guide l'âme pieuse 
jusqu'à la lumière de la connaissance, et cette âme ne cesse 
plus alors de chanter Dieu et de faire du bien aux hom
mes, comme son Père. 

(19-21, p. 122.13-124.2) 

3) Gou.vernement de l'u.nivers (22-23). 

Les âmes des dieux communiquent avec celles des hom
mes, les âmes des hommes avec celles des animaux, le 
supérieur prenant soin de l'inférieur qui, à son tour, lui 
est soumis, Dieu seu) étant au-dessus et prenant soin de 
tout. Les énergies (astrales) sont comme les rayons de Dieu, 
les natures comme les rayons du monde, les arts et les 
sciences comme les rayons de l'homme, tout ce gouverne
ment de l'univers étant suspendu à l'Un et pénétrant tout 
par l'Intellect suprême pu Bon Génie, lien actif entre . le. 
hommes et les dieux. 

(22-23, p. 124.3-125.6) 

4) Le Noûs et l'dme : Grandeur de l'homme. - Con
clusion (24-25). 

Sans l'intellect, l'âme ne peut rien, elle est comme l'ani
mal sans raison. Or l'intellect ne vient pas à l'âme attachée 
au corps, il la laisse dans son état d'esclavage, étouffée et 
tirée en bas par le corps: et l'homme ainsi fait n'est plus 
véritablement un homme. Car l'homme est un vivant divin, 
supérieur aux autres· vivants de la terre, supérieur m~me 
aux vivants du ciel. Ceux-ci ne peuvent descendre sur la 
terre, l'homme peut monter au ciel, le mesurer, en con
naitre les limites, et cela sans quitter la terre. L'homme 
terrestre est uri dieu mortel, le dieu céleste, un homme 
immortel. - Toutes choses ont donc été produites par le 
moyen de ces deux ètres, le monde et l'homme, mais é'est 
l'Un qui les a produites. 

(24-25, p. 125.6-126.12) 

1. Lequel se distingue de l'intellect serviteur qui chltie l'Ame 
impie, 5 :n. 
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[Tiedemann remarque : « Cette clef aurait besoin d'une 
clef ». Ce traité est bien ce pour quoi il se donne : un 
conspectus des doctrines hermétiques. Les notes à cette 
introduction et les notes de la traduction montrent qu'il y 
a, dans le détail, beaucoup d'incohérence. Cela peut être 
d'O., pour une part, à un copiste de l'antiquité qui, s'inté
ressant lui-même à l'hermétisme, aura complété lin texte 
antérieur en y ajoutant ce qu'il a pu apprendre d'autres 
écrits de même tendance. On y trouve rassemblés les prin
cipaux .r,1tOt hermétiques : Dieu - Père - Bien; l'univers; 
l'homme; l'Un; le mouvement; les diverses parties com
posantes de l'âme humaine et les causes qui agissent sur 
elles; sensation, connaissance intellective, grâce et révéla
tion; le parfait « gnostique »; le « gnostique )} et le 
profane « qui n'a pas joui de la lumière» ; l'espérance 
finale du « gnostique » et la possibilité d'anticiper cette 
espérance. Il y a lieu de signaler l'opinion de Scott (II, 
p. 228-229) que X était destiné, dans la pensée de l'au
teur, à corriger le traité VI : c'est possible, mais il se 
peut aussi qu'on ait seulement ici des parallèles. A.D.N.]. 
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D'HERMÈS TRISMÉGISTE: LA CLEF 

1 C'est à toi, ô Asclépios, que j'ai dédié le d.iscour~ 

d'hier 1. Celui d'aujourd'hui, il est juste de le dédier à 
Tat, puisque ce discours n'est qu'un résumé des Leçonll 
Générales 2 que j'ai tenues devant lui. Dieu donc le Père, 
ô Tat, a la même nature ou, pour mieux dire, la même 
activité que le Bien. Car le terme nature s'applique au fait 
de pousser et de croître, qui ne se rencontre que dans les 
choses changeantes et mobiles, <taridis que le terme acti
vité embrasse> en ·outre les choses immobiles, c'est à dire 
qu'il embrasse les chose~ divines et les humaines, t ......... t, 
comme nous l'avons montré ailleurs (?) 3 au sujet des autres 
choses divines et humaines, enseignements qu'il te faut 
garder dans l'esprit pour le présent sujet. a Or l'activité 
de Dieu, c'est sa volonté, et son essence, c'est de vouloir 
l'existence de toutes choses '. Qu'est-ce en effet que Dieu, 
le Père, le Bien, sinon l'être de toutes choses alors même 
qu'actuellement elles ne sont pas, que dis-je, la propre 
réalité de tout ce qui est'-? Voilà ce qu'est Dieu, voilà 
ce qu'est le Père, voilà ce qu'est le Bien, auquel ne s'a-

1. Cf. IX 1 : ZM" w '.Aaû •. , 'tO'1 'tiÀEtl)Y à'ltoW3wx'.t ÀOYO'I. 
Il n'y a ri1ln à tirer d1l œs renvois formels qui, au déhut surtout 
d'un traité, peu~nt Alre dw à un redacteu.r, cf. ReitzeDlltein, Poi
mandres, p. 196, 800tt, II 232. 

2. rô,ltltol M,'H. cf. S 7, XIII l, Stob. llermet., Exc. IV AI, 
VI I. Le traité XIV, adre!lsé à Asclépios, se présente oomme un 
resumédes enseignementsdonnM à Tat (XIV 1). Enfin Asdep. 1 
p. 297.6 fait allusion à des écrits exotica mot pour lequel Thomas 
propose diexodica (de m~me Soott: exoterica Cumont, c enseign&
ment e~otériquc » Ménard) en vertu des 16yOt atE~08txOl mentionnéa 
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CEPMOY TPIl:MErll:TOY KAEIl: 

1 Tov XBÈç A6yov, ZI 'AoICArJ1lLÉ, OOL &.VÉB'llCct, 'tOV 8È 

o~ llEpOV 8lICctL6v tO'tL 'téjl T d:'t &.VctBE'LVctL, tllEl ICctt 't~v 

rEVLIC~V A6y6>v 't6)V llpo<; CIlÔ'tOV AEActA'lllÉV6>V Ëo'tlv tm't0ll~. 

b llÈv O~V BEOÇ ICctlllct't~p ICctl 'to &yctB6v, ~ Teh, 't~v ctÔ't~v 5 

~XEL ct>UOLV, llQUov 8È ICctl tVÉpyELctV' ~ llÈv YeXp t <l>UOE6>Ç-;

ICctl ctÔ~~OE&>Ç tO'tL llpoOT]yoplCll, a,llEp to'tt llEpt 'teX llE'tct-

6ÀT)'teX ICctlICLVT)'tà. .•• ICctl &.lClv'l'tct, 'tou'tÉo;n 'teX BEL&. 'tE ICctl &.v

BP&>llELct t ~v ClÔ'tOÇ BOVÀE'tClL dVClL' &ÀÀClXOO 8:È ËVÉpyELClV t 
ICClBclIç ICClt tlll 't~v &ÀÀ6>V Ê8L8&.~ClllEV BEl6>V 'tE Kctl &vBp6>- 1 (t 

lllV6>v' a 8EL voE'Lv tnt 'tOU'tou. 2 ~ yà.p 'tov'tou ËVÉpyEUlL 

~ BÉÀTJolç ÈO'tL ICCll ~ OÔOlCl ClÔ'tOO 'tb BÉÀELV ll&.V'tCl EtVCIlL. 'tl 

y&.p Ëa'tL BEOÇ ICCll llct't~p ICctl 'to &.yctB6v " ~ 'to 't6)V ll&.v't6>V 

EtVClLOÔICÉ'tL !iV't6>V t &ÀÀd: Ull«p~LV ClÔ't~V 't~v liv't6>v t; 'toO'to 

ô BE6ç, 'toO'to Ô lla.'t~p, 'toO'to 'to &.YClB6v, ~ llTJ8Èv llp60EO'tL 1 S 

Tit. post 1<ÀE(Ç pergit BC '!tpoç 0;0'1 uiàv ClUo;OO o;œo;. 

:z littera '1' omo loI Il 4 favtxwv Patr. : c!VlllWV codd. Il 6 'Pu a E.', : 
'fe!aE"', J. Kroll 201 ,!,ua'lç YEviaE"', Scott 117-8 (LEo;Cl6h"lo;œ <ut ci(LE
d6hT,U> Patr. Il 8 an <~ ôt> llCl! <'!tEp! d> cix(""lU'? latius patet 
ivipymt quam 'Puat, Il !l-II <~ S~ 0;00 6EOO ivÉpyElOt '!tEp! -;de ciflni-
6h"lU> xœ! cix(vr,'rz, 'rou'rÉa't~ dt 8ôL:l, cdv ni dt civ8pbJ'!tEtœ œo'to, ~otJ. 
hEUt dvœ~. cihhZXOO Si '!tEp! iVEpyôtw'l lô,S:iç:l(LEV OEl",,, O;ô u! ciy6?",. 
'!te"",,,' a SE! votr" h! o;olo;ou n6wç l'!t! o;wv GhblV Scott Il 9 pro cd., 
fort. a (Einarson): ~v <h:la-rov>Patr. - ivipYEtœ,,: ÈvipyEt:l 
Patr.. an i"i?yetœ', <Ux-rcEO"> '1 locus uero fort. interpolatus 
(Einarson), ce rte turbatus Il 12 8eÂEt B, corr. BC Il 13 in", 0 Scott -
0;0 AMBc :om. BC - 1\ 'to 'tCÏlv l'urn.: of} o;c.Ü'tov AC el 'toO 'tw" ABCM Il 
14 œô'tt." ex ClU'tWV A: !l'!tœp;t, o<ô't~ (:l!l'r"l Scott) Turn.; suspicor 
àÀh~ ... il""bl" glo8iema esse Il 15 & (L'riS!',! 'ltp6:nH~ Scott. 

Tome I. J ~ 
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joute aucune des autres qualifications 5. Car, ~i le monde 
ainsi que le soleil est, lui aussi, père des êtres qui sont par 
participation 6, cependant il n'est plus pour les vivants, 
dans la même mesure que Dieu 7, la cause du bien, non 
plus d'ailleurs que de la. vie; et, même s'il en est la cause, 
c'est uniquement sous la contrainte du Vouloir Bon 8, sans 
lequel rien ne peut exister ni être venu à l'être. 3 Le 
père n'est l'auteur et de la génération et de la subsistance de 
ses enfants qu'en tant qu'il a reçu l'impulsion du Bien par 
le. canal du soleil 9 • Car c'est le Bien qui est le principe 
efficient : cette qualité ne peut apparaître en nul autre 
qu'en lui seul, qui jamais ne reçoit rien, mais qui veut 
l'existence de toutes .choses 10. Je ne dirai pas, Ô Tat, « !lui 
fait les êtres » : car celui qui fait peut être déficient durant 
de longs intervalles en ce que tantôt il fait, tantÔt il ne 
fait pas; et il peu~ être déficient sous le rapport de la 
qualité et de la quantité, car tantôt il fait telles quantités 
et telles qualités, èt taQ.tÔt leurs contraires 11. Mais Dieu est 
Père ct le Bien en ce que toutes choses existent 12. 4 Ainsi 
en va-t-il du moins pour celui qui peut « voir» 13. Car 
de cela aussi Dieu veut l'existence, et c'est même de cela 
surtout qu'il est la cause (?) 14. Et en effet tout le r.este 
n'existe que pour cela : car la marque propre du Bwn, 
c'est que le Bien soit connu 15, Ô Tat. 

Tu nous as remplis, Ô père, de la bonne et toute 
belle vHlion, et peu s'en faut que l'œil de mon intellect 
n'ait rendu horrunage (?) 16 sous l'influenoe d'une telle 
vue. - Sans doute, car 'il n'en va pas de la vision du Bien 

par CyrH1e, c. Jul., 553 A (È~ ÀÛïql 'It?IIl1:qI 'tWV 'ltp0<; Th OtS~.), 
588 B (même référence), et Rcitzens~in (Poimandres, p. 117) tient 
ces a'.EE. À. pour un corpus distinct de celai des ïE·ltx'll ). Toutes 
ces dénomina~lons, au vrai, sont peut-être fictives et l'on n'en peut 
guère tirer une conchlsion, cf. P. W., VIII 797, 37 S5. (W. Kroll). 
Voir aussi Nock, J. Eg. Arch., XI (1925), p. 132. [En toute pro
bilbiJ,it6, C. H. X est un traité relativement tardif: à la date où il 
fut composé, il peut avoir exÏl>té une collection, ou même. plusieurs. 
Après tout, les auteurs des traités hermétiques particuliers conna·Ïl;
laient d'autres tra.ités, et cette connaissance leur dut être plus a~ée 
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O'lClV KCll ClO"COe; TlCl"C~p, OOKÉ"CL 8È "C00 &:YClBoO "CoLe; ~'Îl0Le; 

tcrCole; Clt"CL6e; Ècr"CLV, oo8È "C00 ~~v. El 8È 't'00't'0 OU't'Cole; lXEL. 

'!tc!tV't'ColÇ l1ÉV't'OL &:VClyKCl~611EVOe; ÔTlO, 't'00 &:YClBoO BE),f)l1Cl't'Oe;, 

O~ XColple; oll't'E dVClL 01l't'E YEvÉcrBClL 8UVCl't'6v.,l' 3 ClhLOe; 8È , 

o TlCl't'~p 't'&V 't'ÉKVColV KCll 't'~e; crTtopéie; KCll 't'~e; 't'p0<l'~e;, 't'~v 

!pEl;.LV ),Cl6c1lv 't'00 &:YClBoO 8ult 't'00 ~),lou' 't'O yt\p &:YClB6v 

Ècr't'L "Co TlOLTJ't'LK6v' "[otl't'O cU 00 8UVCl't'OV ÊYYEvÉcrBClL !),),cp 

'l'Lvl i\ 116vcp ÊlCElvcp, 't'~ l1TJ8Èv l1ÈV ),Cl116uVOV't'L, Tlc!tV't'Cl èlÈ 

BÉ),OV't'L dVClL' 00 yt\p Ëp&. érI Tu't', TlOLOOV't'L' 21 yà.p TlOL&V 10 

ÈAÀLTl~e; Êcr't'L TloAÀ~ xp6vcp, b ~ O"[È IlÈV TlO LE'l , Ô't'È èlÈ 00 

'!tOLEl, KŒl TlOL6't'TJ't'0e; KClt Tlocr6't'TJ't'0e;' TlO't'È IlÈV YclP TlOacl 

1(Cll TlOLU. O't'È cU 't'cl ÊVClv't'lCl' 21 8È BEOe; KCll, TlCl't'~p KCll 't'O 

clYClBov 't'~ EtVClL "Ccl Tlc!tV't'Cl. 4. OU"CCole; 4p,!, ,'t'"O"[Cl "[~ 

~UVClIlÉVCP t8Elv' KCll yà:p 't'00't'0 BÉ),EL dVClL, KCll lcr't'L -f KCll 15 

ClO't'~, 1lc!t),Lcr"[Cl 8È Clo't'6, t KCll YclP "Ccl &UCl TlUV'rCl 8Lt\ "C00-

'l'ov lcr't'LV ... t8LOV yà:p "[00 &:YClBoO 't'o yVColpl~EcrBCll Êcr"CL 't'o 

clYClB6v, érI Tu't'. 

- 'ETl),~pColcrCle; ~IlQe;, érI Tlc!t't'EP, 't'~e; &.yClB~e; KClt KClAÀtcr't''le; 

SÉCle; KCl13),lyou 8E'lv t ËcrE6c!tcrSTJt Ilou 21 't'DO voO 3<1'BCl),110e; ÔTlO 20 

~e; ,,[OLCl0"CTJe; BÉCle;. - 00 yup, ébcmEp ~ 't'00 ~Alou &:K"Cle;, 

1tUp618TJe; O"crCl, KCl't'ClUyU~EL KCllllOELV, TlOLEl 't'OÙe; 3<1'BCl),1l00e;, 

1 an <w;> x:x! b T,ÀtO;, nisi forte 't';;" ante ud deleas, uet 
lEinarson, dubitanter] 't';;~ in ;;,., mutes? Il 3 'tou't? oa't"'; ËZEt secl. 
Scott Il 4 O.À1)I.1.:I'to; <'tou 6,ou> Scott: locutio uere ex sectae 
intima consuetudine hausta, cc. § 25 'tou ho; et Nock. J. Bibl. 
Lit. LIl, 1933, 13+ sqq. de sermone Christianorum." !! ÈYYZ"É:rhl 
ex Èy .... A Il Il 1tO ),À<Ï> : 't<Ï> Tiedemann " 1,2 1tOlOU,ott x:xt 'ltO:rO'tTa't1 
Tiedemann 1114 an 'to El~'lI? - Œp:x ABD: «pœ CM il' '4-15 o!i't"'~'" 
loEr~ sc. Ëy"Et : ellipsis dura:" ,5-16 xœt h'tL xi! œu'to p.~I:rn 
ÔI' œô'tou Festugière : locum reftnxit Scott" 16-'7 'tou ~ 0 v : 'touta 
PaL Q - lacunam statuit Scott" 19 f,!1œ~ ABCM : deI. Be, Olll 
D" 20 i:ra6,h81l : È;ra'ti:rO'l Reitz. (GtlOlllon III 281); • &11 

È:r6i:r61l »? Ferguson " 12 1tU?w51l_ AB : 1tu.'p::'5'l~ CMD - !1~El B, 
corr. Be. 
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comme du rayon solaire qui, de par sa nature ignée, éblouit 
les yeux par sa lumière 17 et les force à se clore; tout au 
contraire cette vue illumine, et cela d'autant plus qu'est 
plus capable celui qui peut 18 recevoir l'influx de la splen
deur intelligible 19. Plus aiguë que le rayon solaire pour 
pénétrer en nous, elle est par contre inoffensive et rem
plie de toute immortalité 20, 5 si bien que ceux qui 
peuvent s'abreuver un peu plus de cette vision 21, souyent, 
tombant ,en sommeil et se détachant du corps, parviennent 
~ la vision la plus belle, comme il est arrivé à Ouranos et 
à Kronos nos ancêtres 22. - Puissions-nous y parvenir aussi, 
ô mon père 1 - Plaise à Dieu, mon enfant. Mais, main
tenant, nous sommes encore trop faibles pour atteindre à 
cette vue; nous n'avons pas encore assez de force pour. 
ouvrir les yeux de notre intellect et contempler la beauté 
de ce Bien-là, sa beauté impérissable, incompréhensible 23. 

Quand tu ne pourras plus rien en dire 24, c'est alors seule
ment que tu la verras.' Car la connaissance qu'on en prend est 
divin silence, inhibition de tous nos sens 35. 6 Et celui 
qui l'a une fois perçue ne peut plus percevoir rien d'autre, 
celui qui l'a une fois contemplée ne peut plus contempler 
rien d'autre et il ne peut plus entendre parler de rien 
d'autre et, pour tout dire, il ne peut plus même- remuer 
le corps : ~ar, perdant la conscience de toute sensation, de 
tout mouvement corporels, il demeure en repos; et cette, 
beauté ayant baigné de sa lumière tout l'intellect, c'est 

s'iJa ont pu faire usage de collections. Probablement les IIermétiatea, 
comme les, chréti.ens.J9IIlploya.ient-iJa la forme du, code:l!' A. D. N.). 

3. Faut-il sauver àÀÀœ/(o\)? ? Cf. XII 6 : b &ÀÀfJl" 
4. Cf. A.clep. 8 (p. 305.12) : uoluntas etenim dei ipsa e.t sum17lG 

perfeetio (cf. Firm. Mat., Mathes., VII praef.: dei uolunta. per
fecti operis substantia est) utpote cum uoluisse et perfe..cisse unD 
eodemque temporis puncto conpleat, (p' 306.18) : uoluntatem (dei) 
comitatur effeetw, 19 (p. 3:w.,)': eil: ejw (= dei) uolunfate 
cuius nutu effieiuntur, 20 (p.- 321.10) : (deu.) semper uoluntatis 
praegnan •• uae ... , (p. 3:H.I2) : uoluntas eius e.t bonitas omnis, 26 
(p. 330.4): (deu.) uoluntate sua quae est dei benignitas. (p. 331. 
13) : dei enim natura consilium e.t uoTuntati •. - Boni/as summa, 
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otl'tCl) Kor.t ~ 'toO &yor.800 8Éor.· 'toôvor.V't"lov Èd'&:I1nEL Kcd Ènt 

'toaoO'tov, È~' 3aov êUVor.'tor.L b aUV&:~EVOÇ aÉ~or.a6or.L 't~v. 

ÈnELapO~V 't"fjç VOT)'tfjç Àa~nT)aovoç' il~u'tÉpor. ~Èv ycSlp Èa'tLV 

dç 'to Kor.8LKVElaBor.L, &6~.or.6~ç êÈ Ka.t ncSlaT)ç &8or.vor.alor.c; 

&vcSlnÀECl)ç, 5 ~ç ot èluvap.EvoL n},Éov 'tL &puaor.aeaL 'tfjç i 

8Éor.ç Kor.'tor.KOL~tl;oV't"or.L noÀÀcSlKlç [èlÈ] &no 'toO cootLor.'toç EtÇ 

T~V KaÀÀta't"T)v 1)'YLV 9nEP Oôpor.voç Kor.t Kpovoç, ot ~~É'tEpOL 

npoyovoL, ÈV'tE'tuX~Kor.aLv. - E'l8E Kor.t ~~Ëtç; .. ~ ntX'tEp. 

- Et8E ycSlp, ~ 'tÉKVOV' vOy êÈ fn chOVOO~EV npoç 't~v 

!S'Yw Kat o(JnCl) taxUO~EV &vor.nE't«aor.L ~~6>V 'to'ilç 'toO voO Ifi 

il~Bor.À~ouç, Kat 8E&:aaa8aL 'tO KaÀÀoç 'toO &yor.8cO hElvou 

'tO &~8or.p'tov, 'tO &ÀT)n'tov. 'tO'tE yà:p Or.Ô'tO 1)'YEL, O'tor.v ~T]aÈv 

nEpt or.Ô'tOO ~xnç ELnELv. ~ yà:p YV6>aLç or.Ô'toO Kor.t 8E(or. 

aLCl)n~ Èa't:L Kor.t Kor.'tor.pytor. nor.a6>v 't6>V or.ta8~aECl)v. 6 Oii'tE 

yckp &ÀÀo 'tL èlUVor.'tCXL vofjaor.L b 'toO'to vo~aor.ç O~'tE &ÀÀo 'tL 1 J 

8E&:acxa8or.L b 'toO'to 8Eor.acSl~Evoç OC'tE TrEpt &ÀÀou 'twoç 

&!CoOaor.L Orl't"E 'tO aUvoÀov 'to a6>~or. Kwfjaor.L· nor.a6>v ydp 't6>V 

aCl)~or.'tLK6>V ata8~aEoov 'tE Kor.t KLV~aECl)V ÈnLÀor.8o~EVCÇ ChPE

~EL' TIEpLM~'PC:v 8È TrcSlV't"or. 'tov voOv ":Ilt 't~v ë}'T)v 'YuX~V 

7 Test. Laclant. Diu.. il/st. 1 Il, GI=Epitome q, 3. 

hab. N 12 'ton .•• 116.2 !1.E'tOt6iHel. 

l 'toôvOtv.!ov 6à Turn. àÀld: ,\;l.lôvOtv.[I.lV Be - ixM!J-7tElv A Il 2 i 
el~!1.EV~Ç Scott /1 4 xx6,xve!a8OtI n' : X","lxvE:a821 codd. - XOtI 'Ida.", 
Tùrn. : 1t2CT1\, 1I2! codd. Xl! 'ltŒaT,Ç u! Be; possis à6h6ô!or, 8à 
'lt2aT" XOt! /1 5 ",ç Reitz. : T,V codd. T," B - àpua:za8::u d': QoouaOta
OOtI ABCM Il 5-6 't.~ 8,~ Reitz. sed OÉOt i. q. àOOtvora:Ot /1 6 i; se cL 
Tiedemann : ôà <àVOt7tÉ'tov-rclI> uel simile aliquid Ferguson eil 
Scott - ,jltO D /1 7 W'ltôp B : W71tEp A fort. recte (tum .~'tuzTjX2a,., 
Ferguson) Oltop C3! 'fInEp Velsenius ap. Parlbey Il 9 à't~voil:.lE" B 
in ras. /1 100U1t1ll Patr. : o!l'tw; codd. oôx B' Il 13-14 l1:"oil 8.[Ot 
oùa:. a:III'1t1j ian N - pro 0e!11, Flussas Ob Il 14 x","orpylor d : x","orp
't:11 AnCM Xn2pY'la:; N àpy:or Be Il 17 cXxouau N - 'to aW}L2 Md 
Be : aw!1.Ot ABeN /1 18 È'It:À2aO!1.EVO; Hermipp. 2. 1R7 p. 70. 18 
('V. Kroll coni. suo Marte) : i"tÀ:t6o!LEVO:; codd./I 19 'ltEPt),2!1.<f0t·/Sc.. 
'to ifbp'tov xiÀÀo:; (Reitz.). 

Il' 
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l'âme entière qu'elle illumine aussi et qu'elle attire à tra
vers le corps, et ainsi elle transforme l'homme entier dans 
l'Essence 26. Car il est impossible, mon enfant, que l'Ame 
qui a contemplé la beauté du Bien soit didnisée tant qu'elle 
demeure dans un corps d'homme 27. 

7 - Que veux-tu dire par c être divinisé», ô père?
Touie âme séparée, l~lOn enfant, suhiL des métamorphoses. 
- Mais encore; que veux-tu dire par « séparée»? -
N'"as-tu pas entendu dire dans les Leçons Générales que 
c'est d'une seule Ame, l'Ame du Tout, que sont sorties 
toutes ces âmes qui tourbillonnent dans le monde, comme 
distribuées en ses parties 28? De ces âmes donc, nombreu
ses sont les métamorphoses, des unes vers un sort plus 
heureux, des autres vers un sorL contraire 29: car les âmes 
rampantes passent en des animaux aquatiques, les âmes 
aquatiques en des animau,x terrestres, les âmes terrestres 
en des volatiles, les âmes aériennes en des hommes, enfin 
les âmes humaines font leur entrée dans l'immortalité en 
se changeant en démons, puis, dans cet état 30, en passant 
dans le chœur des dieux"SI (il y a" deux chœurs de dieux, 
celui des astres errants et celui des fixes). 8 Et telle 
est bien la gloire 32 la plus parfaite de l'âme. Cependant, 
si l'âme qui est entroo en un corps d'homme demC'Urc dans 

consilium ~tc. C'esl par sa volonté que Dieu fabrique (Q7,!.LlO'J?ïEt) 
l'univers, IV 1 (Oi)",a',i, V 7 (OiÀ·',f12). Cet!e volo!lté devient une 
hyposta68 féminine 1 81~o'JJ:t\, cf. supra, p. I!J, n. 22), mUe XIII 2, 
4, If' 20 (Oih, :).:tl, prindpe générateur qui sème dans l'âme humaine 
la semence de l' c hO!~me n'>l'veau t (XIII 2). 

4 a. Traduction conjecturale, en supposant (;;:(l(?e!~ aù-;';, (Tum.) 
5. Cf. VI 2, supra, p. 76 n. 6. 
6. Le monde, quia ici valeur de second .dieu démiurge par rap

port au Premier Dieu Bien, est père des êtres sublunaires soumis 
au changement, qui nc font que particaper à l'Essence (cf. VI 2, 

VIII 5; soIeil XVI 8). Pour la participation. cf. Platon, Parm. 
132 d (paradigmes et loeurs copies K::1'tX f1i6.E~'1). 151 e : 'tO ai 
t~Yltt ii),À? 't( km t: ;LEfJ.h O.J:r(2'; Arist., Méta. A 6, 987 h 7 
O~j,:lO, fL~" 0::;" -ri 't'- léju 'tW'/ O,.'tlO'/ (les èlres immuahloes) tah, 
'lrpo:rr,"(!'pE')O'S (Platon). 'ti 8' (l(:aO",'ti' 1t2pX 'l:a;:;'t::1 K2l X::1-;i uùu 
H"(Ealht ·d'lu· XX't7 rlÉO.e!'/ 'IX? &1"'::11 'ti no)J,x 'tbl'I a'J"lIl'l';I-LWY 
't~!~ t!5.at'/. Sur le soleil. cf. n. 9. Le sillgu\i.er X7:~ 1t.J'tI" fail 
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aVOlÀ&.~'11EL KOll &.VÉÀKEL 8Là "[00 a~~Ol"[oç KOll oÀov. OlU"[OV dç 

ouatctv ~E,,[0l66:ÀÀEL, ër.8UVOl"[OV ydtp, 8) "[ÉKVOV, IjJvx~v lmo-

8ECù9~\lClL Êv a~~Ol,,[L &.v8p~'11oV 8S:OlaOl~Év1")v <"[0> "[00 

&.Y0l800 KOlÀÀOÇ. 

7 -- To &.'1108ECù8~VOlL '11é])ç ÀÉyELÇ, 8) '11Cl'tEp; - n6:a1")<; 5 

q,vX~ç, Cil "[ÉKVOV, 8LOlLpE"[fjÇ ~E,,[0l60ÀOlL - néi>ç '11CXÀLV aLOl~
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"[~8ELÇ o~aaL EtÇ Ëvv8pa ~E~a66:ÀÀovaLV, al 8È ËVV8pOL dç 

XEpaaLa, aï a~ xs:paaLOlL dç TIE"[ELVé:, al 8È &.ÉpLaL EÏç &.v8p~

'110Vç, Olï 8È &.v8p~TILVOlL &.px~v &.80lvOlataç 'taxovaLv dç 
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xop6v' xopol 8È 8uo 8Eé])V, 0 ~Èv 1:é])v TIÀOlvCù~ÉvCùv, 0 8È 

"[é])v &'TIÀOlVé])V. 8 Kotl otU1:1") IjJvx~ç ~ 1:EÀELO,,[cX1:1") ME,ot' 

q,vX~ ôÈ dç &.v8p~TIovç ÊÀ800aOl Ècr.v KotK~ ~Elvn, ori'tE 

Test. habet Stob. r. 4~. 4H (r. 41 G) 7 OÙ" ... 1 17.9 <?~Zi.;. 

1 a ~dt : àlto Patr. /1 :1 a~'J:l'to'J Patl·. /1 3 an <'l.Clt> 6:; lq:x ILÉvr,'J '? -
<0;0> Be /1 4-; ltihhO, <à),H Z",?(;E"O:lL Cl~'tO~ ltClt ILE'ti16:i/./,Eq6:x, 
iv>o;<ii àr.O~E",6'Ï",VCl' Reitz. (HM'R ed. Ill, 2Hg) /1 5 '1:0 Be: 'tW ACMD \1 
6 IL,n60ht ô~ A /1 H ClUU' Stob.: Cl"T:; codd. ClU"'" "E Hp.et'en ClL 
';E <Èv,"';; 0,.;; ut ClL> È'/ Reitz. olim, a', 'tO' <"'pt .. àv 6:;1,,/ 
qW'I\yEPILÉV%1 a'1'tE> postea /1 9 àltOnVEIL'T,lliVCl1: àr.O·IE·"p:r,xÉ·I:Xl 
Slob. /1 10 :xl Stob. : omo codd. /1 10- Il È-:tt bis codd,: Et, bis 
Stob./I Il y2? Stob. : o~v cod<1./I 12 ILEU6ihhOUQW Stob.: !"ET:xl'lil,' 
hO'/Ul codd. - ~V~Ô?Ot St.ob.: 'twv t!vvôp"'v codd./I 13 r.,'mv% Stob. : 
1t ... ~,:i co ,Id /1 14- 1 5 àv6?w""I:Xl ipr.·~·' à62V2Q(:X, :<r/.OUOW Et, Ô2(:.LOV:X, 
JLna~ihl,O~<12t Stob. : àVOPWltE':Xl ci02'1""!'; (:xl à~2V""(2, A) ~/.ou"al 
El, O%i(Jm2; IL:;u~ih),oVUI codd. (r"zO~Q2' ... ILEU6:ihhOUQ,V 1Ilei
DPlte) /1 1; ,TS' codd. : Er'l:' àv Slob. (unlle ~ieineke eh' a~) - 'tW'J 
Stob. : om. codd. /1 t6 r.opo·} codJ. : zwpo~ StJb. - post zopov 
codd. zopsuou~: quod om. Stob. - r.WpOl codd. P' Stob. (zw~o'/ 

F P') /1 18 t}ul:Î', ô~ Slob: <f"'Z-l) codd. - et, à.vOpw-:tou; ÈÎ,Ooün 
Stob. : E:, à.ie?':'lt?u Qw!'-x E~nhOOÜ::1'2 codd. /1 18-117.1 0:;'1:', .. ILEU
),x:.L6,(VSl codd. : OUltO':E ':ôU;E':Xt à02V:X"t., Stob. 
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le vice, elle ne gOIHe point à l'immortalité, elle n'a point 
de part au Bien, mais, ramenée en arrière, elle parcourt 
à rebours la route qu'elle a suivie, celle qui conduit jus
qu'aux reptiles : telle est la sentence de condamnation de 
l'âme vicieuse. 

Or le vice de l'âme, c'est l'ignorance 33. En effet, quand 
une âme n'a acquis aucune connaissance des êtres, ni de 
leur nature, ni du Bien 34, mais qu'elle est toute aveugle, 
clle subit les secousses violentes des passions corporelles. 
Alors la malheureuse, pour s'être ignorée elle-m~me 85, 

devient l'esclave de corps monstrueux et pervers 86, elle 
porte son corps comme un fardeau, elle ne commande pas, 
on lui commande. Tel est le vice de l'âme. 

9 Au contraire, la vertu de l'âme est la connaissance: 
car celui qui connaît est bon ct pieux, et déjà divin. -
Quelle sorte d'homme est-ce là, ô père? - C'est l'homme 
qui parle peu 37, qui peu écoute. Car celui qui perd son 
temps à disputer 88 et à duÏr les nouvelles, il bat l'air, 
enfant. Dieu en effet, le Père et le Bien, ne se laisse ni 
enseigner par la parole ni apprendre à l'audition. Dans 
ces conditions, si tous les êtres possèdent les organes des 
sen's parce qu'ils ne peuv.3nt pas vivre sans cela, la con
naj~sance diffère pourtant beaucoup de· la sensation. En 
effet, la sensation ne se produit qu'en dépendance de l'objet 
qui fait impression sur nous 39, tandis que la connaissance, 

difficulté puisqu'il s'applique au monde &t au !!Oleil. M. Cumont 
mggère une lacune après !J-!1:~ua!x'I, l moins de lupprimer (ave.c 
Scott) b 1jÀt'l<; (interpolation). La conjecture de Nock (p. 114.1) : 
<,1l.;> XX! il 1jÀto<; résoudrait le problème. 

7.1'aoo •• Ou: c apparemment », c semble-t-iJ ». L'auteur adoocit 
sa négation (que monde. et soleil soient causes du bien pour leI 
Atres vivants). 

8. c du Vouloir Bon» : c'est évidemment le vouloir de Dieu, 
mais le supp16ment <1:. 6EOi» n'est pas nécessaire, cf. n. cr. 

g. Soott supprime, ici et au S 2, la mention du soleil. Cf. pour
tant ArÏst., Phy,. II 2, 194 b 13 : œvO?oo7tl)<; yi? !.lvOpoo1tOV "iEW~ 
1.x1 -I1ll-to<:, Méta. A 5, 1071 a 13: Wa1tEp hOpt:J7to:J ethtl)'l d 'tE 

~'tol.x.e1~, ;t~? X~! III W.; t))\1), x~l 'Co ~'OtOV erooÇ, x~l E'l 'tt &)J,G 
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yEUE'LOll &8OlvOlalOle; o~h::: 'Lo{) &.YOl8o{) l1E'LOlÀOl116étVEl, TtOlÀla

au'toe; U 'L~V 080v ÛTtOa'LpÉ<!>El 'L~V de; 'Là ÉpTtE'"Cét, !COlt 

OlÜ"" KOl'LOl/ll!CTJ ~ux~e; !COl!C~e;. 

!CClidOl /lll: ~ux~e; &yvooalOl. l\!ux~ yétp, l1TJ/lÈv ETtlyvo{)aOl 't~v 

onoov l1'l/lÈ 'tllv 'tou'toov q>ualv, 11'l/l1l: 'to &YOl86v, 'tuq>Àoo't- oS 

'LOUaOl /lÉ, Ev'tlvc!r.aaEl 'tOle; Ttc!r.8Eal 'tOle; aool1Ol'tl!COle;, !COll 

~ !Ctt!CO/lClll16}V, &.yvo~aOlaOl EOlU't~V, OOUÀEUEl aool1Olalv &Uo

ItO'LOle; !COll 110X8TJPOle;, &)aTtEP q>op'tlov BOla'tc!r.~ouaOl 'to a~l1Ol, 

!COll oÛr; &PxouaOl &.U' &'pxol1ÉvTJ' Ol6'tTJ !COlKlOl ~\lx~e;. 

9 'toûVOlv'tlov /lll: &pE't~ ~ux~e; yv~ale;' 6 ycip yvoùe; !COlt IG 

&yOl9Ôe; !COll EûaE6~e; !COlt ~oTJ 8Eloe;. - Tle; /lÉ Ea'tlv o~l'Toe;, 

~ Ttc!r.'tEP; - '0 11~ TtoÀM ÀClÀ~V, l1TJ/lÈ TtoUci &!Couoov' & 

yàp /lUo Myole; axoÀc!r.~oov lCOlt &!COOlle;, ~ 'tÉ!Cvov, a!ClOll1OlxEl. 

o ycip 8EOe; !COll TtOl't~p !COlt 'to &ytt80v ofhE ÀÉyE'tOll oihE 

a.ICOUE'tOll· 'rou'tou /lÈ oü'tooe; EXOV'rOe;, EV Tt&al 'rOle; orlalv ~t 15 

Olla8~aEle; dal, oux 'ro 11~ /lUva.a8a.l ETVa.l xoople; a.Û'ro{)· 

yv~ale; /lÈ a1a8~aEOOe; TtoM /llOlq>ÉpEl' a.'la8'lale; l1Èv ydtp 

ylVE'tCll 'rO{) ETtl!Cpa.'rollnoe;, yv~aLC; /lÉ Ea'rlV ETtla'r~l1TJe; 'to 

Test. Slob. desinit 9 U1(LX ~~Zi". 

Hab. N 17 yvwcn; ... 118. 1 ~iÀQ;. 

1-2 1t:lÀi~~u~o<; S~ Stob. : 1tOtÀ("\)P~O, ABCM 1tOtÀ(~up~o; ô~ DB· 
1t:lÀ(""\Jp~o; Turn. fort. recte Il 2 ii1to~~pt!'f'EL codd. : ô1tO~",pitu Stob. 
- rI, cCidd. :. I!1t1 Stob. 114 o/VZT,. <ir11.olG'LOt Stob.: ofuli\; lntv i} ciYVIII
~tx codd. - i1tlyvoüaOt Stob. : yvoün codd. Il 6 Sà Stob., omo 
codd. - èv-tlv:b~EI (in- BOD) intransitiue usitatum : iVTLv<iC1~EUL 
Tiedemann Il 9 ou 1(n:ip;(l)un Stob. o&xé~' ciPZI)UC1X Meinelte
Otü~ll oodd. : OtÔ~+, Stob. - 1I.Otx!2 codd.: 1I.:ld cc..dd. Stobaei 
U"tClÔ(1I.11 P' Stobaei (crror ex 1. 3 ortus) Il 13 ).0','01; supra lineam 
A, manu ut uid. prima (ÔIClÀ6YOI<; Scott) - a1I.I2J.l2)(.E! R : ~1I.loJ.lOt

ZoE! ABCMD Il /5 ",oU"tou ..• /6 Ot~'toü hic uix intellegi posie per
spexit Scott: at cum hic dialogus epitomes uice fungi dicitur, 
fortasse epitomatori non deneganda :cf. Nock, Sallustills, LXXII 
CXIV sq., K. Praechter, Gnomon, Ill, 475) Il 16 ;!a! ABC: El~" 
i. e. ElaCv M-OtÔ~w'l Patr. Il /8 fort. ~oü <lis!> È1tI1l.pnoüv"to;, i. e. 
eius quod une quoque momeDto in seDaus dominatur; « an ~ou 
(i. e. ~tv~,) i1tl1(pOt~oüv~o;? " Festugière. 
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.elle, est l'achèvement de la science qui est elle-même un 
·don de Dieu 40. 10 Car toute science est incorporelle, 
l'instrument dont elle use est l'intellect lui-même qui, à 
son tour, se sert dn c0rp~ H. Tous deüx donc, les objets 
intelligibles et les matériels, entrent dans le corps. Car tout 
doit résulter de l'opposition et de la contrariété : et il est 
·impossible qu'il en soit autrement 42. 

- Quel est donc le dieu matériel que voici? - C'est 
le monde qui est beau, mais qui n'est pas bon 43. Car il 
est fait de matière et il est aisément affecté; le premier 
.parmi tous les passibles, il ne vient qu'en second dans la 
série des êtres U et il est en lui-même incomplet; ayant 
lui-même commencé d'être 45, mais subsistant toujours, il 
subsiste dans le devenir; et ainsi toujours en devenir, il 
.est le devenir des qualités et des quantités : car il est en 
·mouvement, et tout mouvement de la matière est devenir. 

Il L'immobilité intelligible met en branle le mouve
ment de la matière de la façon que voici 46. Puisque le 
monde est une sphère, c'est-à-dire une tête, et qu'au dessu& 
·de la tête il n'y a rien de matériel, comme, non plus, 
au-dessous des pieds il n'y a rien d'intelligible mais que 
tout est matériel, et que l'intellect est la tête, tête qui est 
mue d'un mouvement circulaire, c'est-à-dire du mouve
ment propre à la tête, - toutes les choses donc qui sont 
attachées li. la membrane de cette tête, <en laquelle> sc 
trouve l'ame 47, sont par nature immortelles : et comnle le 
corps a été fait pour ainsi dire dans rame, elles ont aussi 
plus d'ame que de corps. Toutes les choses qui sont éloi
gnées de la membrane sont mortelles, parce qu'elles ont 
plus de corps que d'âme. Ainsi tout vivant, comme l'uni
'Vers lui-même, est-il composé de matériel et d'inbelligible. 

lew, otO'1 0 ~':t,:.~?, i<~11:;.(?à: -r:x:j-:x 0 ;'Àto; ~xl 0 ).oE'; Y~6y.lo;, 
<o()'t€ ;;v't?t t)~'t' erOfJe; O{)'ti a-:É?T,a~.; fJtÎ-:e Op.rJZtÔi.;, 2).),2; X~'Jf_,=j\I-=X. 

10. Sur la formule, cf. II 16, V 10, et supra p. II3.12. C'est 
exactement la même doctrine que 1 II (supra p. 2 l, n. 33) : le 
.Premier Noûs reste cause suprême de la création puisqu'il la 
veut : mais il agit par son fils, le 2 e Noûs. Celle notion d'un 
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-rH,oç, EmaT~p.TJ 8È t,<ilpov '(00 BEOO. 10 TtllaOt yàp Em

<rr~p.TJ &aoo P.OtTOÇ, ~py&.vcp xpCD~ÉVTJ OtÔT~ T~ voi, 0 8È voile; 

-r4> OOO!:'-ClTI.. &1:l<!i0TCpOt O~V XCDpEl EtÇ aBllcJ., TQ: TE vOTJTà 

tcOtl Tà ôlLlc&.. El; &VTl8Éüé:CDÇ yap ICCli EVOtV'tlOTT]TOÇ 8d Tdt 

"Tt&.VTOt auvEaTaVOtL' 1C00l TOOTO cll.UCDe; E'lVCl.l &.%VOITOV. 5 

- Ttç oOv 0 ôlLlcoe; BEoç ME; -- ·0 1C00loç lCoalloç, OQIC 

laTL 8È &y~6oç' ôlLlcoç yap, 1C00i EÔ'TtIxBT]TOC;, 1C00l Ttp<il"oC; 

liÈv TtaV'tCDv TtOtBT]T<ilV, 8EUTé:pOC; SÈ T<ilV iiV'tCDV ICOIl OtÔ't'08E~C;, 

"'011. OtÔTOC; TtOTÈ llÈv yEvollEVOC;, &El 8È (')iI, l!>v 8È EV YEvÉaEL, 

ilCOI1. ylV6!:,-EVOe; &El, yÉVEOLÇ 't'<ilv TtOL<ilV ICCll T<ilV Ttoaé;)v' [0 

Ic:LVT]'t'Oe; yap . TttiaCl ydtp ÔlLIC~ r.:lvTJaLe; yÉvEale; EaTLV. 

11. ~ 8l;: voT]'t'~ a't'aaLç ICLVe:l 't'~v ÔlLIC~V ICtvTJaLv 't'OV 

-rpOTtOV 't'oO't'OV. ETtE1. li ICoa!:,-oç aq>Otlpa EaTL, 't'OU't'l:aTL 

KEq>Otl~, ICEq>Otl~e; 8È oMÈv vm:p&:vCD ÔlLICOV. lISemEp oMÈ 

"Tt08<ilv oMÈv vOTJ't'ov ÔTtOIC&:'t'CD, Ttllv 8È: ÔlLICOV, voile; 8l;: [5 

KEq>Otl~, Ot{l't'T] aq>OtLpLIC<ile; ICLvoullÉvT]. 't'OilTO taTL lCe:q>otlLIC<ile;. 

- oaOl o~v TtP0a11VQ't'OtL ... q. ÔllÉVL T~e; ICEq>Otl~e; TOtU't'T]e;, 

<EV ~> ta'nv ~ 'l'uX~. &a&:VOlTIX TtÉq>UICEV, lISaTtEp EV 

'l'uxft at a&>i;lOt't'oe; TtETtOLTJ~ÉVJU lCotl TtlEtOVOt 't'oO aoot'-Ot'toe; 

-r~v 'l''JX~V EX0V'tOt' Tl 8È TtOppCD 't'oO ôt'-ÉVoe; BVTJ't'Œ, l1lÉov 20 

IXOVTOt 't~c; ~UX~ç 't~ a(3t-tOt' 111v 8È ~~OV, lISaTlE.~ ~"v 't'à 

"Ttllv, ~IC 'tE ÔlLICOO lCCt.l VO'I'J't'O() auv::o't'T]ICE. 

Hab. N [ è .. ta-'t/,:J.71 ... 3 a':'p.:n~. 6 Tt; ... 8 .. d'f,'tw". 

[ è'ltta't1)'J.'I\ ôwpov ian .. ~ü Oeoü, r.in ô! t..ta~1):J.71 N - 'tOÜ supra 
lincam A' Il 2 ltil.,'r,'t%L N Z?'dp.i·'O:J~ d Il 3 a-;'p.:l'tt <i'/:lv-do;> 
Scott - a,.op.1 'd Einlu'l\on : a':'p.:lu codd. Il 4 'ri ante ui.tlti 001. A 
- yip om, C. in" C' Il 6 « an lt1Àil; b' lt1~p.o; (Reitz.), o,)xl .. t 
(Scott) ez :iy:tOo;? ,,!<'crguson Il 7 "28,~'ta; Scott Il 8 cd '1:08 E1); : 
fort. O~lt cd't(lnÀ1); j « an cip800 È,ôni;?" Einardon Il 9 r.od P.Ë·I 
B' M : p.~v r.1~~ Aca p.sv 11:1't! p.!v d ~I [[ yip (post lt.) codd. : 
iip:l Scott Il 14 lte~2À'r,; Turn. : ltE~1ÀTj ABCM li J 5 o6?~v DB' : 006! 
ABCY"-« an ~ÀtltQ'I, <u11:a> 1101 8! 1 ., Fllrguson Il 16 lU'?1ÀLltW~ 

C a se in ltE?2À:lt1; mutatum, 1297: lts~û.tlta; ABMD Il [8 !V 'li ut 
Vergecii proCert Parthey (pcrpMam) : iv ri'> Flu~~as Il f 9 8 E: 'l'il' 
Tieùemann - r.E .. o~'f,p.ho:J DBe : 1tmo~71!1iYo', ABC:'.I - r.ÀEÏOV:l 
scripsi: r.À.! BCM '::ÀT,'I Il A 1ti.s!v DB' r.Àt('" Ménal'd Il 20 'ri ô! 
-.:6??", Tiedemaon: .. il ;;! ... oP?'" codd. - 6V'1l'tZ Scott: iv -1, .. a eodd. 

/1 2 [ " an < .. 6> ,:7.V ol ç.~o.,,? • Ferguson - ;;, a ~ 1 fi 0,:; '1 : i:.a'tl R. 
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12 Le monde est donc le premier. Quant à l'h.)mme~ 

second vivant après le monde, mais le premier des mortels, 
il possède en commun avec les autres vivants le principe 
d'animation; d'autre part, il n'est plus seulement non-boll~ 
mais encore il est mauvais en tant que mortel. Le monde, 
lui, est nOI)-bon en tant que mobile, mais il est non-mauvais 
en tant qu'immortel. L'homme, au contraire, est double
ment mauvais, et en tant que mobile et en tant que mor
tel. 13 L'âme de l'homme est véhiculée <18 en la façon 
que voici. L'intellect est dans la raison discursive, la raison 
dans l'âme, l'âme dans le souffle: enfin le souffle, pas
sant à travers les veines, les artères et le sang, met en: 
mouvement le vivant, et l'on peut dire dans une certaine 
meSUre qu'il le porte 49. . 

(C'est pourquoi certains pensent que l'âme est le sang, 
mais ils se trompent sur sa nature 49 a : ils ne savent pas 
qu'il faut d'abord que le souffle se soit retiré dans l'âme, 
puis que le sang se soit coagulé, et qu'alors, les veines et les 
artères s'étant vidées, cela fasse périr le vinnt. Et c'est en 
cela que consiste la mort du corps 50.) 

14 Tout l'univers est suspendu à un unique Principe 51, 

et ce Principe dépend lui-même de l'Un et Seul. Le Prin-

Dieu-Bien n'agissant que par son vouloir, c'est-à~dire sa pensée, 
parait dériver asse~ directement d'Aristole, Méla. A 6-7' 

,Il. Cf. le développement d'Arist., Méla. A 6, sur la n6ceMité 
d'un, moteur toujours en acte, et en acte de panier, pour que, le 
lllOIUrvement du monde soit continu et éterrtel. ' 

, 12. Ou : « en ce' qu'il est touies choses J. OU, si on lit '1:1> 
eTv:u : «mais Dieu,le Père, le Bien, est l'être do taIltes choses ». 

13. Cf. IX 10 : 'I::t:jd C?I lV'loo:j'l'tt :iÀ'rjflij BlEttô'l, ti'('1MÜ'I'l:t 
8E iir.iC't:t, IV 4 : ~:lr.-::tCOV CE:tU'·{,V i} GWIXf1É>I'1j, X 4 : 0 ZUV:l

f1E·IO~. Pôur c voir » au soens absolu, cf. 1 6 : '1:1> èv col ~ÀÉ'IWI 
et la note p. 18 n~ 16, V 6 (62.15) : El OHtt, ... 6E~C:tdht et 
p. 66 n. 18 a. Sur l'identification '(vwc·tlx6.; = o?~t'ttx6ç. cf. 
Reitzenslein, HMR, p. 317' 

14. Je traduis d'après la correction que j'ai proposée (II4.15-16) 
x:tt o1Ù,O ... Ôt' lX·ho;:). [Cela donne en effet un aeos très probable. 
On pourrait lire aussi: Ut fa'tl x:tl IXÙ'tQ i1'aÀla't:t 81' aù,/'." (sc. 
,OV Oe,j·/) • Y.:t~ yi? ... ôti -::o;:)'I:/'v (sc. 'l:OV O.~v) la"tlv. A. D. N.]. 
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t2 lCul 6 ~Èv 1C6a~0ç; TtpEll'roC;, " 4È Iv8pCalTtOC; B.;(J'r€poV 

l;tpov ~E~ck 'r6v 1C0a~ov, TtpEll'rov 8È 'rEllv 8v'l'rEllv, 'rEllv ~Èv 

!UCalV l;cpc.>v 'ro l111'l'uxov IXEL' ot/lCÉ'rL 8È ~6vov Ot/IC &yu86C;, 

&Ud lCul ICUICOe; &e; BV'l'roe;. 6 ~Èv yckp lCoa~oc; Ot/IC &yuBoC; 

&e; ICLV'l'rOe;, ot/ ICUICOe; BÈ &e; &Buvu'roe;' 0 BÈ IvBpc.>T[oe;, lCul S 

&e; ICLV'l'rOe;, lCul &e; BV'l'roe;, ICUICOe;. t3 'fiux~ BÈ &vBpcb

TtOU aXE't'rotL 'rOV 'rpOTtOV 'roO'rOV' 0 voOe; ~v 'rtp A6y'il, 0 

).Oyoe; ~v 'rft 'l'uxft, ft 'l'ux~ ~v 'rtp TtvEilllot'rL' 'ro TtvEO~u 

8LfjICOV Buk Cf>AE8El1v lCotl &p'r'lPLElIV lCul ot't:~u'roe; ICLVe't 'ro 

l;tpov lCotllbcmEp 'rpOTtOV 'rLVd ~ua'rUZ;EL. 10 

BLO .lCul 'rLVEe; ~v 'l'ux~v ut~ot vo~ll;ouaLV EtVotL, aCf>uA-: 

A6~EVOL ~v Cf>(JaLv, ot/ic ai:tBO'rEe; IhL TtpEll'rov 8E't 'ro TtVEO~U 

civotXc.>pfjaotL de; ~v 'l'ux~v lCotl 'rO'rE 'rO ott~u TtotyfjVotL lCotl 

'rde; Cf>AÉ8ote; lCul 'rde; cip'r'lplue; ICEVc.>BfjvotL lCul 'rO'rE 'ro l;tpov 

lCotBEAdv' lCul 'roO'ro ~a-rLV 6 Buvot'roe; 'roO acb~ot'roe;. 1 S 

14 ~IC ~Lé!e; 8È &pxfje; 'rd Ttuv'rot ~p'r'l'rotL, ft 8È cipX~ llC 

Test. habet 8lob. 1. 47, 9 (1 305) 1 {) !làv .xv8pw"o; .•• ..; aM!l2'tO~. 

babet :s 6 4ux.-lI ôL.. 15 u8û,s!v. 

1 -r.:p,;'"to" Flussas .:.. 0 !là" à~Opw1to; "to ô,tl"tspO'l ~~IO'l 810b. Il 
l 1tpcii"tov 8tob. AB CM : 1tpcii"to~ d - "tciiv ••• 6 lt2XÔç omo 8tob. Il 
3 o~X «-pOoç !l!ivov 8cott Il 5 XtY1l"to; <oûx ciY:l6iiç> Reitz. Il 8 T, 
6à <jIuxil 8tob. - 1tYEU!l2'tt ••• 9 Xt~.' ita 8tob. : aM!l:l"tt, "t0 1tYsü!let 
Ot1\XSt ôd! ",À.6cii" xcd cip'l:1}~tciiv X:l: ot~!-lot'l:Oç ltz: XtVS' codd. - '1:0 
<ô~> iv_ü!l:l Parthey (cC. Hermipp. L 13,96 p. :U. 6 'l:OÜ"tO "ô~ ôtii
XIJ'I) Il 10 u: ante IdnEp omo B, supra lineam Be - 'l:pÔ1tOV codd. : 
:;>ôp"tov Usener Il 1 1 v0!li~ouatv 8tob. : ÈVô!-ltaotv codd., cf. ProU. XLIn Il 
11-12 a,!,:lÀÔl1E'JOt AD Il 12 d,v 'fltlatV omo N d,ç 'fluas",ç 8cott -
1tpO"tEpGV Usener - 5a! codd. : Sil 8tob. Il 12-15 "t0 ••• xet8sÀ,!" 
ita codd., nisi quod "t0 ante otr!lot, dç ante ciP'"IpL:lÇ omo A : "tOÜ 
1tV,u!l:l"toç ci~x.wpijaa\l'l:o; s!ç ""t';,v <\,uXt,v 'l:b otrp.ot 1t:lYÏÏVett xzl dç 
'l'Àf6ot; xarl d;cip'l:1}p!zç xs ..... 8E!a:l; "t?l ~ljiov XIl1:lZÀ'!1tEtV Stob. utrum 
melius, quis scit? e Stob. lectione profectus Heeren, pro XE"","" 
8daat; '1:0 ~ljio" Xot1:atÀE!1tEt", reponit tuvlII8f\vett xatl '1:0'1:1 "to ç<jiov iltÀd
'ltltV: an xs~w6àv <"tOü 1tYEU!lot'l:Oç> "t~ ~<jio', Xot"totÀEL1tltv'l - xua: 'I:,z; 
'l'Ài6ot;, xatl -.iç cip"t1}p!:l; XSVWeELaot; Xot"totÀt1teLV Scott, cool. Diels 
Do.rogt·. gr. 43511 14 si c.odd. sequeris ut supra, fort. 'l:ôn ant4! 
"t0 tîjlO\l delendum Il 15 ia"ttv 11 8:ivuo; 8tob. : Èa"tt' 8:ivno; codd. 
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'cipe, quant à lui, est en mouvement, afin qu'à son tour 
il devienne principe, tandis que l'Un, lui seul, demeure 
stable, il n'est pas mû 53. Il Y a donc ces trois êtres, Dieu, 
le Père et le Bien, le monde, l'homme. Le monde est con
tenu par Dieu, l'homme par le monde. Le monde vient à 
l'être fils de Dieu, et l'homme vient à l'être fils du monde, 
pour ainsi dire petit-fils de Dieu. 

15 Dieu n'ignore pas l'homme, au contraire il le can
nait tout à fait bien et il veut être connu de lui. Cela 
seul, est salutaire pour l'homme, la connaissance de Dieu . 
.c'est cela qui est la montée vers l'Olympe 58. C'est par là 
-&eulement que l'Ame devient bonne. Mais elle ne demeure 
;pas bonne toujours, elle devient mauvaise :. elle le devient 
par nécessité. - Comment dis-tu cela, ô Trismégiste? 

- Considère l'âme d'un enfant, mon fils: quand il ne 
lui revient pas encore d'être séparée d'avec son vrai soi et 
<Iue le corps auquel elle appartient n'a encore qu'un petit 
volume et n'a pas atteint, son plein développement 54., camme 
elle est belle à voir de tout côté, à cette heure où elle 
n'a pas été souillée encore par les passions du corps et 
qu'elle est presque suspendue encore à l'Ame du monde! 
Mais quand le corps a atteint son volume et qu'il a arra
i:hé et tiré l'âme en bas vers les pesanteurs corporelles. 
l'Ame, s'étant séparée de son vrai soi, enfante l'oubli 5li : 

alors elle n'a plus de part au beau-et-bon; et c'est l'oubli 
<JUi la rend mauvaise. 

18 La même chose arrive aussi à ceux qui sortent du 

15. Cf. 1 31 : Œytr>~ b Ba!'" ô, yvwaO'ï,'I:X! ~(J·5) •• 't%! x:x! y!'IW-
1JXt.lX! 'toi, iè10t" X 15": Dieu 6iÀ€! TIW?(~e71l:x!. - JetraduÏli Ô!,x 
"toii'to (II4.16-17)' Avec ô!i -roü't'O'l = c n'exi.>te que par lui 
(Dieu) ). Puis lacune. 

16. Peut-être avec la nuance de c crainte révérentielIe) (strieken 
with awe, Scott II 238), n. VI 167 = 417 : a&xa:r:no yi? 'to '(E " 

'6u}.&ij). Cf. Rom. l, 25: ÈaeGiaOlja:xv(eoluerunt Vulg.) X:X~ Hi-
1:peua:xv 't"~ x'tlaE! 'It:xpi 'to'/ x.(a:X'li:x. [Comparer Philon, de opificio 
mundi S 71 (1 p. 24. 8) : ~J, 'to 'tT;, 0!:X'/I)12, Oflfl:X croto'tl)ô!,/Iiv. 
Même expression, de 'pee. leg. 1 S 37 (V p. 10.. 5). F. C.]. -
i'lt~'tia67j (Reitzenstein) = c se lIOit ouvert tout grand ), ~aGiaO''l 
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"'[00 ÉVOç ICctt P.ÔVOU, ICctt ~ p.ÈV &pX~ IClVEL-rctl, '(Vct 1ta).lV 

dpX~ yÉVT)-rctl, orO 8È ~v p.ôvov Ë<rrT)ICEV, oÔ IClVEL-rctl. ICctt 

"'[plct -rolvuv -rctO-rct,Ô BEOÇ ICctt 1tct~p ICctt oro &yctBôv, ICctt Ô 

lCÔUP.OÇ., ICctt Ô &vBpc.moç· Kctt -rov p.Èv ICÔUP.OV Ô BEOÇ ~XEl, 

'Tbv 8È &vBpc.mov Ô ICÔUP.OÇ· ICctt ylVE-rctl li p.Èv ICÔUl'0ç -roO 5 

eEOO ulôç, Ô 8È s.vBpc.moç -roO ICÔUP.OU, lSa'TtEp lyyovoç. 

15 oÔ yà.p &yvoEL -rbv &vBpc.mov li BEÔÇ, &).).ck ICctt 1tavu 

yVc.>plt;El ICctt BHEl yvc.>pl4EuBctl. -roO-ro p.ôvov Uc.>-r~plOV 

&vBp&m9 Eu-rlv, ~ yV&UlÇ -roO BEOO. ct6-rT) EtÇ -rbv "O).up.1tOV 

&va6ctUlç' oB-rc.> p.ôvc.>ç &yctB~ 'YuX~, ICctt oMÉ1tO-rE &yctB~ 10 

<&d>, ICctlC~ 8È ylVE-rctl' ICct-r' &vaYICT)v ylVE-rctl. - n&ç 

'ToO-ro ÀÉyElÇ, tb T PlOP.ÉylU-rE ; 

- 'fIuX~v 1tctl8bç BÉctUctl, 2!1 -rÉICVOV, ctô-r~v 8la).UOlV ctô-rfjç 

p.T)8É1tc.> Em8Exop.ÉVT)v, -toO u&>p.ct-roç ctô-rfjç -r lhl 3).lyov 

tlylCc.>-ro ICctt i- p.T)8É1tc.> orb 1tllv àlylCc.>p.Évou, 1t&ç ICct).~V p.Èv i 5 

BÀÉ1tElV 1tctv-rctXoO, p.T)8É1tO-rE EÈ -rEBo).c.>p.ÉvT)v ô1tb -r&v -roO 

o&>p.ct-roç 1tctB&v, l-rl UXE8bv ~p-rT)p.ÉvT)v -rfiç -roO ICÔOP.OU 

~uxfjç' Ihctv 8È 3YICc.>Bft orb u&p.ct ICctt ICct-rcta'TtaUn ctÔ~V dc; 

"'[oùç -roO u&>p.ct-roç 5ylCouC;, 8lctMuctuct 8È ÉctU~V EyyEVV~ 

l~BT)v, ICctl -roO ICct).OO ICctt &yctBoO oÔ p.E-rct).ctp.6avEl· ~ 8È 20 

l~BT)lCctlClct ylVE-rctl. 

1.6 orb 8È ctô-rb oup.6ctlvEllCctt -rOLC; -roO u&>p.ct'tOC; lE,lOOULV. 

hab. N 4 'tov JLÈv ••• 9 8100. 

6 xOO'l1ou, sc. u'o; (Einarson) - lyyovo; AB : lyltoYo; CM (Be yp.) 
Ix1'ovo; d Ënovo; 6toO N " 9 àvOpw'ltou N - 'toO omo N Il 10 ~O''tl 
àv:i6<l<:':; MdBe - o!l't ... ABD : oQ't"', CltI - p.ov,,; seri psi : JLov",v 
codd. ('tou't«t' JLov,!, Turn.) - dydll ojIuzTj Turn.: d1'GlO~ ojIUXT, codd. Il 
Il dt[ inserui - ciV:i1'XT,V <ôÈ> Turn. Il 13 Glû'ti)v Be (XGlt antea 
insel'lo): iGlu'tT,v codd. ,II 14-15 E'tl oÀ[1'ov o1'lt"''to ,wyx ... 'to D) codd.: 
ln o1r1'ou ov'to; Scott En clÀt1'ou Flussas; fort. t'tl <i~GlÀOü ihi'to, Il 
~5 ut sec!. Cumont - 6>1'lt"'!1É'JOU Turn. : ôYX"'!-,Évou BC:\I 0yxwJLt

vov A clyxouJLÉ'JoU d. duas lectiones Jo unum conflatas credo -
'lt2'i.t,v JLÈv codd. : lt2À'~ Scott" 16 ~ÀÉ'ltI:V AB : ~ÀÉ'It" C1\lBe -
'tEOOÀw!-,SVll'J A~I : 'tE90i .... JLÉVll C 1117 f,p'tWÉVT,V 1\1 : +,pn,!1Évll ABC Il 
19 ciyyou; A - Ô:GlM0'20'Gl Tu·rn. : ÔI2JLU0'20'<l< codd. 
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corps. L'âme étant remontée vers son vrai soi, le souffle
se contracte dans le sang, l'âme dans le souffle 56, et l'in
tellect, après s'être purifié de ses enveloppes M puisqu'il 
est divin par nature, et après avoir reçu un corps de feu 58, 

parcourt tout l'espace, ayant abandonné l'âme au jugement 
et au verdict qu'elle mérite. - Comment dis-tu œla, Ô 

père? Tu veux que l'intellect se sépare de l'âme et l'âme 
du souffle, quand tu disais que l'âme est l'enveloppe de 
l'intellect et le souffle l'enveloppe de l'âme? 

17 - Celui qui écoute, mon fils, doit ne faire qu'une
même intelligence et un même. souffle avec celui qui parle, 
et il doit avoir une Quie plus prompte que la voix de celui qui 
parle. L'assemblage de ces enveloppes, mon enfant, ne se 
produit que dans un corps de terre. Car il est impossible 
à l'intellect de s'installer 59 tout nu, tel qu'il est selon son 
essence, dans un corps de terre : car ni le corps de terre 
n'est capable de porter une immortalité si grande, ni une 
vertu si puissante ne 'peut souffrir que se colle à elle', 
peau à peau, un corps passible. L'intellect a donc pris 
l'âme comme enveloppe; et l'âme, qui elle-même est en 
quelque sorte divine, utilise à son tour le souffle comme 
serviteur, tandis que le souffle, lui, gouverne le vivant 60. 

18 Quand donc l'intellect s'est séparé du corps de terre, 

(Ferguaon) = , 118 lIOit éteint 1. È1tE'tcia8", serait confirmé par (bcx-
1tE-daCXt S 5 (II7.10), cf. Reitzenstein, HMR, p. 232 note. 

17. , zwingt durch sein Licht nieder l, ReitzellllteÏD, Gnomon, 
III, p. 281. xcx'tCXu)'i~w s'emploie pour désigner l', occultation d'un 
aiItre 1 par le soleil, cf. LiddeH-Scott-Jones, s. v. 2. 

18. 0 aU'li/LE~'lC; II5.2, 'lt aU~&/LE'IOt II5.5, cf. S 4 'tlp 8uvcx/LÉ'I'l' 
tast~ II4.14-15 et la note 13. 

19. L'image qui remonte 1 Platon (Rép. VI 508 b-e, VII 517 
.a-c; pour l'influx, 508 b : ~1tl?pu'to~), est constante dans le néo
platonisme, Plot. V 1,6, 28-30; 3, 12, 40: ~ XCX'tcl Myov 8"1}ao
!J.E8cx 'tT,'1 f'b Œ7t' cxù'tOÙ OlOV pusia,,~ ÈVkpyEtCX~ ~C; Q:1tO T,Àlou 
<!fwc;>; 3. 15,5 : fCTtt~ El1tEiv 'l'l'l'I Èx 9w't~C; 'tTjV ~e cxù't.oü 1tEpl
ÀcxfL4t~, Jamb!., de my". VIII. 2 : 8EOC; hu'to~ ÈeÉÀcx/L4E et le rÔle 
de l'lÀÀcxf'4tc; chez Damase., de princip." inde:1:, l, 354 Ruelle. Cf. 
Nock, Sallu.tiu., p. XCVUI. 

20. En ce double &ans qu'étant lui-même immortel par définir-



Aoro~ 1 121 

&.vCl8pCllloOaCl yàp fJ 'l-'ux~ EtÇ EClU't~V, aUa'tÉÀÀE'tClL 'ti». 

TlVEOllCl ELç 'tà CltllCl, fJ 8È 'l-'ux~ EtÇ 'tà TlvEOllOt, Ô 8È voOç 

KClBClpàç yEvollEvoÇ 't6)v Ev8UllOt'tc.>v, Bdoç OOV ~UaEL, a6>llOt'toç 

Tluplvou ÀCl6611EvoÇ TlEpLTlOÀEL TlOtV'tOt 't6Tlov, KOt'tClÀLTlcl>V 

~V 'l-'UX~V KplaEL KClt 'tff KCl't' &:l;.lClV 8llCn. - n6)ç 'toO'to 5 

MYELÇ, ~ TlOt'tEp; 0 voOç 't~ç 'l-'ux~ç xoopll;E'tClL KCltfJ 'l-'ux~ 

'toO TlVEullCl'toÇ, aoO EtTlOV'tOç Ëv8ullCl EtVOtL 'toO llÈv voO 

~v 'l-'ux~v~ 't~ç 8È 'l-'uxfjç 'tà TlVEOllCl; 

17 -- I:UVVOELV 8EL, éi'I 'tÉICVOV, 'tàv &.ICOUOV'tCl 'tq» ÀÉyoV'tL, 

KOtt aullTlvÉELV KClt 6l;.U'tÉpClV ËXELV 't~v &.ICO~V 'tfjç 'toO Myov- 10 

'toç ~c.>vfjç· fJ· aUvBEaLç 't6)v Ev8UllOt'tc.>V 'tou'tc.>v, ~ 'tÉKVOV, 

EV a6>llCl'tLYl'Jlvep ylVE'tClL' &.8UVCl'tOV yàp 'tàv voOv EV YTJlvcp 

a6>llOt'tL YUllvàv Clihàv KClB' EClU'tàv E8p&:aOtL' o{in yà.p 'tà 

y~LVoV a6)llCl 8UVCl'tOV Ea'tL 't~v 'tl'JÀLKOtU'tTJV &.BClvClalClv ÈVEY

KELV, ofln ~v 'toaClu'tl'Jv &.pE~V &'vOtaxÉaBcxL auYXpc.>'tLl;6- 15 

llEVOV ClÛ'tff TlOtBl'J'tàv a6)llOt' ËÀOt8EV o~v é6aTlEp TlEpL6oÀClLOV 

-rlJV 'l-'ux~v, fJ 8È 'l-'ux~ KOtt Clih~ BElOt 'tLÇ o~aCl ICClBOtTlEp 

ÔTll'JpÉ'tn 'tq» TlVEUllOtn XP~'tOtL' 'tà 8È TlVEOllCl 'tà l;q»ov 

8LOLKEL. 

18 8'tClV O~V 0 vooç &TlClÀÀClyft 'toO Yl'Jlvou a6>llCl'toç, 'tàv 20 

Test. hab. Stob. 1,48.3 (1. 310) 5 Dw, ••• 122 .. 12 0!:t11'7iL. 

hab. N 9 auwoe\v ••• Il 'f'wrr". 

1 <iV(lÔ?(lfL~üax .•. ÉI1UOC1-," nominatiuu. pendens: <i'lltOPltfLou;"" r2p 
"t1'" 'fuZi',ç Be Il 4 post "t01to" iterat C et mox delet T..pt1toÀe! Il 7 aoû 
Stob. AB (ex "t(,ü?) : aoü PX "toü 1\1 "toü C - Ëvou!-'-(l codd. : ÔUVltfLLV 
Stob. Il 9 5.! Stob. ABCM : St N - ;;, omo Stob. - "t0 "'ro'loc, e "to~ 
ÀÉrov"t11 cod. P Stobaei Il 10 au!-'-1tVÉeL" ACMBe : aUfL1tVEtv Stob. 
'ltvÉeLV BN - ËZU'l AeReN CM : ËXeL AB cod. P St.obaei (corr. 
in EZUV) 1111 ;;, "th'lo'l omo Stob. Il 13 ÉBp:bl1aO(lL Scott Il 14 d,v 
ante OC'l\ÀLlt1U"t'l','1 Slob. : omo codd. Il l' <iv.xaziaO(lL Stob. : àvÉ
z.a6(lL codd. Il 1;- t 6 aurxpOl"tt~6fL.vov l1ù;:'ii Stob. : avrzpOl!-,-1"tL~<i\J..VO'" 
l1:locw codd. IIIG 0;;'1 om. Stob. - 1tEpLi'ioÀI1L?V Stob.: T.ôptDOÀt,V codd. 
Il 17 l1ô"t'l\: 11~'t'l\ ABCMD, fort l'ecte '- "tL, 0.(11 o;;:r:> Stob. Il 
I!! U'ltl',pÉOC'l\ P' St.obaei (U1tT,pÉ"tou P' : U1t'l',pÉ"tL, F) : oL 1t!p! "te;. 
ACM Il 20 ouv omo B (ins. Be) Stob. 

Tome I. 16 
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aussitôt il revêt la tunique qui lui est propre, la tunique 
de feu, qu'il ne pouvait garder quand il est venu s'établir 
dans le corps terrestre (car la terre ne peut porter le 
feu; : il suffit d'une petite étincelle pour la mettre toute 
en flammes, et voilà pourquoi l'eau se trouve répandue 
tout autour de la terre, à titre de barrière et de mur de 
défense contre la flamme du feu). L'intellect donc, étant 
le plus pénétrant de tous les concepts divins, possède aussi 
pour corps le plus pénétrant de tous les éléments, le feu. 
Et comme l'intellect est le fabricateur de tous les être&, 
c'est le feu qu'il prend pour instrument en vue de cette
fabrication. L'intellect du Tout est le fabricateur de tous 
les êtres, l'intellect de l'homme fabrique seulement ceux 
de la terre. Car, dépouillé qu'il est de son vêtement de 
feu, l'intellect qui habite dans les hommes est incapable de 
fabriquer les êtres divins, puisque son habitation lui impose 
la condition humaine. 

19 Quant à l'âme humaine, non pas toute âme à vrai 
dire, mais celle qui' est pieuse, elle est en quelque sorte 
démonique 61 et divine. Une telle âme donc, quand elle se 
sépare du corps après avoir combattu le combat 62 de la 
piélé (ce combat de la piété consiste à connaître le divin 
et à ne faire tort à aucun des hommes), devient toute 
entière intellect. Au c!;mtraire, l'âme impie demeure au. 

tion, le Soleil intelligible immortalise ceux qui ont obtenu ici-ba.o; 
de le voir, cf. 1 26, IV 4, X 15, XIII 10, etc. 

21. Cf. Festugière, Harv. Th. Rev., XXXI 1938, p. 6-7 (où. 
j'aurais dû citer ce texte). 

22. Sur ce phénomène d'extase, cL. infra 5 6 et n. 23 [voir' 
Il. Leis-egang, Der Heilige Geist, 1919, p. 176. Ii. C. P.]. [Allu
s-ion peut-être au sommeil de Kronos accompagné de v~ions prl»
phétiques (P. W. s. v. KronQs, col. 2013). Sur cette fable d'ori
gine orientale, cf. Cumont, Rev. hist. des relig., CIII, 1931, 
p. 38 ss. F. C. -Voir aussi l'écrit du roi Kronos et de. ~a 
rlline Rhéa qu'Evaadros (?) dit avoir lu ~v Alyur.'tl~Y.'(i a'tT,):(l ap. 
Theo Smyrnaeus, p. 105.6 Hiller (cf. Heitzenstein-Schaooer, Stu
dien, p. 73). Mais ceci paraît évhémériste. A. D. N.]. Psellus, 
'.AÀÀ1j'(op. r.Epl 'to;:ï T~'I't:Ho'J (Scott-Ferguson, IV,p.243-
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'l8LOV Ev8ùC; ÈVE8ûacr.'ro XL"Cé1IVcx., "COV nUpLVOV, Sv OVK È8ûvcx."Co 

lx,6lV EtC; "CO y~LVOV a~~cx. Kcx."COLK~acx.L· y~ yckp nOp 00 Bcx.a

"Ca.l;EL· nQacx. yckp ~ÀÉyE"Ccx.L Kcx.t 'Ôno 3Àlyou aTtLv8~poC; Kcx.t 

~Lek "CoO"CO "CO M6lp nEpLKÉXU"Ccx.L "Cft yft, OOaTtEp lpu~cx. KCit 

"CEtX0C; &V"CÉXOV npoc; "Cl'JV "COO nupoc; ~À6ycx.. voOC; 8È 3l;.u- 5 

"Ccx."C0C; t!lv na.v"C6lv "C~v 8El6lv vOT] ~a."C6lV Kcx.t 'ro ol;.u"Ccx."Cov na.v

"C6lV "C~v a"COLXEl6lv lXEL a~~cx., "Co nOp' 8T]~LOUpyOC; yàp t!lv 

o voOC; "C~v na.v"C6lv, 3pya.v9 "Cép nupt npoc; "Cl'Jv 8T]~LOUp

ylcx.v Xp~"Ccx.L· Kcx.t 0 ~Èv "CoO ncx.V"C6c;; "C~v na.v"C6lv, Ô 8È "CoO 

&v8p&>Ttou, "Cé1Iv mt yfjc; ~6vov' yu~voc; yckp t!lv "CoO nupoc; 10 

o EV âv8p&>TtOLC; voOC; &8uvcx.nt "Cek 8Etcx. 8T]~LOUpyEtV, av8p&l

nLVOC; t!lv "Cft otK~aEL. 

19 'YuX~ 8È dv8p6lnlvT] .. OV n&acx. ~Év, ~ 8È EvaE6~c;, 

8cx.L~ovlcx. "Clc; Èa"CL Kcx.t 8Elcx.· Kcx.t ~ "Co Lcx.U"CT] Kcx.t ~E"Cà; "Co 

&ncx.ÀÀcx.y~Vcx.L "CoO a&l~cx."Coc; "Cov "Cfjc; EôaE6Elcx.c; &y~vcx. ~y6lVLa- 15 

~ÉvT] (&ycllv 8È EoaE6Elcx.c;, "Co yV~Vcx.L "Co 8EtoV Kcx.t ~T]8Évcx. 

dv8p&ln6lv &8LKfjacx.L), SÀT] voOC; ylVE"Ccx.L. ~ IIÈ &aE6~c; 'YuX~ 

Test. Stob. desinit 12 O!llTj<1E:. iDC Stob. 1. 49. 49. (1. 4(7) 
13 <fuzll.lJabetad 123. G Ü6?EW~. 

1 &'1 o~x Ad Be Stob. : OÙ" BC;\J - 'r,~,hno Stob. Il 2 'iZW'I d B' 
Stob : 'iZO'1 ACM Il 3 r.i<1% yip rr, SIob. Il 3-.J. ut àd 'toO,o codd.: ôd 
'toü'tO ut Rtob. ut 8,à 'toO,o xx! Patl·. Il 5-6 "o~: ÔZ .);u~%'to, r.i'l'Cw·/ 'to,v 
6eLW" v. Stob. fort recte : 0:;; (Ci\!: ô, A '10';, d '10';, ôi B') o;u't~'to; 
;;''1 1tX"'tW" 6.!w·, VO'l',:J.:l'tW·, (1t. v. 6. d) codd. (1tiv.'.', 'to,v '10'1\"0,'1 
Scott) 116 ut 'to o;:"'no', ~tob. : ut o;u ... po, cod.!. Il 7 ao,fL% 'to r.Op 
BC;\I : a,:,:u':" r.üp A. "0 r.U? ar.:u Stob. Il 7-8 0,'1 ... "'~ Stob. : 0,'1 

'TCiv't.olv 't<Ïlv o:J.a·"o·1 't,~ CO(U. 1180..'0, OIlL B 'ins. BC.C Il 10 èr.t yi" 
Stob. : ër.,y;;("'v end,.I., fmt. l'ccte - fLO"O" St.ob.: r.i·/'tIol" codd. Il 
Il àvOpw1t"" Stob. : à',~p':)r.'l' codll. 1111-12 ivOpw1t''10, codd.: àv8pw

'TCou Stob. Il 1 2 ot:.til~a: Stob. : ôto:xil~ .. codd. Ipost. llel'blll1l parua 
rasura in B) Il ,3 00 om. Stob (ios. post fLb l~scuI- Stobaei) Il 
14 Èa't: pUllctis ab AC Dotata - 'to'%U~1j x%l Stob. : 'to:xu't'l\ <fuZ'" 
codd, Il' ;-16 ·},yw·lt<1fLÉV1j codl!. : àywv:<1XfLéV'l\ Slob. post 'r,yw'I:a
fLÉV'I\ hab. co,ld. 6.bç yLVEUL (cr. Prol!. XLIII) Il ,6 'to a.ro''-Stob. : 
~O" Oao" codtl. Il '7 OÀT, Stob .. :'i\~'1\ codd. - à~E60ü, Stob. 
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niveau de sa propre nature, se châtiant elle-même, et cher
chant un nouveau corps de terre dans lequel elle puisse 
entrer, mais un corps humain : car nul autre corps ne 
saurait contenir une âme humaine, et l'ordre divin défend 
qu'une âme humaine s'en aille tomber dans le corps d'un 
animal sans raison 63. C'est là en effet une loi de Dieu 
que l'âme humaine soit protégée contre un si grand out.rage. 

20 - Mais alors, 6 père, comment l'âme humaine est-elle 
châtiée? - Est-il plus grand châtiment pour l'âme humaine, 
enfant, que l'impiété 64.? Quel feu fait une flamme aussi 
-grande que l'impiété 65? Quelle bête est aussi dévorante, à 
l'effet de mutiler un corps 66, autant que l'impiété mutile 
l'âme même? Ne vois-tu pas les supplices qu'endure l'âme 
impie guaIid elle appelle au secours et s'écrie 67 : «Je 
brûle, je suis en flamm.es : que dire, que faire, je ne 
sais. Je suis dévorée, malheureuse, par les maux qui me 
tiennent. Je ne vois plus, je n'entends plus. ~ Ne sont-ce 
pas là les cris d'une âme qu'on châtie? Ou bien vas-tu, 
mon enfant, selon !'.opinion vulgaire, croire toi aussi que 
l'âme" à sa sortie du corps, est changée en bête, ce qui est 
une très grave erreur? 21 Voici en effet quel est le 
châtiment de l'âme. C'est l'ordre établi que l'intellect, une 
fois qu'il est devenu démon, reçoive un corps de feu pour ~tre 
placé au service de Dieu et que, s'étant introduit dans l'âme 
très impie, il la flagelle des fouets réservés aux pêcheurs 68, 

sous les coups desquels l'âme impie se précipite dans les 
meurtres, les outrages, les calomnies et les violences de 
toute sorte, instri.Iments des injustices humaines 69. Quand, 
au contraire, l'intellect est entré dans l'âme pieuse, il la 
guide vers la lumière de la connaissance 70, -et l'âme ainsi 

244), paratt faire allusion à ce mythe de X 5. Voir aussi Lactant., 
div. inst. 1 II, 61 (Scott-Ferg., IV, p. 10.21 58.). 

23. Cf. Pracl., in Grid., 65. 16 ss. Pasquali : 'tip, 00" ll1tEpOU

pX·Itf.PI ",:,:htO'I ••• 0\ p.k'J •.• o'~ ôè y.xl à·I(jf.Lci.(],X·/i;E~ &Y'Jtt)~';O\J à,rdÀt1to'l, 
f-lTl't' EToo~ aù'tl'Jü p.°I,-rE a:t;r,(J.~ itŒl fLoPCfTj'J tl7CaT~ àe~ai'",.Ja~"'tê:;· 
à,'/tll'tÉpW 0' ë'tt x.~~ 'to'J'to!J ~?IjEÀf)(;"'tE:; "Co 1tfp:tc; 'tw', '10T1 .... ("';'j'J Oswv 
l-l,j'/OV (),/(~fJ.:x'tt o·r.)\wa:XL ôeQ'J'I"Ij"'tXt, 't~ a' È7tÉXEt'l::t Ot' à.'J2.).0ït2e; 
r-t(~'I"'l';, i??T,"t'X O'l"C:t Xctt ,xÀ"I,'7t't'X, a-(.p.%l'Iouatv. 
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l'ÉVEL ÊTtl 't"fle; Ulta.e; o'ÔoLa.e;, llcj>' Éa.u'tfle; rcoÀa.l;ol'ÉvT), rca.t 

y~LVOV O~l'a. l;T)'toOoa. de; 8 dOÉÀSn, de; &.VSp&lTtLVOV 8É" 

llÀÀo yckp o&l'a. 0'Ô Xe.>pEL &vSpe.>TtLvT)v IjJUx~V, oMÈ 8É~ue; 

Êo'tlv de; &Myou l;~ou c;~l'a. lJIux~v &v8pe.>TtLvT)v rca.'ta.TtEOELV" 

8EOO yckp v0l'0e; o~l'toe;, cj>\JÀ6:00ELV ljJux~v &v8pc.mLvT)v &Ttb 5 

'tfle; 'tooa.u'tT)e; MpEe.>e;. 

20 _. n~e; o~V rcoÀ6:l;E'ta.L, ~ mlt.'tEp, &v8pe.>TtlvT) lJIux~; 

- Ka.l 'tLe; ÊO'tL l'Ell;e.>v ICOÀa.OLe; &.vSpe.>TtlvT)e; ljJuxfle;, ~ 

'tÉICVOV, ~ &.0.É6ELa.; TtOLOV TtOp 'tooa.u'tT)v cj>Mya. i\:XEL lioT)v 

~ &OÉ6ELa. ; TtOLOV ~È êa.ICE't"bv ST)pLov, &lO'tE ÀUl'âVa.L 0& l'a., 10 

lioov a.'Ô't~v 't~v ljJux~v ~ &OÉ6ELa.; ~ o'ÔX oplfe; lSoa. 1Ca.lCck 

Ttdr.OXEL IjJ\JX~ &oE6~e;, /3o&:loT)e; a.'Ô'tfle; lCa.l ICElCpOlyuLa.e;, 

« lCa.l0l'a.L, cj>ÀÉY0l'a.L· 'tL E'tTte.>, 'tL TtOL~Oe.>, O'ÔIC oteSa.· 8LEO-

8l0l'a.L ~ 1Ca.lCoeSa.Ll'e.>v 111"rb 't&v 1Ca.'tEXOV'te.>V l'E 1Ca.IC~V" o(l'tE 

BÀÉTte.> oll'tE &ICOUe.> » ; a.~'ta.L a.t cj>c.lva.l 0'Ô 1C0Àa.l;0l'ÉvT)e; Etol 15 

ljJuxfle;; ~ &le; ot TtoÀÀol eSolCoOOL, rca.l où eSoE;dr.l;ELe;, ~ 'tÉIC

VOV, li'tL ljJux~ ÊE;EÀSOOOOl 'toO o&:ll'a.'toe; ST)pLdr.l;E'ta.L, lSTtEp 

Êo'tl TtÀ6:vT) l'EyLo'tT); 21 ljJux~ yckp 1C0À6:l;E'ta.L 'toO'tOV 

'tbv 'tpOTtov" " yèlp voOe;, !ha.v eSa.ll'c.lV yÉVT)'t"a.L, TtupLvou 

'tUXELV o&:ll'Ol'tOe; 'tÉ'ta.IC'ta.L npbe; 'tèle; 'toO SEOO llnT)pEola.C; 20 

lCa.l EtocSUVa.e; de; 't~v &oE6EO't"cX't'lV ljJux~v a.tICLl;E'ta.L a.'Ô't~v 

'ta.Le; 't~v &l'a.p'tavoV't"c.lv l'dr.o'tLE;LV, ocj>' ~v l'a.a'tLl;0l'ÉvT) 

&oE6~e; IjJ\JX~ 't"pÉnE't"a.L Enl cj>ovoue; 1Ca.1 fJ6pELe; lCa.l BÀa.

ocj>T)l'Lae; lCa.l BLa.e; nOLIClÀa.e;, 8L' ~v llv8pc.lnOL &.eSLICOOV't"a.L" 

de; eSÈ 't~v EÔOE6fj ljJux~v" voOe; Êl'6èo:e; OcS'lyEL a.'Ô't~v Ênl 25 

't"b 'tfle; yv&:lOEc.le; cj>&e;' ~ eSÈ 'tOLOlU'tT) ljJux~ ICOpOV oMÉno'tE 

2 El.; O ..• Ill! scripsi (cf. L. Radcrmachcr. Neutest. G1"am1n. 'ïo 
sq.) : El, Il .~"D.O·~ &vOPW7taLO" (i',6p':l7tLVO'1 A) codd. El"a).6ZL,,· .~.; 

àv6pw7tL'lo" el! Stob. Il 3 ""'}Lex supra lineam in A Il :, ,?uÀ:x,,:m 
cod. P Stob. Il 6 'tO"'U~l}'; coùd. : ~QL%Un,.; Stob Il 7 tjluJ(i) <iv6?to>-
1tiVTj A Il 8 }Lo(çwv Ad De: [dÇ,,, BC;\f Il 9 T, BD : -Ij AClII i\ Tj Be Il 
9-10 1tQLO'I ••• <i,,'IiEL% 0111. De: 1tOLOV B' Be qui supplet" '2 T, &".6+" 
d Be Il f:' .~"L D' Ven. : è""L ABCMD Il '9 y:'p deI. Be Il 20 'tuJ("'V 
W. Kroll ap. J. Kroll 82 n. 3 Il 2' .I"Il~v%ç Be : el"Il,j·,exax ACMd 
el"ôù.; Turn. Il 22 i;up'tl}}L:1-C'"'' Patr. Il 23 <10,> à"!(iT,, Be. 
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favorisée n'est jamais lasse de chanter Dieu, et de répandre 
ses bénédictions sur tous. les hommes par toutes sortes de 
bienfaits en actes et en paroles n, à l'imitation de son père 711. 

:1:1 Aussi, mon enfant, quand tu rends grâces à Dieu, 
il te faut le prier d'obtenir un bon « intellect» 73. Ainsi 
donc l'âme peut passer à un corps supérieur: mais il est 
impossible qu'elle passe à un corps inférieur. Il y a une 
communion entre les âmes 74 : les âmes des dieux entrent 
en communion avec celles des hommes, les âmes des hom
mes en communion avec celles des êtres sans raison. Les 
êtres supérieurs prennent soin des êtres inférieurs, les dieux 
des hommes, les hommes des animaux sans raison, Dieu 
de tous : car il est supérieur à tous et tous sont infé,. 
rieurs à lui. Le monde donc est soumis à Dieu, l'homme 
au monde, les êtres sans raison à l'homme: Dieu, lui, est 
au-dessus de tous les êtres et il veille sur tous. Les éner
gies sont comme les rayons de Dieu 75, les forces de la 
nature comme les rayons du monde 78, les arts et les sciences 
comme les rayons de l'homme. Les énergies agissent à 
travers le monde et elles atteignent l'homme par le canal 
des rayons physiques du monde; les forces de la nature 
agissent par le moyen des éléments, les hommes par le moyen 
des arts et des sciences 77. :18 Et tel est le gouvernement 
du Tout, gouvernement dépendant de la nature de l'Un et 
qui pénètre partout par le moyen du seul intellect. Il n'y 
a rien en effet de plus divin et de plus actif que l'in
tellect, rien de plus apte à unir les hommes aux dieux et 
les dieux aux hommes. L'intellect est le Bon Démon 78. 

:a4. Cf. Proc!., in remp., 11243.24 Kroll : 'ton àfLoPcplU'tW; ~?-::W\I 
('tW\I 6.w·/ \lO~?w'/) ~eol~"/ a\)'nt1a6r,atv 'lt:lpov-::lt)·/, Q-:::lV cp:l'/,~ar~v 
à1tolT.ta~~al:Jl.1E6~· 't,)'te 't2 90fy:-t2'tx aù'tw'j at2 Vl~ Y"W~0f.LE6~ 
lLovwÇ, (J't'Xv O't"(1,O'OIfJ-S'/ 'ltia~!; "~, fLlo·/ ui; O'lolfL:l'Wt:x!; ~la6·l.a,.,.t·/, 
et d6jà Plot. V 8, II. 33 85. : XŒX.! -:OtYUv, on fJ-&Àtan t'afLE'1 
xa'tc% voùv, àyvotÏv a/)Y.OülL~v, ,"7,ç ~;.,.6'1jaEwç tÎV:lILÉvo'ln, 'to1t26oç, 
~ cp'lja! ILYj Èwpaû·l\Ilt . 
• :a5. Cf. 1 1 et ~te l, XIII 7 : x~dpy"',O'o" 'to:j aWiJ.:l't/); 'tiç 

!Xta6"l,auç. Sur le sdenoe, cf. '"pra, p. :a6, D. 76. 
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flXEL ~poOOClt, E~,!>T)~OOOCit aÈ TIcXV"CCltC; &.v8pC:moue; KCltl flpyoLç 

KCltl MyoLe; TIcXv'rCit Eft TIOLOOOClt, ~L~OU~ÉVT) CIt~'rfle; 'r.ov TICIt'rÉpClt. 

22 aLO, é!> 'rÉKVO", E~XCltpLa'rOOV"CCit 'rljl 8Eljl ad EaXE08C1tL 

K(J~OO 'r00 voO 'rUXELV. de; ~Èv oav orb KpEL'r'rov ljJux~ ~E'rClt-

6C1tlVEL, Etc; aÈ orb l::ÀCIt'r'rov &.MvCIt'rov· KOLVe,)vlClt aÉ ÈO'rL 5 

ljJuxéi>v, KCltt KOLVe,)VOOOL ~Èv CIt{ 'réi>v 8Eéi>V 'rCltLe; 'réi>v &.v8pQTIe,)v, 

CIt{ aÈ 'réi>v &v8pQTIe,)v 'rCltLe; 'réi>v &Mye,)v. Èm~EÀoOV"CCitL aÈ oï 

KpEl'r'rOVEe; 'réi>v ÈÀCIt'r'rove,)v, 8EOt ~Èv &v8pQTIe,)v, llv8pe,)TIOL 

aÈ 'réi>v &À6ye,)v l;9e,)v, ô aÈ 8Ebe; TIcXV"Ce,)v . TIcXV"Ce,)v yàp o~hoe; 

KPE l'r're,) V , KCltt TIcXv'rCit CIt~'roO ÈÀcX'r'rOVCit. ô ~Èv oav KOO~OÇ 10 

~TIOKEL'rCitL 'r~ 8Eljl, Ô aÈ llv8pe,)TIoe; 'r~ Koa~'i>, -rà: aÈ llÀoyCit 

'r~ &v8pQTI'i>' ô aÈ 8Ebe; ÔTIÈp TIcXv'rCit KCltt TIEpt TIcXv'rCit' KCltt 

'r00 ~Èv 8EOO KClt8cXTIEp &.K-rLVEe; CIt{ ÈVÉpYElCltL, 'r00 aÈ Koa~ou 

&K-rLVEe; CIt{ ,!>uaEle;, 'r00 aÈ. &.v8pQTIou, al 'rÉXVCltL KCltl ÈTIL

a'rfl~Cltl' KCltt CIt{ ~Èv ÈVÉpYElCitL al« 'r00 Koa~ou EVEpyoOOl 15 

KCltl ÈTIl 'rov llv8pe,)TIOV aL« 'réi>v 'r00 Koa~ou ,!>uaLK6\v 

&K'rlve,)v, Cltï aÈ ,!>UOElÇ al« 'r6\v a'rolXEle,)v, 01 aÈ llv8pe,)TIOl 

aL« 'r6\v 'rExv6\v KCltt ÈTIlO'rT) ~éi>v. 23 KCltl CIt\l'rT) ~. 'r00 TICltV

'roe; aLolKT)Ole;, ~p'rT)~ÉvT) ÈK -rfle; 'r00. tvbe; '!>UOEe,)Ç KCltl aL~

KouaCit aL' Ëvbç 'r00 voO' <o~>o~aÉV Èa'rL 8ELO'rEpOV KCltl 20 

ÈvEpyÉG'rEpOV KCltl tve,)'rLKQ'rEpOV &v8pQTIe,)v ~ÈV TIpbe; 'roùç 

8EOUe;, 8Eéi>V aÈ TIpOe; 'roùe; &v8pQTIoue;' O~'roe; ÈO'rLV Ô &yClt-

Test. Stob. 1. 47.8 (1. 303) habet5xol'lwv!".,. 126.12 7t.1'/'t%. 

hab. N 100 !J.b oik •. 20 vaù. 

1 Ë;(Et AC : !::Zêl !\IdB< - u!J.voùa% Flussas : U1tvoù:;" coùd. - oÈ 
codd. : 'te 'l'urn, 'tE <X%t> Scott, bene Il 1-2 x:xt ÀÛyo~, X%t ËpyOI, 
Md Il 2 EU 7tOloùa<x Flussas : È!J.1tOlOua<x codd. Il 7 ai eL. 9 ç.;,wv 
hab. Slob. : omo codd. Il 9 1<.1orrlUV yo.p ... 10 ÈÀolnova codd. : om. 
Stob. Il 12 U1tEp:X1tav't% cod, F Stobaei uûp 611t<X'/"t:X cod, P Il 
13 x:x~~7t.p aL clx'trv.; Stob, : x:x6%r:êpEt c1.X't!'I'; Meineke Il '4 aL 
lix't!v,; Stob. Il 14-,5 aL i1tla'tf,!J.%~ Stob. Il ,6 ante olli scr. et ut uid. 
deI. Èo:tN - ,!,ual1tWV al'ttwv Usener Il 18-191<"'v'to, Stob.: 'lt'<xv'to, 
~a'tl ABCi\lN Il '9. 'tou om. Stob. Il 19-20 x:x( T, 6~OlltO~a% cod. 
P StoLaei Il 20 Ôl' Évà, codd. : 'tou Évà, Stob, - cu ouo~v Flussas : 
oùôÈv codd. b oÈ vou; Slob. ('toù <y,ip> Noil oô8Èv Reitz,) Il '!1'22 'to~ç 
omo bis Stob. Il 22 ilà Stob. DB<, omo ABCM. . 
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Heureuse l'Ame qui a été toute remplie de cet intellect, 
infortunée celle qui est toute vide de lui. 

- Que veux-tu dire par là encore, Ô père? - Crois-tu, 
mon enfant, que toute Ame possède l'intellect, je veux dire 
le bon? Car c'est de lui que nous parlons à cette heure 
et non pas de cet intellect serviteur, dont nous avons parlé 
plus haut, qui est envoyé en bas par la Justice 79. :14 San"s 
intellect en effet, l'âme 

« ne peut ni rien dire 
ni rien faire »80. 

Souvent en effet il arrive que l'intellect s'envole hors de 
l'âme, et, en ces heures-là, l'âme ne voit, ni n'entend, mais 
elle ressemble à un animal sans raison : si grande èst la 
puissanœ de l'intellect 81 1 D'autre part l'intellect ne peut 
supporter une âme torpide, mais il abandonne une telle 
Ame attachée au corps et étouffée par lui ici-bas 8B. Une 
telle âme, mon enfant, ·ne possède pas l'intellect : aussi 
ne doit-on même pas appeler « homme Il un tel être. 
Car l'homme est un vivant divin, qui doit être comparé 
non pas au reste des vivants terrestres, mais à œux d'en 
baut, dans le ciel, qu'on nomme dieux 8s• Ou plutÔt, 
.'il faut oser dire la vérité, c'est encore au-dessus de ces 

26. Sur cette transformation et le rôle des composés de !J-E'ti 
dans la gnose, cf. Jonas, p. 205 n. I. 

27, 1 26 : la divinisation (èv OE~J î'1vEae~t, 8EW6T,'nt) est le 
terme de la gnose. IV 7 : le choix de la gnose divinise (à'lto-
8swa~t\ l'homme. XIII: le voù, est en nous un dieu, 8~o xŒl 
'ttVE<; 't~v tlV6Plil'ltt'JV OEol Etat.L'affirmation de X 6, reprise Stob. 
Herm., Exc. VI 18 (<in' tl80V~'tO" ... 'tiPI È'I arJJla'rt 't01't~u [sei!. 
ato'trSlt'tT,<; YEVOfl-E'IO<; 6ÛlV Bda~aB~tJ Eù'tuXT,allt, cf. Phil., q. r. d. 
h., 265 :. Mfl-t<; yi? OOX ~a'tt OVlJ'tov tl6~,d'tlt-' auvotxT, a~t) est 
contredite par la prière du Pap. Mimaut (HMR 286, 9): X~l
P0fl-EV o'tt È'I 'ltMafl-~atv ij fl-i<; ov'tX<; <i'ltEBÉwa~:; 'tfa aE~u'tfj(Û x.ipt't Jt 
(= Asclep. 4r [p. 355.1] : gaudemu. quod no. in corporibus .itos 
aeternifilti fueris consecrare dignatus) et par C. H. XIII 3 :. 
l/LIlIJ't11'1 Èçû,f.Àua~ EI<; ciBivnov aWfLat, 4 : Xlll ail aEatu'tov a!EeE
À'lÎÀua~<;, 7 : x~dp'(T,ao', •.• 'Ci, Il!aa"l.aEt,, x~l ~a'txr 1j "(zvEat<; :'T,C; 
6EO't'lj'tO<;, ID : WEl~6"'ifLE" 'tfa "(€'liaEt. [L'auteur V'Ilut-il dire quit 
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aoC; 8Ollp.(,)v. P.OlICOlplll q,uxfJ, ~ 'tOU'tou nAl'JpEa't«'t1'J, ICOlIC08Oll

l'(,)V 8à ljJux~ ~ 'tou'tou ICEV(,)'t«'tl'J' 

n~c; 't00't0 n«Aw AÉyELC;, ~ n«'tEp; - O'tEL oav, 2rI 

'tÉICVOV, IS'tL n8.aOl q,uX~ voOv EXEL 'tOV &.YIlB6v; nEpl 

ydp 'tou'tou Ô vOy MyoC;, o~ nEpl 't00 onl'JpE'tLICOO, O~ ~p.n- 5 

poaSEv dpfJICOlP.EV, 't00 ICIl'tOlnEp.no~Évou ono 't~C; AllCl'JC;. 

24 q,uX~ ydp X(,)plc; voO 

oG'tE 'tL dnEtv 

o {!'t' IpE,OlL 8UVOl'tOlL. 

noAMICLC; ydp ÊE,ln'tIl'tOlL Ô voOc; 't~C; ljJux~c;, ICOll EV 10 

EICElvn 'tft t1>P!f OG'tE BAÉnEl ~ q,uX~ oG'tE &.ICOUEL, &AA' &A6Y9 

~99 ~OLICE' 'tl'JALICOlU'tl'J 8UVOl~lC; Ea'tL 'toO voO. &AA' oû8È 

v(,)Sp8.c; q,uX~C; &VÉXE'tOlL, &AM ICOl'tOlAElnEL 't~v 'tOLOlU'tl'JV 

ljJux~v 't~ a&>~Il'tL npoal'Jp'tl'Jp.Évl'Jv ICOll on' llû'toO &yxo~Évl'Jv 

1C«'t(,). ~ 8à 'tOLOlU'tl'J q,uxiJ, ~ 'tÉICVOV, voOv OÛIC IXEL' ISSEV [5 

oô8à &vSp(,)nov SEL AÉyEaSOlL 'tov 'tOLOO'tOV' Ô yà.p &vSp(,)

..toC; ~~6v Èa'tL SELOV ICOll oô8à 'toLC; &AAOLC; ~90LC; aUylCpw6-

P.EVOV 't~v EmyEl(,)v &AAà. 'toLC;Ev OÛpOlV~ &v(,) AEyOP.É

VOLC; SEoLC;' p.8.AAov 8' Et xp~ 'toAp.fJaOlv'tll dnEtv 'to &Al'JSÉC;, 

Test. Stob. 

1 ov liv p.ot'KOtpix Stob. 66s', iJ-Ot'Kœp(x Usener - f, codd. : '~ Slob. 
Il 2 'KSVbI't:l"" Stob. : 'KEvrI codd. Il 3 ",ciÀLv i,ÉYEL, Stob. M : ÀÉyEl, 

".-D,L" ABC Il 4 'to .iyaSav AC Il S li vCv Àayo, Stob. : ta'tlv T,iJ-!V li 
ÀOYo, codd. - o~ 'tO'; u1t'1}pmltoü 'ltEp! ov Slob. II 7 voü Slob. : 'toQ 
voü codd. Il 9 Où't' Ëp;at Stob.: olin lpl;xt D oùn 'tt ETp;xt AB 
(ita sed ELp;at CM) 11 10 È!;i1t't%'tat Slob. : IÏ;Éa't1) codd. (È;(O"'ta'tXt 
Meineke) Il Il Tj q,uzi) Stob. : ..yuXT, codd. - .i)'}" omo B (ins. Be) 
1112-13 .i).}.' ... :iV.XEUt Stob. (Oô5! Fo~ P):om. codd.1113-[4 'tT,v ... 

.iYX0iJ-Év1)V codd. ('ItpO, A : U'lt' AI) : 't'r,v IÏv 't«j> O"OIiJ-X'tL 'ItP0o"'KELiJ-i
VT,V ltQt"ti 'ltiv'tX .iY)(0iJ-ÉVT," Stob. Il ,5 lj 'totau't1) St ..yUXT, Stob. : 
« an i) 't. ôt, ..y. '1. Wachsmuth - wStob. : omo codd. Il [6 OEL 
ÀÉyEah! codd. : i)yELaSXt SE! Stob. Il 17 Çwov Èan S,!OV ABC: S. ç. È. 
Stob. ç. 6. s. Md Il 17-18 'Kat. .. ÈlttyE!WV Stob. : '.tx! 'teL, œÀÀot, ç<f>O!, 
oô O"uy'KpiVEut 'tOl" Èltty.!wv codd., forte recte. 'post s'lttydw'l add. 
Stob. 'tlaiv Il [8 'to!, ivw sv oùpxv«j> Stob. Il '9 S.! C (B ante corr.?): 
iJ-i).),ov S~ iXpi,v ,"oÀiJ-1iO"xvu; Stob. 
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dieux qu'est établi l'homme réellement homme ou, du 
moins, il y a complète égalité de pouvoir entre les uns et 
les autres. y 

25 En effet aucun des dieux célestes ne quittera la 
frontière du ciel et ne descendra sur terre; l'homme au 
contraire s'élève même jusqu'au ciel, et il le mesure, et il 
sait· ce qui dans le ciel est en haut, ce qui est en bas, ct 
il apprend tout le reste avec exactitude, et, meneille 
suprême, il n'a m~me pas besoin de quitter la terre pour 
s'établir en haut, si loin s'étend son pouvoir 84. 1 Il faut 
donc oser le dire, l'homme terrestre est un dieu mortel, 
le dieu céleste un homme immortel 85. Aussi est~ce par 
l'intermédiaire de ce couple, le monde et l'homme, qu~ 
toutes choses existent, mais elles ont toutes été produitcs 
par l'Un. 

certains quittent momentanément leur corps, en extase, et antici
pent la vision dont Î!l6 jouiront après la mort, par une expérienc8 
&emblable à celle de la Mithrasliturgie? Mais cf. Scott, II p. 241. 
qui voit dans tout le passage u.ne description de ce qui se passe à 
la mort. Reitzenstein, HMR, p. 285 ss., parait un commentaire spécia
lement approprié à notre texte. A.D.N.]. 

28. Cf. 5 15 : 4ux",'1 1tXtO i" OÉxaxt ..• f'tt ay";''O(''/ ~P'tllf.LÉ'IT,\I 
't-r" 'toù xl,alJ.o'..l 4'..lz.-r,ç, et Reitzenstein, Die Gottin Psyche, p. 67-
68, qui compare la doctrine de Porphyre, de abst. II 37-43 
(Cumont, Rel. Or. 4, p. 280 n. 53; OsLanès 9 = Les Mages 
hellénisés, II p. 275-282. cf. 1 p. 178 liS.; Bousset, ARW, XVIII, 
1915, p. 134-172). Dans le Timée (41 d-42 d), le Démiurge 
compose les âmes humaines d'un mélange analogue à celui de 
l'Ame du Monde, mais moins pur (41 d), pui.s il les sème en leur 
lieu, astres et terre (lll e, 42 d). Cf. le xpx"dp -:'~ç 1t7,'(-r,ç 'tON 
4'Jf(~l'I, Prod., in remp., I, p. 152.26 Kroll, et Th. Hopfner, OZ, 
II 5 78. L'image de l'âme humaine parcelle de l'Ame du Tout est 
propre aux Stoïciens, Sloic. Veto Fr. II 633 (91. 3D Arnim) : 
selon Chrysippe, le Monde est animé (ïp.4'..lz.o',), (:1:; 'O'~ÀO'I Èx 't'f" 
1,f.Lô-:Ép:t:; 4ux'f" ixa~(h'l "()~.,,, ti1tOa1t2~f.L2-:1), (dans l'argument 
analogue dA Zénon ap. Cic., nat. deor. II 8, 21, 22, l'image est 
celle de la procréation, generare, procreat), M. Ant. V 27, 1 : 
b ôX([L(!lV (l'âme intellectuelle), 0'1 ÈX2a't(P 1t?I)Tt~'tT,v ... 0 ZE1>, 
(l'Ame du Tout) e;OltlltE'1 Œ'ltOaItXaf.L2 b'J't"ù, cf. Id. rel. d. Gr .• 
p. :w/J. n. 2. - Pour l'idée de « distribution J, cf. Tim. 41 e : 
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.cOll ÜTIÈp ËlcElvouC; Éa'ttv 0 5v'tCo)C; !vBpCo)TIoC;, ~ TIaV'tCo)C; yE 

tao~uvlII~oOaLv &.n~ÀOLC;. 

25 OÔ~EtC; ~Èv ytip 't&V oôplllvlCo)v BE~V ÈTI~ yfjc; ICIII'tEÀEU-. 

aE'tIllL, OÔplllVOO 'tOV opov 1C1II'tIllÀLTI&>V, 0 SÈ !vBpCo)TIoC; IClIIt Etc; 

'tOV OÔplllVOV &.vlII6l11lvEL IClIIt ~E'tpEL IIIÔ'tOV IClll ot~E TIOLIII ~Èv ~ 

1II0't00 Èa'tLV ü'P'lÀa, TIOLIII SÈ 'tIIITIELVa, IClIIt 'teX !nlll TIaV't1II 

&.lCpL6~c; ~lIIvBavEL, ICllll 'to TIav'tCo)v ~ELl;ov, oMÈ 't~v yfj,v 

1C1II'tIllÀL7tcl:.V &vCo) ylVE'tIllL' 'toaoO'tov 't0 ~ÉyES6c; Èa'tLV IIIÔ'tOO 

'tfjc; ÈIC'taaECo)C;' SLO 'toÀ~'l'tÉov EtTIELV 'tDV ~Èv &v8pCo)TIOV 

ÈTIlyELoV EtVIIIL SEDV BV'l't6v, 'tDV SÈ oôpavLov BEOV &SavlII'tov 10 

!vBpCo)TIov' SL6TIEP Suit 'tOU'tCo)V 'teX TIaV't1II 't~V Mo, 1C6a~ou 

ICllll &.vSPQTIou· ÜTIO ~È 't00 EVoc; 'teX TIaV'tIII. 

1 ut om. SI ob. - Y' om. Stob. Il 3 o~ô!l, Slob. : 8a'CL~ codd. -
6,w~ om. Stoô. - y:;"'v Scott Il 4 ut ante El~ om. codd. Il 5-7 ut 
ot8, ... !J.:%',6:i-m om. Stob. Il 8 ,",0 om. codd. Il 9 b.'n7aE!d~ Stob. 
(fort. Mante corr.); an recte? - 'COÀf1T,'CZOV Èa'tt'l codd.1I 10 <'tov> 
È7t[y'LOY Usener - OÙpolYLO'J ABc: oùpexV/lV Stob. C;\ID. - post 
OUpolV(t)OV :I.dd. codd. '!V:'L, om. Slob. Il Il post 'ltivu codd. 010:
XEL'texL Il 12 dom. Slob. 

~~Etf'EV 8' bda'tljv 7t?O, ~x(.(<Tt()v (&a't~?:x). - Pour X\lÀIVOO')f'E'JIXI, 

cf. Phédon 81 d, 82 e, Tim. 44 d. 
29. Cf. Tim. 42 b-d, 90 e, 91 d-g2 c, etc. Dans le C. H., la 

métens6malose est affirmée encore Il 17,· Asclep. 12 (p. 31 1 .4~). 
Korè Kosmo" 39, 42 ; la chute de l'â.me humaine en lln corps 
d'animal est formellement niée dans ce même traité X (19,20, 22). 

30. L'auteur paraît envisager deux degrés: démons-dieux. Mais 
peut-être ()(it'(o), = simplement •. ainsi '. 

31. Cf. déjà Aristoph., Paix 832 55., Plat., Tim. 42 b; pour: 
les épitaphes, cf. Festugière, Id. rel. d. Gr., p. 149-151. Danl& 
fait encore a}lusion à la doctrine, Parad. IV 22, 49, La distin.c-t 
tion démons-dieux est banale, P. W. Supplb. III 294 5S. Sur lEi 
Z()p!;ç des dieux, cf. Kaibel, 288, 650. II. 

32. ;3-;~:x = gloire (cf. III 1 : i)'b 1tîV'tr,)~ 0 0.1.,) ici soit ail 
sens grec de c réputation glorieuse », soit avec la nuance de 
• splendeur visible, éclat rayonnant J, courante da.ns les LXX et 
le N. T. (cf. Dodd, p. 2I] n. x). Comme ce dernier sens est 
fréquent aussi dans les papyrus magiquel\ (cf. Reitzenstein, lIMR. 
p. 358-36 l, POÎT1UIndres, p. 22, n. 5), il n'est pas sûr qu'il dérive 
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toujours du judaïsme. POUT l'origine iranienne, Reitzenstein, HMR, 
p. 360, Studien, l, 17 et Schaeder, ibid., II, 321. [Comparer le 
~ijÀo, "t'i, orle·", premier séjour des Ames dans le manichéisme, 
Flügel, Mani, p. 227 55. F. C.] A. D. Nock préfère ici le sens 
grec, tL .SaDlust. XXI, p. 36.16, Liddel~Soott-Jones, s. V., III 2. 
L'idée d' c honneur» est con.~tante dans la religion antique, cf. 
A. D. Nock, Haro. St. Cl. Phil., XLI (lg30), Gnomon, VIII 
(lg32), p. 517, sur le culte des rois. 

33. Sur le sens. positif » d'd:·('1lù~{"', cf. Norden, p. 64 n. 2, 
Reitzen.~tein, HMR, p. 65 n. 2, p. 2g~H~g3. 

34. Pour l'expression. cf. 1 3 : f-L"O::"iv O~Àlù "tx ;;'IU :!.Xt VOT,O""'t 
--r~" "tQ~'ttùv Cf'50't\J x/xl y'lt;)\/'Xt 't~'1 O~O\I (mArne c: complexe ) : 
lies êtres par rapport à Dieu, et Dieu == ici le Bien). (Si ~myvouO"x 
est la bonne leçon, il y a peut-être ici une nuance de .' conn ai&
sance rationnelle directe» : 1 Cor. 13, 12 b-::tY'I(~O"0P''''t = c con
naissance directe des choses divines J, par opposition à 1 Cor. 13,8 
fyvwO"t,lltxUPT'IO'''O"e"t'''t, où Y"WO"tl; = révélation, connaissance à 
travers un voile, la seule qui soit donnée à l'homme sur la terre, 
Pour !1t11"lùO"~I;. cf. M. Dibelius, Neutestamentliche Studien Georg 
Heinrici dargebracht (lgI4), p. 176 ss. A. D. N.]. 

35. Cf. 1 18 : à'J~ï\l(J)pta&':h) b ~""OlJ; ~'XtJ'to'J b\/'t=t &O:f,/~'t"'I, 
19 : b à.\/~ .. t'(ll?ta'X; S'X'J,,:6\J, 21 : b 'IO"1,7':/.; È'XtJ"C0'1 (sur ce sens 
gnostique d~ VO·I.~"'I;.~ cf. s~pra,. C. H. IX" p. g}',n., 3 ; P: 105, n. 35), 
XIII III : CXyvOEt, o"t! 6EO~ r-::qlUlt!"1.I; X!"1.'. "to') ô'IOl; 7t!"1.l', XI 20 : 
-as~l)'tov T."(1iO"~t à6~'1x'to'J x2.1 -::&.,"'C~ ')'J'lip.evo'J vo-r;a(X~. 

36. Les corps d'animaux, cf. Asclep., 12 (p. 3n.4-6); consti
tilitur in corpora alia indigna animo sancto et foeda migratio. 

37. [Le bavardage était tenu pour un vice dans l'ancienne Egypte, 
cf. Nock, Haro. Theol. Rev., XXIX (lg36), p. 53. A. D. N.~. 

38. Littéralement: « à deux discours », c à deux arguments » 
(Bl·o"~r)l Àr)ïO~). - a·.\o au datif est correct en grec hellénistique. 

3g. L' ",~O"OT,cn.; est essentie1Lement un r-i6o,. Elle suppose q;)G 

notre âme reçoit l'empreinte ("tllr-OUO"O"'t 1?''', Z6r.0:1, St. V. F., 13g. 
12 A.) des effluves issus des objets extérieurs et s'altère sous cette 
impI"e$sion (&nO~ttl(j·ii"!"1.t ï..p.~, Chrys., II 232. 4). Elle est donc en 
dépendance immédiate de l'objet et change à fout instant (II 27, 
26,29; 101. 3,22). Au contraire la science est libre, étant le fait 
d'un jugement indépendant du ÀO"(o,;; par suite elle est stable, 
certaine, immuable (1 20. 10; II 3g. 26; III 26. 41 etc.). Cf. 
Stob. H,er;::., ~xc. ~IX ,5-? : "t~ f-Lsv ,:vôù in (!"1.10"~T. "t;X?") '"Ço::i a..dl' 
f.1~"toç, 0 oz )~"JïO; 'tT.; ouO':-x,; '";0'..) X2/\')'.) 6Zh'>?Y.'ttX,0; ZT:t ••• ('tou'to 
~O 1t'J€ü!J.~) O'{:)rJ.x't~; Èa''tt xx1 Ô€x-:tXO'l 1ti'l'th)'I. 0 as À~ïO:; 'tT.~ 
Otlo-l:x; Èa't~ "Co 9?')'/1)~'1. aU'Jon:cépx.€t ôà 'tlp À0J~ ~ ':00'1 'ttp-lt'J\I 
YJwat;. 'tifJ a€ '1t'le:·)p.~'tt Tj ôr5Ex. 'to lLàv ya? à,1tO 'tO~ 7te?tixov'tO~ 
xrJll'l-l0u 't7j'J È'IÉPiEt'XV ËX€t, f, ôz &9' ~xu't-;;;. 
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40. La science elle-même est déjà un "tHoç. St. V. F., 1 91. 
25 etc. Cf. donum caeleste, A.clep. 18 (p. 3I7.II). 

41. Liée au oorps et nous mettant en relation avec des corps" 
la sensation est matérielle. St. V. F., Il 220. g, par opposition à 
la science : cf. 1'« opinion commune » de IX 1. 

42. La smte des idées, jusqu'ici assez claire, est brisée par cette 
parenthèse qm fait l'effet d'une glose, empruntée à la fin du 
SIl: 1ti" 8È ~~I)" ... EX "tE OÀtX9Ù X:.t~ VO'lj"toù a'.l"StTC'ljXE. [Glose,ou 
texte abrégé au point d'en être inintelJ.igible, cf .. not. crit. (sur le 
c style oral» des l~.ons, cf. E. des Places, Mélanges Bidez, p. 285). 
Il peut y avoir ici une lacune, comme le suggère Scott. A.D.N.]. 

43. Cf. VI 2, lX 4 et supra, p. 76, n. 10. 
44. Cf. VIII 2 : 8EUUpOÇ ô~ 0 xn' <;11(6'1:.t O[&";I)\) ("toù OEOÙ) 01t' 

œù"toi) '(EVO fLE'IO':;. 
45. Ceci est contredit XI 3 : ËP'(O'I o~ 'tOÙ :.tl(o"o~ 0 x6crfLoÇ, 

yF.'/0f.L~'J,)':; .O{)1t'")":E~ X1! ~El ytvof.L€'10; 01tO 'tO~ (:tliô'lo~. &itzenstein 
(Poi,;,~~ndres, p. 40" n. 1) corrige notre texte en x:.t; :.t&'to~ fLi'l 
<Quoa >1!'J'tE ïë."'JfLE'IO:;. 

46. Cf. II 8 : 1tia:.t OU" xl'I'r,at:; È'I tTCiO'Et x:.tl :mo t:r'tiaEw, 
Xtvû't:.tt. Mais la description du mouvement cosmiqlre ressortit ici 
à une doctrine toute différente de ceHe du C. H. II, non plus 
grecque, mais orientale. Cf. App"ndice A. 

47, « En laquelle >se réfère à c tête» avec le oomplément 
<Èv ~> Vergecius, Nock; à «membrane» avec le oomplément 
<S'I 4i>Flussas, Soott. P01lrla tête siège de l'Ame, cf. Tim. 
A4 d. La doctrine qui place l'Ame noétique plus particulièrement 
dans la membrane extérieure de l'encéphale (menin:c) serait due la 
Erasistrate, Scott, II 250-251. ofLf,v au sens cosmique de cercle 
immortel et divin enveloppant le monde se retrouve dans les Drac. 
Chald., p. 22 Kroll : wç '(~p {mE~lùXl~Ç 't!Ç OfLY;V VOEpOÇ 8t:.txplv!t 
pour désigner le dieu suprême = caelum (poUl' les rapports ent", 
C. H. et Drac. ,Chald., cf. P. W., VIII 8Ig, 35 8S. : W. Kroll) ; 
Aitius l'attribue, semble-t-il, à Démocrite et Leucippe, Doxogr., 
336 a 1 ss. Diels : Il. x:.tl ~. 1. t'tW',:.t x,JxÀljJ X:C\ ôp.lh:.t 1tEpt'td
VOUCl'! 'ttÏ' x6afLlJl. 

48. Tim. 41 e : chaque Ame est placée dans un astre où elle 
monte oomme en un char, l~' ~ç 0ï..'tjfL:.t, 44 e : la tête siège de 
l'Ame ayant à circuler (xuÀ!VÔI),JfLë.VO·') sur la terre pleine d'as~ 
rités, les dieux lui faQOnnent un véhicule, le corps (cf. 6g c). 
L'image, empruntée aux qlUatx()l (fÎT,p '(7;Ç 0:;(. Diogène, Anaximène, 
Anaxagore) ou aux médecins (!i8hlp oZ. 'tP'l!pf,ç. Hippocrate,o:;(T,fLGt 

= vena cava, id.), passe de Platon aux néoplatoniciens pour dési
gner le corps spirituel de l'Ame (HicrocL, in carm. aur. 26, p. 478. 
483 Mull., cf. Id. rel. d. Gr., p. 130, n. 4; Jambl. op. Stob. 1 
[Ig, 43; Plotin semh1Je y faire allusion IV 3, 4, 6-9, texte que 
Dodds, Prod. El. Th., p. 300, entend de l'Ame individuelle) Ou 
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des démons (JambI., de myster. V, 12). La doctrine du corps spi
rituel véhicule de l'âme, constante chez Proclus (El. Th., prop. 196, 
205, 207/10 et le com.r • de Dodds, pp. 300, 304, 306/Il; in 
Tim., in Remp., cf. indices), apparait assez semblable à celle de 
C: H. X 12 d~ns l~ préfa~e?u commen~ix;; in Ti~;, 1. p; 5. 1 ~ ss. 
Dlehl : ~!X.?O; i(rJap.l'); r; ~'/O,:'lt)jtt); xx. ÈT:t Z2~ ~'1 'to· .... 't~Ij ;:~\I't2 
flEptXW;, 07'l i,,, "t~ ~~O'lJ/l-' Odw; 'ti ZXt O)~tXb);· '1rJ~; 'te '(;'p àTtw 
1jf1tv (, zx-:' hS9jELXV, xx, <J.uz.·', ),rJ,tx-(, 1t?'JoJ,O'J:;ax Èz -:0:; ~d"oü 
n:x-:po, z:x: -';'1,:; :X~-:'1" ~'+"J'(;"'O'J O.i, -:.{; (,).'(l (l'Ame du Monde), 
x~l _o",/:r,p:x ,1X16i?to'J, i:"i.).rJyrJ\J 't~ O~?2"(?' ,Z%t a,w:~~x y~~t'lOv 
Èx "tllV -';i.,"t:X~:Il'1 a"t'J!Xi;tW'1 (;o';020.V, 'H:; x:x! a·jfnOLl.."" ta,t'I. Cf . 
.aussi Damas~., de pri"'ncip. 99' (255. 3-9 Ruelle) : le voÙ.; est 
le !éhicule du """Ij,,!"I, l'âme du 'l''Ü;, le corps de l'âme; âme 
et "o'j:; sont ensemble ;jx.t, f1 'X et oZ ~U floVO'I, le oorps est seule
ment liZ:'l:J.'X, le '10',,',:6v seulement 0ZI)'5 f10"0'1. Sur l' 0Z':f1:X en 
général et l'évolru.tion de la doctrine, cf. Prool'llS, The" Elements 
of 7'heology ... by E. R. Dodds (1933), appendice II, p. 313-321, 
Th. Hopfner, OZ, 1 S 38, 45, 71 &S., 205, 297, 368-374. 

49. La doctrine des c em~loppemenls », parallèle. à celle des 
c véhicules », se retrouve X 16, XI 4 (sans le ),Q'('Jç), XII 13-14 
(ici le ),!,'(~; est dans le "rJù;: le propos est attribué au Bon 
Démon, cf. infra S 25 et XII 1). La suite: souffle, âme, raison. 
intel1ect, est stoïcienne, o~a!::t "t'~ç 4"xi,ç :J1t&oXE\ ":0 1tn::i:J.'X, Zénon 
(l, 38. 33 Arn.) ete., cf. Id. rel. d. Gr.,' p: 20/1-2°7, 21D-1ll4. 
Mais l'allusion aux O;(~!J.2't'X donne à pew;er que ce 1t'IOÙfJ.'X véhicule 
et vêtement de l'âme a déjà le Bens de c corps pneu.inatique » 
formé de la substance des sphères et renoontré par l'âme au coUl\5 
de sa descente (Porph., sent. 29, p. 13. 7-9 Mommert), et qui doit 
se dissoudre de nouveau dans les sphères lors de la remontée de 
l'âme (Procl., in Tim" III 234. 8 55 •. Diehl). [Cf. aussi le Psaume 
de Valentin ap. Hippol. VI 37, 7, p. 167.17-8 : <'X! >Oipo; 
it~v-:% xp~!J.i,.,.t'l% 1t·/~·jf.l.%'tt ~)'i1t~,), 1 1ti'I't% ;r 0ZI')'Jl-'~'/X 1t"€·~l.1:X't~ 
vo(;, (ici enveloppements cosmiques. H. C. P.]. 

49 a. Ou « dans leur nat1;lre " cf. a9iD,Ea[JxL ";,'1 ivwll-'r,v, 
"en À'Jî',a;.t6·1. 

50. Digresosion manifeste, en oonl118.diction avec }e S 16, d. 
infra, Il. 5fi. Le texte est gâté, mais le sens plllraît c1air. [Peut
être notre traité a-t-il été an.noté par un dévot herméhiste qui ne 
s'est pas fait scrupu1e d'y insérer des remarques mcohérenl;.es. 
Comme l'auteur de l'Asclépias, il vise à être oomplet (epitome). 
Quant à la oontr.a.diction avec le S 16, on. ':;eut noter qu'en 13, 
le problè.me est : c que devient le corp3 à la mort? » (certains 
pensent à tort que la mort résulte de la coagulation du san.g) ; 
en 16, le problème est: c que devien.t l'âme? ) A. D. N.]. 

51. Arist., Méta. '\7, 1°72 b 14: sx 'to!x-h-r,ç ip:t ŒPZ'l,Ç 'y'p,'Ij-
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't'.lt il O,j;'7'/O, 'lo7. T, cp:ht" de caelo 1 9, 279 a 28-30 : (1' ::tl(~'1 
éternel ct divin) ;;6a'J X~t "'CO!'; ;:JJ~Ot'; €Ç·I.P't'(I~%t ••• 'to e;rv~~. 'tE 

:xxl :~';,v, Dante, Parad. XXVIII 6 : da quel punto - depemle il 
cielo e tutta la natura. 

52. Cette doctrine &El réfère en dernière analyse à Aristote, Ph)'s. 
VIII, Méta. A 6-7' Le tout premier principe du mouvement est 
d'ordre inte~ligiblet 'to (7t?l;)'t'I)") ~2))J'J 'l.~ t 'to Ot' ~{f':o ~'ipS't'0'1, 
Méta. A 7, 1072 a 3058. Lui-même immobile (:i'lo['I'f,'tov ;;'/; 1072 b 7), 
il meut comme objet de désir ((:lç ~?(tlP.Ô'/O", 1072 b 3) le premier 
ciel animé, et c'est ce premier ciel - désigné ici, selon mo·. par 
te mot ŒPZ'~ (Scott pense au vo::i:;, à la fois moteur et mû') -
qui, mû' par le désir, meut à son tour l'univers, 'lo!·/o'Jp.i·/(fl III 
'tiÀ).'.I 'lol'/Et <,1072 b ,4' .'lo!V?up.f~(fl E et Ab m. pr., 'lot~o·)(J.ô'/o.v 
Alex. = 'lot',rJ'J:~ôvoç 0 0 oup:X'r,ç). Tous les mouvements phYSI
ques de l'univers sont S'Ilspendus au mouvement physique du ciel, 
premier moteur prochain du monde, et ce mouvement physique du 
ciel dépend Lui-même du mouvement psychique de l'âme du cie}!, 
qui tend vers le Souverain Bj,eQl : il est donc vrai que, pour 
être principe (des mouvements physiques de l'univers), le premier 
ciel doit être mû' (d'un mouvement ~hysique circulaire qui à son 
tour dérive du mouvement de l'âme du ciel am()lUl'eU5<l d'Il 7t,~(~l",OV 

:X~lÀO") . 
. 53. Sur la gnose, vrai et parfois seul principe de l' :X'/O:)o, (sans 

adjonction de rites), cf. Exc. ex Theod. 78: Ëa'tt'I os 0'; "'0 ).O):l
'tpo'J 1-'6'10'1 'to È).:.uO~?O~", à:À)\~ Y..xl ~ i"W7~C;, 'dva; 'l.f.LE'1 x":À., 
I~n .. 1 21, ~ (= !. 14, ~ H. Val~ntin_ co~tre_les, M~rco5ien.~ 
ntuahsbes) : aÀÀo! o •.•. 'pa'loQ:lal por, 80lV ';0) 't'r,~ XPF,"{,-:r)'J 'loX~ 
àl)?.x'to~ jJ~'lif1EbJ; fl.'j~-:-~pt(J'I Ot' O?'X'tl;)'I xxl cr0:t?'tti)'J ~1tt'tE)~EIaO:u 
'X'tlO;J.X't{Ù'I ... c:.T'I:xt ôz -:E)\e[~" Œ1tt)À')'Cpl'J7t'l ~ô't·;,v -;;,'1 ~it:'{'I!Ù~t" 
'to;:; ipP·I.'t'l'J I-'-E)'W'l'Jç v;'t) •. , et Jonas, p. 206 n. 2, 20j n. I. 

5f,. [« Une petite partie seulement s'est gonflée du corps! qui 
ne s'est pas enpore gonflé tout entier •. Ceci dQit se rapporter 
à la descente de l'âme à travers les sphères, cf. Macrohe,· Comm. 
in Somn. Scip. l, II, II : (anima paulatim) in inferiora delabilllr. 
Nec subilo a perfcela incorporalitate luteum corpus induitur, seO. 
sensim ... ill qUJaedam siderei corporis incrementa turgescit. Mra..o 

(Sitzungsb. Akad. Berl. 1933, p. 255) a démontré que ce pa&sage 
est emprunté au commentaire de Porphyre sur le Timée : il en 
rapproche Proclus, in Tim., III 234. 9 S5. Diehl .. , ~:J,~7.:u",x È'lo 

-:cil)'v OU?X"tcd'l 0'9~t?i~),1 X.%ttf)~O':t" a~À)'~ïEt'l -:-;,'1 4'J;("'1. cf. aussi 
in Tim., 1 358. 4 : 7tô?t(îO:b),i,a07t 'to~ Àr)t7tO~ O"('loO)'1 ,;r)::i (j:tl:H';O~. 
F. C.]. 

55. Plat., Phèdre.268 c: (4\J;('I\) ),~Oy" 'tE 'lox1 'loxx1x; ,,).r,aOitax, 
250 a : les âmes qui se sont laissé tourner à l'injustioe ),1,01)'/ 

w·/ 't(,'CO: ETo'J'/ \.pW', Ë"I..ôt·/. Pour Platon, l'oubli résulte de fautllf 
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personnelles de l'âme durant son séjour ici-bas, il est un malheur 
personnel (xxl ":t\l~ aU'J"tIJZ.lq. x.p'"a:t:-tt'JT, :J48 c, èOu'l't·JZ?"a:r.'J 61a't€: 
x't)., 250 a) et non le sort inévitable de toute âme incarnée. Pour 
l'au teur hermétique, l'oubli est inévitable, l'âme individuelle, du 
fait même qu'étant individuelle eUe s'est séparée de l'Ame du 
Tout, est mauvaise par nécessité, XClx-r, "(l'i~';%t xn' cXV%IX7j'I. Pour 
x%uarrct:r'!l cf. supra, p. 126 n. 28 sur l'âme cX'lt6a1tClafL%. 

56. Sur ce passage (et le S 13 supra), cf. J. KroIl, p. 283-284. 
Pour le nominatif absolu Œ'i%\LClfLoGaCl ..• bu'tr,v, KroII renvoie à 
Radermacher, Neu/est. Gramm. (19II), p. 178. Pour l'expression, 
cf. Porph., de abst. 1 29 (10j. 7 N.) : o?! '(~P 51; !.iÀÀ') , Œn' 5lç 
", C '.$.'" ICHI "'(' ') "tQ'1 O'J'ttû~ a~')'to'J 'J a\l~l)pl)p.l'j, • • 21: E'.;' CX')'t'O'j -=S";{U'tI)'1 

x~p5T, et Reitzenstein, HMR, p. 409, Jonas, p. 2II-212, 238 ss. 
Il n'est guère possible (voir cependant p. 129, n. 50) de concilier 
l'assertion de 121.1-2 ni avec le S 13 (fin) : c le souffle s'étant 
retiré dans l'âme» ni avec la fin du S 16 : «,l'intellect se sépaM 
de l'âme et l'âme du souffle » qui exprime la seule doctrin(,\ 
conséquente avec lie reste du traité X. N'étaient les autres contra:
dictions de C. H. X (cf. X 7-8 et 19"20), je serais disposé à 
tenir ces deux parenthèses des S 5 13 et 16 pour des gloses. [Cl. 
[Plut.], de v. Hom. II 122 : 't~ %t/u '!'lp), XCl; 't?'l<P'1, !<nt 'to;:i. 
1tve'Jl~%":')~, 'ta ôà '7t\J:~l~i Èrnt'J Œ~'t·;, o}j 4'uZ1-j ~ QXljp.x 't'Tj; tf'Jxy,c; 
cité par J. Kroll, p. 287 n. 1. Mead (II p. 151 n. 1) interprète 
aua'tÉÀÀ,'tClt El; = • à l'intérieur de, wilhin », mm c dans = vers. 
in/a ». A. D. N.]. 

57. Même doctrine chez les Valentiniem (mais le 'IOÙ, est ici 
1t"EÙfL2), cf. Clem. Alex., Eze. ex Theod. 64 : ,() o~ s'I't,ÜOE'i Q:'ltO-
6ÉfLEV% ''t~ 'lt'IEUttntX7 't~, I\;U;(&, x'tÀ.: lea éléments spirituels s'étant 
dépouillés de leurs âmes - lesquelles IIOnt dites leurs vêtements 
(~'I M fL%'t% fi J. 8; 63, 1) - entrent dans la limite (" Opo,) pour 
jouir de la vision de Dieu, lren. 1 7, 1 (= l l, 12 H.) : 'toù, 
~, , ,'!'\, , '.L' " , 
oe '::~~~f.l~":tx.I')1J; a~oo'J~~j.1!.\Jf)tJ~ ~2Ç ,"(u~a; Y..X. ~'IE·J(.L:X'tx '10:?%" 

"(;;VOP.;;'II)'.); ••• fLy,a;;'1 ï%? '!rJl.tXO·1 Eno, 'lth,?~)p.%'t'l' Y,UI?EtV, 
Maroosiens ap. Iren. '1 21" 5 (= 1 14, 4 H.),: %o'thv (le 'ltVW
fLntltQ, après sa mort) ~è 1tO?~UO'~"%t E!, 'ti 'lOt%,' pI4%'i't% 'tQ'~ 
oeaf.Lc),J ~û"t("'ù, 'tl)u'tÉa"'ttV "'CTI\) 4ox:"v. 

58. C'est-à-dire un corps de démon, Procl., in Gratyl., 35. 2!t 

Pasquali: 'to,v 8& 8%tfL/''1!'I'' 01 r~b &"(%0'l1 x:11 OEtOt ~'f2tptX~ ~xouat 
'ta: àZ'ljf-l:tu, ot 8' OÀ2~Ot x%: dO')'It'lP7. Sur ce corps de feu 
(lX?!ïOEt8~ç Jambl., de myst. V 10,3, Procl., in Tim., Il 81. 20 D .• 
Orac. Chalet, 47 Kroll), H. Plot. II l, 6, 54 : ~ip% 01: 'ltO?tV~ la'tt 821-
fLov(o)'1, III 5, 6,38: adl!J-%'t% ~É:H'i:l( ~ 'lt,)ptV%, Porph. ap. Procl., 
in Tim., Il II. l() ss. D,. : 'tw''- OCl!p.l;vbl'J ... ot p.è:v Èv 't~ aua'taaEt 
1'tÀÉov "'Co 1t'S.JtO'1 fxa·J'tt;· o~~'tol ;~'/'tec; o,jos.,,, ~"ouat" à'J'tl"'C'')1tWÇ, 

Homil. Clem~n/., VIII 13, ix 9.13 (cf. P. W., ·Supplb. I11318). 
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Orac. Chald., 57 Kr. et le dieu 7t'J,J~'J"':);.L'l.~'); l[U Pap. Par. (PGIII 
IV 595). Sudes apparitions de démons ignés, d. aussi Hipp/)1. IV 4,8. 

59. Ou, en prenant é:Sp{all.( à l'actif : « il serait impossibl-e 
d'installer l'intellect ». 

60. Cf. supra. S 13, p. u8 n. 48. La mémp. doctrine reparaît 
Stob. Hermel., Exc. XV 7 : 7tOl?ot'J"Épr.Zl j7.p "p 7t"S"'[U'tt (-r, 
<}'JxJ) ~Ol~ ~t'/S~ Çlù":(~h), avec quelques préciéons, XVi 4 : le 
7tVE~p.a humain, à.'J t!J1oyo'l 't~ 1ts?~iy.t)'J'":! 1t'Ja-J!-l'X":t, c'est-à-dire au 
1t'iE;:i[.L'l. du cosmos, paraît ~tre associé au 1r.~? :.1Ol et entrer dans la 
matrice avec ce germe; il exerce a.lors son activité et c'est par 
l'effet do cette activité pneumatique que prend figure l'emhryon. 
L'embry?n une fo!s ~Olmé, et s~ulenwnt al~rs, (5 ? ~ I),J j~? r.?~
't0'l [? fi erguSlOn : s2,0":")'1 FP : spw~ Patr.] sn['1 :X\J~'(l [sc. 't'~1 ';'ux. (1] 
f.LE-;!t û':)f.L'l.'toç ET'n(~, l'âme, principe de mouvement vital (~")'(
Y..w;, 5) et rationnel (1tx?Ézat 't(p "(t'Jop.z'Jtp ;~~'/1)7,'":tX.·;,'1 x.[v"~'J'~'1, 7)' 
s'introd~it dans le :',6f.L0l : non pa,s n'~mporte quel:e âm;e, ~i cn 
vertu d une parente de nature (~0l,2 't'(," G'JT(S',('/."{,'I 1)'J'J"!'J'ty,,'l. 

6, sic :F : !èt~'t'(I'tx P (Jh~€t'"~'t7,'!~ Meineke o:.LI)~-:'tr,'tx S~Qtt s-rrt
'tlja;:~,;'t·,,'tx Fergll6on), mais l'âme qui se trouve la plus proche, 
en vertu d'un décret de la d·estinée (~xO' El;H?(.1É'l'f,'I). Sures 
point, d. Harv. Theol. Rev., XXXI (1938), p. 15-16, et Fcrguson, 
IV, p. 444-4l15. [La difficulté de faire entrer un '10:-;, immatériel 
dans un corps matériel (Macrobe, supra, p. 130, n. 54 : n!'c slIbito 
a perfecta incorporalitate luteum corpus induitur) a donné naia
sanœ il la tMorie de 1'0;e;i.1x. Sur la place du C. H. X dans le 
développement de cette théorie, cf. Dodds, op. cit. (supra, p. 128, 
n. 48), p. 317. F. C.]. 

61. Ce néologisme est ici indispensab1e : aussi bien démoniaque 
signi:Eic-t-il au propre, « pœsédé du démon» (cc qui n'est pas le 
sens), avec une conll/Otation péjorative, issue du christianisme, qui 
serait l'exact opposé de notre texte. Bousset (GGA., 1014, p. 727, 
n. 1) met précisément en relief ce sens ici fayora!Jl~ de G2!i.L0VtO' 

oonfirm" encore par y-noh(I.1I.ùv 4uz.f" X 23. 
62. Ou, comme SoO~t : « après avoir couru la CQurse ». Je 

préfère « combat » qui paraît ~tre un lien commun de la dia
tribe. Cf. Siob. Herm .• Exc. II B 8 (p. 302. If! ss. Soott) ct 
Nocle J. Eg. Arch., XI (1925), p. 129 n. 4 (renvoie il Epict. 1 
29, 36; II 18, 28; III 6, 7; 15, 1 ss.: 22, 51, 102; IV 4, 
30; Enehirid. 51, 211. et il l'emploi de ciOh,'t·~~ dans la litthatu~ 
hagwgraphique). Voir aU56i 2 Tim. 4, 7; SEG, VIII 193 (Jéru
salem). 

63. C'est la doctrine des Orac. Cha/d., 62 Kr. (Procl., in romp., 
II 336. 27 ss. Kr.) : b'tt 01: 1tll.p:X 9.,)17[" ,:t~~&"epIÙr.[~o::, 4!Jx.o:~.; 
1) El~ "eX èD\o"(~ P.~'tib~O'~~, où 't:c l6i'~~ p/\J()'J 6to·iT~~t ),É~(t)\/'t'X 
OëCfl.lÔ'J tX7t ct 1 fL~iC.ŒpW'J ët"IXt 'to~'tO\J aÀtJ'to'J, 'tTj'J ;\J6ptû-: 

Tome I. 
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1COU 'fuZ-i,v !'l o't t~ È1t' Œ'/O pl:) 'ft w V ~ sprictv ~ l 0'1, OÔx. È;cl 
61j p W'I. De même Porph. ap. Augullt., Civ. D. X 30, Jarnhl., cie myst 
1 8, Sallust. XX (34. :.16 5S. Nock, cf. introd., p. XCIII, n. :.118). 
Métens6matose dans U!Il corps d'mimaI, Plot. III 4, :.1 et, pour le 
C. II., supra, p. 126, n. :.19. 

64. Que le vrai châtiment. le vrai bourreau de l'âme, soit liOn 
vice même, c'est un dogme commun depuis les Stoïciens, cf. A. 
Dieterich, Nekyia, p. qo-qI. Sallustius professe encore la même 
doctrine, jointe à celle du 'tqJ.lùpl;<; O::r.(p.WI, XIX (34. 1468. Nock) : 
6'tt ~:; 01 aX~:-t')'JZ~ e!at fLl,'Jfj\' 01 ~o),iÇO'l'tEÇ 't:X~ ~uj(Q:; &ÀÀi. x.~l 
cd't·~ bU..ri'l {Iltly.c 't~ Qrx"!!. Sur ce que l'impiété est un châti
ment après la mort, cf. encore Sallust. XVIII (3t..8 N.) : y.otl XOÀŒ
(J'Eh); ô~ E .... 00:; e.T'I:xt ÙO::fŒ" oôx Ô:;tety.0<;· ':I)ù'; ,2t.p "("r:,/'t~; Oe.ohç 
X~' y"?:":'lCf',,),)·I'!.a:crr7.'; sJ~),')";t)" ZV ~-:ip(iJ ~f{p Y..:t: 't'7ç "('I!:JaElll; 

(au sens de gnose, cf. ibid., introd. p. XC, n. :.III) a-:i,:;.aO:xt. 
65. [Hermès oppose ici à l'opinion que les âmes seront. châtiées 

par le feu (dQCtrine qui remonte à l'ancien mazdéisme et qui était 
oourante dil son temps) celle que le châtiment des âmes est d'être 
incarnées dans de nouveaux corps et punies par leurs propres Vloes,. 
C'est une doctrine pythagoricienne qu'on trouve clairement expri
mée par Philon et d'autres, cf. mon article sur Lucrèce et le 
symboli.,me pythagoricien, des E/lfers, Revue de Philologie, XLIV, 
1920, p. 230 ss. (les passages cités de Macrobe remontent à Por
phyre, Comm. sur le Timée). F. C.]. 

66. [a%Xô-::~'1 O'IJp{ov fait songer au supplice de la loi romaine: 
damnari ad bestjas. Aussi bien ridée du feu qui dévore amènc-t-iL 
le rapprochement, cf. (avec Scott, Il :.174) Origen., de princip. II 
10, 4: cuius ignis esca atque mate ria sunt nostra peeeala. Voir, 
G. Kittel, Die Probleme des pawstinischen Spiitjudentums und 
das U"christentum (1926), p. 165; un amour insatisfait com
paré au feu dans mes Magical Texls (Proceed. of the Brit. Acad. 
XVII), p. 33; Vettius Valens, p. 1:.16.24.Krol1 : [mo OlJP[ltlV 'Il 
7!:Upo<;. A. D. N.]. 

67' Cette manière d:introduire lie patient lui-même pour lui faire 
damer sa peine est un procédé de la diatribe, cf. Epict. 1 3, 5: 
) , , " )' , 6' K \ , .... , , 
« 'tt yX? E~f.1t; -:~ \=tt~:.ù~.I); a.:: pW1t~?tO~. », . .. a.~ ... « 'Ca. _ (j'Ja;7j':~ ~O1) 
a2pxc8c2 l), 4, 23 : 2ÀÀ EY.~!VO. !'-Û,s't""1 .E€MW 't'J!J "'~'tI)'J ~cou 

, 6 " , ,\,' "')" , 1ttv 1), X%~ oq~w:to:~, .x'Xt 'to « o~p.ot )), X~t --:r) f( 'T:2 .r.t:; €ïl~», X~~ 
8Ua"'!:UX(2V, XXt 2'tUXC:r.V, etc. 

68. Ou : c de ses péchés »( ,xj-np't'll f.LŒ'tIJlV, Patr.). C'est le vice 
même qui est le fouet' des Furies, cf. Cumont, art. cit. (supra, 
D. 65), p. 233. . 

69. Sur. les contradictioll! de l'anthropologie de C. H. X, cf. 
appendice B. Ajoutons que le voti<; démon du S 21 ne saurait 
entrer avec son corps de feu dans l'âme incarnée sans· détruire 1. 
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composé humain et se souilLer lui-même, d'après S 17-18. Pour 
la doctrine, cf. 1 lI3 (supra p. 24, n. 57), IX 3, XVI 14-16, 
A.clep. 25 (les nocenles angeli), Korè Kosmou 53, 67, Porph., 
de a'bst. II 36-43, en particul!ier 40 et 43 (et Bidez-Cumont, 
Mag. hell., 1 p. 178 5S., II 275 ss.), Jonas, p. 196-199. 

70. Cf. VII :1 et 2 Cor. 4, 6 : .-:po, ?W~t:rl-"ov 'ti,; j'ltiJ:rôw; 
'ti,<; ao~'r" 'toù I)~(jù. 

71. Scott cite M. Ant. V 33 : ·tt Q' ino '}; 'ho~; fL~" ~H)&t'I 
Y..%1 a.j9lj}Ls.T'J, cX'I0pl,);crJO; Oz aù 1trJtEt\l. C'est un lieu commun. 

7:1. Sur la philanthr6pia dh'ine, cf. Antipatros ap. Plut., da Sloie. 
repugn. 38, p. 1051 F: 6.0'1 -:olv\J'I ',orJùluv ~:ÏJ')v ... dr.?t,(,'ttXO" 
civ6p,:J1t")·,, Ar. Did. ap. EWleb., praep. evang. XV 15,5: vOI.t"n:io·, 
1tpovo€,!\f 'tW'I à'16p~;)1t(,)" ~o'J "ri oi.'X. OtOt;c.t'Jüv't~ 0:'0'1 aù~pys.'ttY..o" o, .. 'tx 

x~l j(pT,:n:OV l'.X~ ?t).~~O?W7tQV, Plut., gen. Socr., p. 593 A, Numa, 
4,4, comm. not. 3:1, p. 1075 E, et S. Lorenz, de progressu notionis 
9cÀ:xvOp(t)1>~~" 1914. ' 

73. Au sens de « démon assistant, aonge gardien », cf. appen
dice B. voù:; est un terme perpétuellement équivoque dans le C. H. 

74. Après avoir oonsidéré séparément les trois êtres (cf. VIII et 
IX), Dieu, le monde et l'homme, l'auteur illlliste sur la :r'Jv~zecx 
(coniunetio, cOllexio, eognatio : Asclep.) qui les relie ensembLe. 
C'est le grand thème stoïcien de la c sympathie », principe d'ac
cord ct d'unité dans le xf,ap,'l" cf. K. Reinhardt, [(osmos Il. Sym
pathie, 19:16. Sur la medietas de l'homme, cf. en partie. Asclep. 6 
(p. 301.18 ss.) : '!'homme est apparenlé aux dieux, il a même 
origine que les déIIliOns, UIIl lien d'amour l'unit aux autres êtres 
du TlljOncLe : sic crgo feliciore loco medictatis est posilus, ut, quae 
infra se sun t, diligat. ip.c a sc superioribrlB diligalur (p. 302.10-I!I). 
yoir a~s~i, VII~ ,? : (0) p.:'~!J" ~pi)<; 'to', Z,')-c;?'J'/ 0.0'1 a'J!.t7t;tOw.l·' 
Ej(W", ~À,,;;. l'.:L'. 5·,VO~X'1 'trJ'J 1>.~lU'tOU. - flôol (p. 124.6, 8) = ol 
J.EyO:.tSVOt Boo! (p. 125.18-19): ce sont les di,·ux-astres\ cf. II ("t 
I,S·{rll.t~"OtO.) et III' (ot 0.01). 

75. Sur les c énergies ~, cf. appendice C. Le rayon de Dieu 
est ici con~u sous Ujl mode physique, plus précisément astral. Il 
ne s'agit pas de l'illumination du '10Ù" cf. supra S 4 (p. I21. n. 19) 
et XVI 16 : Ii'ttp 00'1 lv 't~) ),oycxip ix'tlç ('t'IÙ O<où) hCCÀiP.1>EC. 

76. ~·50'.t; = ~v~P"{Wltt, vires mundanae. Pour ce sens de c force" 
énergies » natiJlrelles, cf. de my,fe,.. VIII 7 (27°,1-3) ::x~ Il' !l7t' 
ex.),b)·, (sc. -:W'I Oswv) Ë,rz.xut 1'60'5C, uOI.l'.o'JO'Xt l'.xl O'Uf!7tÀEXO
fJ.!',Ixt 't~ "(E'ISaat 'toü ~oa~'J~ ~~~ 't{jJ aiop:x'tL, 't(." z~.[J.'J?:.Lhl'rj\1 à1tt
't.Àe;:ïO't'I. 

77. Cf. Stob. Herm., Exc. III 13 : t'tep:Xt ai dat'I 10:x:xl hÉp
l'Et~t 'teil; 4ux.~t~ -will'} Œ'JOPW1tW', Ôt~ T,~X"WV ~~l htta'tT,P.WV (Pour 
Illty.:x! FP, ttlltx:xl l\-lcineke : mais cf. Liddell-Scott-Jones, 5. v. 
latxo; 1. Le sens est c individuellca », agissant sur les individus, 
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par opposition aux S'l. Y.~60ÀIY.~( qui agissent sur l'univers entier 
et 'aux f.I-€?(Y.~( qui agissent sur les espèces des vivants ,( 12) : 
rperies a le même &ens d'« individu» dans l'Asclepius. No pas 
confondre avec lo(y.oç, de 'Uhoç). [Sur les 't~X.'I~t X~:, Ëm:1't·/lf.I-~l, 
cf. Asclep. 8. Pour la doctrine stoïcienne sur ce point, cf. M. Scha
fer, Ein frühmittelsfloisches System der Ethik bei Cicero (Miin
chen, 1934), p. 35 55., 100 55. A. D. N.]. 

78. Sur l'Agathos Daimon égyptien, ,cf. Id. rel. d. Gr., p. 318, 
n. 4; Galli>ehinietz dans P. W., Supplh. III 51-57' Scott (II, 
p. 278-282) l'entend ici du vo':;ç individuel, à~1f.1-lÙ'1 départi à oha
que homme, au sens grec (cf. Contemplation ... selon Platon, 
{l. 268-275). Je songerais plutôt a.u dieu (hermétique) égyptien de 
C. H. XII 1 (le même propos est cité X 25) et des papyrus magi
ques, PGAI l, 1-195, etc., et .qui, assimilé au dieu Kmeph (ou 
Kneph, Philon Bybl. ap. Euseb., praep. evangel. 1 10, 48) est dit 

....";" l' II. • _ \ \ , , t • l , 

'JO')') E~'/Xt ~'j":O'J E:(u,,:,rJ'-I 'IOf)'J'I't·2; X~~ 'tcx:; 'J1)(IC'Et~ Et.; e~u't'rJ'1 e1ttG'tos-

cp0'ln, Jambl., de myst. VIII 3. [Cf. aussi Porph., Vit. Plot., C: 2, 
25-29 et c. la, 21-25, 28-30. Plotin est assisté d'un ih1[-Llù'I .. ips
op'J, qui est peut-être le même que le dieu Agathodémon de l'her
métisme. II. C. P.]. Au surplU5, comme me le signale A. D. Nock, 
tout en désignant ou le daimon personnel ou le d~eu hermétique, 
le nom ou l'expression. 'Aya:!liJ, ~~l[-Lw', pouvait rappeler des idées 
anciennes, d'une façon plus ou moins précire, cf. W. W. Tarn, 
J. Hell. Stud., XLVIII, 1928, p.213. Sur Sokonôpis \\1'. ~" a''''I

v~oç d'Isis 'Al'. T'"Z:'" cf. SEG, VIII 549.9-12 (Medinet-Madi), 
55I.5, 23-2!, (ibid.) 

79. "ri).; (,7:·'jPg'ttx.~:~, cf. supra 21 (123.20) : 'tS't2X't:U 1t?O; -:x; 
'to'j O.oG {)';n,?Q'1~ç. La Justice est ici per&onnifiée, cf. Stob. Her
met., Exc. VIII 3 : l'homme est &oumis à la Fatalité en vel·tu de la 
î+mn~ (d. appendke C), 't'f, os .l1x'fl (qualifiée SIda àdfLlù'J 
p.E,b'n, 1 O(~ 't~ç ~'1 'tlp ~!lfl <iln?'th~, et Sallust. XVIII (34. II 

N'Ock) : ":O~.; è~'J,,:t;j'l ~:xatlk'Xç (ij; OEO~'; 't~!J."~û2'/"t~'; tozt 't"'." âtj(:','" 
aù"'CùJ'1 ~(jt·7,a:tt ":(;)"1 6 gr;J '1 h~,'j!:.O'!t\l, A. Dieterich, .4.braxas, p. 96, 
101 6S. - W. Kroll (ap. J. Kroll, p. 258 note) tient O~E( ... à(x'{,ç 

(125.3-6) pour une Zwischenbcmcrkung. 
80. Theognis 177-8. ' 
81. Cf. 5 5 supra, Porph., Vit. Plot., c. 23, et, sur l'extase en 

général, IL Leisegang, Der Heilige Geist (1919), p. 176 ss. 
82. lm' Ol~-:O'j OciX.O[-L~.'I'I;'1 y':l-tlU, cf. VII 3 : ;"'(1.(0)'1 a:o x&'tw. Pour 

y':l'tld, j'ai adopté ici le sens que m'a pl'OpOSO M. Cumont : Y.7'tlÙ 

opposé à Cl'IlÙ 125.18. Mais peu~-lltre : « ... au corps qui l'étouffe 
et l'entraîne ici-has .. Peut-lltre 1tP()Q""P"i:ljfLÉ'lljv Y.'tÀ. = « de 
telle sorte qu'elle &Oit. .. ». [Pour l'image de la pendaison, cf. le 
traité manichéen Chavaruws-Pclliot, Journal Asiatique, 19II, p. 531. 
II. C. P.]. 
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83. Sur la cognatio de l'homme et des dieux, cf. supra, S :l2-:l3 
et Asclep. 5-6. SUi" les astres )'ôlofLô'IOt Owf. cf. sup"a S 22 et 
Il 14 ct 0'( O,O!. III 2 (oo3p,x·/tOt Osol, III 3 et X 25). 

8[1. Cf. Asclep. 6 (p. 30~.I2 IS.) : (homo) co lit terram, clementi. 
uelocitate miscetur, acumine mentis in maris profunda descendit, 
omnia illi licent, non caelum uidetur altissimum; quasi e proximo 
enim animi sagacitate metitur ... omnia idem est et ubique idem 
est, C. H. XI 19-20, de mundo l, 391 a 8 : i1td~ lip 003)( 
oto'J -:z ~"'J 't";", tT·:'p.x'tt El~ -t;J'I o~pi·Jto·1 cXC:ilxzaO,;t ':GTtO'/ x:xl 'C-;,v y7.V 
È:X/,t1tI,'J't~ -crJ'I t)~?&vtOV ÈXé.t'lOV z.tupo·, Y.'X"Co1C'tE~a:xt ••• fi "'(013'1 4UX"" 
ôti CH)\I)O'')O[ct.;, À!Xboija~ '},yEu6'1~ ~ov vo:j'J à1!€o'Xtc:)O-1j x~l ÈEeo'l,-

• • l" • ", 1. _ '. "" '''1'' , _ 

p:r,aE'I. CXX01tt:tO''t fJ'I "'CtV% OOtJ'I ê!JpOU:r:x o •• p~OtCJ.'l; oq.L'Xt 't:t aUyyê.'1Tj 

"'(Vwpt<1'2<1'2, lt!ll Od<:) o}\I)('1,c; o!JfL'2"t' "ti 6é:h lt'21:otÀ!l60iiO"ot, 'toi, 'tE 

à'IOpr.~1tOtC; 1tpoC?7J'ts1ou<1'2. Voir des textes analogues dans Cumont, 
Le mysticisme "astral, ,. cit. (supra, p. 54, n. 15). 

85. Cf. XII 1 et Heracl., fr. 62 Diels : àO:iV'2'trH .OVTj'tO!, 0'/"1]
'tOt &6!iv'X"tot, ~WV'tE~ 'to" Èx~b(t,)\, Oi"'X'tO~/, 'tO'l oè èxalvw'l ~lov 
'l:E6vEW':EC;. Au~res références, Soott, II, p. 284, n. 2. 
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Appendice A, cf. X 11, p. 118.13 88. et n. 46. 

Il n'est, à mon sens, que peu de rapports entre X II 
et le Timée (malgré Scott, II 249, FergusOttl, IV3n). 
Sans doute, dans le Timée, le monde est-il une sphère. 
(33 h, 40 a) et la têt~ de l'homme, siège propre de l'âme 
noétique, a-t-elle forme de sphère à l'imitation de. la figure 
du Tout (44 d). Mais ce n"est pas le point essentiel. Le: 
monde de ·C. H. X a une tête et il a des pieds (c'est bien 
au monde qu'il faut rapporler x.9~Ù.·~; o~ ... TCiiv ~z n,x":, : 
appliquée à l'homme, la phrase n'a plus de sens comme 
l'a vu Scott qui la supprime, et l'argument stoïcien invo
qué par Ferguson -les yeux de l'homme voient les étoiles, 
ses pieds reposent sur le sol - ne me parait pail con-' 
cIuant) : il est donc comparé à un corps humain. Or cette 
comparaison revient en un certain nombre de textes con
temporains du C. H. qui sont l'exacte illustration de notre 
morceau (X II). (a) 01'phicol'. fI'. 168 Kem (Cf. 169 et 
Reitzenstein, Studien, 1 71 ss. Les 5 premiers vers. sous 
une forme un peu développée. et les 2 derniers sont déjà 
cités dans le de mundo, cf. 21-21 a Kem) , v. 10-30 : 
tête = ciel, yeux = soleil et lune, intellect = éther (noter 
21 17>;h p.~" âO~vi'tT,'I. x!?û:r,'1 1:,.<, ';IO~ vt\7, lU et cf. X II : 
'IO\); Bs x.~~):;,), épaules, poitrine, dos = air, ventre = 
terre, ceinture = mer, pieds = racines du sol, Tartare, 
extrémités de la terre. On remarquera: 1) que cette notion 
d'un Zeus monde-homme se juxtapose, dans l'hymne comme 
dans X II, à la notion d'un dieu sphérique, Zeus est une 
tête et il a une tête selon qu'on considère davantage, dans 
le monde, soit le ciel enveloppant, soit tout ce qu'il enve
loppe jusqu'à la terre (dans une cosmologie géocentrique); 
2) que l'assimilation de la nature intelligible à la t~te, de 
la nature matériell~ à la partie inférieure du corps (monde 
sublunaire) ne se comprend que si l'image du corps humain 
18 réfère au monde, selon la doctrine qui situe l' ooat~ 



APPENDICE 138 

'IOTi"~ dans l'éther, c'est-à-dire précisément dans la zone 
suprême (l'Ogdoade) qui enveloppe les sept cercles des 
planètes, cf. VIII 3 : 'to 'ltiv 0 7(1,;T,p •.• È1tol'(,as atf'1tpoEtôk •• 

't'~ à.01V1::rL:j! r..?l(;1ÀWV ';0 7ti', atd!L1, XVI 12 : 0 V'J'T,';OÇ 1(oa

p.o.;, 'tOV ~tO'O'fj'tlxàv y.oap.r.PI ~Z?t!A.W\J, 17 : ·~p't·(1't2L où" 0 \/f)·t,'tà~ 
xoap.o; -:o~ 6zoù, 0 êà ~taO·t,'toc; 'toij VOT;'tO;;, 5 : où?x~/à'l X2~ 17.'1 

~ - , ~ , (" 1 S 1 '1') ,.. , , ~tJ'JO~1. t') Or,P .. tOOp10; ICI e 0 el ••• 'CT," p.ë.'J O\JO'lCl'J Y..~'tcxyÜJV, 

'tT,v a~ GÀTjv cXvx"(wv. - (b) Oracle de Sarapis, Macrob., Sato l 
:JO, I7 (cf. Reitzenstein, Studien, 99) : tête = ciel, ventre 
= mer, pieds = terre, oreille = éther, œil = soleil. 
-(c) PGM XII 243=XIII 766-772 = XXI 3-7: yeux = 
iloleil et lune, tête = ciel, corps = éther, pieds = terre, 
enveloppe (?) = eau. - [(d) Mani, Képhalaia, LXX, l, 
p. 169-176. H. C. P.]. 

Sur la persistance de cette doctrine au Moyen Age, cf. 
Hildegarde de Bingen, Causae etcurae, 10, 28 Kaiser (Reitz. 
Studien, i37-139) : tête = ciel, yeux = soleil lune étoiles, 
ouie = air, odorat = vents, bras = latera mundi, cœur 
= terre, pieds = mer (abyssus}. 

Sur les origines orientales, Studien, l, p. 82-99. [clia1tEp 
où ai 1tOatd', ... (i),l1(O" peut n'être qu'une explication antithé
tique du rôle de la tête (XEr :X),7,Ç II8.Il~ = au-dessus d'une 
tête) par analogie avec l'homme : au-dessus de sa tête, 
l'homme a les corps célestes, sous ses pieds il a la terre, 
et" dans Tune des doctrines hermétiques, la terre est le 
siège du mal. Appliqué au xl,a!L0ç sphérique, sous peut signi
fier au dedans de (Ferguson, p. 377 n. 3). En faveur de 
la référence au Timée, noter que X 13 a la métaphore de 
l'gXWŒ qui, dans le Timée (44e), vient après la sphère
tête. A. D. N.]. 

Appendice B, cf. p. 133, n. 69. 

Comme le traité IX, le C. H. X juxtapose deux courants 
de doctrines, l'un grec, l'autre sans doute oriental, dont 
la conciliation n'est pas aisée. 

A. L'homme normal est constitué d'un certain nombre 
d'éléments hiérarchisés, où l'inférieur véhicule et enveloppe 
le supérieur: corps et souffle (matériel) - âme, raison, 
intellect (13). [Le ÀO"(o~ ne parait qu'au § 13. Le voii, du 
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§ 13 paraît une faculté donnée à tous les hommes, c'est 
l'intellect de la philosophie grecque.] 

La mort résulte de la séparation de ces éléments: l'Ame 
se sépare du souffle, l'intellect de l'âme (16). Il n'est plus 
question du À!,-(O; [Opinions contradictoires sur l'âme et le 
souffle : le souffle se retire dans l'âme (13), l'âme dans 
le souffle (16), âme et souffle se séparent (16).] 

L'intellect reprend le corps de feu qu'il avait quitt6 
avant de choir dans un corps et, devenu démon, parcourt 
l'espace, laissant l'âme à son jugement (16, 18). 

Le sort de l'âme dépend du jugement: 
l'âme qui fut pieuse ici-bas devient tout entière intel

lect (19) ; 
l'âme ici-bas impie retourne à un autre corps d'homme 

avec tous ses "anciens vices qui la torturent et la const;" 
tuent elle-même son propre bourreau (19)' 

B. A œUe anthropologie, grecque en substance (Platon, 
pythagorisme, stoïciens), se juxtapose (21-fin) une doc
trine de m~me nature et de même source que celle de 
C. H. 1 et IX 3-5. Le 'IOU, n'est plus ici la faculté d'in
tuition intellectuelle communie à tout être pensant, mais un 
mip.opo, 87:1!l~l'I, un ange assistant, bon ou mauvais, au ser
vice de la Diyinité (7tpO; '"~, ,"ou Eho;:ï lntf,pS712, 21). 

Le bon 'Io;:ï; - démon vient à l'âme pieuse comme une 
récompense de sa piété, et il la guide vers la lumière de 
la gnose, la rendant plus vertueuse encore à l'égard de 
Dieu et dès hommes. Ce bon vo;:ï, -démon s'obtient par la 
prière (21-22), il CiOt un don gratuit, tous n'en jouissent 
pas (23, cf. 1 21-22). 

Le v?èiç- démon est envoyé par la Justice divine person
nifiée (23) à l'âme impie pour la rendre plus mauvaise 
encore et lui faire commettre de nouveaux crimes (21, 23, 
cf. 1 23 où cependant le 'tl1-'-tùpOe; 8:tlf'-w'l n'est pas un volie; 
mais au service du Noûs). 

Dans la fin du"traité (cf. par ex. 24-25), il est malaisé 
de dire s'il s'agit du vo;:;e; -intellect, au sens de Platon et 
de Plotin, ou du 'Io;:ï; -démon. D'une part, on déclare que 
toute âme n'a pas le voue;, et il ne peut s'agir alors que 
du bon démon dont l'assistance procure la gnose. D'autre 
part, on prononce (dans la même phrase) que l'homme sans 
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.,,0;:;, n'est plus un homme, ce qtù n'a de signification, en 
rigueur de terme, que dans le cas du 'IO:),-intellect. 

[Je doute que l'auteur ait été pleinement conscient de 
l'inconsistance des deux théories. Même chez Philon, on a 
ce qui est en effet un N'J:)ç 'lt'J),wp':ç (Quaest. in Genesim 
IV l, expliqué par R. Reitzenstein, Die Vorgeschichte der 
christlichen Taufe, p. 77 ss.) - et aussi le v'';:i; fonction 
suprême dans l'homme. Même dans S. Paul, on a rhEÜflo~ 
f!Eo;:; - et aussi le 'ltv';:;fIo~ de la communauté (Phil. 4.23, 
Gal. 6.18, Philemon 25) qu'il demande à Dieu de garder 
de tout mal, 1 Thess. 5.23 (où 7:'J. = l'ensemble des 7t'I.,J
!L'ZU des fidèles, au même titre que l'ensemble des âmes 
et l'ensemble 'des corps). 

En dernière analyse, tous ces auteurs combinent l'intel
lectualisme grec ayec une doctrine de la grâce; ct l' opé
ration d~ la grâce est par eux décrite dans les termes les 
plus sublimes qu'ils connaissent. Intellect ('10;:;,) ou Esprit 
('lt'IE:)fIo~ donné aux prophètes de l'A. T. ou aux premiers 
chrétiens) ou daimôn. Pour ce dernier terme, la confusion 
était préparée par des doctrines plus anciennes, puisque le 
daimôn était en un sens extérieur, en un sens intérieur à 
l'homme (-1,01):; 1 

Pour la confusion chez Philon, cf. E. R. Goodenough, 
By Light, Light, p. 378. A. D. N.]. 

Appendice C, cf. p. 134, n. 75. 

Pris absolument (sans génitif dépendant) ct au plu
riel, È"SP'(ël~ parait avoir dans le C. H. un sens technique 
sans rapport direct, semble-t-il, avec l'acception philoso
phique commune depuis Aristote (contre J. Kroll, Lehren 
d. H. T., p. 200-204). C'est l'énergie ou influence astrale 
émise par les corps célestes et qui agit sur les corps mor
tels du inonde sublunaire, l'équivalent du terme technique 
à'lt,)ppot~. une force cosmique souvent personnifiée, et alors 
assimilée à un démon, PGM XII 254-255 (II 75 Preis.) : 
cd à:1~O'Xl o:T.:~??Ot%t -:;;)" à-:; .. d.plù" Elah, a~l!.LO·JE~ x-:x! 't~x.:n x:d 
Molp~t, cf. C. H. XVI 13 : (les démons) Ot~-;.-;~'(:J.É,,·;t ouv 
ÙltT,pEtùùaw ÈY..ia-ctt» ~ii'j'J ::ta't~?ll1" à"'{'XOol x'X~ Y..'Xxa! O'l"tEC; 'tic; 9')ll'et~, 
"tt,)~'tÉcr'tt 't~~ È"€P'€~~;· ox(:~t)VQ'; y~? o.J.,.l 'X È"~?,Etct. Plutôt qu'à 
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r hÉpyw(<< actualité » d'Aristote (opposée à la puissance, 
8Uv~I-I!;), le mot s'apparente en ce sens à l'i'I~py'lX - « force» 
(équivalant à la iHvXfLt:; ou l' ci?,/,) d'une drogue (Gal. 6, 
467), d'un engin (Diod. Sic. 20,95), d'une 'It?i~t:; magique 
(PGlll IV 160 = 1 76 Preis.), ou, mieux encore, à l'in
fluence surnaturelle d'un dieu (OGIS 262, 4 : È'lÉp'(ot':(

M'np.t:; du Zeus de Baetocaece, limitée à un certain terri
toire, cf. A. D. Nock, J. Hell. Stud., XLV (1925), p. 85 S8. ; 

Aristeas 266, Eph. l, 19) ou d'un démon (2 Thess. 2, 

9). [Cf. encore Conf. Cypr. Ant. (Acta Sanctor., Sept~ VII, 
) ""'" ~ Il \ ~ \ .... 0 - ...... , " 222 1 : O\)'tZ Ot~?Z\)'I"'lO":;(a Xl 'ta: T:E?' 'tW'1 E(OV .wv ""loi~E'IW'1 Q\)'tE 

Èl'!x:afl:XI ,'7:; 7'(7/ ~.j'{;)'1 ÈVEPYS[:;(;. Hippol. V 7, 22 (p. 84.2 

Wendl.). J. Rôhr, Der okkulte [{raftbegT'iff imAltertum, 
Philol. Suppl. XVII 1 (1923). PGM IV 1718; III 596 
(prière du À~I'l; 'tD,w):;) ; 1 194 (s'I~?I'~i"X't:x). S. Eitrem, 
P. Osloenses, 1 p. 14I. - A. D. N.]. C'est selon cette 
acception de vis, virtus qu'il faut entendre les énergies 
cosmiques de Dieu (XII 21-22, cf. XI 2), les énergies du 
Soleil qui pénètrent partout (XVI 4), les «énergies» dans 
lesquelles vont se dissoudre les sens de l'homme à la mort 
(1 24: il ne s'agit certes pas des «éléments », Reitzenstein, 
Poimandres, p. 52, 1). La théorie des énergies astrales est 
très précisément exposée Stob. Hermet., Exc. III (392 S5. 

Scott). Tous les êtres sublunaires sont sous l'influence de 
forces émises par les astres, elles-mêmes incorporelles, mais 
logeant dans des corps et n'agissant que par des corps (l, 
4, 6, 9)' Ces forces qui s'exercent toujours de haut en bas 
(x~,!J)TsP';::;' Exc. XI 2) influent sur tous les êtres, animés 
et inanimés. Dans les inanimés, elles sont le principe de 
tous les changements qui les àffectent, croissance, matu
rité, corruption, dissolutiOin (9 : l'exemple donné est E,jÀ-x 
ct Àl0'll, mais le contexte' suggère qu'il s'agit aussi des 
plantes). Dans les animés, leur activité s'exerce soit sur le 
corps, soit sur l'âme (6). Certaines d'entre elles viennent 
à l'âme humaine dès la naissance, d'autres s'unissent, l'âge 
venu, x~,,;~ fL.uÔ~À·;,'1 'tT;_ ijÀ!ld2:; (corr. Vat. cod.: ·},O"'JZ.(2:; 

FP : cf. Porph., 'ltPO; r:x'ipo'l, p. 60, 5 Kalbfleisch: 21a61}'tt
xiii:; ôs (xm'l0"62!) OUV 7tPI)Y.'lt\r!l 11.21 'It~Àl'l À'lytxiii:; O't,:X'1 'ltP'lnOll 
X2't~ ,';,'1 ·}.À(Xl2'1 11.21 (ir.ep'J'1 v'J7;'ttxiii; ct supra, p. 132, D. 60), 
au bYl7.0'1 fLÉpo.:; (5). Ces énergies enfin se divisent en x~Oo. 
ÀtX~(, !,-SptX2! et lallt~[ (12 et supra, p. 134, D. 77. [Cette divi-
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sion est astrologique, cf. Bouché-Leclerq, Astr. gr., p. 458 BS. 

etc. F. C.]). La doctrine peut se résumer en ce propos w 
l'Exc. VII 3 : 't~ E!.fL%?:~É'/"fj u;-:,;y.atut 0[:% -dt; 't1;<; rEvi~&wr; 

ÈV&Pî'&,(c; = les hommes sont soumis à la Fatalité en vertu 
des énergies astrales qui ont influé sur eux a~ moment da 
leur naissance, cf. Id. rel. d. Gr., p. III n. 7, II3 n. 12, 

296-2'97 (.xr.!,pp0tlX dans les pap. magiques). Même doctrine 
dans les Orac. Chald., p. 20 MoIl: 'ltchu ri? É'/Oô'/ (à partir 
des x,jafLr)~ = astres, cf. C. H. XI 7) &px.e;ut E:ç ,.J x:i'tw 't&1-

,- , , 
VEt"J CXY.:~tvŒ'; CliT,"tCXÇ·. 

Addendum, p. 138, App. A. 

:. Aux quatre textes indiqués, ajouter hymn. orph. LXVI 
(à Hépha.i:stos), v. 6-7 : éther, soleil, astres et lune sont 
dits les membres d'Héphaistos. 
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Bibl. R. Reitzenstein. Poimandres. p. 275. 
Die GcitlinPsyche (p. ID? supra). p. 68-jo. 
HM/{, p. 167, 293-294. 

Th. Zielinski. ARlY, VIII, p. 353-355. 

Ce traité, purement théologique, a pour objet constant 
Dieu et les relations qui subsistent entre Dieu et les êtres 
soumis au devenir, par ces intermédiaires que sont l'Eter
nité, le monde et le temps. 

1) Introduction. Usant d'une forme de prologue cou
ran~ à l'époque hellénistique, Hermès se plaint de ée que 
les opinions sur Dieu sont . multiples et contradictoires: il 
promet de croire aux p3.l'oles de Noiis 1 si celui-ci veut 
bien lui révéler sa pensée. 

(l, p. 147.2-7) 

2) « Dieu, l'Eternité, le monde, le temps, le devenir », 
ou, selon une formule plus brève, « Dieu et le Tont » : 
tel est l'objet de la révélation de Noûs. Ces termes consti
tuent une hiérarchie où le supérieur fait et enveloppe l'in
férieur, chaque terme ayant son essence et son énergie 
propres. Les deux premiers, Dieu et l'Eternité, sont immo-
biles, les trois autres sont mus. ' 

(2, p. 147.8-148.6) 

3) Dieu est la source de toutes choses, mais non pas 
directemen't : il agit par sa « puissance » qui est l'Eter
nité,. et c'est de l'Eternité que le monde est l'ouvrage. 
Dieu régit tout par sa sagesse. L'Eternité fait Il'ordre du 
monde, en introduisant dans la matière immortali.té et 
durée. Le monde est le domaine du temps et du devenir, 

I. Noûs, comme personnage d'un dialogue. ne paraît qUA dans 
ce traité (lt dans le Poimandrès. 
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mais ceux-ci diffèrent selon qu'ils se trouvent au ciel ou 
sur la terre. 

II) Dieu est le principe de la vic, mais il ne l'est pas 
non plus directement. Dieu réside dans l'Intellect suprême, 
leqUiel, à son tour, réside dans cette âme du monde qu'est 
l'Eternité. Dieu étant ainsi comme l'âme de l'Eternité, 
celle-ci, ou simplement l'Ame (spiritus intus alit), remplie 
qu'elle est de l'Intellect divin, remplit à son tour et vivifie 
le monde et toUs les corps qu'il contient. 

(4, p. 148.20-149.2) 

5) Energie première et universelle, au-dessus de tout et 
telle qu'on ne peut rien lui comparer, Dieu existe néces
sairement et il est nécessairement unique 1. 

(5-11, p. 149.3-151.19) 

A) Dieu existe nécessairement. 

a) Le monde est perpétuellement en activité, par le deve
nir incessant des êtres en tout lieu. Cette activité du m:>nde 
suppose un Principe éternellement actif, et dont on ne 
peut concevoir qu'il soit inactif, autrement tout revien
drait à l'inaction pure. 

(5-6, p. 149.3-20, en part. p. 149.12-20) 

b) La beauté, le bon ordre, la régularité du monde en 
toutes ses parties supposent un Créateur qui a fait venir à 
l'être tous ces corps vivants mobiles, et un Ordonnateur 
qui les a rassemblés cn un seul tout. 

(6-8, p. 149.21-150.21) 

B) Dieu est nécessairement unique 2. 

a) Qu'une telle diversité et une telle dissemblance dans 
les mouvements et les corps du monde viennent se fondre 

I. Les deux arguments qui font la matière des S 5-11 S'Ont assez 
embrouillés : on les distingue ici pour plus de clarté. 

2. La transition se fait à la conclusion du: S 8, p. 150.20-2 I : 

OS~ OU'I (a) 't"tV:X <'['IXl 't"ov't"OY (b) ~,tl 1tl:v't"'ù; ~,I::t,formule reprise 
dans la conclusion générale au début du S II, p. I5I.I3-I4 : 
".:xt {J-Ct p.sv ~cr'tt 'te; 0 1tOtw'/ -r~û't~, ôi).rJV . lItt a~ )(,2;1 Er~, CPXVZP(~
u't"OY. Ces formules conclusives s'inspù'ent ~n dernier lieu d'Aristote. 
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en une vitesse unique et un ordre unique, cela exige l'uni
cité du Créateur. 

(9' p. 150.21-25) 

b) S'il y en avait deux ou plusieurs, chacun d'eux jalou
serait l'autre. 

(9, p. 150.25-151.1) 

c) S'ils sont deux, lequel sera appelé à diriger l'œuvre 
créatrice? Et si on leur attribue cette activité en commun, 
qui aura la plus grande part? 

(9, p. 15I.I-I~) 

d) Tous les êtres vivants sont composés de matière et 
d'âme. Or la matière est unique et subsiste de son côté 
séparée de l'âme, râme est unique et subsiste de son côté, 
séparée de la matière, en dépôt auprès de· Dieu. Dieu est 
donc l'auteur unique de la vie. 

(10, p. 151.4-1:1) 

Conclusion. Reprise du premier argument: l'unicité du 
monde suffit à prouver l'unicité de Dieu. 

(il, p. 151.13-19) 

6) L'activité créatrice de Dieu est inhérente à son essence. 
Dieu n'est pas plus séparable de son activité créatrice qu'un 
homme vivant ne l'est de l'exercice de ses facultés: or il 
n'y a pas de vie sans activité. L'ouvrage propre de Dieu 
est donc de créer, toute vie vient de lui et elle est Dieu. 
Résumé. 

(12-14, p. 15I.20~153.5) 
Courte digression sur la mort qui est changement don

nant lieu à <le nouvelles combinaisons, le monde lui-même 
n'étant pas susceptible de dissolution, mais revôtant conti
nuellement des formes nouvelles. 

(15-16, p. 153.6-17) 

7) Quelle est donc la nature de Dieu? - Il est une 
forme (lôs'X) incorporelle, invisible en elle-même, mais prin
cipe de toutes les formes visibles. La pensée divine con'" 
tient l'univers entier en se contenant elle-mêmil. Si l'âme a 
le pouvoir d'embrasser et même de franchir par la pensée 
tout l'univers, a fortiori la pensée divine est-elle douée 
d'une capacité infinie. 

(16-20, p. I53.I.7-155.II) 
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8) Pour connaître Dieu, l'homme doit donc se rendre 
égal par l'intellect à l'infinité divine en se libérant de 
toute connaissance sensible, en devenant l'Eternité. 

(20, p. 155.11-156.3) 

Cette montée vers le ciel (.~ç Trh (j.J?'"1.'!(Jv &'i~d)'I'!71, p. 156.6) 
exige le détachement du corps et de toute fausse humi
lité : l'amour du corps entraîne l'ignorance qui est le yice 
suprême. 

(21, p. 156.4-10) 

Par contre, }Jour celui qui veut connaitre, la route est 
douce. Dieu lui-même vient à la rencontre de celui qui le 
cherche, car il se révèle en toutes choses et à toute heure, 
alors même qu'on ne l'attend pas 1. Il n'a tout créé que 
pour être vu, et son hîen, c'est d'apparaître ainsi dans la 
création 2. 

J. On notera qu ICI cnoore les thèmes de l'ascension de l'Ame
et de la Voie sont introduits à titre de conclusion pieuse pour 
tout l'ensemble du traité. 

2. Dans ce traité DOmme dans C. H. l, on a usé de clltpitales 
pour certains mots (abstractions personnifiées) en certains passages 
(cf. p. 157 n. Il). Mais il faut avouer que la détermination du 

sens d'Cl:(:)'! par exemple est parfois extrêmement délicate, et que 
l'usage des capitales reste plus ou moins arbitraire. Noter enfin 
que, dans les S5 JO-II par exemple, les questions qui interrom
pent le texte ne doivent p.as être prises pour de vra.ies inlerro
tions de la part de l'interlocuteur (a.insi Parthey, Tiedem3lIl.ll). Ce 
sont de purs artifices de style, comme dans les manuels (Lehr-
buchstil). . 
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NOUS A HERMES 

1 Retiens bien mon discours, Hermès Trismégiste, et 
garde en mémoire ce que je dis. Quant à moi, je n'hési
terai pas à déclarer ce que j'ai dans l'esprit 1. - On a 
beaucoup parlé et de bien des côtés sur le Tout et sur 
Dieu; et ces propos sont contradictoires, si bien que je n'ai 
pu, en ce qui me concerne, apprendre la vérité : toi donc. 
Seigneur 2, éclaire-moi sur ce sujet. Car c'est à toi, et à 
toi seul, que j'ajouterai foi, si tu veux bien me révéler 
ta pensée là-dessus 3. 

2 - Ecoute donc, mon enfant, ce qu'il en est de Dieu et 
du Tout. 

Dieu, l'Eternité " le monde, le temps, le devenir. 
Dieu fait l'Eter.nité, l'Eternité fait le monde, le monde fait 

le temps, le temps fait le devenir. De Dieu, l'essence pour 
ainsi dire est [le bien, le beau, la béatitude,] la sagesse j 

de l'Eternité, c'est l'identité 5 j du monde, c'est le bon 
ordre j du temps, c'est le changement j du devenir, c'est 
la vie et la mort. Dieu a pour énergie l'intellect et l'ilme ; 
l'Etemité, la durée et .l'immortalité j le monde, l'apoca
taslase et l'apocatastase opposée 6 j le temps, la croissance 

I. Je croirais volontiers, avec Nock, que xltdal.ô;;, •. Lx'rl.ahl 
doit être reporté après 'p',apltlal" (7), 1:7:.; 1t r., (,f) est sllrement 
un prologue qui ne fait que reproduire un thèmo littéraire habi
tuel aux prologues deshisroriens : (a) les auteurs précédents ont 
embrouillé la question ; (h) d'où n~cessité de la résumer ou de 
l'éclairer, cf. les prologues de .fI JUacch. 2, 24 : au',opiii~'tEq,if> 
'tO x.·5fl~ "tw', àptO[i(\)V x.x: "C';,') o:Jax'J o~O"'lS?ttX\1 "'CoTe; Oz),OO~'.'I E~aXIJ
xÀEiaOltt 'toi. 'tT,. ta'topb, Ot7,'rl.rUat oti 'ta -;.).';'0".; 't'~, 0),7,., 
'9pov·daxp.E'I ~'t) .• , de Luc. 1 as .. : È1tê:tOf,1tE? 1to)J\ol È7:~I.e.(?TJO'::t'l, •• , 
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1. KOf.'taoXEe; ofiv 'tav À6yov, e> T PLollÉyLO'tE cEpllfj, 1C000t 

llÉllvl')oO 'ttilv ÀEyollÉvc.>v. &e; liÉ 1l0L ETtfjÀBEv EtTtElV OÔIC 

IIlCv~oc.>. - >ETtEl TtoÀÀck TtoÀÀtilv 1C0f.1 'tOf.0't0f. liLa<l>0pOf. TtEpl 't00 

TtOf.V'tae; 1C0f.1 't00 BEoO EÎTtoV'tc.>v, EYcl> 'ta &:Àl')BÈe; oÔ IC ~~Of.Bov, 5 

aU ~OL TtEpl 'tov'tou, liÉOTto'tOf.. aLOf.Oa<l>l')oov· 001 yckp av 1C0f.1 

llovep TtLO'tEVOOf.L~L 't~v TIEpl 'tov'tOU <!>Of.VÉpc.>OLV. 2 [8 xpo
voe;].- "AICOUE, & 'tÉICVOV, &e; EXEL 8 BEae; 1C0f.1 'ta Tt&V. 

<8> BEoe;, 8 Of.lé..>v, 8 ICOO~Oe;, 8 xpovoe;, ~ yÉVEOLe;. 

o BEae; Of.ltilvOf. TtOLEl, 8 Of.tcl>v 8È 'tav lCoollov, 8 lCoolloe; (IÈ 10 

Xpovov, 8 xpovoe; lit yÉVEOLV. 't00 (IÈ BEoO loSOTtEp O'ÔOLOf. EO'tt 

['ta &.YOf.Bov, ''to lCor.ÀOV, ~ EMOf.L~OVLoc.,] ~ 00<1> lOf. . ~ 't00 liÈ c:1tilvoe; 

~ 'tOf.u'to'tl')e;· 't00 lit ICOO~OU ~ 'ta~LC;' 't00 liÈ Xpovou ~ ~E'tOf.-

60À~' 'tfje; (IÈ yEVÉOEc.>e; ~ Z;c.>~ 1C0f.1 8 BavOf.'toe;. EVÉpyELOf. (IÈ 

't00 BEoO voOe; 1C0f.1 q,ux~ . 'toO liÈ Of.itilvoe; liLOf.llOV~ 1C0f.1 &.BOf.vOf.- 15 

olOf.' '[00 liÈ lCoolloU &:TtOICOf.'tao'tOf.OLe; 1C0f.1 à,V'LOITtOICOI'tao'tOf.OLe; • 

Test. Psellus ad hune dialogum alluditj cf. Prol. XLIX: de 
titulo Cyrilliano, cf. ib. XXXIX. 

1 l'Ioü; ABCM (p»eIL) : Noü d Il 2 liUera K omo M - fortasse 
... n:"}'..,; ... olt·";,a", post 'i'~YÉp",a,'/ (71 transferendum - ~"v ),6yov B : 
.. oü ),oyou ACl\1D Il 4 ôd:pop~ A ex Ihx'i'epo'/'t"'> ('!) Il 6 Bia1to'tOt om. 
B, ins. Be - lt~t A: omo ceU. sed ras. in B inter civet !J.<j-;", Il 7-80 
Zpovo:; 8P.CI. Scott 119 <6> Pah·. : <cipX:xt 1tiV~w'l ;:ÉV'tE. 0> Reitz., 
JJie Got/in Psyrhe, 69; 6ûJ; .. 'l'ive,,,, aut socludenùa aut pro 
rubrica IJabp.nda censet Einarson - 0 ltoO'll0; BClII : 0111. A -
b Zpo',o<; A : om. BeM Il 10 <'to'/> at';;va Scott - '"0'01 sec\. Reitz. Il 
1 l 'tov XpOVGV d : "t'f,V yÉ'/ôO'~v Pal. Q - Bi. (post 'tou 1 ex }1 (?) A Il 12 'to 

... eùô:XLllov(a ex § 3 inlatum. sec\. Zielinski Il I4 È'lÉpy.~:H Turn. Il. 
15 ,"oG ... SLa}10V1-, omo B, ins. Be. 

Tome I. 18 
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et la décroissance; le devenir, la qualité <et la quantité>. 
Ainsi donc l'Eternité est en Dieu, le monde est dans l'Eter
nité, le temps est dans le monde, le devenir est dans le 
temps. Et tandis que l'Eternité se tient immobile autour 
de Dieu 6., le monde est en mouvement dans l'Eternité, le 
temps s'accomplit dans le monde, et le devenir devient dans 
le temps. 

3 Dieu est donc la source de toutes choses, l'Eternité 
en est l'essence, et le monde, la matière. L'Eternité est 
Puissance de Dieu, et l'ouvrage de l'Eternité est le monde, 
qui n'a pas eu de commencement 7, mais qui est continuel
lement en devenir par l'action de l'Eternité. C'est pour
quoi rien de ce qui est dans le monde ne périra jamais 
(car l'Eternité est impérissable), ni ne sera détruit, parce 
que le monde est tout enveloppé par l'Eternité. - Mais la 
Sagesse de Dieu, quelle est-elle? - C'est le bien et le beau 
et la béatitude et la vertu totale et l'Eternité 8. L'Eternité 
donc fait du monde un ordre 9, en introduisant l'immor
talité et la durée dans la matière. 

4 En effet le devenir de la matière est dépendant 10 

de l'Eternité comme l'Eternité elIe-m~me est dépendante 
de Dieu. Le devenir et le temps se trouvent dans le ciel 
et sur la terre, mais ils y ont deux natures différent~s : 
dans le ciel, ils ne changent pas et sont impérissables, sur 
la terre ils sont changeants et périssables. Et de l'Eternité 
Dieu est l'âme, du monde c'est l'Eternité 11, de la terre 
c'est le ciel. Dieu est dans l'intellect, l'intellect est dam 
l'âme, l'âme est dans la matière 12 : et toutes ces choses 
subsistent par le moyen de l'Eternité. Et tout ce grand 
corps, dans lequel se trouvent contenus tous les corps, une 
Ame pleine de l'intellect et de Dieu le remplit à l'intérieur 
et l'enveloppe à l'extérieur, vivifiant le Tout, à l'extérieur 
ce vaste et parfait vivant qu'est le .monde, à l'intérieur tous 

l:OQ~E xip.Q~ ... O:X?l!),-:>Ç X2.();;~·~ç cr'Jl '{P2'f2.l x'tÀ. (cf. H. J. Cad
bury in F. J. F. Jackson-K. Lake. Beginnings oj Christianity, II 
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't00 ~È Xp6vou uaE,TJaLC; lCul IlElc..>au;· 't~ç 8È YEvÉaEc..>ç 

TtOlO't'lÇ <lCul Ttoa6'tTJç>. (, 00v ottclIV ~v 't~ BE41, (, ~È 

1C6a~oç ~v 't~ otUlIVl, (, 8È Xp6voç Ev 't~ 1C6all'?, ~ 8È yÉvEalç 

EV 't41 XP6v,? lCotl 0 IlÈv ottellv Ëa't'lICE TtEpl 'tbv BE6v, 0 8È 

1C6a~oç KLVEt'totl EV 't41 otWlVl, 0 8È XP6voç TtEpotlOO'tCÙ EV 't~ 5 

lCoa~,?, ~ 8È yÉvEalç ylVE'totl ~v 't41 xp6v,? 

3 TtYJY~ ~Èv 00v Ttc!tv'tc..>V (, BEOÇ, oÔalot 8È (, ottc:,v, 6ATJ 8È 

(, K6u~oç, M\."OC~lÇ 8È 't00 BEOO (, ottc:,v, ~pyov 8È 'toO oct~voç 

o 1C6u~oç, yEv6~EVOÇ OaTtO'tE, Kotl aEl yLv6~EVOÇ OTtb 't00 

ut~voç' 8Lb oMÈ q>Bup~aE'totl TtO'tE (ottellv ydlp &q>Botp'toç) 10 

oMÈ aTIoAEt'tocl 'tL 't"~v~v 't"~ KOUf:1'?, 't"00 K6a~ou OTIb 'toO 

ott~voç E~TIEPLExoIlÉvou. - CH 8È 't"00 BEOO aoq>lot 'tl ~U'tl; 

- Tb &yocBbv Kotl 't"b KotAbv Kotl EMotL~Ovlot lCotl ~ TI&uoc &pE-n'J 

lCotl 0 atc:,v. 1C0af:1Et o~v -n'Jv aBotvotulotv lCotl 8lot~OV~V EvBElç 0 

ottellv 'tft tiAn. 15 

4 ~ y«p ÊlCtlv'lç yÉVEUlÇ ~p't"'l't"otl ÊIC 'toO ott~voç, lCotB6c

TtEp KotL 0 ottellv ÊIC 'toO BEOO. ~ V«p yÉVEUlÇ KotL 0 Xp6voç ~v 

oÔpotV~ KOCL EV yft Etalv, lSv'tEç 8Lq>UEtÇ '~EV IlÈv oÔpotV~ a~E

't6c6ATJ'tOl KOIl. &q>Botp'tOl, EV 8È yft ~E'tot6ATJ'tol ICOCL q>Botp'tol. 

lCotL 'toO IlÈv ott~voç [~] lJIux~ 0 BE6ç. 'toO ~È 1C6a~ou 0 ottc:,v, 20 

't~ç ~È y~ç 0 oÔpotv6ç. Kotl 0 ~Èv BEbç ~v 't~ vif», Ô 8È voOç Ev 
'tft lJIuxft. ~ 8È lJIux~ EV 'tft tiAn' Tt6cv'tot 8È 'totO 'toc 8ult 'toO 

at~voç' 't"o 8È Ttliv 'toO't"o a~~OI, EV 9 't« TIc!tV'tot Ea'tl uc:,~oc'tot, 

lJIux~ TIA'lP~ç 'toO voO Kot\. 'toO eEOO EV'tbç IlÈv otô'tb TtA~pot, 
ÊIC'tbç 8È TtEplAa~6&:vElt 4!jlOTIOlOÛUot 't"b TI&V, ÊIC'tbç ~Èv 25 

't00't0 't"b ~Éyoc Kotl. 'tÉAElOV 4~ov, 'tbv K6u~ov, Ev'tbç 8È Tt6cV'tot 

:1 <ut r.o::ro·r-r,_> Scott Il 9 ywo:u·,o; C}l : ;-svo:J.O',o; AB Il 12 ", ... 

ln, Hnmeti tribnit }o'icinus - Tt AB : ,,(; C;\lBe - l~..:,v C a se in 
bor, llIutatum Il 13 X2t '" aùQ:lt!10v(;z Be " q X ° a p. Er: xoap.or.OLE! 
Reitz., ([\loci adridet - ou-': Oôp;z',ov Fcrguson (xoa:ur ..:t.v <Ü),T,V>, 
<i02->:I,::r(2', xa! OL%!10o,·"v Èy6.t; T'?I U) .. ~ Scott) - post ~6:zv%~(av A scrL 
bit et delet or-~; 4""x",; Il 20 '" sec!. Reitz. Il 21 0 ante OÙi'2VO; omo 
AB, jns. Be " 21 ~uzii A ex corr. " ~3-24 aW!1%'t:i, <of!JZi'" "itÀT,?É; 
i::r..:,,, , TI St> ~U)l'T, Reitz. fi 24 a0'tr, r.À'r,?~t Be Il 26 Ss supra' 
lineam C. 



149 TRAITt XI 

les vivants, et en haut, dans le ciel, elle dure sans changer, 
identique à elle-:même, tandis que en bas, sur la terre, elle 
produit les variations du devenir 13. 

5 C'est l'Eternité qui maintient ensemble tout ce monde, 
par le moyen soit de la nécessité, soit de la providence, 
soit de la nature a, soit de quoi que ce soit d'autre qu'on 
puisse penser aujourd'hui ou plus tard. Et ce qui produit 
par son activité tout cela, c'est Dieu 15, et l'énergie de Dieu, 
force qu'on ne peut surpasser et à laquelle on ne peut 
comparer ni les choses humaines ni les choses divines. C'est 
pourquoi, Hermès, ne va jamais pense;r qu'aucune des cho
ses d'ici-bas ou de là-haut soit semblable à Dieu, car tu 
t'éloigneras de la vérité : en effet il n'y a rien de sem
blable au Dissemblable 16, Seul et Unique. Et ne va pas 
penser non plus qu'il donne part de sa puissance à qui 
que cc soit d'autre. Est-il en effet, après lui, quelque autre 
<créateur> de la vie"de l'immortalité, du changement 11? 
Et lui-même que pourrait-il faire d'autre que de créer? 
Car Dieu n'est pas inactif, autrement tout l'univers aussi 
serait inactif : car tout est plein de Dieu. Mais, en fait, 
il n'y a d'inactivité nulle part, ni dans le monde, ni en 
quelque autre être que ce soit. Inactivité est un mot vide, 
eu égard et à celui qui crée et à ce qui vient à l'être. 
6 01' il faut que tout vienne à l'Atre, et toujours, et selon 
l'influence propre à chaque lieu 18. Car celui qui crée est 
en tous les êtres, il ne demeure pas fixé en l'un d'entr'eux 
et il ne crée pas en l'ml d'eux seulement, mais il les crée 
tous : car, étant une force toujours agissante, il ne tient 
pas sa suffisance des êtres créés, mais ce sont les êtres 
créés qui sont soumis à lui 19. 

Contemple 20 en outre par moi le monde qui s'offre à tes 
regards, et considère attentivement sa beauté: ce corps sans 
souillure, . dont rien ne dépasse. l'antiquité, éternellement 

p. 492 S5.), de l'Ecclesiastic. 1 55. : 1':oÀ),;;)'/ x:d fL~Y~)'(Ù'/ '1,1-1."1'1 
Ôt% 'toi3 W)!-L(j!J . 4. O€~(Jp.s'nl)\I, 0 7t'i1t1to~ IJ.OU 'ITI~Oü~ o •• 

T.po·I.z.lhj X:It; ct:J'l:O; CJuy'{p:i+:It(, X'l:À. Norden (Agn. Th., p. 316, 
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"t'a l,Epa. Ka.t .:ive.> llÈv EV "t'Ep oôpa.vEp 8La.llÉvouaa."t'ft "t'a.u"t'6-

"t'l'l'n, Ktt"t'e.> ~È E'Ill "t'~ç yfjç "t'~v yÉvEaw llE"t'Cll8ttÀÀouaa.. 

5 auvÉXEL ~È "t'oO'LOV 0 a.t&lv, EhE 8L' &VttYKl')V EhE 'Ilp6-

VOLa.V d"t'E <l'vaw Ka.t d "t'L jlflÀo O'rE"t'CXL ~ ot~aE"t'a.l "t'LÇ. "t'00"t'6 

Ea"t'L 'IlcXV 0 8El)ç EVEpy~V, ~ ~È EVÉpyELa. 8EOO, Mva.llLÇ o~aa. 5 

&vu'llÉp6Àl')"t'Oç, n O{!"t'E "t'a &V8p&l'llELa. O(i"t'E "t'ù Bda. 'Ila.pa.-

6ttÀÀOL &v "t'LÇ. ~L6, CEpll~, 1ll')8É'Il0"t'E "t't;)v Ktt"t'e.> 1ll')8È "t'~v 

&ve.> 0lloL6v "t'L ~y~an"t'Ep 8EEp, E'IlEl "t'~c; &Àl')8Ela.ç EK'IlEaft 

oMÈv y&p lSlloLOV "t't;> &vollolcp Ka.t ll6vcp Ka.t tvl. Ka.l lll')aÈ 

&ÀÀcp "t'Lvl ~y~an "t'~ç 8uvttllEe.>Ç ËlcXe.>pdv. "t'lç y&p llE"t" 10 

EKdv6v Ea"t'L l,e.>~ç lCa.t &BclVa.ala.ç < lCa.t> llE"t'a.60À~ç 'Il0Ll')

"t'~ç ; "t'l 8È a.'Ô"t'oç &ÀÀo "t'L <~> TtOL~aELEv; O'Ô y&p &pyoç 6 
BE6ç, E'IlEt 'IlttV"t'a. liv ~v &.pytt· &'Ila.V"t'a. y&p 'IlÀ~pl') "t'00 8EOO. 

&ÀÀ' oMÈ EV"t't;> K6allCP Ea-rlv &pyla. oô8a.lloO, oMÈ.lv "t'LVL 

&ÀÀcp . &pYla. y&p /)volla. KEV6v Ea-rL, Ka.t :"t'00 'Il0LOOV"t'OÇ Ka.l 15 

"t'00 ywollÉvou, 6 'Ilttv"t'a. 8È 8d ylvEaBa.L Ka.t &Et Ka.t KuB' 

h&a"t'ou "t'6'1lou ~O'll~V. 0 y&p 'Il0Lt;)V EV'Il6lalv la-rw, [O'ÔK lv 

nVL î~pullÉvOÇ, oMÈ lv "t'WL 'Il0l~V, &ÀÀ& 'Ilttv"t'a.· Mva.llLÇ 

y&p &v EVEpy~Ç, O'ÔK a.'Ô-rttpKl')Ç Ea-rt "t'o'lç ywollÉvOLÇ &ÀAà. "t'a 

yLv6llEvU \l'Il' a.'Ô-rt;>. 20 

BÉa.aa.L 8È 8L' ElloO "t'OV K6alloV \l'llOKElllEvov -rft aft lS'YEL, 

-r6 orE KttÀÀOÇ a.'Ô-r00 &KpL6~ç Ka."t'a.v6l')aov, a~lla. llÈv &.K~pa.

"t'ov Ka.l o~ 'Ila.ÀuL6"t'EpOV oMÈV la-ra.L, aLCl: 'Ila.v"t'oç 8È &Klla.'lov 

2 " an 't.~ yô'l'a.\ ~ »Einarson él!l.11 't~ yeviaê\ Scott Il 3 't 0 0 't 0 V : 
.l 

'toO'tO 'tà 1t2V Scott Il 6'7 r.ep\6iÀÀOL A Il 8 Èltr.EaT, DBc : Èlt'ltÉa'l\ 
sic A Èltr.ôael CM Il 10 Èxx."'pelv Scott : Èy)("'pelv~ codd. Il 1 1 Èa'tL 
scripsi : Et'te codd. - <1tai> 'l'urn. Il 11·12 ;':OlT,'tT,; Scott: ;.:ouS
't'l\'t0; codd. " 12 <~> ('go ('tL de!. Tied~mann) 1115 ltEl/OV D Bon. : 

e 
UlVO" Ven. Pal. ltalVa" AB CM Il 17 po;,:'~v A(B)l\I (e corr. ut uid.) 
c: poit" d BC Il 18 oùBi Ëv 'tl Turn. - ante 'ltOL"V scribit et delet 
chw.., A Il '9 c( an aÔ'tiplte~LV lVEa'tl'? .. Ferguson Il 20 U'lt' dei Tie
demann, fort. recte Il 21 ante 8É2a:Xl transponit p. 147.2 lt:x'tacrzEç 
- 8 ;.::iv Scott qui et incipit t.ractatum nouum quem appellat Xl 
ii a 147.3 w, : nirnium unitatis et congruentiae a scriptoribus 
Dostris postulat Il 22 a;)'toO BC mg. yp.1I 2:{ h'tl1~ fort. post àx:UlO

'<Epo·, (150.1) transfel'cndum censet Ferguson. 
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dans la force de l'âge, et jeune, et toujours plus florissant! 
7 Vois aussi la hiérarchie des sept cieux n, formés en 
bon ordre suivant une disposition éternelle, remplissant, 
chacun par une course différente, l'éternité 112. Vois toutes 
choses pleines de lumière sans qu:il y ait de feu nullC! 
part 211 : car l.'amitié et la combinaison des contraires et 
des dissemblables est devenue lumière, répandue en. bas par 
l'énergie du dieu qui est générateur de tout bien, chef et 
conducteur du bon ordre entier des sept cieux 24• Vois la 
lune qui court en avant de tous ces cieux, instrument de 
la vie physique, transformant la matière d'ici-bas 25. Vois 
la terre, sise au milieu du Tout, bien établie comme fon
dement de ce monde si beau, nourrice qui alimente les 
créatures terrestres. Considère encore combien est immense 
la multitude des vivants immortels, immense celle des mor
tels, et vois, médiane entre les uns et les autres 116, immor
tels et mortels, la lune poursuivant sa ronde. 8 Tout est 
plein d'âme, tous les êtres sont en mouvement, les uns dans 
le ciel, les autres sur la terre, et ni ceux qui doivent être à: 
droite ne vont à gauche, ni ceux qui doivent être à gau
che ne vont à droite, ni ceux qui doivent être en haut 
ne vont en bas, ni ceux qui doivent être en bas ne vont en 
haut. Que tous ces êtres aient été produits, très cher Her
mès, tu n'as plus besoin- de rapprendre de ma bouche: 
ce sont des corps en effet, ils ont une âme, et ils son' 
mus 27. Or tous ces êtres ne peuvent converger en un être 
unique 27 n sans quel,qu'un qui les assemble. Il faut donc 
qu'un tel assembleur existe et qu'il soit absolument uni
que 28. 9 Car, comme les mouvements sont divers et 
multiples et comme les corps sont dissemblables, alors que, 
pourtant, la vitesse totale 29 imposée à tous ces corps est 
unique, il ne peut y avoir deux ou plusieurs créateurs so : 
en effet, quand on est plusieurs, on ne maintient pas l'unité 
d'ordre; et l'on ne peut être plusieurs sans qu'il en résulte 

n. 1) compare le prologue de Diœcoride, .. E ?:, ~). "', ç lit 't ,~ t
xii.; : 'T.:iJ)J,(;)V où pA')!')'1 à?Z.~~h)'1 ~ÀÀ.x ;'.'1l \JStt},,' 7·J\J,:~E7:..r.~'/h)·' 1t~?l 
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!COlt vÉov !Cott ~âÀÀov &!C~otL6'tEpOV. 7 T8E !COlt 'toùc; \iTIO

!CEL~ÉVOUC; ETI'tdt !C6a~ouc; !CE!Coa~T)~Évouc; 'tOr.E,EL 0llColvl9 !COlt 

8p6~9 Ihot<t>6P9 'tOV OI.t&VOI. &VOI.TIÀT)pooV'tOl.C;, <t>Col'tOC; 8È TIOr.V'tOl. 

TIÀ~PT), TIOp 8È oû8ot~oO' ~ ydtp <t>LÀlOl. !COlt ~ cruy!CpotaLC; 't&V 

ÉVOI.V'tLColV !Ccxl 't&V &VO~OlColV <t>&c; yÉyOVE, !Cot'tOl.Àot~TI6~E\lOV 5 

\iTIO 't~C; 'toO 8EOO ÉVEpyElotC; TIOI.V'tOC; &:y0l.8·00 y~vv~'topoC; !COlt 

TIOr.01')C; 'tOr.E,EColC; &px0V'toC; !Cott ~yE~6voC; 't&v ETI'tdt !C6a~Colv • 

aEÀ~vT)v 8È ÊKELVColV TIp68po~ov mxv'tColv, llpyOl.vov 't~C; <t>uaEColC;, 

UJv !COr.'tCol üÀT)v ~E't0l.6Or.ÀÀouaotv· 't~V 'tE y~v ~É01')v 't00 

TIOI.v't6C;, \iTIoa'tOr.8~T)v 't00 !COI.ÀoO !C6a~ou t8pu~ÉvT)v, 't'po<t>OV 10 

!COlt 't'L8~vT)v 't'&v ÉTILyElColV. 8ÉOI.aotL 8È !COlt 't'O TIÀ~80C; 't'&v &:80l

VOr.'t'ColV l;cf>ColV !Saov Éa't't !COlt 't'o 't'&V 8vT)'t'&v, ~ÉaT)v 8È &.~<t>o

't'ÉpColV, 't'&v 't'E &801.VOr.'t'ColV Kott 't'&v 8vT)'t'&v, 't'~v aEÀ~vT)v TIEpL

TIOpEUO~ÉVT)v. 8 TIOr.v't'ot 8È TIÀ~PT) ljJux~c; !COlt TIOr.v't'OI. !CLVOU

~EVOI., 't'dt ~Èv TIEpt 't'OV 00pOl.v6v, 't'dt 8È TIEpt 't'~v y~v, !COlt 15 

~~'t'E 't'dt 8EE,Ldt ÉTIt 't'dt &p La't'EpOr. , ~~'t'E 't'dt &pLa'tEpdt ÉTIt 't'dt 

8EE,LOr., ~~'t'E 't'dt &VCol !COr."CCol ~~'t'E 't'dt !COr.'t'Col ilvCol. !COlt !Î't'L 't'0I.0't'Cl 

TIOr.V'tOl. yEVT)'t'Or., ~ <t>lÀ't'OI.'t'E'Ep~~, oO!CÉn Ê~oO xpfll;ELC; ~Cl8ElV. 

!COlt ydtp a&I~ot't'Or. Éan !COlt ljJux~v ~XEL !COlt !CLVEl't'ClL' 't'0I.0't'0I. 8È 

EtC; EV auvEÀ8E'Lv &MVCl't'OV xColptc; 't'00 auvOr.yov't'oC;· 8El O~V 20 

nvCl dVClL 't'oO't'OV !COlt TIOr.V'tColC; ËVCl. 9 ÉV8LCl<t>6pColV ydtp !COlt 

TIoÀÀ&v ooa&v 't'&V !CLv~aEColv !Cott 't'&V aCol~Or.'t'Colv ooX cl~OLè,,)V, 

~Lâc; 8È !COI.'t'dt TIOr.V'tColV 't'ClXU'tT)'tOC; 't'E'toty~ÉVT)C;, &MvOI.'t'ov Mo 

~ TIÀElouC; TIOLT)'tdtC; EtVotL' ~lOl. ydtp ÉTIt TIoÀÀ&v 00 'tT)pEl't'OlL 

't'Or.E,LC;· l;~Àoc; 8È 'tOlC; TIOÀÀOlC; TIOI.pÉTIE't'OlL 't00 !CpEL't''t'OVOC;. !COlt 25 

Ép& aOL' !COlt Et Ë't'EpOC; ~V cl TIOLT)'t'~C; 't'&V ~E't0l6ÀT)'t&v l;cf>ColV 

!COlt 8vT)'t'&v, ÉTIE8u~T)aEV av !COlt &8otvOr.'touC; TIOL~aCXL, OOaTIEp 

hab. N 1 là .... 3 àv:lt'ltÀ1',pOÜVU (ita pl'O -IX,). 
v 

1 xIXl fL. hfL. sec!. Reitz. Il 5 àVOfL[w" C Il G Y'VT,'tOpO, sic A 
7 Iipy'o','to; ul T,-;EfLovo, Turn. : 1i?"!.O)V nt '~yë:~WV codd. Il 8 0' ""E[VWY 
A : raE ixdvwv Scott Il 9 fLEU6:.i).).OUO':1V d ne : fLETIX(lj).Àou:rz ACM Il 
10 lôpufLi',o'/ B, corr. Be Il 12 'ti> d Be : """ ABCM Il dl yëw,\d D, 
corr. De - w A : OUl. cett. Il 20 Êv i\lDB: ËV:lt cett. Il 21 "=Otaü'tOY 
Verg. Il 22 X'V>1~EW, A Il 2; 'ltIXpi<}EU' TUl'n. Il 26 Èpw ao, : Èp<oüaL 
Turn. 1127 à6:xv:.i'tou, : àhivOL't:x l"lussas. 
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de la jalousie à l'égard du plus puissant. Et je te le dirai, 
suppose qu'il existe un second créateur pour les vivants 
changeants et mortels, il serait pris du désir de créer aussi 
les immortels, et de même le créateur des immortels vou
drait créer les mortels. Et vois encore, suppose qu'il y en 
ait deux, alors que la matière est une et que l'âme est 
une, auquel de ces deux reviendra le soin de pourvoir à 
la création 81? Et si ce soin revient ensemble à l'un et 
à l'autre, lequel des deux y aura la plus grande part j'l, 
10 Pense en eHet 31 a que tout corps vivant est composé 
de matière et d'âme, aussi bien: l'immortel que le mortel, 
aussi bien le raisonnable que l'animal sans raison. Car tous 
les corps vivants sont animés, et les non-vivants ne sont à 
leur tour que la matière qui subsiste à part en elle-même, 
et l'âme pareillement, cause de la vie, subsiste à part en 
elle-même, déposée qu'elle est entre les mains du créateur, 
et c'est donc le créateur des immortels qui est aussi tout 
l'auteur de la vie 32 : comment en eHet ne créerait-il pas 
aussi les autres vivants, les mortels t ...... t 83? Comment 
(le qui est immortel et qui crée l'immortalité ne créerait-il 
pas tout (le qui appartient aux vivants? 

11 Qu6il y a donc quelqu'un qui crée ces choses, c'est 
évident. Maintenant, qu'il soit aussi unique, c'est très mani
feste : en eHet t'âme est une, la vie est une, la matière 
est une 84.. Quel est donc ce créateur? Qui peut-il être sinon 
le Dieu wlique? A quel autre en eHet conviendrait-il de 
créer des vivants poürvus d"une âme, si ce n'est à Dieu 
l8Cul? Dieu est dpnc unique. C'est chose tout à fait 
risible ( 85 Tu as ~onnu que le monde est toujours un, 
le soleil un, la lune une, l'activité divine une, et tu veux 
que Dieu, lui, soit membre d'une série? 12 C'est donc 
Dieu seul qui crée toutes choses. 

'tT,~ 'l:W~ 07:~'..l2Xl~V (T'/.E\J7:alQ(; •• " m:lo2aof..l7:! x'tÀ. Voir aussi Lettre 
de Th~ de Tra!ReB, Cat. Cod: Allr. Gr., VIII 3, p. 134 : 
1toÀÀi;l'I È1ttze!PT,d"'tldV ". 7t~p7:00Ù"ot! 7toÀÀ2,7tQ(p&ooE7:.,~, f-l(,vo, 
ÔOXiil X'tÀ , (cf. Rev. Bibl., 1939. p. 57. n. 3), [Palladius J, lIist. 
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lCOLl Ô 'r~v &'SOLvchColV SV!')'rOUe;. <\>ÉpE 8È Et ICOLl 8vo Elal, llLlie; 

ofJa!')e; 'r~e; UÀ!')e; ICOLl llLlie; 'r~e; I/'Ux~c;, 1tOLpd 'rlVL élv OLÔ'r~V ~ 
XOp!')ylOL 'r~e; 1tOL~aECole; ; El 8É 'ri ICOLl 1tOLpà. &.ll<\>o'rÉpoLe;, 1tOLpà. 

'rlVL 'rb 1tÀELOV llÉpoe;; 10 OIl'rCol 8È V6EL, tJe; 1tOLV'rbe; 

àQllOL'roC; l;~V'r0e; E~ UÀ!')e; ICOLl I/'ux~c; 'liJv ava'r~aLv ~X0V'roe;, 5 

lCOLl 'roO &.SOLVO:.'rOU ICOLl 'r00 SVI]'roO, !COLL <'roO ÀOyLlCoO lCal> 

'roO &16you' 1tO:.V'rOL yà.p aQllOl'ra l;~V'rOl Ëlll/'uxa. 'rà. 8È llT) 

l;~V'rOl. {lÀ!') 1tO:.ÀLV lCOLS' EOLU'r~V Ea'rL, ICOll l/'uXT) ôllolCole; ICOlS' 

EOLU'rTJV 'r/il 1tOL!')'rfi 1tOlPOlICELllÉv!') 'r~C; l;Colfje; Olh lOl , 'r~e; 8È 

l;Col~ C; 1tliC; Ol'{'tLOe; Ô 'r~v &Soc.VO:.'rColV. 1t~C; o~v ICOll 'rà. SV!')'rà. 10 

l;/ila &ÀÀOl 'r~v t SV!')'r~v t; 1t~e; 8È 'rb &.SO:.va'rov lCal à,Sol

vOLalOLv 1tOLOOV 'rà. l;cpColV llTJ 1tOLEL: 
11 Kal 3'rL llÈv Ëan ne; Ô 1tOL~V 'raO'rOl 8~Àov' 3'rL 8È lCoc.l 

Ete;, <\>OLVEp~'1'oc.'rOV· ICOll yà.p lllOl I/'UXTJ lCoc.l llloc. l;ColTJ lCoc.lllloc. 

{lÀ!'). 'rle; 8È O~'roe; ; 'rle; 8È liv &ÀÀoe; ElllTJ Ete; Ô SE6C;; 'rlVL yà.p Ni 

4ÀÀf:l liv lCoc.l1tpÉ1toL l;/iloc. Ëlll/'uXoc. 1tOLElV, ElllTJ 116vf:l 'r/il SE/il ; 

Ete; O~V eE6e;. i- yEÀOL6'roc.'rov t· lCoc.l 'rbv llÈV 1C6alloV &>llo

À6y!')aoc.c; &.El dVoc.L lCoc.l 'rbv ~ÀLOV Ëvoc. lCal 'rTJv aEÀ~v!')v llloc.v 

lCoc.l eEL6'r!')'roc. lllOLv, OLô'rbv 8È 'rbv SEbv 1t6a-rov dVoc.L SÉÀELe;; 

12 1tO:V'tOL O~V OL1"J'tbe; 1tOLEl t EV 1toÀÀ/il yEÀOL6'tOL'tOV t. 20 

1 6V'lj'toùç : 6.'I','t,x Flussas - El rurn. : B't~ codd., fort. recte (cf. 
<pÉpE El'ltErV, 'fÉpE ETv:zt: Steph.-Dind. Thes. VIII 722 Dl Il 2 « an ~V 
post clv aut alibi inserendum',?» Einarson Il 3 'ltot?2 DBe: '!tEp! ACM 
~ 

('!t) Il 4 I)U'tbl ABD : I)!i'tbl; C1\1 - w; BCNI : oô A - 'ltot~'tàç B cuw 
ras. inter 0 et ç 116 <'toü Ào'Y~xoü x:z!> ins Scott. Il 10 r.œç : 'ltl%O''ljç 
Tiedemann Il 10-1 l '!t"ç 011'/ - u! <El> 'ri 6'1'1','ri ç,:'>:z cI).'h::. 'tW'! <!L'ri> 
6'1'1j'twv - '!t"ç SE! <'tOV> 't~ Ferguson '!tw; oùv 't<2 O'l'l',d: ç~,:z (uiua), 
œÀÀ<2 'ltW; 't? ci6x'Inov Einarson; pro 6v'l','twv ci. ci6ot'i:i-rwV Tiedemann 
Il 12 '!tOtOÜ'I 'ri Bd ': '!tOtOÜ'iU ACl\1! quo recepto, ç,~ov &'l'Ij'tov (J-?, 

'!tOtErV Ferguson) - 'td: Ç';'blV : « an 'tb'V 6vr,'t.,v ç.;.,~'I?" Einarson-
1tOtEr Turn. : '!tOterV codet. Il 13 SÈ CBel\1: om. AB Il 1; ô' 2'1 A -
.rç b ODJ. ABCM Il 16 clÀÀbI ,xv '!tpi'ltot A: ,xv u! clÀÀbI d Il 17 'Y.
ÀOtO'tot'l:OV (ut 20 Èv 'ltOÀÀ'Î' 'YEÀO~OU'tO'l) glossatori Christiano tl'Î
buit Ferguson ;- Xot! : St El Be Il 17-18 wflO).O'Y'l\0'2Ç Turn. : 
w(J-oÀû'Y'IlO'ev codd. b:~oÀOr~O'Ofl.EV Be Il 18 <iE l : l'v:z Turn. ciEl <Ëv:z> 
Festugière -:iEi ante Ëv:z repetit et deI. A 1119 o. tûnl'tot : 'totXU
al\U Ferguson - fort. 'ltOO''tO'l Il 20 iv '!t 0 ÀÀ'~: Ei '<I:I)ÀÀol Scott 
('!tivu ... '!tOtEr deleto). 
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Et qu'y a-t-il de merveilleux pour Dieu à créer à la fois 
la vie, l'âme, l'immortalité, le changement, alors que tu 
fais toi-même tant de choses différentes 36? Car tu vois, 
tu parles, tu entends, tu odores, tu touches, tu marches, 
tu penses, tu respires, et ce n'est pas un autre qui voit et 
un autre qui entend, un autre qui parle et un autre qui 
touche, lm autre qui odore et un autre qui marche, un 
autre qui pense et un autre qui respire, mais c'est un être 
,unique qui fait tout cela. Eh bien, les activités divines, 
elles non plus, ne peuvent être séparées de Dieu 37. Car, 
de même que si tu cesses d'accomplir tes actes à toi,. tu n'est 
plus un vivant, de même, lui non plus, s'il cesse d'accom
plir ses actes à lui, Dieu, chose impie à dire, n'esrplus Dieu. 

13 Car s'il a été démontré que toi, tu ne peux exister 
sans activité aUCl,me, combien plus Dieu 1 En effet, s"il est 
quelque chose qu"il ne crée pas S8, Dieu, chose impie à 
dire, est imparfait; et si Dieu n'est pas inactif, mais au 
contraire parfait, c·est donc qu'il crée toutes choses 89. 

Si tu veux bien, Hermès, me prêter quelque peu ton 
attention, tu concevras sans peine que Dieu n'a qu'un seul 
ouvrage, c·est de faire venir toutes choses à l'être, ce qui 
devient, ce qui est devenui à un moment du' passé, ce qui 
deviendra dans ravenir. Et c'est cela, mon très cher, qui 
est la vie, ~'est cela qui est le beau, c'est cela qui est le 
bien, ~'est cela qui est Dieu 4.0. 14 Et si tu veux le com
prendre par ta propre expérience, vois ce qui se passe en 
toi quand tu veux .engendrer. Au vrai, quand il s'agit de 
Dieu, racte d'engendrer n'est point pareil : Dieu assuré
ment n'éprouve pas de plaisir sensible 4.1; et il n'a aucun 
coopérateur. En effet, comme il opère à lui tout seul, il 
est toujours immanent dans son œuvre, étant lui-même ce 
<pi'il produit. Car, si ses créatures étaient séparées de lui, 
elles s'affaisseraient 4.2, et elles périraient toutes nécessaire
ment, n'ayant plus de vie en elles. Mais, puisque tout est 
vivant, et que la vie aussi est une, Dieu donc est certai .... 

Lausiaca, prooem. 1 (p. 16 Lucot): Tm).),bl'I 7toÀ),:i: .'. )(xo;:x),e
Àoml,'t(,)·I •. , àooçe )(:l::),I); )('t),., ct Ad. Wilhelm, Symbolae Oslo-
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ICCll 'rl ll-tya. 'rq. 8Eq. Z::c.>~v ICCll ~UX~V 1Ca.1 &8a.vcr.ala.v 

lCa.l ll-E'rCl60À~v T!OlELV. aoO 'roaClO'ra. T!OlOOV'rOÇ; ICCll ydtp 

BÀÉT!ElÇ ICCll Àa.ÀELÇ KCll &ICOUElÇ lCa.l 8a<l'pa.Lvn lCa.t é(T!-rn lCa.t 

T!EpmCl'rELç lCal VOELÇ 1Ca.1 T!VELÇ. lCa.l ooX Ë'rEpOÇ ll-Év Ea'rlV 

li BÀÉT!c.>v, Ë'rEpOÇ lIi: Ô &ICOUc.>V, i!"'CEpOç lIi: Ô Àa.À~v. llÀÀoC; 5 

lIi: Ô Iht'r6ll-EVOÇ, àÀÀoç aÈ ô ôa<l'pa.LV6ll-EVOÇ,· ii.ÀÀaç êÈ li 

T!EplT!cr.'r~V, lCa.l &ÀÀoç Ô VO~V, lCalliÀÀoç Ô &va.T!vÉc.>v, &.ÀÀ« 

EtÇ ô 'rcxO'rCl. T!&V'rCl.. «ÀÀù oOlli: ôuva.'r&. ÉICELVa. Xc.>plç 'roO 

8EOO EtVCl.l. ébcmEp yoip, av 'rou'rc.>v 1Ca.'ra.pYT)8ftç, oÔKÉn z::q.ov 

Et. OÜ'rc.>ç 008' av EICElvCilV KCl'ra.pYT)8fi Ô 8E6c;. '8 ll-~ 8~ll-lC; IO 

Éa'rlv dT!ELV, OÔICÉ'rl Éa'rl 8E6ç. 

13 Et ydtp &T!ollÉlIanlC'ra.l <aE> ll-T)8i:v <T!OlOOV'rCl. ll-~> 

aUV&.ll-EVOV EtVa.l, TI6acp ll-âÀÀov [) 8E6ç; Et y&.p 'rl Ea'-nv '8 ll-~ 

TIO lEL , '8 ll-~ 8Éll-lÇ EtTIELV, &'rEÀ~ç Éa'rLV' Et 8i: ll-~'rE &py6ç 

Éa'rl, 'rÉÀELOÇ lit, Sopa. TI&v-ra. TIOlEL. 15 

TIpOÇ ôÀLyov 8' &v ll-0l aEa.u'rOv Émaq.ç, al 'Epll-~, p~8l0V 

vo~aElç 'rO 'r00 8EOO lpyov Êv /Sv, "(va. TIO:v-ra. ylVT)-rlXl 'rdt yLV6-

ll-EVa. ~ -rdt (lTIlIE, yEyov6'r01 ~ 'r« ll-ÉÀÀOV'r1X ylvEa8a.l. Ëa'rl aÈ 

-r00'r0, al <fllÀ'ra.'rE, Z::c.>~' -r00'r0 8t Éa'rl 'rll ICIXÀ6V, 'r00-r0 at 

Êa'rl -rll &ya.86v, -r00'r6 Ea'rLV li 8E6ç. 14 Et aÈ lCa.l lpycp 20 

lXu-rll 8ÉÀElÇ vo~aa.l, taE -rl aol ÊyylVE'rlXl 8ÉÀOV'tl yEvv~aa.l· 

&ÀÀ' OÔIC ÊICElvcp 'r00'r0 lSll-0lOV' ÊICELVOÇ &p' ooX ~8E-ra.l· oMÈ 

y«p &ÀÀov ËXEl auvEpy6v' lXo-roupyllç yà.p &lv, &El Êa'rlV EV 

'rq. Ëpycp, a.o-rllç ~v '8 'TlOlEL . Et ydtp Xc.>pla8ElT) a.Ô 'rC 0, 'Tl&V'r1X 

ll-Èv aull-'TlEaELa9IXl, 'TlO:v-ra. tÈ 'rE8v~E,Ea8IXl &V.xYICT), ~ç ll-~ 2:

o{$aT)ç Z::Cil~Ç. Et 8È 'Tl.xV'r1X z::q.IX, ll-llX aÈ 1Ca.1 ~ Z::Cil~, dç &plX 

6 b anle ôO'?p:zwo!,-ovo, C~I 0111. AB Il Il ":""a < .. o,,;'v> Tiûde
lJJann - iÀÎ,,, où OUV:z't2 Ë".r,,:z ',i. supra liuealll) z'''pt; ~ic A. an 
È".[·,w·) zwpt; "'ô" 6!o'J'? Il 10 Er D; .~ AnC~I III 2'13 <0',> ... <T.O'OUv'tQt 

~TI:: ego : !J-rl')~:J <T.ot.~'" i"Op'Uî:O; o:j> ÔU'Y:XJJ.E'JI); ~kott: CI an ~TIÔZV 
O:;·J:Z~';'JrJ'J <1-11,0';\1 a~> ;:W%~ '! J) }i\~r~'u~on fLo,.aS-) <&'1'0'» Ô:.J'JclUS\lOV 

Uead Il l:l 'd; n, COlT. 13< (y?) Il ;.j. ô !J.1) UifJ.L; SC~I\; : E1 ,à, iH:J.l; 

coÙd. ut E1 ji'r, ~i!,-:, Turn, Il 16 Èr.,aw; B< : Èr.fêo, co(hl.1I17 ") Ô" 

d Be: i·,ô,) ABCM - yb'r,a: D : r(W~:Zl ABCM Il 22 à.~' :\. d : 
ip' Be:.! y~p Scott Il 23 Cino ù. 
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nement unique 4,3. En revanche, puisque tout est vivant, et 
les lltres du ciel et ceux de la terre, et que la vie es~ 

unique en tous, elle est produite par Dieu, et c'est ell~ 

qui est Dieu; <;'est donc par l'action de Dieu que toutes 
choses viennent à ,r'être, et la vie est union de l'intellect et 
de l'âme 4,4. Quant à la mort, elle n'est pas destruction 
des éléments rassemblés, mais rupture de l'union 4,5. 

15 Ainsi l'Eternité est image de Dieu, le monde image 
de l'Eternité 4,6, le soleil image du monde, l'homme image 
du soleil. Quant au changement, on rappelle mort parce 
que le corps se dissout tandis que la vie se dissipe dans 
l.'invisible. Or les êtres qui se dissolvent de cette façon, 
mon très cher Hermès, et le monde t ..... '" t,· je ·déclare 
qu'ils se transforment du fait que, chaque jour, une partie 
du monde va à l'invisible, mais nullement qu'ils se dissol
vent 4,7. Et voici ce que sont les passions 48 du monde : 
rotations et disparitions. Or la rotation est révolution, 
la disparition est renouvellement 49. 16 Ainsi le monde 
est omniforme, non qU'il ait les formes logées en lui, c'est 
en lui-même que lui-même se transforme 50. Puis donc que 
le monde a été fait omniforme, que peut être celui qui 
fa créé? N'allons pas dire qu'il soit sans forme 51 1 D'au
tre part, s'il est lui aussi omniforme, il sera semblable au 
monde. Mais s'il n'a qu'une seule forme? Il sera sur ce 
point inférieur au monde. Que disons-nous donc qu'il est, 
pour ne pas laisser le discours sans issue? Car rien n'est 
sans issue dans notre conception de Dieu. Dieu n'a donc 
qu'une figure, - ~'il est quelque figure propre à Dieu --, 

enses, 14 (1935), p. 6-21. Pour l'a,uitération 'TtoÀÀ~ 7:0).).(;)", cf. 
Plat., Tim., 29 c. Pour l'idée générale (dtSsir d'atteindre à la vérrté 
grâce à une révélation divino), cf. Nocle, Conversion, p. 107 ss. 

2. 8i~'Tt0't2 n'est peut-lltre ici qu'un titre honorifique (d'un infé
ri.eur à un supérieur, par exemple en s'adressant à l'Empereur, 
d. Julien, Misopogon, Prooope, Anecdota, etc.: c'est le sens que
préférerait Einarson), ma.is il pourrait traduire aussi la qualité 
divine de Nol1s, comme l'hébreu· A.dôn dont il est, avec l<'~P(0" 
l'équivulent grec (les LXX ont neuf fois 8Ea'lt~"'Ij, pour adôn) , 
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KIlt1 Ô 8E6C;. KIlt1 TIaÀLV. Et TIaV't1lt l;.9a Ean, KIX1 "ta EV ooplltv9 

KIlt1 "ta EV "tft yft. ~lllt llÈ KIlt"ta TIav"tCo>v l;.Co>~, "ÙTIb "'CO\) 8EO\) 

ylVE"tIltL, KIlt1 lltü'[T] Ea"tl 8E6c;' iiTIb "tc\) BEO\) &pllt ylVE"tIltL 

TIaV'tllt, l;.Co>~ ~É Eanv ËVCo>aLC; VO\) KIlt1 ljJiJxfjc;' 8avllt"toc; llÈ 

OOK aTI&>ÀELIlt "téilv auvlltx8ÉV'tCo>v, llLaÀuaLC; ~È "tfjc; Ev&>aECo>C;. S 

15 Ea"t"l "tolvuv dK6lV "'CO\) 8EO\) Ô Iltt&>v, "to\) llÈ a.téilvOIÇ ô 

K6a~oc;, "to\) llÈ K6a~ou ô ~.ALOC;. "to\) ~È ~Àlou ô &v8pCo>TIoc;' 

,[~v llÈ ~E"t1lt6oÀ~v 8avllt'[6v 4'IXCYLV EtVIltL, aLa '[b ~Èv aéil~1lt 

llLIltÀuEa8IltL, "t~v ÔÈ l;.Co>~v dc;"tb a4'lltvÈC; XCo>pELv. "td: aLIlt}.u6-

~EVIlt "tou"tcp "t9 À6ycp, 4'lhllt"tÉ ~OL cEp~fj, KIlt1 "tbv K6a~ov 10 

taELaLalltl~Co>v &ç aKouELC; t, 4'T]~1 ~E,[1lt6aAAEaBIltL au~: "tb 

ylvEaBIltL ~Époc; 1lt0"tO\) KOla' EKaa'[T]V ~ ~ÉpctV EV '['il a4'IltVEL, 

~T]aÉTIO,[E < llÈ> ÔLIltÀuEa8Iltl. KIlt1 "tllt\)'[« Ean "td: "tO\) K6a

~ou "!tIltST] , aLV~aElC; "tE Klltl ICpUIjJElC;. 1C1lt1 ~ ~ÈV alvT]aLC; 

t a'[po4'~ t, ~ aÈ ICpUljJlC;&:VlltvÉCo>aLC;. 16 TIOlV't6~op4'oc; liÉ 15 

Ea"tLv, 00 "td:c; ~op4'd:C; EyICEl~ÉVIltC; ~XCo>v, EV EOlU'[9 ôÈ 1lt0"tbC; 

~E"t0l6«AACo>v. ETId o~v ô 1C6a~0c; TIIltV't6~opC\l0C; yÉyOVEV, Ô 

TIOL~alltC; "tl ttV EtT]; &~op4'oc; "~Èv yd:p ~~ yÉVOl"tO. Et llÈ IClltl 

Ilto"tbc; TIIltV't6~op4'0C;, lS~OlOC; ~a'[IltL"t9 1C6a~cp. aAAd: ~llltv ~XCo>v 

~oP4'~v; KIlt"td: "to\)"to H«'["tCo>v ~a"t"Oll "to\) 1C6a~ou. "tl oOv 20 

4'1lt~EV Ilto"tbv EtVlltl, ~~ Etc; aTIopllltv '[bv Myov TIEpla"t"~aCo>~Ev; 

oMÈv yd:p &TIOpOV TIEpl "to\) SEOO VOOU~EVOV' ~llltv oOv ~XEL 

hab. N 6 El ;":"/ ... 7 a.·,OPOl;:O;. 

4 ç"l"~, .. <?~x.'i',<; fort. glossema ex 1 6, propter uerbum Év';)'j~w; 
inlatum - Ô", 'l'urn. Il 5 :h:6),EL<1 A Il 6-7 ~o(vu'/ ... civ&p •• ;:o; sec!. 
;\Iénard: sollemne autem Il Il ô dl : li, o~ Reitl., lacun:l post ÇWT,V 
signata; « an iid <1:0> '1» Einarson Il 9-10 ~:l: li '" Àu'; tHV:' : "Ù1:0Ü 
ô':XÀtJO!..sYO~ 'l'iedem~nn; "Ci sec!. Reitz 1110 1:OU"':O 1:0 A Il 11 OW7'-
1i:x[(J.wv w<; codd. : OE''j'Ô",(J.ovw; ne; li;ca.e:xi(J.w·/ w; ';1<O~EL; se cl. Scott, 
addito ô,' ",1';''10;; glossatori ClJristiano ü'ibuit P..eitz. ; « an ô"O'. 
w; (J.1-, GÏ"ou'lj<;?» EiDarson - w; 9·r,(J.' Be Il 1:; <ôè> Be ("ù,o'/ 
<ôà> (J.l'':;i7to"tE Reitz.) Il 16 ènLV <0 lto'j(J.0<;> Patl' Il ,6 èY""(J.É'I:t<; 
d : è"1<EL(J.ÉV:l<; ABCi\111 1 ~)-20 n),:. ... (J.op"f'·i,'/ intcrr"ogatiue inter'pre
tatllr Einarson Il 21 "ù'tilv omo A Il 22 :iyopo'/ C ci-::op?·/ ex alio. 
uerbo ut uid. B. 
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qui ne saurait s'offrir aux yeux du corps, incorporelle, el 
il révèle toutes les formes par le moyen des corps. 

17 Et ne va pas t'étonner qu'il puisse exister une figure 
incorporelle : il e;n existe en effet, comme la figure du 
mot. Et de m~me, sur les peintures, on voit des cimes de 
montagnes s'élever en fort relief, alors que, en réalité, elles 
Bont toutes lisses et plates. Examine encore r.e que je viens 
de dire d'un point de vue plus hardi, mais aussi plus vrai. 
De même que l'homme ne peut vivre sans la vie, ainsi 
Dieu ne le peut-il non plus sans produire le bien. C'est là 
en effet cc qui tient lieu pour Dieu de vie et de mouve
ment, le fait de mouvoir tous les ~tres et de leur donner 
la vie 5l!. 

18 Certains termes veulent être pris selon une accep
tion particulière : considère par exemple l'argument que 
voici 53. Tous les êtres sont en Dieu, mais ils n'y sont pas 
placés comme en ùn lieu (en effet le lieu est un corps, et 
un corps immobile, ei ce qui est en place n'a point de 
mouvement 54) : car c'est d'une autre manière qu'ils sont 
placés dans la faculté incorporelle de représentation. Con
çois donc celui qui contient tous les êtres, et comprends 
qu'il n'y a rien qui puisse circonscrire l'incorporel, ni qui 
soit plus rapide et plus puissant que lui, c'est lui au con
traire qui. de tous les êtres, est l'incirconscrit, le plus 
rapide ct le plus puissant. 

19 Juges-en aussi de la façon suivante, d'après toi
mt'!me. Commande à ton âme de se rendre dans l'Inde, et 
voilà que, plus rapide que ton ordre, elle y sera 55. Com
mande-lui de passer ensuite à l'océan, et voilà que, de 
nouveau, elle y sera aussitôt, non pour avoir voyagé d'un 
lieu à un autre, mais comme si elle s'y trouvait déjà. 

c:f. au ~nrplus Eurip.. Hippol. 88 : -OE?:'~ 'Y7? aô,11tI,,;:x:; X:x),ê~~ 
l.0e-:"/. Xen .• Anab. III 2, 13: 'I)ÙO~'1::t j'b ,bllo,:,1tl')'1 BsC11t,l"t7j" 
(;;mnme Sdgneur). ,HM ':0:'; fhf):'; '!tpo~tmh~, OGIS 619, 3 
(Zel1~ Hélios Aumos), Preisi.gke, Sammelb. 4127, 1 (Soleil). Cf. 
Déméter DesJXlina, Syll. S II79, :12. 

3. Sur ce thème de la révélation, c:f. Rev. Bibl., 1939, p. lIS-54. 
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l8Éotv, Et "Cle; EanV otlhOO t8Éot, ~"CLC; "Cot'Le; 5~EaLV OÔX 61toa

"'CotlTJ, a.cr6l!lot"Coe;. Kotl1t&.aote; 8Là "CéZlv aCi)!lOt"CCi)v 8ElKVUaL. 

1 7 Kotl!l~ Botu!l&.ane; El Ean "CLe; &.a6l!lot"Coc; t8Éot' Ea"CL 

yà:p ~a1tEp ~ "C00 ÀéyOU' Kotl EV "CeL'Le; ypot<!>ot'Le; &.Kp6lpELotL 

OpéZlV"CotL !lÈv yà:p TI&.VU EE,ÉXOUGotL, 1..E'LotL 8È "Cft <!>uaEL Kotl 5 

0!lot1..otl EtaL 1totv"CEÀéZle;. Evv6TJaov 8È "Cb 1..Ey6!lEVOV, "'Co1..!lTJPO

"'CEpOV, a.1..TJBÉa"CEpov 8É . loSa1tEp yà:p 0 &vBpCi)TIoe; XCi)plC; ~Ci)~C; 

oÔ MVot"CotL ~~V, 01)"[Ci)e; oMÈ 0 BEbe; ôUVot"CotL ~Tt TIOLéZlv "Cb 

&.yotB6v . "C00"C0 yà:p loSa1tEp ~Ci)Tt Kotl loSa1tEp KlvTJale; Ea"CL "C00 

BEoO, KLVE'LV "Cà: TI&.v"Cot Kotl ~Ci)01tOLE'LV. 10 

18 EVLot 8È "CéZlv 1..EY0!lÉVCi)V t8lotv EVVOLotV EXELv Ô<!>ELÀEL' 

otov 8 ÀÉyCi) v6TJaov. 1tOtv"Cot Ea"Clv EV "'Ct;> BEt;>, oôX c::,C; EV 

"'COTlC;l KEl!lEVot (0 !lÈv y&p "C6TIoe; Kotl aéZl!l&. Ea"CL, Kotl aéZl!lot 

&.Klv TJ "CO V , Kal "Cdt KEl!lEVOl Klv'laLv OÔK EXELJ' KE'L"CotL yà:p 

llÀÀCi)e; EV a.aCi)!l&'''CCj> <!>Olv"COlalq:. vOTJaov "Cbv TIEpLÉXOV"COl "Cà. 15 

TI&.V"COl Kal vOTJaov l)"CL "C00 &'aCi)!lchou oÔ8Év Ea"CL 1tEpLOpLa

"'CLKOV, èlô8È "COlXU"CEpOV, oMiÈ 8UVOl"C6l"CEpOV' Olô"Cb 8È 11&:V"CCi)V 

Kal a.TIEpL6pLa"COV Kal "COlXU"Col"COV Kal 8uVOl"C6l"COl"COV . 

19 Kal oB"'CCi) v6TJaov a.1tb aEOlu"CoO, Kal KÉÀEuaov aou "'Cft 

~uxft Ete; 'Iv8LKTtV 1topEuB~VOlL, Kal "'COlXU"CEpOV aou 't~e; 20 

KEÀEuaECi)e; EKE'L Ea"COlL. !lE'tE1..BE'LV 8È OlÔ'tft KÉÀEuaov tTIl 'tbv 

GlKEOlV6v, Kal 0{)"[Ci)e; EKE'L 1t&.1..LV 'tOlXÉCi)e; Ea"COlL, OÔX &C; !lE'tOl 

6âaOl &.TIb 'tOTIOU S;Ïe; 'tOTIOV, &.1..1..' c::,e; EKdoi'laot. KÉÀEua>!v 8È 

1 t Ô sav E! 't~:; : el a~ i" ë: ':~:; A El 5~ 31'1 t!'rl ';t.:; BC~I Eix'" à.·1 
Er'r, 't,; D (spatiulll int.er loh', et iv, a" punctis delct.nm) ., ~< 'X'J 

1','t,; YCIl. el o' E:l', 'tl_ Br. - :oi:x A (ex 1"[,, ut nid.; B (Jenis 
l'asura sub E, potest tamen a se corr-ectus esse) : 1e,,, C:\ID - ur; 

ij'f"7l'J 'fllPn. : .. à'fE'nv AUClID 111-2 07t0O'U!-1\ A et nunc 13 (B') D : 
ulto,n"Yj C~1 Il 4 ut <xl> Fel'guson - h'"?E'''' B (COI'P. B C) C Il 
7 Ç",-1,; : 7t',o·~; Scott 118 o~ôà aao; D 1114 u!n\ AC:\IBr.: ",,,,,,u, B Il 
,6 o~ozv D Bo : o~~' CM o~ôt A Ven. Bon. Il 17 lt"Z1'tE?0" C (et ut 
uid. M, COri'. 1\1r.) Il 18 ltEpt1Pla.O'l III, cori'. !lIo ; " an ci1tëplO?,nO
't,,'tO"?" Cumont li ':1 fJJ'tCol omo B, ins. BOil 20 'I·,'llxt,', Patr. : Et; -t,V 
ôà "xl codd. El; 'Ïl" 0'" ut <~01),E\ y1,"> Scott Il 2 1 i"E! èau\ ex 
p.ÉnnxL A Il 22-23 1~ ... .x5in, .. w; omo A Il 23 ,ho '<Olto') DBc : 
,xltO 'toû 't07tOU BCc:\1. 
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Commande-lui même de s'envoler vers le ciel, elle n'aura 
pas besoin d'ailes : rien ne peut lui faire obstacle, ni le 
feu du soleil, ni l'éther, ni la révolution du ciel 56, ni les 
corps des autres astres : mais, coupant au travers tous les 
espaces, elle montera dans son vol jusqu'au dernier corps. 
Et si tu voulais encore crever la voüte de l'univers lui
même et contempler ce qui est au delà (si du moins il est 
quelque chose au delà du monde) 56 a, tu le peux 57. 

20 Vois quelle puissance, quelle vitesse tu possèdes 1 
E;t quand, toi, tu peux tout cela, Dieu ne le pourrait pas? 
C'est donc de cette manière que tu dois concevoir Dieu: 
tout CC' qui est, il le contient en lui comme des pensées, 
le monde, lui-même, le Tout. Si donc tù ne te rends pas 
égal à Dieu, tu ne peux comprendre Dieu : car le sem
blable n'est intelligible qu'au semblable. Fais-toi grandir 
jusqu'à correspondre à la grandeur sans mesure, par un 
bond qui t'affranchisse de tout corps; élève-toi au-dessus 
de tout temps, deviens Aiôn 58 : alors tu comprendras Dieu. 
Ayant mis dans ta pensée qu'il n'est pour toi rien d'impos
sible, estime-toi immortel et capable de tout comprendre, 
tout art, toute science, le caractère de tout être vivant. Monte 
plus haut que toute hauteur, descends plus bas que toute 
profondeur. Rassemble en toi-même les sensations 59 de tout 
le créé, du feu et de l'eau, du sec et de l'humide, imagi
nant que tu es à la fois partout, sur la terre, dans la 
mer, au ciel, que tu n'es pM né encore, que tu es dans 
le ventre maternel, qUe tu es adolescent, vieillard, que tu 

4. ae/erni/as traduit 21':)'1 dans l'ilsclep. 10 (p. 308.7) : aeter
nita/is dominus deus primus est. Sur l' al';l'/, cf. P. W., Supplb. III,. 
64 55. (Lack~it), Soott, III, 185-191, A. D. Nock, Haro. Theol. 
Rev., XXVII (1934), p. 78-99, Bidez-Cumont, Les mages hellénisé" 
l, p. 64 S5., et, pour Aiôn dans la magi~, Th. Hoprner, OZ. II 
S 96, 137. A lt:)'1 est identifiJé à AKathos Daimôn, PGl'tI IV 3168. 
Cf. au surplus, infra, p. 157 n. 8. 

5. Cf. Syll.3 II25, 7 56. : Al!;)'1 ~ 2:J~Q':; S" 't'JI, ctÙ':Ql':; 2'El 
!p·~a.! Ih::tl ;.r.lv Iol'I , x,À. qui s'inspire de Plat., Tim. 37 d-38 e. 

6. Cf. VIII 4, XII 15. [' à 7':Oi'.2'ti.anat':; et à.n:tltOlC:t,:i.a't:t<1!Ç' 
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uÔ'tft lCul de; 'rbv oôpuvbv &vU'lt'r~VCXL, ICcxl oMÈ 'It'rEpéZlv 

BET)8~aE'ruL. &AA' oMÈ uÔ'rft oMÈv Èl-L'ltOBLOV, oÔ 'r00 ~Alou 

'ltOp, OÔX 0 ~t8~p, OôX ~ BlvT), oÔXl 'rdt 'r~V &AACilV &a'rÉpCilv 

a&>l-Lu'rcx' 'lta.V'rU lIÈ lILCX'rEl-L00acx &vcx'lt'r~aE'riXL l-LÉXPL 'r00 

Ëaxa.'rou a&>l-Lu'roe;. ad lIÈ BouAT)8ElT)e; ICcxl uÔ'rb lSAov 8luppi!- 5 

E,Ua8CXL lCul 'rdt ÈK'rOe; (Et yÉ 'rL ÈIC-rbe; 'roO lCoal-L0u) 8Ea.aua8uL, 

lE,Ea'r l ao L. 

20 'tliE lSOT)v MVCXl-LlV, lSaov 'ra.xoe; ~XELe;' Et'rU aù l-LÈv 

MvcxaUL -rcxo'ru, li 8Ebe; lIÈ 0(1; 'roO-rOV oav 'rbv 'rpO'ltOV vOT)aov 

'rbv 8EOV, liIIa'ltEp VO~l-LCX'rU 'ltdr.v-ru EV tuu'r~ lXELV, 'rbv ro 

lCoal-L0v, ECXU'rOV, <'rb> lSAov. Èdtv oav l-L~ aEcxu'rbv ËE,Ladr.

ane; 'rej) 8Eej), 'rbv 8Ebv vo~acxL 00 Mv.cxacxl· orb ydtp lSl-L0lOV 'r~ 

bl-L0l9 vOT)'rov. ~vuuE,T)aov aEuu'rbv 'r~ &l-LE'rPi!'r9 l-LEyÉ8EI, 

'ltcxnbe; a&ll-Lcx'roe; ÈIC'ItT)lI~acxe;, ICcxl 'ltdr.V'tcx xpovov 6'1tEpdr.pue; 

Atcllv yEvoO, lC.."t vo~aELe; 'rbv 8EOV • l-LT)BÈv &Mvu'rov aEuu'r~ 15 

Ô'ltoa'rT) adr. l-LEVOe; , aEcxu'rbv ~yT)acxL &8dr.vcx'rov ICcxl 'ltdr.v'rcx Buvdr.

l-LEVOV vo~auL, 'ltélauv l-LÈv 'rÉxvT)v, 'ltélauv lIÈ Ë'ltLa'r~l-LT)V, 

'ltunbe; l;C;>ou tt80e;' 'ltcxnbe; lIÈ fi'JIoue; Ô'JIT)A6'rEpOe; yEVOO lCul 

'ltcxv'rbe; Bdr.80ue; 'rCX'ltELVO-rEpOC; . 'ltdr.acxc; lIÈ 'rdte; uta8~aELe; -réZlv 

'ltOlT)'r~V aUAAu6E Èv aEuu'r~, 'ltUpOC;, üllu-roe;, E,T)poO, ICcxl 20 

ôypoO, ICcxl 0l-L00 'ltuv'rux~ EtVCXL, Ev yft, Èv 8cxM'r'rn, ÈN 

oopuvej), l-LT)lIÉTtCil yEyEv~a8uL, Èv 'rft ycxa'rpl dVUl, vÉoe;, 

l 'Il: .... pw~ Be, ex? ('nepoO? uel 'Il:npov~) Il 2 où ... 0 'toO ';',ÀtOIi 
Turn. Il 3 Ôt"1\ ABD: ôetv1\ Ci\-l Il 4 :ivQt'te1t ... ·f,aeu~ A .('Il:'" supra aU
quid) Il 5 ~ouÀT,6e(1\ A - <'to> oÀov Scott Il 6 ut ... ~ sno, oün ... ~ 
Èno; A Il 8 Ëze~; ex Ë~H; A Il 10 b",'tw An : :lù ... ,;, Cl\1 Il Il <'to> 
Scott: <'te> Reitz. - P.1I Oùv'B Il 12-1' 't~ op.o!'I' Verg.: 'tw', OP.O(blY 
codd. Il 1 3 aEOlU ... Ov M ex aeOlll't';' ut uid. ABC Il 1:S eEOlU't';' Ci\-I : Èv 
CI_OlU't';' AB Il 18 T,60; ex ü<j.o; (~) A - ü'f0u; e corr. A, ü<j.ou; ex 
ü<j.c; Be - ô<j.1\Àônpo; Turll. : U<j.T,ÀÔ'tOl'tO' (od.d. - y.voO ADBr. : 
yivou; BC)! Il 20 a'uÀÀ~6E ex ClOU A - < ... 00> hpoO Reitz. (lJui et 
de ... 0 ~'r,pov ut uypov cogitauit Il 21 1t,,·''tOlXi\ <V6T,:70' > E!VOl~ S';ott Il 
22 YEye',vi',a6:u Scott. 

Tome 1. 19 
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es ,mort, que tu es par delà la mort 60. Si tu embrasses 
par la pensée toutes ces choses à la fois, temps, lieux, 
substances, qualités, quantités" tu peux comprendre Dieu. 

:al Mais si tu tiens ton âme emprisonnée dans le corps, 
si tu l'abaisses et vas disant ': «Je ne conçois rien, je 
ne puis rien; j'ai peur de la mer 61; je ne puis monter 
au ciel; je ne sais ce que j'étais, je ne sais ce que je 
serai », qu'as-tu à faire avec Dieu? Car tu ne peux saisir 
par la pensée aucune des choses belles et bonnes, tant que 
tu chéris ton corps et que tu es mauvais 62. Le vice suprême 
en effet, c'est de ne pas connattre le divin 63. Au con
traire, être capable de connaître, et en avoir eu la volonté 
et le ferme espoir" c'est la voie directe qui mène au Bien, 
,et une voie facile. Durant ta marche, il 63 a viendra par
tout à ta ren~ontre, partout s'offrira à ta vue, même au 
lieu et à l'heure où tu' ne l'attends point, que tu veilles 
ou reposes, que tu navigues ou chemines, la nuit et le 
jour, que tu parles ou te taises : car rien n'existe qu'il 
ne soit pas 6'. 

:a2 Vas-tu dire maintenant: «Dieu est invisible »? 
Ne parle pas ainsi : qui est plus manifeste· que Dieu? Il 
n'a tout créé que pour que tu le voies à travers tous 

,les êtres 65. C'est là le bien de Dieu, le pouvoir miracu-

sont des termes astrologiques : ils désignent proprement le retour 
d'un astre au point -où il se trOlUvait au moment de la "(~ve<1tc; et 
son p3llSage au point diamétNJeme.nt opposé (Cat. Cod. Ast,.. -Gr., II 
196, '19 ss., cf. Maximos, ed. Ludwich, Teubner, p. 80 &'ltox!X'tX
CTtot'ttx'Ij, &'1U'ltox!X't2<1't!X'ttxf;). Le cours des astre., dominant la vie 
du monde, les mArnes mots s'appltiquent à la. c grande année ». 
Selon Bé~, quand toutes les planètes sont r6unies dans le Can .. 
cer, le monde périt par :Je feu, qu,aruI elles sont dan1l le Capri
corne, par l'eau: ce sont les solstices d'été et d'hiver de la grnndo 
année (Sénèque. Quaest. Nat. III 29, 1 ; Censorin XXIII, II). Les 
aubeurs emploient po\l1I" ces catastrophes cosmiques l'expresBÎon d'apo
catastaee (P'- ex Firm. Mat., Math'- III, l, 9 : apocaûl!tasis id eIC 
ndintegratio pe,. pyrosin aut pe,. cataclysmum, cf. Bouché-Leclercq, 
Ast,.. g"., 33, 3; 39, etc.). Hermès seul se sert d'une double 
expr_ion &'ltOlt!X't!lCTt!X<1tC; et &~'t!X'ltoxcxdCTt!X<1t:;, désignant manifoa

'tement par la première l' llt1topwatç' produite par la nSunion ct. 
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yip6)V, 'tEBv'IICÉVClL, 'tek l'E'tek 'tbv 9dtvct'tov . ICctt 'tctO'tct Ttdtv'tct 

111'00 vo~acte;, xp6voue;, 't'6Ttoue;, Ttpdtyl'ct't'ct, TtoL6't''1't'cte;, 

'Ttoa6't'l'tcte;, MVctactL vO~actL 't'bv Bdv. 

21 ~ekv 8t ICct'tctICAElane; aou 't~v '\Jux~v tv 't'tj1 'awl'ct'tL ICctl 

"t'ctTtELVWane; ctô't~v ICctl dTtne;, u oMÈv vo~, OôcUv 8UVctl'ctL' 5 

.0800l'ctL 't~v BdtActaactv, de; 'tbv oôpctvbv &Vct8~vctL oÔ Mvct

l'ctL' OÔIC 0't8ct 'tle; ~1''1v, OÔIC 0't8ct 't'le; ~a0l'ctL n, 'tl aOLlCctt 't'tj1 

8EtjI; oMÈv yù.p MVctactL 't~v lC'ctA~v ICctt &yctB~v, <!lLAoawl'ct

"t'oe; ICcttlCctlCbe; l.)v, vO~actL' ~ yckp 'tEAElct ICctJClct, 't'b &yvoEtll 

"t'b Bdov' 'tb 8È MvctaBctL yV~VctL ICctt BEA~actL ICctt ËATtlactL, 10 

1I36e; ~a'tLV + EôBdct taLct + 'toO &yct900 ct>Épouact ICctt ~Cf8Lct. 

MEuoV't'l aOL Ttctv'tctXoO auvctv't~aEL, IÇctt Ttctv-rctXoO 0ct>B~

<JE't'ctL, 3'11ou ICctt !S't'E 00 Ttpoa80ICtfe;, YP'lyopOOV'tL, ICOLI'6)I'ÉVCjl, 

'TtAÉoV'tL, 1I8Euov'tL, vUIC't6e;, ~I'Épcte;, ActAoOV't'L, aL6)Ti~v'tL' 

oMÈv ydtp Ea'tLV 8. OOIC ~a'tLV. 15 

22 Èt'tct ct>~ç, « &.6pct'toe; 11 BE6ç '; E0ct>TJI''1aov. ICctt 'tle; 
«O'toO ct>ctVEp&>'tEpOe;; 8L'cto'tb 'toO'to TtQ:V'tct ËTtol'laEv. '(Vct 

.8Lck Ttœv't6)V cto'tbv BAÉTtne;. 'tOû't6 Ea'tL 't'b &yctBbv 'tb 'toO 

Tes~. Cyril. Contm Julianunl 2.52 (76, 580 B Migne). 
hab(lt ,6 tId 'j>~,ç '" 157.2 1tX'/';blV (cf. infra 400-4u,'. 

hab. N 9 Tj yip o;<Àttœ ... Il .ù8.rœ, 16 <i6puo; ... 157.3 '!:OltrV. 

/ xœL : xiv Be Il 2 VO'~a2ç Turn. : vo+,a.lç codd. (fort "œ! <.1> ... 
.. olja.~ç) - 1tp:iYI-L20;œ DBe : 1tpiYf12 ABCM Il 5 œ~~t,v BCM : buo;t,v A 
huo;/)'; Scott - oùôL .. où8~ A Il 8 0;'0'0' UÀWII xœ! œyœO';;v DBe: 0;0'0' 
'lt2"';;'1 X2! <iy:zOWIi CeMe 0;0" U"OII XI1L ciY180v ABClIf {xu' Clôôb yàp 
(lUV:lO'I1~ ·0;0 XI1ÀOv "11! <iYl18ov Reitz.) Il 8-9 'j>IÀOO'WI-Loto;Oç wy XI1! xnoç 
A Il 10 X2! ante 8.À;',0'21 secl. Reitz. " Il Cù6CLI1 codd. : tù8ù Scott 
- 18tot (f. 81à Me) sec!. Scott; Slà Reitz. (u an tù8Ubl?!~? » Einar
son: possis et toeE(~) - <pÉ?ouO'I1 'u! pot8tx ABCM : xx!, ;>tpo",O'ot xc>! 
pœ6!2 Be, XotL cpÉPOU0'2 XI1L ~ClStL2 D " 12 fort. interptingendum 
post 0'01, .non post p~S!œ (OSEUOvo;l. 'Uvo;2X,0Û O'uvœll'n'\nt 0'01 iam 
Scott) - xœ! an te 1t:&'lo;œx,0û 0 m. M" / 3 'YP1\'Y0POÛ"o;L Bo d : YP1\Yo
lI1\o;l CM; spatium in A " /6 .forœ CP'l,lç Aubert: 'L'rœ cpUO'IV Cyril. 
dx6vI Tœ;>T,ç codd. - IÔCP+,JL1jO'OIi ex aù<p"'JLIO'ov A Il 17 ~clVEpWTEpOÇ 
Cyril.: ,œwpwo;œo;o; codd. - ClÔo;O omo Cyril. - ..iivu ilto{~O'!V 
ABCM: i1tO!1\O'IV 1tŒVTœ N 1tIT.0!1jXIII Cyri 1. Il i 8 :lÔTOV ~"ir.1jç codd. : . 

. "rI( œÔ1:i!v ~)'i1t'lJ Cyril. - d ante :roû 8.oû BCM: omo Cyril. AN. 
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leux 66 de Die ;, de se manifester lui-même à travers tous 
les êtres. Car il n'y a rien d'invisible, même parmi les 
incorporels. L'intellect se rend visible dans l'acte de pen
ser, Dieu dans l'acte de créer 67. 

Mes révélations s'arrêtent à ce polnt, ô Trismégiste. 
Pour tout le reste, considère-le à part toi suivant la même 
méthode, et tu ne seras pas déçu 68. 

planètes dans le CaiIlcer, par la seconde le Xot'totû,~al-l,j, quand ces 
mêmes planètes sont dans le Capricorne, le signe diamétra!lcment 
opposé. F. C.]. Sur la doctrine de 1'21tOX~;m!a,otal, dans le Moyen 

'Platonisme et chez ProC'lus, voir Proc!., El. Th., prop. 199-20Q et 
le commentaire de Dodds, p. 301-303. 

6 a. Ou «auprès de D.» ; ou «en connexion avec D •• (Scott). 
7. Ceci contredit X 10, cf. supra. p. 128, n. 45. 
8. Cf. PGM IV 1205 (1 I12 Pr.); 0 dp~o, È1tEI.Lotp,.jp7ja& 

aou 'tft l:(''fl~ 1) iam Ah:IV. Iren. 1 2, 2 (= 1 l, 2 H.) : Alwv. 
'tQ\l':Éa'tl"'" :Eo,?!ot. 1 4, 1 (= 1 l, 7 H.) : ltxl où ltXO;;1t~p -lj 
.... f,'tT,p cd,y', f, 1tp,:'ni 1:09(:X ltx: Al·ov. On constate dans ce traité la 
même équivoque sur l' otlw~ que dans C. H. X lJUl' le '/Q;:;, (intel
lect ou démon). Il s'agit tantôt de l'éternité au sens pbiJ.osophique 
habituel depuis le Timée (37 d-38 c, cf. Plot. III 7, 4,42/3) -
ainsi, très nettemflnt, XI 7 : x'~"'f-I.O\l"" "IJ" :x!tÏl'J:X iv:x1th,pQ;:;v't'.t, -, 
tantôt du dieu Aiôn hellénistique; fi.guré par la statuaire et réelle
ment objet d'un culte (SyU.3 1125) - ainsi, sans oonteste, XI 20 : 
AtW'1 ,ôvo:j -, tantôt d'une hypostase, Puissance de Dieu (au sens 
de 1 26), assimilée à la Sagesse divme, à l'Ame du Monde, active 
et créatrice - ainsi XI 3, 4 - mais conservant les propriétlis de 
l' ot!t:.v philosophique, durée éternelle paradigme du temps cœmi
lJIlItl : a'USsi peut--on dire à la foÏB que l'otlt:.v fait le monde (2 : 
O· tXtl~)'J 1tQtEt 'tov xoafLo'J, 3 : €pyov 'C'JÜ ~!W\ft).; il ~OIS(J.f);), que le 
monde est dans l'otlwv(2 : 0 oÈ xl,aw,. Èv 'tip clliiuvt), et, selon 
Wle formule toute phiLosophique, que l'essence de l':xl,:)'1 est l'iden
tité (XI 2). C'est pour marquer ces nuanoes que j'ai écrit, selon 
l.ea cas, Eternité (2-5)' éternité (7), ou enfin Aiôn (20). l\1l1me 
aIIIphiholiogie chez Proclus, El. Th., prop. 53 (cf. le oommentaoire 
de Dodds, p. 228) : A!wv hypostasié, de même Prod., in Tim., III 
13.22 Diehl: Alw', dieu inte~l~gi.ble. Par contre El. Th., prop. 54 : 
Clt!,~v - (J-hpov 'twv ottW'/!"IV ·oomme.le temps est l-lÉ'tpov 'twv Èv 
Ipov!P. - Zw7, est de même hypostasiée El. Th., prop. 101/2 (cf. 
Dodds, p. 253). [Sur otlth'l, cf. Reitzenstein, Iran. ErlOsungsmyst., 
p. 174 n. 2. - Altil'l '(ô'/O;:; n'est pas nécessairement le dieu du 
culte, cf. Harv. Theol. ReIl., 1934, p. 98 n. 158; Asclep. 30 : 
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8EOO, 'toO'to 8È ClihoO &pE't~. 'tb Cllhbv '<f!CllvEa8ClL Ihck 
-rt«v'tc.lv· oMÈv ydp &OpCl'tOV, oMè: 't~v &ac.lll«"[c.lv· voOe; 

lIpli'tClL tv "[9 VOELV, li BEbe; tv 't9 1tOLELV. 

'tClO't« aOL t1tt 'toaoO"[ov 1tE<f!ClVÉPc.l'tClL, & T PLallÉyUrtE' "[ck 

~È &ÀÀCl 1t«V"[Ol lIllOlc.le; ICCl'td aEClu'tbv VOEL, ICClt oÔ 8LCl'YEua- 5 

8~an· 

1 ot 23'toO codd. : ij Cyril. ôi 2Ù'tO~ ij Rei lz. 
opnov codd. Il 3 é omo N Il 4 Èr-, omo A. 

isque sua firma stabilita. est; P. Wend1and, lIell. Rom. [Cult .• , 
p.356 ; K. DietE\'rici, Die sogenannte Theologie des Aristoteles, p. 9: 
c Ich war Wissen, wÏ8send u. gewWlSt zugJ.eich »; Julien d'Hali
carnasse ap. Usener, KI. Schr., IV p. 317: 8 'te y~VV'(,6E!~ yÉyo
VE'/ iXU,O ~(Ù'f;, an' ou p.~'tn:x6s'/: C. A. Baynes, Coptie Gnoltic 
Treatise, p. u3 : clam the Gnosis of the WhoJ.e ». - On peut 
tout au plus indiquer la. nuanoo prédominante en tel ou tel CIa, 

sans exclure les autres nuances. DaM ses diverses oonnotations, un 
même mot g~de son unité (oomme les noms divilllls : Artémis à 
Ephèse et à Bra,ur6n). A. D. N.]. 

9. Si l'on adopte xo~p.f) .. olsT (Reitzenstein) : c L'Eternité donc 
fait le monde » • 
. 10. i{P'tT,'tiXt : « est subordonné à et dérive de ... ». 

Il. Sur l'asBOCiation Ai6n-Psyché, cf. Reitzeœtein, Die Gottin 
Psyche, p. 69, IIMR, p. 180-i81. Sur cet Ai6n-Psych6 âme du 
monde qui enveloppe le monde, cf. X Il et appendice A. 

u. Cf. Plat., Tim. 30 b : 8là ai; 'tGV Àoytap.~v 'tov8. voùv p.Èv 
lv I}"'Z"i, l}uZr,'/ 8' èv a':l/J.%'tl aU'lta,%, 'tll 'ltiv auvs'tôlt'tiX1'/E'tO 
et C. H. X 13 (.upra, p. 129, n. ~9), mais il s'agit ici d'enve
loppements oosm.îql.es, cf. Reitz., Poimandres, p. 167, n. 4. 

13. Ou, si on lit 't~ yi;'/éaet (Einar80n) : c elle change selon 
le devenir. » 

14. Sur l'incertitude œ l'h.e.rrnétiame relativement à ces trois 
termft, cf. J. Kroll, Lehren, p. 212 SS., en part. 217, n. 3. lia 
désignent parfois une ~me réalité, -cf. St. Veto Fr., 1 1?6 (44. 
38 Arn.) : ZY,VlUV ... M,/iX/uv Y.ÉÛ.l)ltE 'tT,'1 E\P.iXPP.!V'r,v (= (bciy
XT.V) XtVl)'tlXT,V 't.~; GÀT,~. 'tT,v ô~ œ~'t·;',v Y.2t TC?6VOt~v )(2t cp1aL" 
WVOf.l.iXGEV (cf. ibid. 44. 35); 551 (125. 10) : ea: quo fieri ut, 
quae .seeundum fatum sunt, etiam ea: prouidentia .int, eodemque 
modo quae secundum prouidentiam, ea: foto, ut Chrysippus putat. 
oUi uere quae quidem ea: prouidenliae auetoritate, fataliter quoque 
prauenire, nec lamen' quae fatàliler, ea: prouidenlia, ut Cleontlie. ; 
II 1076 (315. 8 Arn.) : Xii! <'ltp:'VI»t211 ov<op.:I~.a>Oil~ 'tOIl 
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~[ot x:xl d,'1 xat'l';,'1 7tct'l"'lÙ'I tf'5at'l x:xl e1/.L:XPI.L<S >'l"r,'1 xotl.i'l%<"(> 
X7j'l. Dans le C. H. XII 14, providence, nécessité et nature lIOn' 
le:. instruments du monde (oPiot'lot). Voir encore Stob. Herm., 
Exc. VIII, XII, XIII, XIV (SUT ,11lS rapports de la providence et 
~e la fatalité) ~t C. ~. 1 19 :,~ 7tpÙ'IOtot 8t:x :Tj~ e\fLotPfLi"7j~ !'-~ 
otPfLa',!x~ ... 'tot,y,'I~aEt~ xot'ti:O''t"f,ae [Sans s exclure, ces entIté, 
pouvaient ètre distinguées et former une hiérarchie, cf. POIIider. 
nius, Doxogr., p. 3114 : Zeus, 9'5at~, E\fL:XPfLi'llj. A. D. N.]. 

15. Ou : « Et tout cela, c'est Dieu en activité ...•. 
_ 16. 9f; IV 9 : ('to cipO!,") ot~'t(P IJ.!; ga'tt'l ~!-lat(:'" 'taT~ a~ iiÀÀo~<; 

7totat'l a'I·'fL0to'l. Pour le conseü 1.LT,M7ta'ts Il fLO to'l "l:t Tj''{"lja,!l' 'tep 
~Eif! ~t le, m~uvem~nt d,a p~ras:e', cf. ~I 15 : fLrl a;:)" e~'7t'!,; i/,),a 'tL 
ai'otOa'l (t. flO'IO'l 'tO'l (J.(",), E7tEt aai:fli:t~. ' 

17' Cf. XII 22 : {ma Ti"o; 00'1 ~epo'ltoti\nt 'tx 'It<l'lTr.t ~if!ot; 
Im~ 't('10~ ciO:x',aT(~EUt 't:l ciOi'l:xn j imo 't!'IO; Il-tTotfl:fÀÀE't<lt d 
Il-E'totflÀlj..:t j 

18. C'est l'argument même d'Ariatote, Méta. A 6: lliant donné 
que te mouvement cyclique du premier ciel est éternel ét contin.u, 
il faut un moteur toujours en acte de moteur, 1071 b 12 ! «),,),,:1 
fJ-7.'J El ~a'Clt Xtvl'j'tl,x.à·1 t~ 1'tOt14'tlx,r;'I" 11:r, ~'IEp)'O~'J Bi 't~. OUX ta't~t 
xl'l"l)at; ..• b 19 : 0.1 èip:x eT'lott ~px.r,'1 't'Hot'hT,'1 -r;~ fi oualot tvÉpi'mt. 
Mais si l'e,uentiel de l'argUmentation remonte bien au StagiriLe, la 
formule est atoïcienne (panthlliste). x:xO' kx{a'tou 't1,7tOU p(j'lt~'1 fait 
allusion, je pense. à la doctrine cwsique des lllllments et de leur 
poids respectif, poids qui détermine et la place que chaque lllément 
occupe dans le monde (llther plus léger et do~c plus élevll que le 
feu, etc.) et le mouvement naturel de cet élément (!X\lh), d'tlo). Cf. 
Arist., de caelo, III 1-2, en partic. 301 a !Ill Il., St. Veto Fr., 
II 434-436 (1~3, lI9 55. Arn), DO:I:ogr., 336 a 8-19 Diels, et supra 
les cosmogonies de 1 et III. [Peut-être s'agit-il des 'tO'ltO t astro
logiques. F. C.]. 

19. Ou bien, en lupprimant 07t' (avec Tiedemann) : c mais ce 
IIOnt les êtres crlllls qui tiennent de l,!-i leur suffisance •. 

20. Sur ce thème classique, cf. V 3-5 et les notes. Pour Ot' 'fL0\) 
(= le NoOs), cf. 1 7 et supra p. 18, n. 17, Le Nods dieu qui 
parle ici est, en un Bens, notr& nods. 

lII. Pour ~!'a:J.o'ç = «ciel» (des fixes ou des planètes, chaque 
plan&te ayant lIOn ciel ou cercle propre), d. Ariat., Meteor., 339 a 
20; Doxogr., p. 343 Diels (= Orph. Ir. lI2 Kern) : Hllraclide 
et les Pythagoriciens SY..:XO'':O'I. 'tW'I <iadplùv xoafLo'l Cm:1pxEtV yiiv 
1t5ptÉy'o~u «Épot 'tE h 'tlÏl <i7dp'f! œHHpt. 'tot~'tot OS 'tOc a~i'p.otU lv 
'to1~ 'Op<ptXOt:; 'f!!?au,~ . xoafLo'ltoto,jat yip ~X:Xa'tO\l 'tW'1 <ia't~?lùV. 
Des Orphiques le terme en ce aens pasae .aux Orae. Chald., p. 20, 
28, 31-32 Kroll. Cf. le latin mundus, A.elep. 6 (p: 303.3) : 
anima mundi inquie(a .emper agitatione nutr~tur; 35 (p. 3~6.lI) :. 
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quanta habel conuersio mundi momenta; 32 (p. 340.12) ; mundui 
autem, quod sit mobilis ... in legem agitationis sempiternae habcndo 
inmobilem firmitatem. 

22. Plus précisément, selon le Timée, l~s planètes rempLissent 
le temps, lequel a été fait sur le modèle de l'éternité, Tim. 38 c ; 
·r.Àw<; xx;· aEJ.:I.""l x%l r.inE èiÀÀx Œa-tP% ••. Ek 8toptap.ov xad 
1'0À%xY,v à?,6fL(OV Xy'JVoo yiYO'/EV. Sur la c course différente -, 
cf. Tim. 39 a et supra V 4 (p. 65, n. II). Pour l'~nsemble, cf. 
Cie., nat deor. II 54 ; hanc igitur in steUis constantiam, hane 
talltam tam uariis cursibus in omni aefernitate conu.enientiam tem
porum non possum intellegere sine mente, consilio, ratione. 

23. Le propos n'a de sens que ~i r.:i'J't% désigne le monde' sublu
naire (Scott). Le soleil est bien un feu (r.;:i? +,).(0'.), 19), mais, en 
traversant l'air, ce feu devient lumière (a'Ussi bien la terre ne sau
rait-elle supporter le contact immédiat du feu,X 18 ; yii yxp 
... ::i" où ~za·d~Et). L'idée d'une interpénétration des éléments .. -
teHe que le feu, en se mélangeant à l'air et à l'eau avant d'éclairer 
ln terre, perde ses propriélés nocives pour ne plus être que lumière, 
- est stoicienne, cf. St. Veto Fr., II 432-433 (142. 21,-143. 28 
Arn.), en particulier 433, p. r43. 26-28 ; cr:Ù~O'1 O~ ~ov a.Ép:x 
Àiyo'.)'7t'/ .. 'lÙX a.r.0PPOLXt<; OÙOÈ a.x't~at fLEfLtïfLÉ'/%t:;, «ÀÀi 'tpo~~ xotl 
fL!'tIX~OÀi\ x:x't,x v'Jh ~. Ij.:x;:iatv lE7jÀwùa6:t( .. Peut-être trouve-t~ 
ici l'opposition r.\ip - 'fw:;, qui existerait d6jà., selon Reitzenat.ein 
(Poimandres, p. 36, n. 1), dans le trait6 1. En tout cas, le feu 
est ici inférieur, cf. FerguliOn, 'p. 357, 381. 

24. En vertu de l'ordre traditionnel ; astres, Ploleil, lune, terre, 
c'elt certainement le soleil qùi est d6signé par 'toù ~EOÙ (150.6). 
Cf. OGIS, 90, 3 ; 1"8À(oç) fL!.y:xç ~xa!À.iJç 'twv 'tE i'/b) x%l 'tW'tf 
xiX'no) x.(o)P(~V, 619, 3 ("I:IÀtO; 8''7r.~'t1j:;), Amm. Marcell. XVII 4, 
21.22 : "I:IÀ(O, 0;;0:; fJ-Éyxç 8;;a1to'tT,:; O~?x'/oôj, C. H. XVI 5-10, 
17-18, Stob. Herrri., Exc. XX.I 2, et ma note Haro. Theol. Rn. 
XXXI (1938), p. 16-17, 20. 

25. Cf. C. H. 1 20 : à la Ire l'IOne (celle de la Lune), l'homme 
abandonne la faculté de-crottr~ et de d'croltre ; A.clep. 3 (p. 299, 
4-5) ; omnium corporum, quorum augmenta detrimentaljue loi et 
luna sortiti .unt; et (avec Scott) FirmÎe. Mat.', ~lath. 4, 1 : omni, 
enim subatantia humani corpori. ad istias pertinet numini. (le. 
lunae) potestatem. nam ... compositi corporis formam pro qlUllitat6 
cursus sui luna sustentat ... in posterioribus 'enim 'caeli regionibUl 
colTocata, et terrae imperium ex uicinitate sortita, omnia corpo1'G 
... cursus sui multiplici uarietate susten tan., et per signa omnu. 
fedina celeritate discurrens (cf. tltELV(o)v r.p!'OpofLOV Itiv'tlllv), ee 
omnibus .telUs adsiduis SB coniunctionibus .ocians, ex con/rarii. miz
turis et ea: disparibus elementi. integra compositi opens sub.tantia 
mu/uata, omnia animantium corpora ct concepta procreat et g,ne-
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rata dissolnit. oPI:t"OV "t-;', ,?-;aEltl, = peut-être « mstrument 
par leqool les 6tres naissent et croissent J. [Pour la Lune 7t?,;apO
fLo" cf. J. Kroll, p. 110. C'est une quest~on de point de vue, 
selon qu'on contemp1e les sphères d:en bas ou d'en haut : quand 
on les voit d'en bas, comme nous, la Lune parait se mQlUvoir plm 
vite, cf. Scott, 1 p. ~1I3 n. Il. A. D. N.]. 

26. [Sur la tune frontière entre les mortels et les immortels, cf. 
p. cx. Cie.,. Somn. Scipion. IV 3 et le Commentaire de MaCl"Ooo 
(= Porphyre) 1 II, 6. F. C.]. 

27. Sur l'alliance « vie et II.ouvement J, cf. Norden, Agn. Th., 
p. 19 ss. (lieu commun stoïcien). 

27 a. A savoir le monde. Ou (avec Scott) "t:tû"t:t (150.19) = 
corps et âme, d'où : « Or corps et âme ne .peuvent se rassembler 
pour ne faire qu'un ... '. En faveur de ce sens, cf. le texte 
d'Aristote cité infra n. 30. 

28. Ou : « et que, de toute faoon, il soit unique .•. 
29. [« Vit_ totaLe J : ceci Mgnifie-t-~I qu'on se réfère ici au 

mouvement diurne de la sphère céoleste? B. Ein.] 
30. Il est possible que l'auteur vise ici le dualisme de certains 

gnostiques (Scott, II 312-313), mais l'argument c un ordre - un 
créateur » est classique -depuis au moins Aristote, Méta. A 10, 
cf. Cie., nat. deor. II l, 16, go; Phil., de provid. Il 40. Vuni
cité du Dieu suprême dirigeant toutes choses par ses émissaire~ est 
au centre des développements dl'. de mundo, c. 6 (le c. 5 ayant 
exposé la [Ll:t "t,x~l<; du Toun. Par delà tous ces intennédi.a.ires, 
il est curieux de constater un rapprochement précis entre C. II. 
XI 10 et Adst. Méta. A 10, 1075 b 34-37 : le vivant n'est 
produit que par l'union du corps et de l'Ame antérieurement sépa
rés; il fau~ don? quel~u'vn, pou,r opérer cet,t~, ~ion, et ~e ne; 
peut être qu un Dieu umque, hl "tIVI ot Œp16[LoI E'I f, '}I tf ll/. T, lt<X 1 

't à a w fJ. Cl x'Xt oÀwc; 'Co atôo:; XX! 'to 1tpiYI-1:X. oô~à" ÀÉye:t o~oe:[c; • 
oua' èvIH)(E"t:t1 E!7tEtV, H'I [L1; l~<; '},/u'l, E'(7t"(l. w<; "to ltl'I":;'I 7tO!El. 
Ce mOlliOthéisme grec. fondé sur un argument cosmologique, se 
distingue de celui .des Juifs, J05., antiq. judo 5, 57 : 0,,0; .r'1':t1 
't? 'Eôp:tlwl Ibo, ~v, cf. Er. Peterson, I1fonotheismus, p. 22 S8. 

31. C'est-à-dire c l'acte de créer J, the making. Pour l'idée, cf. 
encore Asel. 3: mundus unus, anima una et deus unus. Allusion. 
au monothéisme d'Hermès: Cyprian., q. idola dii non sint 6 (Scott
Ferg., IV p. 6.3) : Herme. quoque Trismegistu. unum Deum 
loquitur, Psellus. 7tEp1 ~VEp"(d:t<; 8cttfLOVltlV (ibid., p. 246) : 
O(ltE "/t:tp~ 'tT,<; "tW'1 S'l"tltlV a\)'("fEvd:t<; 'Jv:t "tOV al) fLIO\)P'(OV opwatv 
(scil. les Euchites qui COllooivent deux démiurges) ... o!ln ),o_"(lafLijl 
~<xactv!~o\)atv, l:l;, Et Mt) BlôQ"Tlll"tt, "tWV O'/"tltlV f.a:tv 8'1j!.l.,o\)pyol, 
oux Ih ~v [Lh ~ dt ... &v"t<x-auvUo\.la:r "t::ÇI<; lt:tl ~vltlal~. qui parait 
un souvenir direct de C. il. XI 9. 
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31 a. Sur cette tournure (151.4 ,u, SWYl d'une. propoeitioQ 
participialle au génitif), cf. Nock, Sallustius, introd., p. CVIII. 

32. Ou, si l'on adopte'''':l:;O{,e; (Tiedemann) : c l'auteur de toute 
la vie. 1. [Lire peut-être o"tije; .zaXV:l'ttd'1 151.10: c celui qui crée 
la vie des immort.eb ». A. D. N.]. 

33. Ou: c les vivants autres que les immortels) (Tiedemann): 
le texte est corrompu. 

34. Cette forme de répétition ElC; ... Et, (fL[(%) est un procédé de 
la diatribe, cf. Epict. III 24, IO 58. : 0 xl,ap.oc; o!i'toe; 'fL1(% mlÀte; 
Èa'tl xxl i, ..,ùa[x i; f.e; oE811 fLtl)')FY"l)'tXL ,.,.1(%,' Eph. 4, 4 65. : Êv 
aWf-L~ Y,;'Xl 'EV 'Jt'IeÙ[J.x, x'X6w~ xx~ ÈXÀJ,6T,"tE È'~ rtt~ à/\7tlot •.• Er; 
X~pt'lC;, fL1x 7.'an" S" ~:l1t't!aj-lx . Ete; 0;:0, x'tÀ. - La formulll de 
transition xx: o'tt ..• oi,Àov . &-:t os, .. (l)xn~.JJ,:x"to'l est constante 
chez Aristote. 1 1 

35. yôÀOt:'u"tov xx: . o, op.oÀoy'~:;xe; ... an,EtC; serait ézalement 
pOlsible (le 0;[ ne faisant aucune difficulté après un participe), 
cf. XII 17 yEÀo!'l'l E'(11 (181.5), YEÀW)'tX'tI)'1 o~ ~7t·)OOU (181.7)' 
OW)'t"f,C; (151.19) a le même sens que supra, IX 1 (cf. p. iOI, 
n. 5). Le propos fL1x O;;!'n,e; (sic) est repris par Malalas dans un 
autre contexte et d'après une autre souroe, cf. Scott IV, p. 233.6. 

36. Argument du type '1,57,ao'l .z1tO aExu'toîi, XI 19, cf. aussi 14 : 
taE"t( al)t Èyy,vôUt et 1 6 : oü't(d '('1wOt, 'to S" a'Jl ~ÀÉ"!tO'l x'tÀ. 
La oompara.ison porte sur la multiplicité et la diversité des actj,.. 
vités vitales chez l'homme et des créations chez DieU! : si un seul 
et même homme peut à la fois tant de choses, a fortiori un seul 
et même Dieu peut..:il créer à la fois les êtres immortels et les 
mortels. n y a équivoque sur le mot "!tOtEt'l, selon qu'il s'agit de 
Dieu (créer) ou de l'homme (produire une action, agir). C. H. 
XIV 8-10 reprend le même argument (qui est un lieu commun,). 
mais en précisant la comparaison: créer une œuvre d'art, cp. la 
oon~lusion ~~V ~o : otbo xxl, 0 ~Eoe; _ È'I IÙ'~ OÙP,X'lijJ ~fJ:x~(%a1cxv 
a'ltEtp€t, b 0;; Y'!I fl-E't:xl)oÀ'l;v, EV B. 'ttp ",X'I,< ~w'(,V XXt X!VT,atV 
et notre suite ~w"t\, 4\)1,-1" àO(%'1xa[(%, !-1EUSO),°I,. 

37. Cf. Il 16 : le bien est àx.wpta"t'lv 'toii O.oîi. De même VI 5 : 
bien et beau àx.wptau 'to~ Osoi). Nouvel argument: Dieu ne peut 
pas plus être &aIlS créer qu'un vivant sam agir. 

38. Cf. S 6 : o~8È Ë'I 'tt'/! (~v 'tt Turn.) "!t'ltii"lV, .zÀÀi .dvu. 
39. Pour ot?X en tête de l'apodose après une conditionnelle, cf. 

Gal. 2, 2I : El yi? 8ti v,)fLo') Btx:xtOa'~'I11, lipx Xpt<1'to:; 8(OPE~V cl"!tÉ
O(%VôV, Luc II, 20 : Et 8È Èv 8xy''t''\À(P O.oîi ÈxSiÀ),w -d 8:xtfJ-l,vt:x, 
ap(% ËC?6xaô'l ÈC?' ufLi:; "ij ~:xatÀE!:X 'toîi Osoîi (même iour Et. " a.pœ 
dans le v. parallèle Mt. 12, 28); en tête de la phra.o;e, Rom. 10, 

17, Luc II, 48; en oonclullion d'un syllogisme, ,Stob. Herm., 
Exc. n A u (ScoU): il n'y a de vraiÏ que' l'éternel; l'homme 
n'est pas éternel; donc (iipx) il n'est pas vrai n()n plus. 
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40. Sur l'identirication de Dieu et de son action créatrice, cf. 
Pilot. VI 8, 7, 46 65. : !.id·J ee ·r, 0 LO'I \J7:0n~7t.; ~ô't'J'J T, 0 LO'l 

È'/fpyzt:c '{i. 20, 27-28 : sv yi? 't.~ 1tot~a~t ~~~ olav ïE"'rI)aet à.tÔt~ 
'to &Tv~t. Do même Dieu est identique à son vouloir, VI 8, :U, 
14 : r:i'l ipx ~o.JÀ-t,at, 7,'1 .,, .6 :. ~P(tl'tO·1 i?1. f j ~(JljÀl',at; Cl~'tO~. 

41. Dieu est ci7t:tO-~~, II 12, VI 1-2 (cf. p; 73 n. 3). 
42. Cf. Plat., Phèdre 245 d-e : r,G.tù or, Xtvf.1mll'; !-lev tt.?1:rj 

'to ŒÙ'tO ~,j-:~ Xt·/O~'I. "CO-)"CI) o~ (~5-:' â:;:·~),À·Ja6:t.t lt~'r:; ï t"('/EaO'l.! Ô'JV2-

'tov, ·1; 7t:X'I';X U O,JP~V;''1 7tia::v 't~ "(Z-·I.VW (y.l," sl~ S'J Phiooponus) 
a0fJ.1t:;ao~aC1V (it·~'J:t.t. 

43. Cf. S 9, II. - !-llo: o~ y.~·d d'/'ttù'J ~w~ : (153.2) : peut-être 
« et que la vie est attribuée à tous les vivants • (Einarson). 

44. Le propos est sans doute c spécifiquement hemiétique • 
(Ferguson, IV, 382), cf. C. H. 1 6 : ~'Jl'late; ritp 'tO'J'tlù" (=V'lÙC; 
et M,o~) iO"';:'i .}, ~ld·l., mais n'a rien à voir ici: il peut aV'vir été< 
m.éré (peut.-Atre à cause de h:OO"€llle; i53.5) pour colorer d'her
métisme un développement donll'ÏIwpÏlration sooiciOOlle est évidente, 
cf. le thème ETv:u, ~wl.. X('I7jO"Le;, Norden, Agn. 2'h., p .. 19-2/1. 

46. Cette définibion de la mort, développée infra S 16 (aprea 
l'incidente Èa't: 'to(w'J tlX'./lV .•. 0 èi'/Opl.l1tOe;) rompt également 
la suite des idées : po·ur la doctrine, cf. VIII 1 S8. 

46. Répétition ~ncohérente du thème du 5 2. Pour le Inonde 
elxwv de l'éternité, of; Tim. S7 d: Elxw a' È7tô'J6EL XL'rt,'t~V 't(Vil!: 

·ClLloJvoç 'It"JL:r.nL, x!Xl OI:!X'lO'f'W'I &p.~ r,ô?~,,;,V 'ltOtE'l·f1t'lOv'toç o:lwvoc; 
tv ~vl xn' &pL6f10'J lo~a~'J OLlw'ILo'J elXOVOL. Le xoa!-l0ç implique le 
Xp6vo;, cf. S 2 ('ltOLE!) y..povov. 

47, Ou : 1 mai8 nullement que le monde se dissout •. Après 
f1~?r,~ CIL,J't~Ù, il semble qu'il s'agisse principalement du monde. 

48. '11:::0" doit êfre pris au sens philosophique: «ce qui affecl.e 
le monde _, comme explication de !-lE'to:S:D.À€O'OXL. Tout changement 
est un 'ltŒOOÇ, cf. VI 2 (monde 'It:tar,'t~;), X 10 (monde. Eô7t0:6'lj't6;), 
et la note P'76 n. 8. 

49. Cf. A.clep .. 36 (p. 346.7) : et mundu. 'peciem mutat. L'idée, 
comme ici, est que tous les changements 'cosmiques obéissent à 
un ordre : la rotation des IIIIlres, en les rameMnt à leur poin~ 
de départ, renouVelle les saisons; le soleil se couche, mais pour un 
IIlOUWlau lever. Il n'y a donc .nulle pa.rl de mort absolue, IIWIiÎ& 
limple changement de forme: le monde est 'I1:~~'t/'!-lI)P9oe; = omni
formis (solis etenim et lunae omniforme. imagines .unt, p. 346. 
23). - 8(v7j0'1; est la rolation, 4- espèce du mouvement de trans
lation (90(1&), Arist., Phy •. VII 2, 243 a 17, b 17; 244 a 2; 
roktÎlon du ciel, de caelo Il 13, 296 a la, cf. le olvoe; d'Anaxa
gore (Ariatoph., Nuées 828) - qui n'est pas c tourbiliJ.on l, mai. 
le mouvement circulaire causé par le Nods -, et etv7j 'chez Epi
cure, Il 92 (x~d Û,V 'tC/ù o.oPill:VOÜ 1l!V7jV), 93, uS, 114; par, 
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contre aLV"Ij'l'iB<; (II 90), ahoc; (92, 105), àlV7j (l.ZpOC; (112) =
c tourbillon _ comme or'/o; chez Démocrite, 164, 167 D., Arist., 
Phys. 196 a 20, :u4 a 32 (i)''I'Ij). Pour G'tpoq>'1t = rivolution, 
cf. Soph., fr. 432, II Peaxson: i,Jy.":~'J Cl"tP'lq>::l:;, Plat., Lois VI 
782 a : a":p0,?xl W?W'I, et surtout Epie. II 94 (p. 62 Bailey) : 
.",e:VdjO'EtÇ 'te. aiÀ~,,'T;C; x.'x~ niÀt'l 1t).y,pr:)O'ECC; xœl x'X'ti CTtp0Cf'1j" 'tOü 

aJ>fL(I.'to~ 'to-5'tou (la lune) O,jYXLV't' &v y[vEaO:n x'tÀ, 
50. Je prends f1EU~2nWV à l'intransitif. A l'acti~, on aurait : 

c c'est en lui-m~me qu'il change les formes _. 
51. Voir appendice D. - W'?9'" et lo~x ont ici même sens et, 

pour la suite du raisonnement, devraient peut-être se rendre par 
le même mot. . ' 

52. Ce qu'est la vie au vivant, le fait de crâer le bien l'_ 
à Dieu. C'est le même argument que lupra,S IlI-13 : point 
d'homme en vie sans activité, point de Dieu .alOI activité cr6it
trice. L'annonce d~un propos c plus audacieult _ n'elt qu'un tour 
de la diatribe pour piquer la curiosité de l'auditewr (cf .. V.9). 
x(YT,aL, n'est appKqu6 à Dieu que par analogie. Sur l'alliance 
~ooT,-x(V7jalC;. cf. Norden, Agn. Th., p. 22. 

63. (, Hyoo désigne ce qui VIl .w.vre, précisément la notion du 
Dieu Tt.pLix.w'l 't~ Ttivu. Dieu contient bien tout. ehosel, non. 
la manière d'un lieu, mail d'une peMée, S ~o : (lierne? vo~ fl'lt't~ 
Ttiv'tat iv hU'tÎjl 'X iIV et II III (p.Sg. n. 14). Le traité II. tenant 

. le . lieu pour un incorporel (4, Ill), l158Ïmile le 't~TtI)C; au voû,: 
le traité XI. tenant le lic.u pour un corps, oppose 'tOTtOC; at vo:j,. 
La différence ne porte pu sur Dieu qui, de part et d'autre, eÂ 

un Intellect, mais l1ll' la DaNre du lieu (l'aporie est déjà ehe. 
ArÎlllote. Phyl. IV l, lIog a 15: o~'te ~W" alt)!u'tlxwv oün 'tWY 
ciawfL&'th)v). - Sur Tt:l'I't'lt lv 6.cjl, cl. Norden. Agn. Th .• p.lIS. 

54. c En place _ (Ménard), pour garder l'amphibologie de xe! tL'v:r, 
= c placé' en un lieu. et c en repos _ (d'où x, x!vTjalv oôx lx."). 
Pour Arist.. Phys. IV 4, li Il! Il lII .• le lieu est la limite immo
bile de renveloppant; po1!r les Stotciens, Dozogr., 460. 18 D., il 
est III portion limitâe d'espace que remplit entièrement un corps 
- à la différence du vide qui est cette même portion sans rien 
qui la remplisse - : le C. H. XI combine le8 deUI notions en aui
milllnt ce 8l&.Cl"tlifL:I QTtO O\ltOC; (= a::lfL'lt":o:;Î X2'tôX,O/-l''IOV au l!.x'tix.oy 
même. Leccrps occupant ne peut évidemment se mouvoir à l'in-, 
t6neur de son propre lieu puisque leurs limites· ~ confondent, 
460. 25 D. 

55. [Cf. Nemesiul. ~. 59 Antw .• op. I36,Matth.·: et 81 'ttC; Hoyol • ,- " "", ,. ... , ouxoU'J xx: lv AÀEe'lt" pEI~ XXL EV PwfJo'!l EI11:L xx: TtX'I't'XX,0U ij 1fJol'. 
ojIux"lj. Àx'lO&VEL Èx'J'tOY ;tiÀ\v 't';1tOV ).i·{oov .. XX! "l'à? 'to Èv 'AÀEex'I-
8ps!~ X'ltl /)).00:; 'to tv 'tÎjl8e; -:O'ltOç tCl"t!v. lv 't"TtIf! 8~ 6Àwç OÙX &111:1'01, 

ci),),' tVrTf • .éa~L. Xen., Mem. 1 4. 17 o~iaO:lt 00\1 xp1ï x'Xl 't",v l., 
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<'t~> 1tX\/"t~ <pp~'l'r,a!'1 -ri 1ti'rC2, O';L(I); &'1 ~ù'tn TjÔ~ '~t olJ'tw 
-d6.aO:xt, )(.z, p:~ 'to ain fL~'1 O:J.fL:X o'J',:x:rf):xt i1tl '!toUx a'tiat:x 
Èetx\/~10'Oxt. "to', ôà ':'J:j Oao~ 090:xÀrJ.o"l ë o·j·g.('to'l ~r,,~t Œf-L% 7t&VCCl ' 

opi'l. ,...;(,a~ "CT,v a-~'J fJ.t'l:.,yuz.-r.·J xxl 7:tp1 "CW'I i\l6i~€ Y..x~ TCêP! 'tw', !" 
Ali·j1t";~ x'Z~ Ê'I ~tX€À[~ ô')v'XaO~t CP?ovd~:.tv, 't-'.'I ô1 'tt)~ O€I')~ 9po
v7jat'l fL7) bt:xv·;,'1 ErV:!! &;J.:l 'lti'l't'ù" ÈTCtfLÛ,iiaO:xt. B. Ein.]. 

56. Je l'entends comme supra, 162 n. 49, Empédocle a déjà 
l'expression aifHp'>, ol'na (Ir, 115, II), mais le sens est ici c tour
billons de l'air» (in die lVirbel der Lutt, Di€ls). Par contre 
fr. 35, 4, ~lV7j = le Tourbillon cœmiqu€ qui produit la révo
lution du Ciel, comme cheT. Anax.a.gore, cf. J. Burnet, .<1urore 
de la philosophie grecque (trad. Ir. 1919), p. 269-271, 399 n. 2. 
Par opposition au ciel des fixes, c les autres astres » désignent' 
sans doute les p}.anètes (ou : c autres que le soleil • ? ou encore: 
,c des astres en général. ?). G,ülJ.z'tZ serait peut-:.re ~ieux rendu 
par sphères. [Sur 0("7,at" 0'''0;, cf. W. Kranz, Emp'edokles u. die 
Atomistil., Hermes, XLVII, 1912, p. 40, F. C.]. 

56 a. Cf. IV 5, p. 51 3 et n. 14 a, p. 54. 
57. C'ffit le thème ratio omnia uincit, Mann. IV 91 H5., cf. 

C. H. V 5,X 25 (et, les notes), Ferguson, IV, p.q55-461 (sur le 
discours de Moml.ls dans La Korè Kosl7Wu) qui cite Nemes. 53:1 C 

Migne : 'd:; 8' &'.1 à~ê.t1ta Tv o1,/~tt':f) "Cx "to'~'to') 'to~ ~tflt')u (l'homme) 
'7t)'E'l'IEY-'t-l,fL:X't:l: 'ltd,~"(i, ~tZ():X!'1Et, OÙp2'10V SP.62'tE~Et 't~ 
6e w p 1 ~, ~Tti?w'l y-l'I'r;atv X2: 8!2G't'1,P.:X't:l XX! f-lhp:x X2U'IOSt 
it'tÀ. - 'Pour E!ç 'tov OÙp2'10'l à'l21t't7,'Iltt, cf. V 5 : Q.'I:x'lt-::';;'Iltt elç 
-:0'1 ,Hp2. Le vœu formulé en V 5 se réali!l& en, XI 19 gr~ce à la 
pensée, cf. dg mundo. 3gI a8 (cité p. 136, n. 8A). [La rapidité 
du mouvement de la p€nsée qui parcourt le mond€ en un instant 
et peut s'élever m~me au ciel est un des thèmes ordinaires du 
mysticisme astral. Voir p. ex. Philon, quod det. pot. insid. S 8g 
(1 278 Cohn) : f-lI,VO'l "(à.p :xù'to 't'~'1 mxp' f, fLi'l 6 '1'),3<; &'ts 'ltXVtWV 
w')t1)ÔOl)p.'~'t'X'toç X.X! 'tr)v "/..';),)\/0\1, è'l fi) j'tvaa6:tt ôoxat, oOi'lEt ltxl 

, ,~ ,..... .... , , ,,' " _1 .. 

1tCXO:t,...'toE't~t, X'l':X "Cil; CX'JC)~'to~:; OU\I&l-1U~ axo(J'I("~ 't'.l\J 'tS h!l'/'tO; 
J - .. - , 1 1 ..., , .. 1 "" ", , , 

X~~ f-LEP<'üV x.X! ':W'I 'tf')'J'tttlV 2.'tlWV EitU}X'Jh)". -';1)''4 ae I)l) fL"JVOV 

œx.pt 't1~V "(T,ç x:xl 6xH't'tT,ç ~ÀÀx x:xl liipl)ç x1tl oùn-m=j 'lta?:l'tlll'i 
ÈÀ6w'l 000' È'/'t2:Üf)X ~O''t·rl' ~OXX~'1 000'1 'toij a~'"Ex.t):j.; X-Xt à1t~·jtJ'tou 
110 , ,... ., 1..," 1 , ô' _ , 
vpofJ.'l!.l 'Io(.l.ta:xç 'tov X',afLl)v EtV:xt, '7tpOa!ù'tE?r.) s Z'ùp,p:xt ,)..t1.0-
P.EVOç x:xl 'tT," 7.X2't~);,l1t'to', flEO;:i !p'latv, o'tt, [!"II 7t?Oç 't? ETv:xt fL~'10V, 
X2't1X)..:xbS''I, t;V Ô\)VT,'t:xt. Cf. de opiticio mundi S 6g-70 (1 p. ~3 
Cohn). de special. legibus II (de septenario), t. V p. 97 Cohn
Wendl. F. C.]. M~me idée Asclep.6 (p. 302.12 ss.) : elementi. uelo
ci/ale miscetur, aeumine mentis in maris protunda descendit, etc. 

58. Ou : c deviens éternité J, cf. supra p.I5? n. 8. Le 
meilleur commentaire ,est la recette d'immortalité (à1t!:,!l:x"!X'tta!J-~ç) 
du pap. Paris PG;lI IV 1~75-7~O (l, 88,-g8 Pr.). Thème: C7tb)~ 
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S'Yb) p.I,V'l<; Ot11'I"1:;" (Dieter. Weinr. : Ott"lj't"r,<; P : aIii alia) OO?Ot'IO'l 
~Otb(t) )tOtl Y.Ot':O'lt'tô,j(o) 'lt2'l'tOt (484-5). Cela suppose une nouvelle 
naissance (7tÛ,tVjS"QP.EVIj<; 718) par laquelle, le dieu habi!ant dan& 
l'âme du mysle ('1Ep.sb 't'~ ~')X.f. }L'lU, 709~IO), celui-ci, rempli 
des puissances divines (cf. la première prière, 487 ss.),devient 
dieu (cf. dans un, autre recette, IV 220: 10'oOi"u 'f";O'ô(o)<; y.uptdO'x.). 
Quel dieu? Aiôn comme ici, cf. 516 ss. : Sr.E' ,~i)')'w Y-Ot':O'lt
~e'JEt'l a·~tLë.p'J'I 'tOt~ ci6x'I2'tOl; 0fL:-tXO'L .. ~56EÀ'tt(.t)fL~"o; {nt; xpœ
't'lu:; :~E'pÀO~uv:::p.o·J .. iOlt'd'np 'It"dp.n~ 'tO'l iOhOt'to'l .A lii)vOt 
x~l a~0"1t6"t71\1 'tW\1 7t fJ?('/(I}\1 ôl~Ûi'l')f.l.i'thJV, Œ"{tOl; iït~a6E~<: ayt&.a
p.2.O't éiyto;, {,1t<EE>E'TC6)0'7,Ç l-L0U 7:pO; lÀlyo'l 'tT;ç ŒVOPhl1tl'lT,C; 
p.ou ~uï. tY-T,<; ôu~iflE(O):; Y.'tÀ, Ainsi divinisé, le myste jouit du spectacle 
des iOŒ'IOt'tOt (540 ss.) et voit enfin le dieu lui-même (64081., 
695 55.). Pour ,:ïp i:~.'l'p·I.'t(P P..jÉOit, cf. 696 : (04'(\) y.xuxo
I-L"O~ fl.o~ [1'It.Pl~E)'~Ol), C. H. 1 1 : Èaoei 't!'IOt. ::l'ItS?I~Ej~OTI p.É'tp'P 
4'1t5ptOp!0''ttp Y-'tÀ. Pour 'It. ~'~P.lC':O<; !Y-'ltl'j8'l,aOt., cf. X 6 (p. 125, 
n. 27) et PGM IV 529 : È'ltEl oOY-. ~a-:lV P.Ot S?:Y-'to', OVT,'tOV 
'YSjl';)U "u'lOt<,,>~ivltt Ut, zpuao!~Uat·, p.Otpp.Otpujlti, 't'f,<; &Olt
VŒ'tOU Àltp.'ItljO~',o, ... ~O .. tOtOl, ~OOto't';, ~OO'tW" (D'Jat Y.':À. 

59. [c Das .Empfinden », Reit~enstei~, Iran.' Erlo •. , p. 166. Cf. 
all5si GnomiJn, III (1927)' p. 282, .n. 2 : c da er (le myste) in 
allem Erschaffenen sich fühlt, empfindet er mit allem. » Le.. 
Eléments sont 'ltot'r,'tol Oe~l. IlMR, p. 294, n. 1 : le Cosmos est un 
CîjlO'I. - Pour le caractère général du passage, cf. A. D. Nock, 
St Paul (Londres, 1938), p. 174-175. Pour l'envol du voli<;, cf. 
révêque Sérapion (ed. Wobberrnin, T. U., N. F., II 3 b), p. 22.14. 
A.D.N.]. 

60. Cf. XIII Il : S'I OOPOt'ltjJ Elp.t, S" rf.. È'I !iOlt'tt, b àipt· 
È'I ~~O[; e1p,f, È'I 9!.)':o'i;· È'I yxtTtpl, 'ftpO ï2a'tp~Ç, fL€'tx "(~a'tkpx. 
'ltOt'raz';li. Une sorte d'expérience extatique semble avoir été la fin 
cherchée dans divel'll1lls branches du mysticiMlle heLlénistique, cf.
Papyrus magiques, PGM IV 154-285, 475-834 (cf. Th. Hopfner, OZ 
II 5 71 ss.); C. H. l, X, XI, XIII,. Plot. IV 8, 1; VI 5, 7 
et Ill; Porph., Vit. Plot. 23 (par la méthode du Banquet); 
Jamb!., de myster. l, 12; 111,4-6 (cf. la trad. de Th. Ropiner, 
1922, p. 211, n. 48); Orac. Chalcl., p. 51-58 Kroll; Procl., in 
remp., l, 86 et 152 KroH; le curieux propos attribué, (dans lei 
Apophthegmata Patrum) à un prêtre païen d'Egypte (cité par 
Reil:zenstein, Poimandres, p. 34); Reu. Bibl., 1939, p. 45 sS., 
73-71. 

61. Avec trop' d'ingéniosité peut-être, Reitzenstein (Gnomon, III 
1927, p. 282 Ii. 3) voit en 21, p. 156.6 une allusion à l' c Océan 
céleste », den Himmelsozean, den bei den Mandt!ern u. uielen 
Gnostikern die Seelen überfliegen ode,. durch.chreiten müssen. 

611. Stob. Herm., Exc. VI 19 : oaot o~ 1i'/6Plù'ltOt ï>~À'lawp.Ot'tol 
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,10"111, OU't?1 OOIt li·/ 'ltf)'tE Od7ltl'lto -d,'1 'to(j lt:lÀoù ltiXi «"(0I.0oii 900"1'1 
C. H. IV 6 : Hv ,"".~ 'ltpw-:o'/ 'to aw!J.~ 0"0'1 ,""IO"'I:arl~' O"!iXU'tOV 
fII'!, i,0"1X1 où aÔ'IIXO"iXl. . 

63. Cf. X 8 : 'ltiXlt!1X 8è 4·JI'.7,~ ti'-(',wO"IiX. 
63 .... Le sujet peut être ou 'to «yiXOt.IV (156.11) ou -:0 O.!!)·/ 

(156.10) ou 6 . Od~ (156'7/8), qUi aussi bien est le sujet impli
cite dans tout ce passlI.ge. Scott ajoute 0 0,1,'1; aprèl auva.·rrl, O"U 

(156.u). 
64; Cf . . Act. Apo.t. 17,27-28, AOylx 'Jyjao\i (Apocrypha II, 

16 Klostermann = KI. Texte 8) : li'lto'J e'i~ ta1:l'/ fL')'/oç, Myw' 
'j'w el"" (i.'t' iXÙ1:0Ù' ~j'EtpOV 'tGV ).lOov, ûxet e~p):aElç !.LI' a"/.!aov 
-:0 ej).ov, xij'w ÈXE1 elflt, Evangile d'Eve (PoiT1UlTIIlre., p. 2~) : 
l"(w all 'ltxl aù èy(~, x:&l f;'ltou t,xv ~ç. tj'w ÈlI.Et ElfLI, xxii·/ &'ltiXalv 
dfLt ~a:t2?fl~v'J~, ul oOev iiv OD'"f". crUÀÀÉyEtç !-LE, i;fLÈ ôè a'J).
ÀÉyw'/ bU1:0'l au).H,(ô". !Uartyr. Petri (Acta apostaI. apocr., 1 98 
Bonnet) : a~ 1:0 T:i'J Y..xt-cà ïti'i Èv 110~, xx~ "Co (3'1 a·j, Y..%~ oùx; EO'1:t\4. 

èiÀÀo, Ô Ëcr'tt'l, ,t foLT,' tL~"o~ a5, Co' H. V 9 : . o6ôs'I 12P Ècnlv .•• ô 
oux. ~a-tt'I r:tù'toc;, 10: oùak'l Ènt'J c..G'to~ il 0 1))(. ECTttV. Dieu n'est 
jamais loin, dit de même Plotin, V l, 3, 1 as. : 0\),;w8. 'tlfL10u 
x0l.1 flolou ~v'toç x.P·1. fL7:'tO;; 1:'1" q,'Jx. ;'" 'lttaw~a:x~ +;al] 'tifJ 'tot',,1't!jJ 
Oe.ov fJ.~'t~É\/~( p.i'ti 'tOt2'~'t1i~ a.~'tlx~ :X'/XtlXtVE 1tpO~ iXEt'lOV • 1:i\l't(û~ 
'itOU 0(; 'ltOPP(1) È7tIÇ)7:).ETç· oùoè 'It'J).).:X 't,x fLE't2E1 (voir aus.,i VI 
8, 19)' A un DiÏveau inférieur, cf. enoore le 1t~pE8?oç de PGM 1 
172 8S. : à'lto~1jfLoü'I't1 a'll Q"')VX'lt'Jô'''fLy,aEt, '1W/O!Llb(!l X.pf.P.2U 

8waôl, SpEl aOI 't,z fLÉÀÀO'/";iX j'Evia/hl l'Olt ';:O'tE xiX1 'I1:o[!jJ y'p~'1!jJ, 
VUX1:0ç xiXl iifLipl~. 

65. C'est Le thème du traité V, que Zie1iruki (ARW, VIII, 
1905, p. 353,.354) met en relation avec XlI 21 et XI 6 88. Voir 
aussi XIV 3 (~.123.4). 

66. Le eenahelMnistique d' àpE-:~ (cf .. P. W. 8. v. AreMlo9IJ..i 
[Crusiœ] ; ReitlJlm8tein, Hellenist. Wundererzdhl., p. 8 Il.) parait 
ici le plus probable : le monde esl pour notre' auteur un perpé-
tuel miracle. - Cependant le eens moral d'ea:cellence reste possi
ble, cf. S 3 (p. j48.13). 

6']. Cf. V 2, de mU1ldo, 399 b 14 cité p. 65, n. 8. 
68. Cf. XIII 15 : 6 nO 1 fL!.lVÔP"'l c: ... 'ltÀÉ')V fLOI '. où 'ltiXpÉ8wXEV, 

El8wç 01:1 à'lt' &fL:XU1:0Ü ôu';'f,.O"OfLlXl 'ltiv't:xvoiTv, .et, 8ur ce rappro
chemeot, les obeeNations de Zielinslti, lac. cit •• p. 350, 355. 
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Appendice D, Xl 16, p. 153.18. 

L'idée est essentieUeII;lent grecque. Rien ne vient à l'être 
que s"il est défini, s'il a une forme: l'Œ:~".~9(~ est ]e 
propre de la matière, qui n'est pas un être au sens strict, 
mais une puissance à l'être, cf. Tim. Locr. 94 a, Plat., Tim. 
50 d,51 a (E"';%'; ':1 Arist., Phys. 190 b 15,191 a 10, Theophr., 
Méta. 33, Stob. Herm., Exc. IX 2 : &YëwT,r!:t ':~'; üÀ-r,<; 
dl-'0P'f(~ 1.'1 = en tant qu'amorphe, la matière n'est pas 
encore venue à l'être, elle ne devient un être que /L/)?9/)'!t':H
oUfLÉ'I'Ij. ibid. D'où le sens péjoratif de il~t)F?(:t, ii:~o2'f0<;' 
cf. Arist., Phys. 190 b 15 : ii.Lt)?'fl~'.::. ane(~, Plot. VI 7, 
20: ET80:; et lip.o?,?!,,; s'opposent comme bien et mal, VI 7, 
3 : comme beau et laid, déjà Hérod. 1 Ig6 (iil!' y'n!,)', Plat., 
!-ois IX 855. c (punition~ dé9ra~antes)., Dire qu~ D~el1 ~st 
rxfLoPCPO~ seraIt donc le due mdetermme, par smte meXIS
tant au sens plein. - Mais d'autre part, si Dieu n'est point 
indéterminé (iifLOP9"o;) comme la matière, il n'a pas cepen-· 
dantde forme visible, corporelle: en ce sens, on peut et 
doit le dire &:..r.r.pcpw'r'l:; = htll/UTO';, cf. Prod., in remp., 
1 39. 28 Kroll : 7ti:; 00'1 Ooà; &;~~P'i'tùT'i<;. ltiv :X~T'JlrT;;,:lt fLoP
~lù't't~W~· fJ~ "{X? Èv C(.:,"'t~ f j p.')?cp.~, ;)J~' .i~t ~{,'!:û, 1J.1) OU'IX

tLEVOU 'to~ ~ùt'r)1t't'I'Jn,J't'')~ ~:J,r·JP1H.:J't'tJl; lO€tV 't0'l 2!J.0P'ft:)1'OV, ci)J\' 
OpWYTO<; lt:tTX T1)'1 ~~'rOû 9;at'l fL"?<?lÙ't'tl<W;. 

Le mot (Myoo;) est une forme en ce sens que tout mot 
exprime une essence ('l~a(~) et s'explicite en une définition 
({fP0<; 6pt"fL;'C;), P]at., PhU. 78c, Rép.534b, Phèdre2'45e, 
Lois 89 e (cf. Festugière, Contemplation et Vie Contempla
tive selon Platon (1936),p. 231, n. 1) ; et il est une forme 
incorporelle en ce sens qu'il est soustrait aux trois dimen
sions; la î'pl!'f'lj est également une forme - elle représente 
un sujet défini, limité - et une forme incorporelle, du, 
moins relativement, puisque, tout en montrant des corps 
à trois dimensions, elle n'est qu'une surface plane. Ces 
deux exemples ont été choisis parce que Dieu, lui aussi. 
c montre » (ôeixY\lat) les formes en les matérialisant dans 
des corps, sans avoir cependant une forme corjXlrelle. 
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Bibl. Cf. Fr. Brauninger, Untersuchungen ... , p. 33-35. 
R. Reitzenstein, Paimandres, p. 126 55. 

Gott. Gel. Anz., 1918, p. 254-256. 
HMR, p. 331, 408, 410 n. I. 

1. - Première partie : Doctrine de l'intellect. 

1) L'intellect est tiré de la propre substance de Dieu, 
non pas comme un morceau découpé dans cette substance, 
mais comme une émanation. Dans les hommes, cet intel
lect est dieu, dans les animaux il s'identifie à la nature. 

(l, p. 171,.3-12) 
2) Dans les animaux, l'intellect coopère à l'instinct natu

rd, dans l'homme, il agit diversement selon que l'âme 
humaine accepte ou refuse d'être dirigée par lui. 

(2-4, p. 174.13-175.23) 
3) Première question. Faut-il croire que tout est réglé 

d'avance par la fatalité et que l'homme est ainsi puni pour 
des fautes qu'il a été forcé de commettre? - Oui, tout 
est réglé d'avance en ce qui regarde les choses du corps. 
Tous les hommes sont soumis à la fatalité comme à la 
naissance et à la mort. Mais il reste cette différence en 
faveur des raisonnables (èU.o'(tp.ot) 1 qui obéissent à l'intel
lect que, s'ils subissent la loi commune, ils n'en restent pas 
moins innocents de tout mal. 

(5-7, p. 175.2 4-177-1) 
Cette réponse est confirmée par une citation littérale de 

la propre doctrine du Bon GéDÏie : L'intellect a un pou
voir absolu supérieur à la fatalité et à la loi, en sorte 

1. Ou c des hommes en possession de verbe », cf. infra, p. 170, 
B. I. 

Tome 1. 20 
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qu'il peut élever l'Ame humaine au-dessus du Destin, comme, 
au contraire, l'abaisser au-dessous. 

(8-9, p. 177. 1- 22) 
4) Deuxième question. Si, dans les vivants sans raison, 

l'intéllect coopère aux passions, ne devient-il pas lui-même 
passion? - Il le devient en effet. Tous les inoorporels, 
une fois entrés dans un corps deviennent passibles du fait 
du mouvement (car le mouvement est passion, qui affecte 
aussi bien le motéur que le inû). 

CIO-II, p. 177.22-178.19) 
5) Le don de l'intellect et du verbe 1 est donc pour 

l'homme un privilège inégalable qui lui confère l'immor
talité. Les animaux ne jouissent pas du verbe, ils n'ont que 
la voix. Commun à tous les hommes sous la diversité des 
langues, le verbe est comme l'image et l'intéllect de Dieu. 

(12-14, p. 178.20-179.22) 

II. --.: Deuxième partie : Doctrine du monde. 

1) Monde signifie ordre, et les instruments de cet ordre 
sont la nécessité, la providence et la nature. En SOIl uni
versalité, le monde est le plérôme de la vie. Comme il est 
l'image du Dieu incorruptible, rien ne saurait en lui se 
corrompre ou mourir. 

(14-16, p. 179.23-181.2) 
2) Le monde tout entier, y compris la terre, est en 

mouvement. Considéré dans son ensemble, il est immua
ble, mais ses parties sont muables, sans périr pour autant. 
Changer n'est pas mourir. La vraie mort est oubli, comme 
la vraie vie est conscience. 

(17-18, p. 181.3-19) 

1. C'est ainsi que, :fauts de mieux, j'ai essayé de rendre la 
particularité du mot M,a, en cetra.ité, où À. désigne tantôt un 
don spirituel (touj<rurs en rilbti.on avec le voü, et différant, sem
blo-t-iI, de l!l raioon ra,i,~oIlll3J!lte), non départi à tous, gràœ auquel 
celui qtù le pœsède (l'ÈÀ1!''tf.Lo,) est affranchi du mal et domino 
la destinée (S6-8), tantôt œ même don, mais départi à tous 
(S 12 et 13, p. 179.12-17), tantôt la parole humaine CS 13, 
p. 179.5-12). 
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3) Grandeur de l'homme dans le monde. - L'homme 
est immod.el à un titre plus éminent que le monde, en 
tant que capax Dei. C'est avec l'homme seul que Dieu 
communique, lni annonçant toutes choses par les présages. 
La pensée de l'homme a contact avec t9ute partie de l'uni
vers et avec Dieu même. 

(19-20, p. 181.20-182.10) 

4) Connaissance de Dieu. Dieu se fait connrutre à l'homme 
par l'ordre du monde, la ré~larité des phénomènes, la vie 
et le mouvement universels. De même que les parties du 
monde (ciel, eau, terre, air) composent une unité, de même 
les membres de Dieu (vie; immortalité, nécessité, provi
dence, nature, âme, intellect) composent une vie [Ot21J.o'rl,) 
une qui est le Bien. 

(21, p. 182.11-24) 

5) Dieu est donc partout présent par son activité, même 
dans la matière, puisque la matière est continuellement 
travaillée par Dieu. Dieu est le Tout, et ce Tout pénètre 
et enveloppe toutes choses. 

.(22-23, p. 183.1-15) 

Conclusion. Il faut donc adorer ce Verbe divin: or le 
seul culte digne de Dieu, c'est d'être pur de tout mat 

(23, p. 183.15-17) 

Ii vaut la peine de résumer ici les observations de .Zie
linski (ARW, VIII, 1905, p. 350 ss.) sur les rapports entre 
ce traité XII et les deux précédents (X-XI) ainsi que le 
suivant (XIII). 

1) C. H. XII présente des analogies avec C. II. X 
(p. 350 ss.). On y retrouve, comme en X 23, le Nolls 
Agathodémon. Le premier « dit » d'Agathodémon en XII 1 

reproduit la conclusion de X (25) où ce même propos se 
donne comme original (N, 'l"flÀP.7j'l"Éfl\l Et1tETv). Si le second 
« dit J d'Agathodémon (XII 8) n'est pas en X, c'est qu'il se 

'réfère etplicitemen:"t à une tradition orale (-t;y.'JU'3"<l ÀÉyO\l,fl; 

àd). Le troisième (XII 13) reprend la théorie des enve-. 
loppements de X 13 sauf deux différences (-r."ôùp.<l est laissé 
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de côté, les rapports entre w,v; et Àl,yr,ç sont intervertis 1). 
mais qui ne comptent guère étant donné les variations 
propres à ces «chaînes}) 2. D'autre part, on retrouve en XII 
la même contradiction qu'en X entre le V','), commun à tous 
les hommes 3 et le '1'/); réservé aux élus (cf. X 13 ct 23 
d'une part, XII 6-8 et 9, I3 ct 12 d'uutre part). Cette 
contradiction initiale aboutit, dans le cas de XII, à une 
doctrine également contradictoire sur les rapports du V'lVç 
et de l'di.t:xPfLÉ"';. On peu:t donc penser que le traité XII fait 
suite au traité X dont il utilise les données. 

2) C. H. XII présente des analogies avec C. II. XI 
(p. 353 ss.), mais le rapport est ici contraire: il semble 
en effet que XI reprenne en les ordonnant mieux, et suns 
y laisser de contradictions internes, les principaux prllblè
mes traités en XII. Zielinski compare ainsi (p. 3M) la suite 
des fLÉP1l Bs'l') en XII 21 avec l'agencement de XI.2 (TOU OS 
6;;0') (oar.:ôp oùa1x Èa·tl x-;À.), où (;insp oba1x serait une allu
sion à XII 1 ~'( yÉ 'tt, 1:'a'm o~a!x Oso'). De même l'enve
loppem6D:t psychoLogique de XII 14 \UÀ7;-Œ·l,p-o}\J!f.-"OVÇ-OEQÇ) 
reparaît en Xl !~ (GÀ"r,-o}'J/.:I,-v~')ç-Osoç) où il est lié à la con
ception de l'otlwv.La triade de XII 21 lri.·I::iilt"i-r.:P·~VOtx-'f'·jat;) 
reparaît en XI 5. La mort est dite non paS destruction, 
mais 8ti).\Jat; en XI 14 comme en XII 16'. Le mouvement 
de XII 21 C'QS -;+,'1 det., -;f)'j x:a[J-o') x-;) .. ) est repris et déve
loppé en Xl 6 ss. (Ohnt .. , ~'Q .... Voir aussi V). 

3) Quant aux rapports entre XII (et XI) et XIII (p. 350, 
355), si XIII 15 prononce: 0 I1oq.L:hop"f,ç, . 'ltÀÉO'1 floO t 

TWV ~"f"(E"(pOlfLfLbllIV où 'ltOlp~aWlt .. v, Elow; OTt Œ'It' ÈfLIXU
'tOU 8'Jvf,aofoLOl! 'ltiv-;:! VOEt'l, n'y a-t-il pas là une allusion à 
XII 8 : Tt.U 'Ay:tBo::i à:df1o'l'IO'; ••. Èyrtl '~,lt'l'Ja:t Hyov'to; IÏ.: -

1. X 13 'ltv"ufoL:!-'f'-lX:I,-Myo;-voüç (\) XII 13 aWfoLOl·o}\JX:I,-vo'j.;
À,)'YQç. 

2. Le 'ltVEUfoLlX parait en XII 18 dans une autre chaine. XII 14 
À()"f0ç = VOU'; Tr)'j OôfJv. 

3. C'fœt à ce seul Yoü:; XOtV')'; que s'applique le titre de C. H. 
XII. Il n'y a pas lieu de suspecter ce mot XOt'lO; (malgré Scott, 
II, p. 338), maïa le titre est très probablement tardif. 

4. Cf. XI 14 : 02i1:t-;l)~ ô~ OÙlt Œ'ltWÀEtlX 'tW'I a'-lvOlx,lJé'TW'/, ad
À'-Iatç 8~ 'tT,ç É-/wa!w:; et XII 16: .~ ~i Ot:tÀul7tç où 6:i-IlX'to; Èa'tt'l ... , 
~!iI.1!-::~~ è~ fJ·jz ';v'X i'i:~l~"';:t~. 



NOTICE 

it X lEt ~ .. ( al P -% 9 tJ) ~ è ~ ~ a a t~ x El, 7: ~ 'J ~ ri v 't,j "t W '1 &: '1 0 P {:) -
1thl'l jÉ."O:; W9d,·I,~,~ ... - 'Y,~o'-'n "(oij'l ~-;;L, l'auteur de 
XIII 15 protestant contre l'idée qu'il existe une tradition 
orale (par l'affirmation même que les livres de Poiman
drès contiennent toute la révélation antérieure à celle de 
XIII) et tenant dès lors, semble~t-il, le traité XII pour 
apocryphe? D'un autre côté, ce propos de XIII 15 paraît 
repris dans la conclusion de Xl (22), ce qui établit lm 
nouveau lien entre ces tri)i~ traités (Ziclinski, p. 355). 

[Scott, suivi par Brauninger, divise C. H. XII en deux 
traités, le premier s'arrêtant au milieu du § 14 (p. "79.22 
~ÀT,'1). Ce point de vue paraît confirmé par le caractère 
même de 179.18-22 (Z<1"t~'1 (J::i'l •.• GÀ'(,'I) qui est une forme de 
conclusion typiquement hermétique; d'autre part on ne 
peut exclure la possibilité que, comme le suppose Scott, 
le début du second traité soit perdu. Il faut noter cepen
dant que C. H. XII ressortit au genre du traité compen
dium (cf. X) dont l'Asclépius offre un parfait exemple: 
si l'on admet qu'il n'existe point 'de lacune entre 179.22 
et 179.23, on a là une transition comme il s'en renCo_1tre 
beaucoup dans l'Asclépius, le mot üh, servant de prélcxte 
pour passer à un nouveau sujet. Somme toute, il paraît 
préférable de tenir provisoirement C. H. XII p:mr une 
uni Lé, tout en marquant avec précision les division:> de ce 
traiLé 1. A. D. N.]. 

1. [Cf. en outre 5 Il 1-':(, ()~'I a;; ~1 ,-pOa1jjopl:1t 't:I?~-;;-;;hhla~'1 
5 16 'l:).c("W:~E·/(J, i-f. 1t?oaT,"(opl~ 't'IÜ r~'1(Jp_i'/O'J. 
S 18 (p. 181.14-15) ~t oÈ 1tpoa'tj·{(Jp'7~. 

De tels • échos t à l'intérieur d'ùn même traité, pareils à ceux 
ùe l'Asclépius (cf. l'Introduction, t. II, p. 2!)2 85.), peuvent être 
dus sans doute à un rédacteur, mais ils témoignent avec plus ùe 
uaisemblance en faveur de l'unité d'auteur. A. D. N.]. 



XII 

D'HERM~S TRISl\I1llGISTE 
SUR L'INTELLECT COMMUN, A l'AT 

1 L'intellect, 6 Tat, est tiré de la substance même, de 
Dieu, s'il y a du moins quelque substance de Dieu: quant 
à savoir de quelle nature se trouve être cette substance, 
Dieu est seul à se connaître 1 exactement. L'intellect, donc, 
n'est pas découpé dans la substantialité de Dieu. mais il 
se déploie pour ainsi dire, à partir de cette source, comme 
la lumière à partir du soleil l •• Dans les hommes, cet 
intellect est Dieu : aussi quelques-uns parmi les hommes 
sont"'ils des dieux, et leur humanité est-elle toute proche 
de la divinité, et en effet le Bon Génila a nommé les dieux 
« hommes immortels», les hommes « dieux mortels» li j dans 
les animaux sans raison; l'intellect est l'instinCt naturelS. 

2 En effet, partout où: il y a de l'Ame, il y a aussi 
de l'intellect", de même que partout oÙ) il y a de la vie, 
il y a a;ussi de l'âme. Mais dans les animaux sans raison, 
l'âme n'est que vie pure, sans l'intellect. Car l'intellect 
n'accorde ses bienfaits q,u'aux Ames des hommes : il les 
façonne cil vue du bien. Dans les animaux sans raison, 

1. Ou, en lisant ilt.J:r; (Einanan) : • le la\w •. 
1 a. Pour T,'ltÀwfLlho;, cf. Plot. III 5, 9, 1 as.: Q 0:)'/ n~po. 

),010; !ilv 'tw" Èv 'tlp VOT,'tlp xx; 'Ii'{; xx: fLinov X;;I.UfLf~o; Xilt: otov 
cbtÀwa~~, 'Itô? l 41J/:r," 11" '(É'/'lt"O xx! h of'.ll.'~, la raison venue de 
l'intellect s'épanche et pour ainsi dire se déploie dans l'Ame. 
Dans l'inbel1ect, la raison reste enrowée lIur elle-même, auvear.E!· 
pXI~iv'l~ : ce dépldement au.ppose une déchéance, Œ1l:0 Xpd"IlVtj, 
à,?l.:~' 'ltô7W" El, D.:f':'t""x, Pour l'image de la lumière, cf, Plot. 
V 1,6, 25 SS.; 3, 12, &0 SoS.; 3, 15, 5 ; Jambl., de myst. vm, 2. 
- 00'1 (174.5) indique la re!lrisc de l'exposé après l'incidente xx; 

.'Ir"Jlx ... OTaE'I. Sur l'o.j~[x Sellü, cf. VI &, qui a la même résene (EtyE 



XII 

CEPMOY TPII:MErlI:TOY nEPI NOY 
KOINOY npOI: TAT 

1 co voOe;, ZI Teh, ~E, c("ô't~e; 't~e; ~00 BEOO oûolcc.e; 

:e:o'tLv, Et yÉ 'tLe; i\:O'tL{/ oûolcc. BEOO' Kcc.i Ttolcc. 'tLe; oaocc. 'tuy

XavEL, o~l'toe; ~6v;)e; &KpLS&.e; cc.û'tbv OtIlEV. Ii voOe; oav OÛK 5 

Ea'tLV &:TtO'tE't~T]~ÉVoe; 't~e; oûoL6'tT]'toC; 'toO BEoO, &:H' 

l6aTtEp ~TtACAl~ÉVOÇ Kcc.BaTtEp 'tb 'toO ~Alou <\I&.e;. o~'toe; IlÈ li 

voOç EV ~Èv &.vBpC:moLe; BE6e; Eo'tL' IlLb Kcc.l 'tLVEe; 't&.V &vBp6l

l1CAlV BEol dOL, Kcc.i ~ cc.Û't~v &:V9pCAlTt6'tT]Ç ~yyve; Eon 't~e; 

8E6'tT]'toe;' Kal yàp cl 'Aycc.9bç Acc.l~CAlV 'toùç ~Èv BEOÙe; 10 

dTtEV &.8cc.va'toue; <&.v9p6lTtoue;>, 'toùç IlÈ &v8p6lTtoue; 8EOÙe; 

8vT]'tove;' EV IlÈ 'tOle; &.A6yoLe; l;cjlOLe; ~ <\IVOLe; Eo'tlv. 

2 lITtou yàp 'YuX~, EKEl Kcc.i voOe; Eo'tLv, (.}aTtEP OTt01J Kcc.l 

l;CAl~, EKEl Kcc.i 'YuX~' EV IlÈ 'tOlÇ &.A6yOLÇ l;cjlOLÇ ~ 'YuX~ 

l;CAl~ Eon KEV~ 'toO voO. Ii yàp voOe; 'YuX&.v Eonv EDEpyÉ'tT]e; 15 

âvBp6lTtCAlV' Epyal;E'tcc.L yàp cc.û'tàe; de; 'tb &.ycc.B6v, Kcc.i 'tOlC; 

l'E. T. 001. A - ",ôj 001 AB (ins. B') Il 1-1 excerpta in N habent 
titulum 1I:ept lt~:'10Û 1tpO" T:i~ Il 3 d,; Ad : om. BeM Il 4 e.o';· <el 
oà b~L"> Reitz.1I 5 œù~o" (= Éotu"tov) deI, Tiedemann; « an 1X~"tO'! .. 
Einarson Il 7 .:'; 1I:.pt1'\11:)."':û ... ~; Rcitz.; « an w; ur.ô?1'\1I:)."'liÉ'JO; '1 .. 
Ferg'uson - 'l:oC T,).(OU '1:0 'f'Ol; Reitz. Il 9 IXÙ.WV Flussas : 1X~~Oôj 
codet (fort. « ibi ») secl. Reitz, "tolh",v Scott Il 1 1 <2v6pol1tou;> 
hic BC: ante à6:l·JŒ.rOU; Reitz., ante e!lti'" Einarson Il 12 <& o,/oû;> 
f, 'f'~:"" Zielinsld, con!. Exc, IV B; T, secl. Reitz. Il 13 ofuxil ... 
011:0" ltlXl sec!. Scott - o,,~ U ltlX 1: lt:lt 01l:0U Reitz. Olt ou Tiede
mal,ln Il 14 i} ofuX'" A: Ç'''Xt, C (corr. manu poster.) of"X'" e'1't:w d 
Il 14- 16 ev ... '1:0 àp60v secL Reitz.1I 14-15 T, ofuZ.-Ij ~",'r, ': an ofuZ,t. 
~ ç",y,? Il 1; 'toû deI. Dc Il 16 « an ,h6?",û,,,,', '1 Ol Reitz. - 1X0u,,, 
';0 :ipeov Scott. 



TRAITÉ XII 

il coopère à l'instinct 'naturel présent en chacun d'eux, 
tandis que, dans les âmes des hommes, il agit à l'encontre 
de celui-ci. Car toute âme, dès lors qu'elle est entrée dans 
un corps, est aussitÔt pervertie par la peine et par le plai
sir : car la peine et le plaisir sont comme les humeurs 
du corps composé qui bouillonnent au dedans de lui, et 
dans lesquelles l'âme plonge et se noie 5. 

3 Quand donc les âmes se laissent commander par l'in
tellect, celui-ci leur fait apparaître sa lumière et s'oppo~ 
à leurs préventions 6. De m~me qu'un bon médecin fa.it 
souffrir le corps qu'il trouve déjà saisi par la maladie en 
brûlant ou en coupant la partie malade, ainsi l'intellect 
fait souffrir l'âme en la retirant hors du plaisir, qui est 
le principe d'où dérive toute maladie de l'âme 7. Or la 
grande maladie de l'âme, c'est la négation de Dieu 8, puis 
l'opinion erronée 9, d'où déooulent tous les maux, mais rien 
de bon. Ainsi donc l'intellect, luttant contre cette maladie, 
confère le bien à l'âme comme le médecin rend au corps 
la santé. 4 Par contre, quand les âmes humaines n'ont 
point obtenu pour guide l'intflllect, elles subissent la m~me 
condition que les âmes des animaux sans raison. En effet, 
l'intellect coopère avec elles, il laisse libre cours aux con
cupiscences, et les âmes se laissent emporter par la vio
lence de leurs appétits vers ces concupiscences qui tendent 
à l'irrationnel, et, comme les animaux sans raison, elles ne 
cessent de s'abandonner aux mouvements irrationnels de la 
colère et de la concupiscence et jamais ne trouvent satiété 
dans leurs vices 10 : car les mouvements irrationnels dé la 
colère et de la concupiscence sont les vices les plus én:>r
mes. Et c'est à ces âmes que Dieu a imposé le gouverne
ment de la loi 11 pour les punir et les convaincre de péché. 

S - Alors, 6 père, la doctrine de la fatalité, que tu m'as 
exposée réc!lmment, risque d'~tre renversée. En effet, s'il 

fI.Ja[:x~ flEt, 77.1). Deux théories'de la substance sont ici oppo
liées, l' oùa[:x stoïcienne, identique à la matière et divisible à ,l'in
fini, Si. Veto Fr., 1 87-88 (:14. :17 8S.; :15. 8 81. : Zeno hane 
i/MI:11 - sc. sil"alll = :)),r,'/ - essen:iam fini/am esse dici! unam-



Aoro~ lB 

~Èv &.MyOLC; 'tft ~L' ÉK&.a'tou 4>VaEL auVEPYE'L, 'ta.'Le; ~È 'tl;)v 

ÔlVSp&lTIc.>V &.V'tLTTpaaaEL. ,-/!üX~ yàp 1tQaa. Èv a&>~a.'tL YEVO

~ÉVT] Eû8Éc.>e; V1tO 'tE 't~e;' ÀIJ:rtT]e; 1Ca.1 'tfle; ~~OVfle; 1Ca.lClZ:;E'ta.L. 

a&>~a.'tOe; yàp auv8É'tou liSa1tEp xup.ol Z:;ÉOUaLV f) 'tE ÀV1tT] 

Ka.l ~ ~aov~, de; &e; Èp.6Qaa. ~ ,-/!uX~ 13 a.1t'tlZ:;E'ta.L. 5 

3 oaa.Le; llv oUv ,-/!uxa.'Le; 0 vo{Je; Èma'ta.'t~an, 'ta.V'ta.Le; 

4>a.lVEL Éa.u'to{J 'tO 4>Éyyoe;, ÔlV'tLTTpaaac.>v a.Û'tl;)v 'ro'Le; 1tpoÀ~~

p.cxaLV. {.)a1tEP lcx'tpoe; Ôlya.80e; ÀU1tEL 'to al;)p.cx 1tpOELÀT]P.P.Évov 

V1tO voaou, lCa.lc.>v ~ 'rÉp.vc.>v, 'tov cxÛ'rov 'tp61tov Kcxl 0 vo{Je; 

,-/!ux~v ÀU1tEL, ÈE,U4>a.Lpl;)V cxû't~v 'tfle; ~~ovfle;, &'4>' ~e; 1tQacx 10 

voaoe; ,-/!uxfle; ylVE'tCXL' voaoe; aÈ p.EyaÀT] ,-/!uxfle; ÔlSEO'tT]e;, 

E1tEL'tCX ~oE,cx, a.te; 1taV'tcx 'tà ICcxlCà È1tCXlCoÀouBEL ICcxl Ôlycx80v 

oMÉv' ap' ol'Jv 0 voGe; ÔlV'tLTTpaaac.>v cxû'tft 'tO &.ycx80v 

1tEpLTTOLEL-rCXL 'tft ,-/!uxu, liSa1tEp Kcxl 0 {cx'rpoe; 'tql a&>p.cxn 't~v 

vylELcxv. 4 oaCXL ~È ,-/!uXa.l &.v8p&>mvcxL OÛIC huxov lCu6EP- ,5 

v~'tou 'to{J voG, 'to a.û'to 1taaXOUaL 'tcxte; 'tl;)v ÔlÀOyc.>V Z:;9c.>v . 

auvEpyoe; yàp CXÛ'tCXLe; yEvop.EVOe; Kcxl &'vÉacxe; 'tCXLC; Èm8u

~llcxLe;, Ete; &e; 4>ÉpOV'tCXL 'rft pvp.n 't~e; 8pÉE,Ec.>e; 1tpOe; 'to 

liÀoyov auv'tELvoVacte; 1Ca.1 liSanEp 'tà liÀoycx 't(;)v Z:;~c.>v &loyc.>e; 

8UP.OUP.EVCXL ICcxl &.Myc.>e; È1tL8up.oGacxL oÛ 'ftCIlUov'tca, oMt 20 

ICOpOV ËxouaL 't(;)v KCXK(;)V' 8up.ol yàp ICcxl È1tL8up.lcxL I!AOyOL 

ICCXlClcxL 01tEp6&'ÀÀouaCXL' 'tCXU'tCXLe; ~È liSa1tEp 'tL~c.>pOV ICcxl 

nEyXov 0 8EOe; È1tÉa'tT]aE 'tov vop.ov. 

5 - 'EV'ta.{JScx, 25 mhEp, 0 1tEpl 'tfle; dp.cxpp.ÉvT]e; Myoe; 

Ô Ëp.1tpoaSÉv P.OL ÈE,EÀT]ÀuSclle; KLV~UVEUEL ÔlVa.'tpÉ1tEaScxL. El 25 

, 8l' dall1!luuit ·Tiedemunn lS!q. Reitz. Il 2 'lriC1:X deI. Be Il 4 auv-
6iv'1:oU Cil 5 fi T,OO'l'~ d : T,SOV+, cett. Il 6 lÏr.lC1'1:œ'1:il'Tlî ut uid. ex. -El A 
Il 7-8 r.po/,il!1!LXC1lV B. sed cum ras. inter 0 et À Il 10 œÙ'1:1\, '1:'~,V 

f,ôwr,v cl Il 12 :XC, W. Kroll : ôl, codd. (l'lrEl ni, '1:WV à6sblV ôo;œl; 
Scott) Il 1:; àp' oùv BC~I : àp' OÙ" A ; fort. '1:0ly:XpOÜV Il 14 il omo A 
Il 15 cfuzxl supra lineam A " 17 aut excidit aliquid (ex. gr. <0 

ôaL!L"'" > U, ciVIC1:X, : lacunam post d; Èltl6u:J.!œ; lita Q] Scott) 
aut pro El; li; 'f'ÉPOVUl legendum EbC1E ",ipEC16œl " '9 C1UVULYOUO':XL 
Scott - d dC/,op Be: '1:0 iii.oyov codd. " 20 po~t 'ltœUOV'1:(I;l ras. in B 
(an Ô~?) " 21 yà:p "a, DBe : xxl rip AC~l " 22 « an "œ"Lq.? li Einar
son 1125 b .. .È!;rÀT,Àu6w;: « an ôv ... ôlE;rÀ"ljÀu6:x;? »Einarson. 



1 i 6 TRAITÉ XII 

a été fixé absolument par le destin qu'un tel ou un tel 
50it adultère ou sacrilège ou commette quelque autre crime, 
va-t-on châtier encore celui qui n'a commis l'acte que sous 
la contrainte de la fatalité 12? - Tout est l'œuvre de la 
fatalité, mon enfant, et, sans elle, rien ne peut arriver de 
ce qui re.garde l~s choses du corps, rien ni en bien ni en 
mal. C'est la fatalité qui a décrété aussi que celui qui a 
fait le bien, en subisse les conséquences, et, pour cette rai
son, il agit à l'effet d'éprouver ce qu'il éprouve parce qu'il 
li. agi 13. 6 Mais en voilà assez pour l'instant, ce n'est 
pas le moment de discourir sur le vice et la fatalité. Nous 
en avons parlé ailleurs 14" maintenant c'est de l'intellect 
que nous discourons : quelle est la puissance de l'intellect, 
quelles différences 15 contient-il en lui, dans les hommes 
de telle sorte, dans les animaux sans raison d'une autre 
sorte; et de nouveau qu'e, si, dans les autres vivants, il 
ne produit pas ses bons effets mais est dissemblable en 
tous 16, selon qu'il éteint l'irascible et le concupisrible (et, 
parmi ces vivants-ci, il faut te.nir les uns pour des hommes 
en possession du verbe 17, les autres pour des hommes pri
vés du verbe), tous le!! hOliimes en revanche sont "ioUII)is à 
la fatalité, à la naissance et au changement 18 : car ce sont 
là le principe et le terme de la fatalité. 7 Tous les 
hommes donc subissent les choses fixées· par le destin, mais 
les hommes en possession du verbe, dont nous avons dit 
qu'en eux l'intellect commande, ne les subissent pas de la 
même manièr.e que les autres : comme ils sont affranchis 
du mal 19, ce n'est pas en tant que mauvais qu'ils subis· 
sent leur destinée. 

- Que veux-tu dire par là encore, 6 père? L'adultère 
n'est-il pas mauvais, le meurtrier n'est-il pas mauvais, et 
de même tous les autres? - L'homme en possession du 
verbe, mon enfant, ce n'est pas pour avoir commis l'adul
tère qu'il souffrira, mais il souffrira comme s'il l'avait 
commis; ce n'est pas pour avoir tué, mais comme s'il 
avait tué. Car, s'il n'est pas possible d'échapper à la condi-

que eam communem omnium quae sunt esse substantiam, diuiduam 
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yŒp Ttc!lv't'(o)e; ÉlllIlP't'ClL 't'lj)IlÉ 't'LVL l'0LXEOaIlL ~ tEpoauAflallL 

il mo 't'L IClllCàv IlpliallL, ICllt 1C0Ac!ll;E't'IlL [~l 0 &tE, &vuylC:T)e; 

-rfle; EÎl'llpl'ÉVT)e; IlpUaIle; 't'à Ipyov; - EtllIlPl'ÉvT)e; yd.p 

-nUV't'1l 't'd. fpYIl, 2ZI -rÉICVOV, ICllt X(o)pt<; hdvT)e; oôllÉv la-rL 

-r&v a(o)l'll-rLIC&V . oti't'E 4YllBbv O(J't'E IClllCbv YEvÉaBIlL aU1l61ll- 5 

VEL. E"l'llp't'IlL IlÈ ICllt 't'à ICIlAàv TtOLf)allv't'll TtIlBdv, ICllt IlLŒ 

-roO't'o Ilp~ "(VII Ttc!lBn s. Ttc!laxEL hL IllpllaE. 6 't'à 8È vOy 

lxov oÔ TtEpt IClllCllle;' ICllt EÎI'IlPl'ÉvT)e; <0> A6yoe;. lv 
nAOLe; l'Èv TtEpt 't'Oû't'(o)v ElpiJlClll'EV' vOy 8È 'lTEpt voO la't'Lv 

ftlltv li A6yoe;, 't'l 81ÎVIl't'etL voOe; lCett 'IT&e; lvIlLc!lCflop6e; la't'Lv, 10 

lv llÈv &.vBp&mole; 't'ol6aIlE, Ë:v IlÈ 't'ote; 4A6yole; l;~Ole; ~Ully

l'Évoe;' lCett TtdtALV li't'l lv l'Èv 't'otc; &UOlC; l;~OLC; OÔK ~a'tlv 

EÔEpyE't'lKàC; &.AA' &.V61'0LOC; lv TtSal, 't6 'tE Bu l'llCàv Kett 'tà 

1mBvl'l'J'tllCbv a8Evvû(o)v, ICllt 'tOû't(o)v -ro~c; l'Èv lUoyll'0vC; 

4v8pllC; 8d vodv, 't'o~c; IlÈ &.A6youe;. Ttc!lV'tEC; IlÈ ol bBp(o)TtOl 15 

EÎl'etpl'Évn ÔTt6ICELV't'etL ICllt yEVÉCfEl ICllt l'E't'1l8oAft· &.px~ yŒP. 

ICllt 't'ÉAoc; 't'1l0'tet EÎl'etpllÉvT)C;. 7 : Kilt Ttc!lV'tEe; llÈV &VBp(o)TtOL 

Ttc!laxOUCfl 'td. EÎI'ClPllÉvCl. ol IlÈ lU6yll'0L, c3v ICfletl'Èv 'tàv 

voOv ftYElloVEÛELV, oôx 0llol(o)e; 'tote; IUOLe; TtuaxouaLV, &'UŒ 

'tfle; KetlCllle; &.TtT)AAIlYI'ÉVOL oÔ 1C1l1C0tllv'tEC; 'lTc!laxouaL. 20 

- n&e; TtUALV AÉyELe;, 2ZI Ttc!l't'EP; 0 1l0Lxàe;- oÔ KetIC6e;; 0 

CflOVE~e; oÔ lCetIC6e;, ICllt 01 aUOL Ttc!lV't'EC;; - 'AU' 0 UA6-

yLlloe;, 2ZI 'tÉICVOV, oÔ l'0LXEÛCfIle; TtdCfE't'etL &.U' cliC; 1l0L

XEÛaClC;. oMÈ CflOVEÛCfIlC; ID' cliC; CflOVEÛCfIlC;, Kilt TtOL6'tT)'tct 

l'E't'œ60Afle; &:lluvll't'6v ta-rL IlLEICCfluydv, &aTtEp ICllt YEvÉaE(o)C;' 35 

2 <~i> lIC11! lIoÀd~E":CIIL Be IM~! lIoÀ:i~EnL Turn. - -r. dei Be 
(possis et li 1''I'\6tll àÀÀ' T, i;) Il 5 fol1. aut <8> "Ü~I legendum, aut 
O'UI'62(1I1: secludendum Il 6 orb ABC : ~Oll ftl -:b" ~il Scott - lIC11Ài111 
ACM : lI"XÔV Be Il 8 où Tiedemll.no : li codd. (quo seruato, r.'lLpi~OI 
pro ''l.0·,W. Krull) - <0> Scott 119 !Job Adne: St Cllll1ll ~clJOLç omo 
Turn. Il 11-12 f.À21'1'i1lOç A, corr. Ac Il Il ZÀÀOLç: &Ml'OL; Q Il 
13 <i.,,0I'!O; C - an ",:iaL<V, Cil 5t à'/O?':'",O!;> -? dEpyE~LlIti;, <ÈII 
5! ~or, clve .. ':'1tO!; &1'26ô1l Èn:i~E~CII:>, àÀÀ' à"0I'OIOl;, <OÔlI> ÈI/ ",:la: 

Scott - " an ~6n <!Joàv ~6 n> ~u:.L. lUt È1tLOU:.L. a6E'II/6011/, <~(h-I 
ôi r,ù (uel l'y,» 1 Il Einarson - ~O ante i1tL6~1'. scr. et ut uid. deI. 
M, oru. d 1115 o! AB: om. CM Il .8 ras. post r.oiazoua: C. 
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tion du changement, pas plus qu'à celle de la naissanco, le 
vice, au contraire, celui qui possède l'intellect a le pouvoir 
de s'y dérober. 8 C'est pourquoi, mon enfant, j'ai tou
jours entendu dire au Bon Génie ~ ct, s'il l'avait écrit. 
et publié, il aurait rendu un bien grand service au gem~ 
humain : car lui seul, mon enfant, parce qu'il avait, en 
tant que dieu premier-né, contemplé véritablement tout 
l'en~mble des êtres, proférait des paroles divines -, je 
lui ai donc entendu dire un jour que « tout est un 20, et 
surtout les êtres intelligibles; que nous vivons par la puis
sance, par l'énergie et par l'Aiôn; et que l'intellect de 
celui-ci, qui est aussi son moi, est bon 21 ». Dans ces con
ditions, il n'y a point de dimension 22 chez les intelligibles; 
par suite donc, s'il commandil à toutes choses et s'il est 
le moi de Dieu, l'intellect a puissance de faire tout ce 
qu'il veut: 9 toi donc, fais-y réflexion et applique cette 
doctrine à la question que tu me posais naguère, je veux 
dire sur la fatalité <ei> l'intellect 23. Si en eHel tu 
écartes tout argument captieux 24, tu trouveras, mon enfant, 
qu'en réalité c'est sur toutes choses que domine l'intellect, 
c'est-à-dire le moi de Dieu, sur la fatalité, sur la loi, et 
sur tout le reste; et que rien ne lui est impossible, ni 
d'établir l'âme humaine au-dessus de la fatalité, ni, si cHe 
a été négligente, comme il arrive, de la mettre sous le 
joug de la fatalité 25. Mais voilà assez rapportés les excel
lents propos du Bon Génie. 

- Ce sont là paroles divines, ô père, et vraies et utiles. 
10 Mais éclaire-moi encore sur le point que voici. Tu as 
dit que, dans les animaux sans raison, l'intellect agit à la 

quoque et usque quaque mutaliilem), III 4 (:159. 16 : aWfL7. U 
ÈO"tt x.~'t' ct~'tI):J'; - 't. ~,,:r.lJtX'J,JC; - ~ OÙ7lx X%~ 1tE;:Ep20'I-'f~I1'j ••• 

x~l r.~OT .. t·l, .•• [·,O.v xixii',!" - AJKlllodore - Cf'T,:nv <l't! 'to fL-r. 
El, &1tEtpO'/ tam':, et la substance intellectuelle indivisible (Plot .. 
V 3, 5) de laquelle éIrullle l'intellect hwnain. Sur la parmt6 de 
nature entre l'âme et le divin, cf. Plot. IV 7, 10. 

:1. Cf. X :15, et l'introduction supra. Sur l'Agathodémon, cf. 
supra, p. 135 n. 78 et Reitzenstein, HMR, p. 410, n. J. 
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K(lKlIXV ai: 't~ voOV EXOV'tL IlLEK~Uydv la'n. 8 IlLO K(lt 'toO 

'Ay(lBoO A(llp.ovoç tyc.'l fi KOUO'(l ÀÉyov'toç &El, K(lt Et tyyplt

~e..>ç hIlEllwKEL, 'Itltvu aV 'to 'toov &vBpw'lte..>v yÉvoç ~~EÀ~KEL' 

hdvoç YeXp P.6110Ç, m 'tÉKIIOII, &À1']Booç, &ç 'Itpe..>'t6yolloç BE6<;, 

'teX 'Itltv't(l K(l'tLIlc.'l1l Bdouç Myouç t~BÉyE,(l'to' 111 KOUa(l yoOv ~ 

'ItO'tE (l'Ô'toO ÀÉyov'toç, !S'tL Ëv tO''tL 'teX 'Itltll't(l K(lt P.ltÀLa't(l 

<'teX> v01']'teX awp.(l'tOl· l;6>P.EV IlÈ IlU\lltP.EL K(lt tllEpyElCf K(lt 

AtooVL' K(lt ô 1I00Ç 'tou'tou &Y(lB6ç tO''tlV, li'ltEp ta'ttv (l'Ô'toO 

K(ltI\lUX~. 'tou'tou IlÈ 'tOLOU'tOU !Sv'toç oMÈv IlL(lO''t(l'tov 'tlZlv 

1I01']'t6>1I' &ç o~v lluII(l'toll 110011, iipxov't(l 'ItltV'te..>1I K(ltI\lUX~v 10 

!Sv't(l 'toO BEOO, 'ItoLdv lS'ltEp BOUÀE't(lL. 9 aù IlÈ VOEL. K(lt 

't01l À6yov 'tOO'tOIl &IIÉVEyKOlL 'ItpOç ~II 'ItEOO'lV ~II t'ltuBou 

p.ou tv 'tOlÇ Ëp.'ItpOaBEII· ÀÉye..> IlÈ 'ItEpt 't~ç EtP.lXpP.ÉII1']Ç ['toO 

1100]. ÈeXII YeXp 'toùç tpLO''tLKOÙç Myouç &KpLSlZIç &~ÉÀn, 2S 

'tÉKIIOII, Eop~aELç lS'tL &À1']BlZIç 'Itltll'te..>V t'ItLKp(l'tEl Ô 1100<;, 1 ~ 

~ 'toO BEOO l\Iux~, K(lt EtP.(lPP.ÉII1']Ç K(lt v6p.ou K(lt 'tooll &ÀÀe..>V 

'Itltll'te..>V· KOll o'ÔIlÈII (l'Ô't~ &IlUVIX'tOV, Oif'tE EtP.IXPP.ÉII1']Ç omt

pltve..> BElIIOlL I\IUX~II &IIBpe..>'Itlv1']1I OV'tE &p.EÀ~aIXO'IXII, &.'ItEp 

auP.6IXlIIEL, O'ltO ~II EÏP.IXPP.ÉII1']1I 8ElIIOlL. KOlt 'tOlO't1X P.ÈII t'Ill 

'toO'oO'toll ÀEÀÉXBe..> 'teX 'toO 'AyCLBoO AOltP.OIlOÇ apLO''tOt. 20 

- KOll 8Ele..>ç, 2S 'It1t'tEP, 't0l0"C(l KOll &11']800ç KOlt ~~EÀl

p.e..>ç. 10 tKdllO liÉ P.OL E"CL IlLOtO'It~1']aov. ËÀEyEÇ YeXp 'tOV 

voOv tv 'tOlÇ &MyOLÇ l;c:f>OLÇ ~uaEe..>ç IllKl')V tVEpyElV, auVEP-

2 &ii, XXL Et : li El xxi Scott haud scio an recte /1 3 ho,ôWXEL 
BCM: èô.ô,:,x,t Ad È;;:ô;:~wx.: Scott /1 4 .:.; AB CM : ;. D /1 6 1ton 
supra linearn A: cùroù r.O'U D 117 -dl ins. Be - aw fLat'ra : cc an &aw
fLUat? " Ferguson; cc an fL!.tÀta.at vo"rr.x 'rd< &:r"':.o.nat 1 " Einarson /1 
Il &y%66; : 'ra.jat~ov Ferguson - 01tEp : Oa1tEp Reitz.1I 10 w; OUY 
ôuva'roY: w; .Lv:xt ôuv:.&'tov Reitz. 1:';'; ouv :1côuvat'ro" FerguBon Il 
Il ôt fort. secludendum; saepius tamen abundat, praesel'tim 
cum pronorriiuibus /1 12 &VÉVEyXE D Il .3 fLOt A /1 13-'4 'rOù 'IOU 

secl. Scott: « an <x:t!> 'rOù vop.ou1 " Ferguson. malim <xcd> 'rOù 
voù, nisi, quod monet Einarson, 'toü VOÙ lectio duplex est Il 
14 f,p~a'ttxoi>; B /1 17-' S :;1tE?:lVlIl 6EtV:tt Flussas : U1tEp:lVt,.o.y OUY 
codd, \1 '9 o,tv:t: Flussas: EL',at AdBe 0:;', Cll Il 20 - 'Aptau 
interlocutori tribuit W. Kroll. 
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façon de l'instinct, vu qu'il coopère à leurs impulsions 26. 

Or les impulsions des animaux sans raison sont, je SUppOSOl, 
des passions. Si donc l'intellect coopère aux impulsions, et 
si ces impulsions sont des passions, l'intellect est donc lui 
aussi une passion puisqu'il a contact 97 avec les passions? 

- Bien dit, mon fils. Voilà une question excellente, et 
il est juste que j'y réponde. 11 98 Tous les incorporels 
logés dans un corps sont passibles, mon enfant, et, à pro
prement parler, ils sont eux-mêmes des passions. En effet, 
tout moteur est incorporel, tout mobile est corps; or les 
incorporels eux aussi sont en mouvement, mus par l'in
tellect, et le mouvement est une- passion : en sorte que 
l'un et l'autre sont sujets à pâtir, et le moteur et le mohile, 
l'un parce qu'il commande, l'autre parce qu'il est com
mandé. Mais quand l'intellect s'est séparé du corps, il 
s'est séparé aussi de la passion. Peut-être vaut-il mieux 
dire, mon enfant, que rien n'est impassible, mais que tout 
est passible. La passion diffère du passible. En effet l'une 
est active, l'autre est passif. Or les corps sont actifs aU$si 
de par eux-mêmes. En effet ou ils sont immobiles ou ils 
sont mus. Dans l'un et l'autre cas, il y a passion. Quant 
aux incorporels, ils sont toujours agis 29, et c'est pourquoi 
ils sont passibles. Ne te laisse donc pas troubler par ces 
désignations so : action et passion, c'est tout un. Mais il 
n'y a pas de mal à se servir du terme le plus favorable. 

12 - Tu t'es expliqué, ô père, de .la manière la plus 
claire. - Considère encore ceci, mon enfant, que Dieu a 
gratifié i'homme, seul entre tous les animaux mortels, de 
ces deux dons, l'intellect et le verbe, qui ont . même valeur 

3. Ou : c il y a l'instinct naturel '. Sur l'instinct part divine 
en l'animal correspondant à. . l'intellect dans l'homme, cf. Anst., 
Et". Nic., I153 b 32, Ii73 a 4. 

4. Il nc s'agit ici que de l'Ame humaine, et « intellect • est 
pris au sens grec de faculté spécifique à. l'homme, non au s_ 
gnostique de don gratuit ré!l8rvé à certains élus. Tous les hom
mes, dans ce traité, possèdent l'intellect, mais tous no le suivenL 
pas, cf. 5 3-4. 
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yoOna cdh&v 'ta'Le; 0Plla'ie;' CIIt ~È &p~Cllt 'r&v &À6yCA)V l;c!>CA)v, 

ooe; ot~CIIL, TIa8'1 dOLV' El ~È KCllt [) voGe; OUVEpyEl'rOtL 'rCIIle; 

[)p~CII'Le;, aî ~È Op~Cllt TIa9'1' Kat 0 voOe; &pCII TI&80e; ~o'rl, auy

XPCA)'rtl;CA)V 'rOle; TIa8EOLV ; 

- EIlYE, 2:1 'tÉKVOV' yEVVCIIlCA)e; TIuv8avn' 8lKaLOV 8È K&.~È 5 

&.miKplvCII08cXL. 11 TIa.V'rCII, ~ 'rÉKVOV, 'ra ~v O&>~CII'tL &o&>

~a'ra TICt8'1'ra, Ka.l KuplCA)e; (Llha ~on TIa8'1' TIc2v yap 'ta 

ICLVOOV &o&>~a'rov, TI&V 8È 'ra KLvoullEVOV o&llCII, KCllt 'ra &.o&>

~a'ra 8È KLVE'i'raL ~TIO 'r00 voO' KLV'10Le; 8È TIa.90e;· TIaOXEL 

ollv &.1l~6'tEpa, KCllt 'ta KLVOOV Kat 'ra KLVOU~EVOV, 'ta ~ÈV 10 

&pXOV, 'to 8È &.PX6~EVOV· &TIaÀÀayEte; 8È 't00 O&>P.CII'rOC; 

&.TI'1ÀÀay'1 Kat 'r00 TIa80ue;' llâÀÀov 8É TIO'rE, ~ 'rÉKVOV, 

oô8Èv cXTIa8Ée;, TIana 8È TIa8'1'ta' 8La~ÉpEL 8È TIaBoc; TICII8'1-

't00' 'ta p.Èv yttp ~VEpyE'L, 'ta 8È TIaOXEL' 'teX 3È o&>p.a'rCil Kat 

Ka8' ÉCIIU'rtt ~VEpyEL' ~ yà:;, cXKlv'1'ra~O'rLV ~ KLVEL'raL. 15 

OTI6'rEpOV ~È lxv fi. TI&.80e; EO'rt, 'ra M &.o&> P.CII'rOl &.El ~vEpyE'L

'taL, Kat 3Ldt 'roG'rO TIa8'1'ra Eon. p.~ ollv OE CIIt TIpOOT]yoplCIIL 

'tapa'r'r!!'tCA)oav. ~ 'tE yà:p hÉpyELa Kat 'ra TIa.80e;'rcnh6 

EO'tLV . EO~'1p.0'rÉp9 ~È 'tlf! 3v6p.CII"CL xp~oa08C11L 00 AUTIEL. 

12 - ::rCII~Éo'rCII'ra, ~ mSl'tEp, 'rOV À6yov &'TI08É8CA)KCIIC;. 20 

K&.KELVO 8È opa., ~ 'tÉKVCV, on Mo 'ta.O'rCil 'tlf! &.v8p&>TI9 

o 8Eae; TIapa 'l'lav'tCII 'ta 9v'1'tà: l;lf!CII Exaploa'to 't6v orE voOv 

KOlt 'rav A6yov, l06'tLllCII 'tfi &.8ava.olq., ['tav 8È TIpO~OP.LKav 

2 auvS?yE!UL codd. : au'Iô?'l'z! Be Il 3 -r.::i a ~; : 1I:a:6',,"to, Scott Il 3-4 
auyzpw"t(Çw', Parthey : aUi'xp-r..,.:x"ti~wv codd. a~l'xpl.!J.n(~wv Ft'rgu
son, fort. recte Il 4 post -r.:i6ô:m signum interrogationis p08uit 
Ménard Il 7 ut omo B, ins. Be 118 <o~> 1I:i" Ferguson, bene Il 
9 VOÜ C:\lBe: voü', A 1111 à1l::xÀÀa:yd,: subauditur voü; (possis 
sane 12 <VOÜ;> "toü uel à-r.:2ÀÀ:ry.V): < .. dOo; 0:;'1 b VOÜ" Èv a':'.,.nL 
XL·'WV.> ,:;,,::r),),2ysl, ex. gr. Fergnson Il 12 -;ton de!. De Il 14 j"<XP 
CMBe: omo AB - awp.Œ"tŒ: à::rw!J.n2 :\[ead Il 16 àaw"'2"t2: 
aWI~Œ"t2 J. Kroll Il 18 u~"to DC : u~ .. ov A~I Il 19" an Bi "t't"! " 
Einarsoll Il 22 -;t"pl C(M) - d È6'1"I\ t,;;" A .<1 l6v1l "t';;" t·;,wv .\0 Il 
23 "tèv .•. ËZ" omo Patr., secL Scott, Brallninger 1;: ut ... pô; 
"to,ho:, "tov -;tp~'? À. De <%", "to" !J.lv voüv E', "O1l~'" 61:0ü>, .. 0'1 ôè 
"It?o,?0P:û,', Àoyov <d, tÔÀO'l'CŒV Oô?ü> ÈZEL Reitz. 
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que l'immortalité. [L'homme a aussi le verbe proféré.] 31. 

Or, si l'homme fait emploi de ces dons pour les fins qui 
conviennent, il ne différera en rien des immortels; bien 
plutôt, une fois sorti du corps, il sera guidé par l'un et 
l'autre vers le chœur des dieux et des bienheureux 3'. 

13 - Les autres animaux, ô père, ne font-ils pas emploi 
de la parole? - Non, enfant, ils n'ont que la voix. Or 
la parole diffère absolument de la voix. En effet, la parole 
est commune à tous les hommes, au lieu que chaque espèce 
d'animal a sa voix propre. - Mais chez les homm{!s aussi, 
/) père, la parole ne diffère-t-elle pas selon chaque race? 
- Elle diffère sans doute, mon enfant, mais l'humanité 
n'en est pas moins une: de même la parole aussi est une, 
elle se traduit de langue en langue, et l'on découvre alors 
qu'elle est la m~me en Egypte et en Perse comme en Grèce. 

Tu me sembles, mon enfant, méconnaitre toute la vertu 
et toute la grandeur du verbe. Le Bon-Génie, dieu bien
heureux, a dit: « L'âme est dans le corps, l'intellec,t. est 
dans l'âme, le verbe dans l'intellect, Dieu donc est leur 
père à tous. » 83 14 Le verbe est donc l'image et l'in
tellect de Dieu st (le corps est l'image de l'idée, l'idée est 
l'image de l'âme) 35. Ainsi ce qu'il y'll de plus subtil dans 
la matière, c'est l'air i dans l'air, l'âme; dans l'âme, l'in
tellect; dans l'intellect, Dieu 36. Dieu enveloppe et pénè
tre tout, l'intellect enveloppe l'âme, l'âme enveloppe l'air, 
l'air enveloppe la matière 81. 

La nécessité, la providence et la nature sont des ins
truments de l'ordre 88 et de la belle ordonnance de la 
matière. Voici: chez les intelligibles, chacun d'elL'c est une 
essence, et leur essence est l'identité; au contraire, chez 

5. Cf. X 1 5 et la doctrine des Brahmanes dans Hippolyte 1 24, 
2, p. 28.4 W. (Doxogr., 573.3 ss.) : 'to aw!-,-ot e'lo\)!-'-ot 't~ 4\)x.~ 
U1tO 'tOù 6EO~ j;jO'IÉ.'iotl, 1 24, 5-6; p. 29.5 \Y.1toÀap.o'l ~à ET'I:u È'I 
'tijl1tE?IXEl(J.~'I!P ot:J'tW'1 a(~p.ot·n ot BP2)'.p.i'IE<; ÀÉjo'Jat ... 7t~'1"';2~ ~s 
civ(J?(~1tOUC; ÀÉIOU~t'J 1%!x.!-L~À~1>'t'JUç aTv:u 'tÜ)'1 lol'dv a'JYYE'IW'1 7toÀe.-
11.100'1, lota.P;J:; u\ ot!oohù'l. À2tl-lo(i 0PïT.- Zotpi:; À01tTj<; ÈlttO:li·dot<; 
xœl 'tW'I OP.Otlù\1 • {J-')'JQ; oz 1tpO' 'tO'1 f}tà'l ZWPSt 0 x.x-:x 'tOU'tW'1 
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A6yov lXELJ. 'tOU'tOLe; 8È Et 'tLe; xp~OClL'tO de; al 8d, oô8b 

'tClV &8ClVeX'tCo>V 8LOloEL' l1QÀÀov 8È ICCll tE,EA8cllv tIC 't00 

oWl1Cl'toe; lI8T]yT]8~oE'tc:l.L iiTto &l1Cf10'tÉpCo>v de; 'tov 'tilv 8EE;)V 

ICCll l1ClIC&.pCo>v xop6v. 

13 - Tà. yà.p &ÀÀCl l;~Cl À6Y9 oÔ Xpâ'tClL, ~ Tt&:'tEp; - 5 

O~, 'tÉICVOV, &ÀM CflCo>vft· TtIXl1TtoÀu 8È 8LClCflÉpEL À6yoe;cpCo>vfje;. 

li l1Èv yà.p À6yoe; 1C0WOe; Tt&.V'tCo>v &.v8pwTtCo>v, l8lCl 8È ÉIC&:a'tou 

cpCo>v~ Êa'tL yÉvouç l;9ou. - 'AÀM ICCll 'tE;)v &.v8pwTtCo>v, 2!1 

Tt&.'tEP, ËlCCla'tov ICCl'tà. ~8voe; 8L&.cpOpOe; li À6yoe;; - AL&.cpOpOe; 

l1Év, 2!1 'tÉICVOV, de; -8È li &V8pCilTtOe;' O{l'tCil ICCll li À6yoe; Ete; 

tO'tL ICCll l1E8Ep~T]VEUE'tClL ICCll li ClÔ'tOe; EiiplaICE'tClL ICCll Êv 

AlyuTt't9 ICCll nEpal8L ICCll Êv 'EÀÀ&.8L.80ICELe; 8É 110L, ~ 

'tÉICVOV, &.yvodv &.pE't~V ICCll ~ÉyE80e; À6you. Ô yà.p l1ClIC&.pLOe; 

8EOe; 'AYCl8oç ACll~CilV ljJux~v l1Èv Êv aWl1Cl'tL ~CPT] EtVClL, voOv 

8È Êv ljJuxft, À6yov 8È Êv 't9 v~, 'tOV oav 8EOV 'tOO'tCilV 15 

TtCl'tÉpCl. 

14 "oav À6yoe; Êa'tlv dKcllv ICCll voOe; 'toO 8EOO, ICCll 'to 

aE;)l1Cl 8È 'tfje; l8ÉCle;, ~ eSÈ leSÉCl 'tfje; ljJuxfje;. ~a'tLv oav 'tijç l1Èv 

{lÀT]e; 'to ÀETt'to~EpÉa'tCl'tov &.~p, &.Époe; 8È ljJux~, ljJuxfje; 8È 

voOe;, voO eSÈ 8E6e;' ICCll " l1Èv 8Ebe; TtEpl Tt&.V'tCl ICCll eSLà. Tt&.v-

'tCo>v, " 8È voOç TtEpl 't~v ljJux~v, ~ 8t ljJux~ m:pl .. ov &ÉpCl, 

Ô 8È &.~p TtEpl ~v UÀT]v. 

20 

&.v&.YICT] 8È ICCll ~ Ttp6VOLCl ICCll ~ cpuaLe; lipyClV&. Êa"L .. 00 

1C6al1ou ICCll 'tfje; .. &.E,ECile; 'tije; UÀT]e;, -:- ICCll .. E;)v ~Èv voT]"a.v 

bCla .. 6v Êa'tLv ~ôalCl, oÔalCl 8È Clô .. éilv ~ 'tClu .. 6"T]ç· .. éilv 8È 
2 

'toO TtClV'tOe; aCo>l1&'''Cilv ËICCla'tov TtoU&. Êa'tLv' ~xOV"Cl yà.p 

5 Zp.x-':Clt Ae (ut uid.) C;\fD: zp~nL Be Il 10 -.:h~ov, <f, Ôd),EX"tO;> 

Scott (cf. XVI 1-2) - Ô~ BCM: !1ÈII A - oU-.:", A (supra lineam) 
B : oB-.:",_ CM. Il 1 2 Il.pO"!ôl sine È'i, quiaduae gentes barbarae Grae
ciaeopponuntur Il 14ELII:IIABe: ~vIICl'r111 15-16 -':.O'i •• 1t'UÉPŒ: 
-ràll ô~ aEÔ'i -.:. 'It. olim Reitz., -.:. O~'i &. -.:. <1I0!1,Ç.> 1t. postea; -.:ov 
OUII 6.ov X<X! 1tuip" Èv -.:Oi ),0YbI Be mg. (yp.) Il 17 Elx",v <-':oü voü> 
Flussas Il 23 2V:1Yx .... quae 'sequuntur XII ii nominat Scott. an 
<-1j> à';:XYx'1\? (';', ante ,?UO"I_ supra Iineam M : 1j hic et nnte 'ltpOVOla: 
del. Be) : àv:iyx-(I Tiedemann j « an f) o~ àv:iyx ... ? » Scott. 

21 



180 TRAIT]j: XII 

les corps du Tout, chacun d'eux est pluralité: en fait, 
comme les corps composés possèdent leur identité en ce 
qu'ils accomplissent toujours 89 leur changement de l'un en 
l'autre, ils conservent indestructible l'identité 4,0. 15 En 
outre, dans tous les corps composés en général, il existe un 
nombre propre à chacun d'eux U. Car, sans nombre, il est 
impossible que se produise ni combinaison, ni composi
tion, ni dissolution : ce sont les unités qui engendrent hl 
nombre, qui l'augmentent 402, et qui de nouveau, quand il 
se dissout, le reçoivent en elles-mêmes, cependant que 
la -matière demeure unique 4,3. Or ce monde-ci tout en
tier", ce grand dieu, image du dieu plus grand, uni à 
lui et conservant avec lui 4,5 l'ordre 4,6 et la volonté du 
Père 4,7, est la totalité de la vie : il n'y a rien en lui, à 
travers toute l'étern,elle durée du retour cyclique voulu par 
le Père, ni dans son universalité ni dans ses parties, qui 
ne soit en vie. De chose morte, il n'yen a jamais eu 
aucune, il n'yen a pas, il n'yen aura jamais dans le 
monde. C'est vivant en effet que le Père a voulu que soit 
le monde, aussi longtemps qu'il garde sa cohésion : dès 
lors aussi, le monde est nécessairement dieu. 16 Com
ment donc se pourrait-il, mon enfant, que dans ce qui est 
dieu, dans ce qui est l'image du Tout, dans ce qui. est le 
plérôme de la vie, il y eût des choses mortes? Car la 
mort est corruption et la corruption est destruction. Com
ment donc supposer que se corrompe une partie de ce qui 
est incorruptible on que soit détruit quelque chose de Dieu? 

- Les vivants qui sont dans le monde ne meurent-ils 
donc pas, ô père, bien qu'ils soient parties du monde 4,8 ? 
- Tais-toi, mon enfant, car tu te laisses induire en erreur 
par la dénomination du phénomèn~4,9. Car les vivants ne 
meurent pas, mon enfant, mais, étant des corps composés, 
ils se dissolvent: or cette dissolution n'est pas mort, mais 
dissolution d'un mélange. Et, s'ils se dissolvent, ce n'est 
pas pour être détruits, mais pour se renouveler. Quelle est 
en effet l'énergie de la vie? N'est-ce pas le mouvement? 

Èjdpotç 'tp~7totto·l. [Pour l'image, cf. Philon, Legis Alleg. III 18 
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't~V 't'Iltu't'o't'T]'t'Ilt < 't'èt> cnJV8E't'1lt ooo!1Ilt't'1lt 1C1lt1 't'~v !1E't'Ilt-

60À~v EtÇ &ÀÀT]ÀIlt 110LOV!1EVIlt &.El 't'~ç 't'lltu't'6't'T]'t'oç 't'~v &.<\>8Iltp

ollltv Ot'pl;EL. 15 EV' êÈ 't'otç &ÀÀOlÇ auV8É't'OlÇ 1180l ooo!1llt

OlV &.pl8!1bç Ed.o't'ou EO't'l. xooplç yètp &'pl8!10{) cnJO't'IltOlV ~ 

OVV8EOlV ~ êU!:ÀUOlV &llvvllt't'ov YEvÉo81ltl . -Ilt{ IlÈ Ev&.IlEÇ 5 

'tbv &.pl8!1bv YEvvéZloL Klltl 1lt~E,oUOL 1C1lt1 11&.ÀlV IllIltÀU0!1EVOV 

dç EIltU't'.xÇ 1lÉXOV't'lltl, 1C1lt1 ~ BÀT] !1lllt. Ô IlÈ oV!111lltç IC00!10Ç 

o~'t'oç, Ô !1Éylltç OEbç 1C1lt1 'to{) ~Ell;ovoç EtlCOOV, Klltl ~voo!1Évoç 

EICElv9 1C1lt1 auooool;oov 't~v 't&.E,lV 1C1lt1 BOVÀT]OlV 't'o{) 111lt'tpbç 

11À~POO!16t Ëa't'L 't~ç l;oo~ç Ko:l oô1lÉv EO'tlV EV 'tov't9 IlLC:\ 10 

11lltv'tbç 'to{) IlttéZlvoç 't~ç 111lt'tpt'pIltÇ Q.110KIlt'tIltO't'6tOEOOÇ, oIT't'E 

'to{) 111ltV'tbç oIT'tE 'téZlv 1C1lt't'6r. !1Époç, 8 ooxl l;ft· VElCpbv y6r.p 

oô1lÈ Ëv oIT't'E yÉYOVEV Oil't'E itonv oIT't'E itO'tlltl EV 1C00!19. l;E;>ov 

yètp ~8ÉÀT]OEV Ô 111lt~p Ilto't'b EtVlltl ~o't" liv auVÉO'tT]ICE' Illb 

I(lltl 8Ebv EtVIltL &.V«YKT]. 16 11éZ1ç liv O~V 1lVVlltl'tO, c!l 'tÉICVOV, 15 

EV 't'E;> 8EE;>, EV 'tft 't'o{) 111ltV'tbç EtlCoVL, EV 'tE;> 't'~ç l;oo~ç 

11ÀT]pOO!1Ilt't'l VElCpèt dVIltL; ~ y.xp VElCpO'tT]Ç <\>80p&. Eonv, ~ IlÈ 

<\>80pèt &.1100ÀELIlt. 11éZ1ç o~v !1Époç 'tL 1lVVIlt'tIltL <\>8Iltp~Vlltl 'to{) 

&<\>8&.p't'ou ~ &11oÀÉo8Iltl 't'L 't'o{) 8EO{) ; 

- OOIC &1108vnOICEL o~v, c!l 11&.'t'Ep, 't'6r. EV Ilto't~ l;E;>Ilt, oV't1lt 20 

Of.O'to{) p.ÉpT); - Eo<\>~p.T)oov, c!l 'tÉICVOV, 11ÀOf.VOO!1EVOç 'tft 

11poOTJyoplqt 'to{) YlV0!1Évou. 00 y&.p &1108vnOICEl, c!l 'tÉICVOV, 

&ÀÀ' &Ç cnJV8E'tOf. ooop.Of.'tOf. cSlOf.ÀVE'tOf.l· ~ IlÈ Ill&.ÀUOlÇ 00 8&.vOf.

'toç ËO'tLV, &.AM ICP«P.cx.'tOç Ill&'ÀUOlÇ' IIIcx.ÀVE'tClL êÈ oox '(VCI 

&116ÀT]'tClL, &ÀÀ' '(V CI VÉCI yÉ\lT]'t'Cll E11El 'ttç 't~ç l;oo~ç ÈO't'LV 25 

1 an 't'"u~o't'''Iu<~t,v X:lS' b:u~i>? - <d> Turn. - ciaUYSE~<X 

Tiedemann Il 6 ÔtotÀ,,1~LE"0'/ Scott: Ô,ÙUOP.E''':H codd. Il 9 aU'l'a,:,çwy 
CMBe : auawç.l'I d awçw'/ AB - xot l ~. : xni ~. Cumont Xot't'% 't't,,, 

Scott 1110 ante ~wi'., scribit 1tp, A et delet Il I3 <'t'~» xoap.'l' Par
they Il 14 otÙ't'l1 : ot~'to" Pal., 129ï (a se corr.) - ,Ivot, ADBe: 00" 
CM - auvÉa't"lltE: aUYEa't""x1J Scott Il 1; E!'/otL ADBe: oùv CM Il 
,6 't'.~ 't'oil ante 't'id SEid scr. et deI. A - 1totv't' 00; : 1t:lTpÔ; Mead Il 
17 "":IL ADBe : oov CM Il 19 ,l1toÀiahL Parthey : 'l1toÀÉaott codd. Il 
22 iEp ante 't'Éx'/oy SCI'. et deI. A Il 24 xp:ip.noo; ex xP2flP.<X,"O; A Il 
24-2; y,,' Ci1tOÀ"I"2L D - vb omo B, ÎUS. Be. 
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Or qu'y a-t-il dans le monde qui soit immobile? Rien, 
mon enfant. 

17 - Mais la terre, du moins, ne te semble-t-elle pas 
immobile, Ô père? - Non, enfant j tout au contraire, 
seule de tous les êtres, elle est à la fois sujette à une, 
multitude de mouvements et stable. Comment donc ne 
serait-il pas ridicule de supposer immobile cette nourrice 
de tous les êtres, celle qui fait naitre et qui enfante toutes 
choses 50? Sans mouvement en effet, il est impossible à 
celui qui fait naitre de faire naitre quoi que ce soit. Il 
est tout à fait ridicule de demander, comme tu fais, si 
la quatrième partie 51 du monde peut être inerte 62 :' car 
être immobile, pour un corps, cela n'a pas d'autre sens 
qu'être inerte. 18 Sache donc, enfant, que tout ce qui 
est dans le monde, tout, sans exception, est en mouv~ 
ment, soit pour diminuer, soit pour augmenter. Or co qui 
est en mouvement est aussi en vie, mais il n'y a point de 
nécessité que tout être vivant conserve son identité. Car, 
lIans doute, considéré aans la totalité de son ensemble, le 
monde est immuable, mon enfant, mais les parties de ce 
monde sont toutes muables, sans que rien pour autant 
périsse ou soit détruit : ce sont ces termes seuls qui trou
blent nos esprits 53. Car ce n'est pas le fait de naitre qui 
est la vie, mais la conscience, et le changement n'est pas 
mort, mais oubli 5~. Si donc il en va ainsi, tous ces élé
ments sont immortels, la matière, la vie, le souffle, l'Ame 
et l'intellect, de quoi se compose chaque vivant. 

19 Tout vivant donc est immortel par l'intellect 55. Mais 
le plus immortel de tous est l'homme, parce qu'il est capa
ble de recevoir Dieu et d'entrer en union avec Dieu 6G'. 

C'est avec ce seul vivant en effet que Dieu communique 67, 

la nuit au moyen de songes, le jour au moyen de présages, 

(1, II7.I5 C.) : OlIl61t('IEl "1:0'/ "l:W~ CllaO-~"l:w'/ 1'I:o"l:!xp-0v "l:OV ;1'I:lltÀ'J
~Ovnt ut ~x1t"l:l~ov"tIt "I:~ CPI)PSt '"l:WV '1txOW'I "1:7,'1 4\.1;(1.'1 F. C.]. 

6. 1tpoÀlJ fLfL!X est rare, mais le sens ne doit pas être éloign6 de 
celui de 1tp,))\-r,4l<; (Epi1:., Stoic.), et la m~me id6e est reprise plus 
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~VÉpyEUIt; o'ÔXl K lVT) aLe; ; 'rl oi:\v lv 'r~ K6a~9 &KlvT)'rov; 

oMÉv, & 'rÉKVOV. 

17 - OM' ~ yfj &KlvT)'r6e; aOL ~OICEL, a na.'rEp; --:- OlS, 

-rÉICVOV, &'ÀÀà. KCll nOÀulClvT)'roe; ~6vT) ~~E ICCll a'rClal~T) • n~e; 

OÔIC &v yEÀOLOV dT) -rT]v 'rp0<Jlov na.v'r6)V &lClvT)'rov EtVClL, -rT]v 5 

<JluouaClv ICCll yEvv~aClv 'rc\ n&.v'rClI; &MVCl'rOV yà.p X6)ple; 

ICLV~aE6)e; <JlUELV 'rL 'rOV <JlUOV'rCl. yEÀOL6'rCl'rOV ~È Enu80u Et 

-ro 'rÉ'rClp'rOV ~Époe; &pyov ~a'rClL' oÔ~Èv yttp ~'rEpOV ~ ~CllvEL 

'rO hlvT)'rov a~~Cl i\ &pylClV. 18 m2v 'rolvuv ta8L ICCl80-

ÀLIC~e;, a 'rÉICVOV, 'rO Sv EV 1C6a~9 ICLVOU~EVOV, ~'rOL ;ICCl'rtt 10 

~El6)aLV i\ ulS~T)aLV' 'rO ~È ICLVOU~EVOV KCll l;ft,,~o ~È l;~~v 
n"v OÛIC &v&.YICT) 'rO ClÔ'rO EtVClL' lllv yc\p ~~oo aU~nCle; ~ 

lC6a~oe; &~E'r&.6ÀT)'r0e;, & 'rÉICVOV, Ea'rl, 'rc\ .~È ~ÉpT) Cl'Ô'rOO 

nuv'rCl ~EiCl6ÀT)'r&., OÛ~Èv ~È <Jl8Clp'rOV i\ &noÀÀu~EvOV, Clt 8È 

npoaT)yoplClL 'roùe; &v8p&lnoue; 'rClpa.'r'rouaLV • oÔ yà.p ~ yÉvEale; 15 

Ea'rL l;6)~, &ÀÀ' ~ CltaST)aLe;, oMÈ ~ ~E'rCl60À~ 8&.VCl'r0e; &'ÀÀà. 

À~8T). 'rOU'r6)V 'rolvuv o6'r6)e; EX6v'r6)v, &8c!tVCl'rCl nc!tv'rCl, ~ 

6ÀT), l;6)~, 'rO nVEO~Cl, o/uX~, ~ voOe;, Ë~ 03 n8v l.E1Jov auvÉa

-r'lICE. 

1. 9 n8v &pCl l;~ov &.8c!tVCl'rOV 81.' aÔ'r6v' nc!tv'r6)v 8È 20 

~aÀÀov ~ &v8p6)noe;, ~ ICCll 'r00 8EOO 8EIC'rLICOe; !CCll 'r~ 8Elt\ 
auvouaLCla'rLIC6e;. -rou'r9 yà.p 116v9 'r~ l;4>9 ~ 8EOe; ~llLÀEL, 

VUIC'rOe; llÈv 8L' &vElp~v, ~~Épue; 8È 8Lc\ au1l66À~V, !Cul 8Lc\ 

nuv'r~v UÛ'r~ npoÀÉyEL 'rà. ilÉÀÀov'rU, 8Lc\ &pvÉ~v, 8Là. aTtÀc!trx-

Hab. N 22 ~ou~"' ... !J.1f""ov'1:2 182.3. 
1 <-Ij> lVÉprôLœ Turn. Il 3 crOL aX!V'I\~oç A 114 !J.OV'l\ AB : (J.dvov CM 

- cr~œcr!!J.ot A crdcrL!J.OÇ Turn. Il 5 'EtV:1L DB": oliv ACM. inter œx(v'r\
~ov et o1iv spatium ca. v litterarum in C 116 y2/1 )(CoIplç Ad : J(CoIplç 
yiÎp BCM Il 7 19ÛEW Turn.: rpllTjvœt A rp«vœL CM <j>ûv~u d <j>Û7ZI Be 
- r'''oL6~EpOV A Il 8 i7~L Scott Il 9 dv ADB' : 1tœç BCM Il Il ~Tj 
AMB' : Çi1v (BlC Il 12 EtvlZL ADB' : o1iv CM <lisl> stVIZL Scott 1\ 

À 
13 pro w dxvov iterat 0 xocr!J.oç A Il 14 a1toÀÛ!J.e'IO'I B a se ut uid. 
corr.1I16 -Ij ante lZ!cr8"lcrtç secl. Einarson - oMl ~ CM : oMi AB Il 
17-18 -Ij !l"T, CMB' : !lÀ'r\ AB Il 18 <-Ij> çw'~ Be - <of» ",U)(~ B' -
ou: wv Flussas Il 20 crUVÉC7~'r\XI ante a8ivIZtov Bcr. et deI. A -
« U t 6 v: œuto Tiedemann. 
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et il lui prédit l'avenir par toutes sortes de voies, par les. 
oiseaux, par les entrailles des victimes, par l'inspiration 58, 

par le chêne. En sorte que l'homme aussi fait profession 
de connaitre le passé, le présent, l'avenir. 20 Et vois 
ceci encore, mon enfant, que chacun des animaux ne fré
quente qu'une seule partie de l'univers, les animaux aqua
tiques l'eau, les animaux terrestres la terre, les volatiles 
l'air : l'homme au contraire a relation avec toutes ces 
parties également, la terre, l'eau, l'air, le feu; et ,~ême 
le ci*l, il le voit aussi et il entre en contact mêm~ avec 
lui par la sensation 59. Dieu, lui, enveloppe tout et pénètre 
tout 60 : car il est énergie et puissance. Et il n'y a rien 
de difficile à concevoir Dieu, mon enfant. 

21 Et si tu veux même le contempler 61, vois le bpI 
arrangement du monde et la belle ordonnance de 'Cet 
arrangement 62. Vois la nécessité qui préside à tout ce qui 
s'offre à, notre vue et la providence qui règle les choses du 
passé et celles qui se produisent aujourd'hui. Vois comme 
la matière est toute remplie de vie. Vois ce dieu immense 
en mouvement avec tous les êtres qu'il con\Ïent, bons et 
beaux, les dieux, les démons, les hommes 69. - Mais tout 
cela, 6 père, ce sont des énergies 64. - Admettons donc 
qu'il n'y ait là que des énergies, mon enfant : par qui 
donc ces énergies sont-elles mises en acte? Par un autre 
dieu? Ne vois-tu pas que, tout comme sont parties du 
monde le ciel 65, l'eau, la terre et l'air, de la même manière 
sont membres 66 <de Dieu> la vie, l'immortalité, t ...... t, 
la nécessité, la providence, la nature, l'âme et l'intellect, 
et que c'est la permanence 67 de tout cet ensemble qu'on 
nomme le Bien? Et il n'est donc plus rien, Iii dans les 
choses actuelles, ni dans les choses du passé, où Dieu ne 
Boit présent 68. 

l~in par 8~e~, à laquelle le ~oü, doit également .xv'tl1tpiaam, cf. 
n. 9. Ces préjugés sont œmparés aux maladies que le médecin 
(= le ~oüç) trouve déjà installées dans le corps quand on l'ap
pelle. Il m'a été impossible de rendre en français le jeu de mots 
'ItpoÀ"ljp.p.!Xa~v - 'ItpOElÀ"IJ p.p.i'iov. 



AOrOl: lB 

V(o)V, 8Là. TlVEUllOl.'toÇ, 8Là. 8puoç, 8LO KOI.l tTlOl.yyÉÀÀE'tOl.L a 

llv8p(O)Tloç tTllo'tOl.o801.L 'tà. TlpOyEyEVT) llÉvOI. KctltVEa'té71'tOl. KOI.l 

llÉÀÀoV'tOl.. 20 KIXKELVO 8È 3pOl., ~ 'tÉKVOV, 3'tL EKOI.a'tOV 't~V 

l;cp(o)v EVt llÉPEL tmcpoL'tîf 'to{) Koollou' 'tà. llÈv yà.p Ëvu8pOl. 

't~ MOI.'tL, 'tà. 8È XEpOOl,LOI. 'tft yft, 'te( 8È llE'tér.poux 't~ . IXÉpL, li 5 

8È &v8p(O)Tloç TlQOL 'tOU'tOLÇ XP~'tOl.L, yft, MOI.'tL, IXÉpL, Tlupl' 

aplf 8È KOI.l o"ÔpOl.VOV, IlTl'tE'tOl.L 8È KOI.t 'tOU'tou OI.t08~OEL· a 8È 

8EOÇ Klll TlEpl TI&.V't1l Klll 8Là. ;rrér.V'tColV . tVÉpyELIl y&.p tO'tL Kilt 

MVOI.llLÇ· Klll oMÈv 8È 8UOKoÀ6V tO'tL VO~OIlL 'tOV 8EOV, ~ 

'tÉKVOV. 10 

21 Et 8È 8ÉÀELÇ OI."Ô'tOv Kilt 8EColp~OIlL, 'l8E 't~V 'tér.E,w 'tO{) 

KOOllOU Kilt 't~V E"ÔKOOlllOl.V 't~ç 'tér.E,E(o)Ç· t8E 't~V &vér.YKT)V 

't~V CPOl.LVOllÉV(o)V Kilt 't~V TlpOVOLIlV 'té71v yEyOVO't(o)V 'tE KOI.l 

YLVOllÉv(o)v' t8E 't~V flÀT)v, TlÀT)pEO't&.'tT)V O~OIlV l;(o)~ç, 'tOV 

'tT)ÀLKO{)'tOV 8EOV KLVOUllEVOV llE'tà. TIC~,V't(O)V &yIl8~v KOI.lKOI.À~V, 15 

8E~V 'tE KOI.t 81lLllOV(o)V KOI.l &v8ptm(o)v. - 'AU' IlO'tOl.L, ~ 

Tlér.'tEP, tVÉpYELOI.l Etow. - Et o~v tVÉpyELOI.L 3À(o)ç Etolv, ~ 

"t"ÉKVOV, ÔTIO 'tlvoç o\'Jv tVEpyO{)V'tIlL; ÔTIO &ÀÀou 8EO{); i\ 
&yvoELÇ 3'tL loSaTIEp 'to{) KoolloU llÉpT) to'tlv o"ÔpOl.VOç Klll M(o)p 

Klll y~ Klll &~p, 'tOV OI."Ô'tov 'tpOTlOV llÉÀT) Ea'tll;(o)~ Klll &801.- 20 

VOI.olOl. t Klll OI.tllOl. t KOI.l &vér.YKT) Klll TlpOVOLIl Klll CPUOLÇ KOI.l 

ljJux~ KOI.l Vo{)ç, KOI.l 'tOU't(o)V TI&'v't(o)V ~ 8Lllllov~ 'to ÀEyollEvov 

&Y0l.8ov ; KOI.l O"ÔICÉ'tL ta'tl 'tL 't~V YLvollÉv(o)v i\ 't~V yEyov6-

't(o)V, 3T1ou O"ôK ËO'tLV a 8EOÇ. 

Hab. N xal oo8àv 9 ... ç<oli'" 14 ante excerptum prius. 
l 'lt'/eu!,-a'to, tum spat. ca. v litterarum in C Il 2 1tpoyeYE'/'I}f.LÉV2 

BND : 1tpoyeyEW'I}!,-Éva B'CM yeyev'I',!,-ev2 A Il 6 'tOU'tOI, 1tcÏa 1 1\1 
- 1tupl sec!. Scott: cf. tamen XIII 20 Il 9 8à ANB : omo C~I Il 
Il "',V ante 'tcl~W 001. N111:' 'tbl'/ ante yE)'OVO't<olV CM: omo ABN Il 
14 ywo fLÉv<oIV Bc : yEVO!,-ÉV<oIV A(B)CMN - <tèe> 'to'/ Scott Il '7 <1alv ... 
ÈvÉpyelal om. A, qui oÀ<oI, supra Iineam habet - d DBc : 2( 
CM(B) - 0;)'/ de!. Bc Il ,8 :J1tÔ ciÀ Ào u .: &'ÀÀ' Et (sic) U1tO Patr. .xÀÀou 
<of; 'toü> Scott (U1tO 't(vo, .ùv .xÀÀou ivepyoüvnl f, U1tO 6.oü; Tiede
mann) Il '9 wl11tep DBC yp. : OltEp ABCi\I- 'toû xoaf.Lou !,-ÉP"I MDBc yp.: 
omo ABC - Èa'tlv ABCM : E:alv DBc yp. - OOP2'/t.; CMD : il OUpClVO, 
AB (turn ul f} yfl 1'21 'tO ü8<o1p xal b à-lj? Bc yp.) Il 20 !,-ÉÀ'I} ACMD' : 
iJ.Ép'l} BcD !,-ÉÀ'I} ia'tl <6EOÜ> Turn. !,-Ép'l} Èat! <'tOü 6EOÜ> Scott Il 2 [ 
c!iJ.:l: E!fLClP!,-,b'l} Scott; « an apfLov(1?» Einarson 1tveû!,-<1 Flussas. 
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22 - Dieu est donc dans la matière, 6 père? - Sup
pose, mon enfant, que la matière existe séparée de Dieu, 
quel lieu vas-tu lui assigner pour sa part? Et que crois-tu 
qu'elle soit d'autre qu'une masse confuse, aussi longtemps 
qu'elle n'est pas mise en œuvre 69? Et si elle est mise en 
œuvre, par qui l'est-elle? Car les énergies qui opèrent, nous 
l'avons dit, sont parties de Dieu. Par qui donc sont vivi
fiés tous les êtres vivants? Par qui sont immortalisés les 
êtres immortels? Qui produit le changement dans les êtres 
changeants 70? Que tu parles de matière ou de corps ou 
de substance, sache que ces choses aussi sont el~es-mêmes 
énergies de Dieu, énergie de la matière la matérialité 71, 

énergie des corps la corporéité, énergie de la substance la 
substantialité : et Dieu est ceci, le Tout. 23 Dans le 
Tout il n'y a rien que Dieu ne soit pas 72. Dès lors aUClID 
de ces prédicats, grandeur, lieu, qualité, figure, temps, ne 
peut être attribUlé à Dieu 18 : car Dieu cat tout; et le 
Tout pénètre toutes choses et enveloppe toutes choses. Adore 
ce Verbe, mon enfant, et rends-lui un culte 7'. Or il n'y 
a qu'un moyen de rendre culte à Dieu, c'est de ne pas 
être mauvais 75. . 

7. Image commune, cf. Fœtugière, Id. rel. d. Gr., p. 74, n. 1,2. 

Einarson remarque justement que Èeu<plltpooV (175.10) continue 
l'ÎDiage de ~1l1t't'[~E't'llt (5) : «en la retirant hore du bain du plaisir t. 

8. n est fort douœux qu'a6eo't''ljç signifie ici l'impi~té dei chr6-
tiens. Même chez Sa1lustWa, XVIII (cf. p. LXXXvm, n. 204 Nock), 
où le christianisme est bien l'une des formes d'atMilme envisagées, 
le mot lui-même est plus général, cf. aussi Cumont, Eg. d. astrol., 
p. 135, n. 3. Dana notre texte, il parait un équivalent de aaH!)etll = 
«yvwa(ll. 

9. Ou Boeil = XEVOOOe[ll? Cf. Bippo\. 1 24, 2, p. 28.8 W. 
(Do:llogr., 573. Il u.): 't'oü't't) 8~ 't'o !pooç, 1) <pilat Myov (c'est Dieu). 
IZÔtOÙç p.,)vouç Elalvllt BpllXp.iivtç ).lyouat ad 't'O &otopp l41lt P.OVOllç 
'tijv y.evoOOerIlV, oç Èa't't Xt't'wv 't'71ç 4ux-r,ç taxll't'oç. Mais le seDl de 
«fauue opinion. parait plus probable. 8t.i~1l au sens d'« opinion 
erronée» est oppos' li yvooatç, Stob. Herm., Exc. XIX 6 ; joint li 
~Eü8oç, 1tÀcfvoç, ~llv't'lla{1l et opposé li &)'~6Etll. Exc. n A 11; 
joiat à tplly't'lla[Œ et opposé li &À f, 6Etll, ibid. 7. Ces parallèles IDOIl

mot que, même &ans l:épithète de &V01j't'oç (VI 3) ou de <fEII8~ç 
(St. H., Exc. XI 2). 80ell peut revêtir un sens péjoratif. 
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22 - 'Ev 'tft tiAn oflv, 2S Ttc!t'rEp; - cH yekp tiA!'), 2S 'tÉ!C

vov, XCJ)plc; BEOO tO'tLV, "(VCX Ttotov cxô'tft &:Ttop.Eplonc; 't6Ttov; 

'tl 8È oflocxv il oCJ)pov cxô't~v otEL dVCXL, p.~ tVEpyOUP.Év!')v; El 
8È bEpyEt'tIlL, &:TtO 'tlvoc; tVEpyEt'tIlL; 'tekc; yekp tVEpyElIlC; i1'!>cx

P.EV dVCXL p.ÉpT) 'toO 8EOO. iiTto 'tlvoc; oflv l;6,OTtOLEt'tCXL 'tek 5 

Ttc!r.V'[cx l;~cx; iiTto 'tLvoc; &:8cxvcx'tLl;E'rCXL 'tek &Bc!r.vcx'tcx; iiTto 

'[lvoc; p.E'tcx6c!r.nE'tCXL 'tek p.E'tcx6AT)'tc!r.; d'tE 8È tiAT)v Et'tE olZlllCX 

d~E oôolllv <l>nc;, t08L !Ccxl 'tcxû'tcxc; cxihekc; tVEpyElCXC; 'toO BEOO, 

!Ccxl tiAT)C; tVÉpyELCXV 't~v iiM'tT)'tcx, !COll 'tlZlv OCJ)llc!r.'tCJ)v < 't~v> 
OCJ)llcx't6't!')'l'0l, !COll 'tfjc; OÔOlOlC; ~v oôoL6'tT)'t0l' !COll 'toO't6 10 

tO'tLV 0 8E6c;, 'to mS/v. 

23 tv 8È 't~ TtOlv'tl oMÉv tO'tLV 8 ll~ i10'tLV. lSBEV o(f'tE 

p.ÉyE80C; O(f'tE 't6TtoC; o(f'tE TtoL6'tT)C; O(f'tE axfj p.cx 0(f'[E xp6voC; 

TtEpl 'tov 8E6v tO'tL' Ttllv yc!r.p tO'tL' 'to 8È Ttllv 8Lek Ttc!r.V'[CJ)v 

!COll TtEpl Ttc!r.V'tOl. 'toO'tov 'tov Myov, 2S 'tÉ!Cvov, TtpOO!CÛVEL 15 

!COll 8pf)O!CEUE' 8p!')O!CElOl 8È 'toO 8EOO lllOl to'tl, li!') EtVCXL 

1C0l1C6v. 

Test. 15 Lactant. Di". inst. 6. 25. JO 1\ Hoc uerbum, 0 fili, 
adora et cole : cult us autem dei unus est, malum non esse. » 

1 OÙv omo BC, ins. BcCc - 7): possis et 1) (1) ... &1tOtOV Ferguson) II 
2 t'lat: xatl Bc (qui et œ1tOILEP!O'ttç) " 3 otE! EtVatt DBc : o!EL oùv M (oùv 

supra lineam), C: ~ .t'latl A " 4 Ù1tÔ Turn. " 7 !l).1\'1 DB': ü).1\ 
ABCM Il 7-8 O'wlLat ,t~. omo A, add. A' " 8 nu'tciç ollaatç ÈVEPYE[ŒÇ 
Scott - ÈVEpye!œç 'roC 6EOC xxI Ü).T,Ç omo B" 9 ÜÀ1\ç iVÉpyEtatV Patr. : 
IlÀ1\ ivipYELat codd. 'ri\ç !l).1\ç ivipYEtŒV Bc - ~t.v ante a"'ILŒ't6'r"1\'tat 
ins. Bc" JO -ni; 0(,a[2; BC :'7) o?a[at codd. " 14 1txpi ~b'/ 6.0'1 Scott Il 
16 d'/ŒI AD BC : oùv CM. 

10. Ou : • Isura maux J : le sens 8&t ambJ.SU. 
II. La loi p6nale. cf. Dém., 18,12 : 0\ v0(10t IltM!Xat 'Ct(1wpl!X~. 

Joh. 7, 51 : (171 0 ,/6(1o~ xp1'/st 'Co'! œv6pw7tov Bv (1~ rhto,)O'"!l 'ltpw'Cov. 
n n'eat pas n6_ire de recourir ici a un concept judaique, Dodd, 
p.24:1 : l'idoo eal la mêm~ que Slob. Herm .• Exc. VU 2 : f, 8!x'î 
'tÉ'C!XX'C!X1 'Ct(1wpoç x'CÀ.Le grec penonnifie 1Olontiers le v6(10~ (IOUI 
une figure mllie), cf. Plat., Crit. 50 b-54 d, D6m .• 43, 59: 0 vO(1oç 
8t!XÀ! .... E'C!Xt, Eschin •• 1. 18. lnschr. Magne,., 92 b 16 : wv cS \lo(1o~ 
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&"(O?~1~L etc. &1tÉO"t."a~ = «a imposé en qualité de ~1tta"t&"71e;: 
(gouvern8UlI') » : OGIS, 254, 3; 479, 7. 

12. Difficulté classique, cf. St. Veto Fr., II, p. 282-298, en pa~ 
ticulier Alex. Aphrod., de fato, c.33-37 (p. 295-297 Am.), Gell., 
N. A. 7, 2 (p. 293-294 Arn.). La solution générale de l'auteur 
hermétùte consiste à distinguer en l'homme les, cho.!te8 du corps, 
nécessairement soumises au Destin, et les choses de l'intellect, lequel 
reste toujours maître de son choix (S 7: 1tOt rhl, .. <x flE"<X~OÀ i.e;: 
œÔ'J~/x'to', ~i1'tt ÔtEx9uyaT', ... XXi<.l2V ôà 'ttfJ "OÙ" ~x.o~rt't ÔtEy"C?'JyEl" ECTtt). 
Pour lè détail, cf. appendice E. Siob. Herm., Exc. XI 5 pose le 
problème un peu autrement : Si l'homme apprend que tout~ choses 
sont régies par la fat8!lité, il deviendra bien pire encore qu'il n'est 
déjà, X:lu'fpoV';;O"X" p.È'1 't'où 1t:lnoç wç '(E'I1,'t'OÙ (et donc non pu 
divin), 't~; ôà ~1'd7:;; 'tO~ X2XOÙ "Cl) Etl1~0l-'-s'r~ &"~!CD€OOV7 oùo' 
à'fÉEôn[ 1tO"tE 1t:1'I1:QÇ Ëpyo'J xxxoii. V~ir a~ssi J. KroH, p: !lI4-!l17. 

13. Les récompenses dépendent autatnt du Destin, et peuvent sem
bler aussi illogiques, que les châtiments. 

14. c Ai~1eurs • : cf. par exemple Siob. Herm., Exc. VIII !). 
(impossible de préciser). 

15. [i,,8L~'f0pOÇ est un mot des utrologues, cf. Vettius Val. lOS., 
33, etc. F. C.]. 

16. Le texte' parait corl'Ompu. Telle quelle, la phrase est tres 
gauche. Sens possible: c dans les vivants autres que l'homme qui 
obéit au VIJÜç (c'est-à-dire l'ÈÀÀ~"(Lflo~), le "OÙÇ ne peut produire sea 
bons effets, il n'est donc pas semblable en toUlI les hommes, puis
qu'il éteint les passions dans les unS, non dans les autres. • ..01 .. Ul .... 
(1. 14) se réfère à &v 1tiiaL (1. 13) = c parmi les hommes •• 
1t&vnç oè (1. 15) répond à Èv flÈv "'.i'iç &ÀÀOLÇ (1. II), &v8plXç 
(1. 15) précise qu'il s'agit d'hommes aÀo"(oL et non des iÀo"(lX. 
animaux. Il y aurait dans la même phrase trois oppositions : 
(1) hommes ru animaux; (2) hommes sÀÀrl·)'qJ.OL (\) hommea 
aÀr:l"(oL; (3) diversité relativement au vo::iç ru universalité relative
ment au corps ltOulIllÏ.s à la fatalité !S'I P.È'I ... aÀÀoL"" 1t(f.,n~ 8~). 

17. nMytlJ.'lç = nÀo"(o~, cf. Eudoxe ap. ArÏst., Eth. Nic. X 2. 
1172 b 10 rr>,À'ly<X (\) èiÀIJ"«X). propos reproduit par Plotin, III 8, 1 
qui chango 1tiv6' api'i È9tÉ:wIX <x'hr,ç ('t'. T,ouvii.:) en 1ti'iu SEUlp!<x,; 
Ècr(Ea(l!Xt. Mais le sens a ),oyvv EX'o)'l implique ici la possession du 
Vr:lÙ" d'où n'),O"(tflOÇ i ÈÀÀo"(",) = 0 ;;VV01)~ (1 18,21), par opposition 
au ),OYLXI,Ç de C. H. IV 4 qui n'a pas le voùç, qui est avo'J~. ÈÀÀO
"(LP.O' revêt donc ici un sens mystique pour lequel on n'a pas d'autre 
exemp1e : cf. XII 13 (troisième propos de l'Agathod9mon) : le
ÀO"('>, est mpérieur il l'intellect et OEX"!XOÇ ":où !lEoii, doctrine par
ticulière à XII;. 1 (6) et XIII 18-19, 21. Cf. infra, 187 n. 31. 
[Ce sens est certainement impliqu6, mais 881118 exclure le sens pre-, 
micr c en grande réputation »,. c homme de conséquence •. La. 
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force du moL tienL à son ambiguité, cf. Nock, St. Paul, p. 174-
175. A. D. N.]. 

18. Sur l'alli.ance ,~n:rI'-E\fLX?fLhlJ. cf. Exc. ex Theod. 76. 1 : 
wç 0;)'11) yi''''I"(.atç 'tf)~ O'to'ti,poç Je:~/Éaawç 1j!-Li~ X'x! slp.:xpp.É'/7j~ ÈeI6~
ÀEV, C. H. XVI 15 les démons y.x't· h.iv·"v 't';,,1 CT':lllû.v 't';'. ,Evl
:rE(ù, U1t"'jP~UI, Festugière, Id. rel. d. GI'., p. 111, n. 7. Sans ooute la 
flE-:x~oÀ·~. le faiL de subir des changements, ut une suite néces· 
saire de la j'~VS'7I" et de là vient que ces concepts sont souvent 
unis, p. ex. Philon, de aeternit. mundi 5 14 (VI, p. 77'.9 Cohn) : 
È'I j'ÉVE:rSI X(;(\ fLE'tot~OÀ fi sans qu'il soit que&tion de mort (car le 
monde est ii,;>fhp'toe;, cf. infra, p. 180.1-3, même alliance entre 
f.lEUI)I)À·~ et ii'fO:tp'to.;). Cependant le contexte (&px.-Ij xx\ 'tHoe;) 
semble imposCl' ici le &ens de mClrt (cf. XI 15 : 'tT,'1 ô~ f.LE't(;(GO
ÀTI'I 8:lV2't0'1 Cf(;(al'I ETvXl et PhiLostr., Vit. Apollon. VIII 31 = II, 
402. 7 Conybeare : 'toù o~ 'Â1tO).),W'I(I)\I i~ &"Opt01tlÙ'l '-Ù'I 'XOlj 
;j'J't·).;, (}x~r:x~t)l-'-i\lo1,J ô~ È1t~ 't.~ ~S't~bO),·~ XX! !~"fIÔ' &'/':t).Ée:x~ 
8otppoi),I'tO, p:"05'10,, Ille; OIlX ifH'lot'tO, .'('1) X'tÀ.) que j'adopte avec 
Scott, tout en traduisant par c chaillgement » pour garder l'euphé
mÏBme délibérément voulu par l'auteur. [C'est ici l'un de ces mota 
spéciaux à l'hermétisme, qui ont un c sens de coterie J, cf. ma 
note à :Xj'x60'l OÉÀ'I)f.LCI: X li, supra, p. 1l4.4 (n. cr.). A.D.N.]. 

19. Ici (176.20)comme1.8etJ77.I,lemal moral, le vice. Surie 
fond, cf. infra, AppEl!ldice E. Il se peut qu'on rejoigne avec ce mori
ceau la doctrine de certa.ins gnosti.qEe, eelon. lesquehl le pneumatique 
est sauvé oomme tel, cp~ael a(p~QfLEVOC;, indépendamment de ses œuvret 
qui demeurent &8IclcpOPX, cf. Jonas, p. 1I34-238 où il cite en par
ticulier Clem. Alex., Stronl. II 3, 10, li; IV 13, 89, 4; Iron. 
1 1I5, 5 (= 1 lia, 3 H.) : Odl 1tlanwc; ,~p x~l &j'!l1t1je; atfJ~Ea8xL • 
d 8È Àal1t~ &OtclCjlOPX g'/'tot, Xot't:X -:T,~ ô6~x'I 'tw~ &V6?l~1tW'1 1t'ii fl-Èv 
&j'ot6i, 1t'r, oÈ xxx~ 'lofL(~Ea8otl, oùoevoe; o~aEI xxxoi:i un:!l0X0'l'to, 
(il s'agirait d'une doctrine secrète livrée 'par Jésus à ses lap6tre~ 
avec mission de 'tri te; &~!r)lC; xlltl 'tOI, 'ltEl60f.Lbole; 'tlltü'tot 1tXpot8t00VXI) ; 
1 1I6, 3 (= 1 23 H.) : nullam differentiam elle docentes in mo/:
chando et idolothyton edere; 1 1I4, 5 (= 1 19, 3 H.) : contemnert' 
autem et idolothyta et nihil arbitrari, sed sine aliqua trepidatione' 
uti /lis : habere autem et reliquarum operationum usum indiffe
rentem, et uniuersae libidinis. Cf. encore 1 6, 2-3 (= l, 1, III H.). 
1 23, 3 (= 1 16, 2, p. 193-194 H.). Ce privilège ne vaut que 
pour les pneumatiques, non pour les psychiques, Jona8, p. 238 n. 1. 

lia. h ... mt'l'x. cf; XIII 17 : 'to 7:i'l xxI -:0 ~'I, 18 'to Êv xxl 
"'Co 1tiv. XVI 3 : xŒl 1C&V't:L Ovt:t 'tav ~'J:X' x21 ~\/œ O~l't% 'rov 'Jti'l't~t 
Plot. VI 5. l, 26: Ê'I a.?ot 1t:l'l'tllt 't~ ;;vu, 7, 8 : 1t:lV'tot a,px 
~afLb ~'1, III 1, 4, 20 'Èv Ë7'tXt 't~ 1t:l"'tot, V 8, 9, 14 S5. et infra, 
p. 234 n. 8. Voir aussi l'Iorden, Agnostos TheoB, p. 246-250. 

:no J'arrête ici la citation de l'Agathodémon : avec 'tou'tou ... 0',,0, 
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Hermès en tire la conclusion. 0.j?È-! a!%au.t\'J explicite Ëv r.,x'lU : 

il n'y a point de dimension chez les ~tres (ahl f1% = « personne. ?, 
d. 4~;( f, = « moi » [p~ut6t « entii'& caractérisée par le fait d'avoir dea 
dimensions précises et d'être 'sép3:I'ée des autres entités SIe!IIlb)ahles • : 
les 'Jo'l)'tœ n'ont pas cette qua:litê. A. D. N.]) intelligibles, donc point de 
'sépun1:Ïonentre lia Puissance, l'Energie de DiCIU et l'Aiôn, tels qu'ils 
~nt en DIOIlS et IIQWI font vivre (cf. 1 6 et note), et ces m~mes hypos.
tues en Dieu. Nous avons en lIDUS, grâce à la présence du 'Jo;:i.; divin, 
l . d D' '( .' ) y ~ , - , 'a propre pU1!lSanco e leu, "''; = hla'tS OU'J O'J'J~'to'J VOuv x'tl\. 
Pour c wut est un., cf. Héracl., fr. 50 DieIs : 'è'J 'It:lvn ETv:u. C'est 
le second emprunt, cf. XII 1 (= X 25) et Héracl., h. 62 D. 
Reitzenstein (Poimandres, p. 127) croit qu'un recueil d'« oracles. 
héraditiens aurait servi de ba,se . à un recueil égyptien de À6ytOl 
d'Agathodémon. Pour le 'Jo;),; = 4~r:1, (= de l'Aiôn de· Dieu), cf. 
Reitzenstein, HMR, p. 408 (mais le parallèle iranien est tardif) : 
'4U;(Y, = ici le moi, peut-être le c double c (ka), cf. PGM IV 
2987 : (J~ ET .~j 4UX,Tj 'toù ô~ll-'o'lo; 'tOll 'Oa[os{l); f; x.{Jlp3~I')t)a~ lv 
'ltOl'l'tl 't1,'It~. Plut., ls. et Os. 20 : T A'It!'J, .. 'lat.JÀo·J ~'J"t'lt 'ti" &xEbou 
{Osiris) 4ux:;'.;, Puissance et Energie constituent l'être même de 
Dieu, XII 20 (in fine) hÉp"(E!:l yap Èa'tt x:xl M'I:Xf1!';. Toutes ces 
c parties» de Dieu ne font qu'une unité, XII 21 (in f.), cf. 
XI 3 : l'aiôn (hypostase) est une Puissance de Dieu, XI 20 et 
XIII 20, Ai6n est identique à Dieu. Pour aù ôÈ v,),t (1. II), cf. 16: 
-otl'thl yvwOt, XI 19 : o()'tw'I6·r,ao'l. [La citation peut se terminer l 
'4uxf, (g), mais il faut noter que ~v &a't! d 'ltivu fait une sorte 
d'aphorisme (qui parait a,illeurs sous la forme Ëv 'tG 'ltiv, cf. Scott· 
FerglllSon. IV, p. 152, sur rWla~ de cette formule dans les textes 
akhimiques), et que, comme en 1 18, la citation peut glisser 
insensiblement à l'explication. De m~me, des citations de l'A. T. 
dans certains te1l:tes rabbiniques se tranaforment en Midrash, et 
certaines citations chez S. Paul (ainsi Gal. 2. 14 ilS. : développefo 
ment personnel) tournent au commentaire. A. D. N.]. 

22. [Pour 8t:xa'tilt't6'J = c ayant dimension, extension l, cf. Procl., 
Elem. Theol., ed. Dodds, p. 154.23, 17°.13: Procl., in Cratyl., 
p. 55.23 Pasquali (8t:xau't(,I';). où le seM est certain: Porph., Sen
tent. 33.5, p. 27.15 Mommert: 33.2, p. 26.4: 2, p. 1.6 (-w,); 
Plutarch., 1023 B. C'est le sens aœsi de IV l, XIII 13. A. D. N.]. 

23. Je traduis <x:x\> 'to;:i voü proposé par Nock. 
24. &?tO"ttX~: Myot, cf. Plat., Ménon 80 e 2, 81 d 7. C'est l'ar

gument du sophiste disputeur, l'Èpta't~x/'.;, Soph. 225 a-226a. 
25. Sur ce thème du vo;:i.; supérieur à l's~~:XPf1É'J7j, thème clas

sique dans la gnose, cf. infra, Appendice E et Jonas, p. 203-205 : 
l'un des textes les plus importants est celui de Zosime, p. 229, 
16 ss. Berthelot = Reitzenstein, Poimandres, p. 102 n. = Bidez
Cumont, Les mages hellénisés, II, p. 243 avec les notes, p.243-245, 
d. Mémorial Lagrange (Paris, Ig40), p. 125-IlI7' 
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26. Cf. Sa: 'tol'; p.b <iÀ""{(Jl, 't~ al' bdTtou 'f'Jaol auVônE!.. 
27, Cf. X 17 (123.15) : oG'tE 'tT,'J 'toa:dn,v ipE't·'," (.e. 'tG'I 'Joùv) 

iv:xax.ia6:u alJ"{x.pw'tl~!'tJ..·,O'l 2Ù't~ r.:xOy,'tQ·, aWfu. Ce contact sup
pose une souillure. 

a8. Je renonce à entendre ce S II que Tat juge • parfaitement 
clair •. [Tiedemann renvoie utilement à Aristote, Phys. III 2-3-
(p. 20a a-b) et remarque (p. 106): • Weil der Verfasser diesen 
&ubtilen Begriff nicht fa.ssen konnte, 50 giesst er nach 81liner Art 
eine sinnLos1l Brühe darüber .• A. D. N.]. 

29. Le sens passif parait plus normal, étant donné r.!XOT,d. 
Ou, au moyen: • sont toujours en activité, exercent toujours. 
Leur activité. (workin!! actively, Scott), cf. supra 1. a alJ'IEP"{sT't!Xl. 
Pour cet emploi cf. Rom. 7, 5 : 'ti r.x6·I.iJ-x.:x Èv1)?"(El'tO È'J 't. 
iJ-HEalv,2 Cor. 4,12 : (, O.%vx,o<; È-I -f,fJ-lV k'lSp"{El't':lll, Gal. 5, 6 : 
'tG iJ-IJTt'/,?~')v i"ôPYEl':Xl 't. <i.·,o:~[:x,. etc. Le sujet est toujolD's un. 
impersonnel. [Le sens passif parait préférable (. sont toujours 
agis»), È'Jôp,ElUl venant après deu'!: ÈVEPïû. Sur 178.13-17, cf. 
la suggestion intéressante de J. Kroll, J.chrcn, p. 19li n. 4, A.D.N.]. 

30. Cf. XII 18 (181.14) : ctt ÔÈ 'ltpoa'{"oPl!Xl 't'I)Ù, ŒvOpthTCOIJ'· 
':':llOinOU(flv. 

'31. Dans ce morceau ~SS 12-14), il semble que À'~"{o,; soit pris en, 
deux sens différents. S 13, À. = • La parole ou énonciation intelli
gente », par opposition à la voix ou son ininWlligent des animaux 
(cf. supra, p. 13, n. 10 et Arist., Pol., 1253 a 1.4 85.). En ce sens, Jo 
À. est commun à bous les hommes (À. KOWO, ... :tv'twv &vOpl~"'WV 
S 13, cf. œ titre et IV 3: 't'ov f-Lh 0;:;'1 À0"{OV ... Èv r.ial -ro!..; cXvOpw
'ltOl'; ÈI~iplaEj, quelle que soit la diversité des langues de pays à pays. 
A.vec les mots ÔOKE''; U iJ-0l •• i,voirv àpETTIV ... ÀO,ou et le 
ÀOyWJ dl'l l'Agathodémon, À. revêt le même sens mystique que dau 
lès traités 1 et XIII et que suppose HMj'lf-LO'; (cf. Reitrenstein, 
H~IR, p. 331). Le sens de ÀO"{')'; au 5 I2 parait être ce sen, 
mystique, puisque .le À. y est dit avoir même valeur que l'immor
talité, c'est-à-dire qu'il est capable d'immortaliser l'homme 'en le 
guidant, après la mort, vers les dieux. Un lecteur s'y est trompé, 
prenant À. ici pour le • verbe mental. des Stoïciens (1 •. Èv8liO.'to,~ 
cf. St. l'. Fr., II 13, p. 43.15, 18 58. Arn., et Porph., de abst. 
III 3, p. 188. 14 S5. N.), par opposition au )" 'ltpO'tOp~x~.;, «"erbe 
proférb ». dont il est qUJ66tion au 5 13. A la différence de 1 et 
IV 3-4, ce lo"{o:; et ce vov, divin de C. H. XII appartiennent en 
substance à tous les hommes : ceux-ci se distinguent les uns des 
autres par l'emploi qu'ils ea font. [Est-il sllr qu'au S 12 À?j'oc;
a purement le sens mystique? '100.; + ÀO,o, guident l'homme. Je 
soupçonne lo"(O.; = Hermès psychopompe 0 x!Xl .\1,0:;. Pour le dora 
dans t'ordre des chœes de la raison et dl! la voix, cf. Eurip., 
Suppl. a03. A. D. N.]. 
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32 . [Hermès transpose ici l'idée qua l'âme est guidée vers le 
chœur des bienheureux par un dieu ou démon, Relig. Or. 4, p. :164, 
n. go. F. C.]. 

33. Nouvelle série d'Èv~o~:xn, cf. X 13, XI 4. Le M'(o.;(etnon 
pas le V'JÜ,) est ici le terme suprême (X 13 au contraire: 0 'lIOÜ, 
h T~ À6'{{I1). B 2 ajoute (après 'TC:xTfp:x) <b 1'0 ),6'(11-'>' Dans ce 
cas, le À"'(o, devient l'intermédiaire immédiat entre l'hJmme et 
Dieu, à \a fois intellect (moi) de Dieu et réceptacle de Dieu en 
l'homme. [Plotin (II 9, 1,31-33 et 57-63) combat la notion (gnos
tique) d'un M'Y0:; intermédiaire entre les trois hypostases, Un-Bien, 
Intelligence (et Intelligent Primitif), Ame (9, l, 12-16). H.C.P.]. 

34. Cf. C1em. Alex., Protrept. X, 78 P. cité supra, p. 18,\!l. 17, 
Ù! À0'Y0:; est Elxw'll T0Ü 6.oü et fils de Dieu, l'homme «vrai », c'est 
à dire le 'lI~Û, dans l'homme, est Elxb~v TOÜ Àtl,o'J ct par suite 
Àoytxk Ce ÀoytX~:; est distinct de celui de IV 4, mais identique 
à l'HM'Ytp.(j:; de XII 6-7, c en possession du Verbe », cf. Reit
zenstein, HlIfR, p. 328 ss., 331. 

35. Cette parenthèse fait état de notions philosophiqu,es sans 
rapport aU,cun avec l'argument. Cf. des gloses malogues en X 13, 
16. J. K.roU (Lehren, p. 117, 119, 285 n. de la p. 284) voit dans 

1}uX't. ici l'Ame du monde. 
36. La même phrase se retrouve à la fin de V Il (en conclu

sion du traité) où elle n'a que faire. 
37. Scott traduit, à tort selon moi : c Dieu a affaire avec (God 

deals with) ». On a ici une dernière série d'enveloppements, non 
plus psychologique comme la premillre (S 13), mais cosmologique. 
L'ordre est donc interverti: Dieu 'TCEpLÉAW'lI (IX 9, XI 18, XII 20, 
23) - intellect divin (logé dans la membrane extérieure du monete 
X Il) - Ame du monde - air - matière. On est ainsi conduit 
à la 2" partie du traité : doctrine du monde. Vu la composition 
assez Uche des écrits hermétiques, il est arbitraire de couper (avec 
Scott) XII en deux traités distincts (cf. supra, introduction, p. 173). 
Sur ces S5 13-14, cf. J. Kroll, Lehren, p. :184 n. 3; Reitzenstein, 
HlIIR, p. 331; Zielinski, 1. cit., p. 351. 

38. Ou « du monde J. Pour l'alliance àv:iyx·rj-'TC:lI,'lIl)t:X-C!l·~a!:;. 
d. XI 5 et p. 157, n. 14. - Le second Y..1t\ (179.~4) me parait 
épexégétique, de même 180.1 XIX l 'tr,,, P.E't:xbOÀ·(,'lI: cf. n. 39 infra. 

39. Bien que la construction iE! ... a~l~E! ladoptée par Scott) soit 
aussi possible, je préfère construire ~O!I)'~fLEV:X liE!, la phrase Y..ltl 
't'~v P.ETllb(jÀ-f}V ... li.1 me paraissant être u,ne explication de Ëx.wr:x 
-M)'lI TllUT~'t·r.Tll : c'est parce qu'ils changent toujours de l'un en 
l'autre que les a1VOETll at:l(nn ont, eux aussi, leur identité (TI,,, 
à ValeUil' de possessü). Au surplus liE; et TI,V à'fOltpa1ltv font double 
emploi. 

40. -L'idée générale de ce passage (179.23-180.3) parait être oeIlle 
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de l'ordre du Tout. Cet ordre est manifeste chez les Intelligiblœ 
puisque chacun d'eux possède l'identité par essence. Le cas des 
oorps de l'univers est plu.s complexe: (a) d'une part, ils, compor
tent Wle certaine identité en ce qu'ils changent toujours de l'un 
-en l'au.tre; (b) d'autre part, chacun d'eux est évidemment 'ltoÀÀ:x 
-en tant que 0"·)V6.TOV. - La phrase est gauche, l'auteur opposant 
d'abord la u'.lT6n., des V,)1jTcX à la multiplicité (interne) de cha
-cWl des 0",)V6ET!X, puis revenant sur la T1UT6"l:; des 0"1v6E"!X, pour 
marquer enfin la qualité propre de cette multiplicité du O"')VOETOV, 
i savoir qu'elle est ordonnée par un nombre, àpt6f16,. C'est bien 
ainsi l'idée d'ordre (idée très particuliièrement contenue dans l'tipt6-
p.o, grec) qui fait le fond· du morceau. 

41. • Nombre J, avec cette restriction qu',xptOfL6:; implique tou
jours un nombre supérieur à l'unité: La monade n'est pas ixpl6fLo,. 
[La signification de ce passage (180.3-5) est que composition et 
dissolution impliquent Wle pluralité de choses : il faut au moi1l6 
deux ingrédients pour qu'il y ait composition; toute dissolution 
5u.ppose une division en au moins deux Wlités nouvelles. B. Ein.]. 

42. IV ID-II : fLov~, oUO"!X 00'1 tipx-lj .•. 'dvu &ptOfLàv yE'/'/~ 
.,. x!Xl TO fLÈv rtOçljTàv a.UEcXVEUt &'lt0 T-/j, Il.ov:l80,. [Philon, Quis 
.,.erum div. heres S 189 (III, p. q3 C-W): fLov:f,· ~ 'lti, 1Zv tiptfl
fLà, Ef'ltot TO '7tOt'1lTlXàv èXslVO' (lliade IX, 97) È v 0"0 l fL Èv 
À"I\Elll, O"Éo 8' &pEofLa.t. Àf,YSt TE y~p &VXÀ'.l/'fLEVOÇ 0 xa.Tœ 
0"1vflEO"tV &'ltEtP:lXtC; 2'1tStpO, &ptflfLO, de; fLov:%8x, œpxeu[ ... a.u 
'7t:xÀt'/ &'lt0 fLov:fôo; Elç à'ltEplyp!Xtpov O"uVTtflÉfLEV'Ç 'ltÀT;Ooe;. 8tO'ltE? 
068' &ptflfL~V, à1H O"TOtZE"i.oV x!Xl &Px.-Ijv &pt6fL'lÛ U1TllV Ëc;>!XO"a.v. 
F. C.]. 

43. (x!Xl -1j (iÀ1j f.I.~a.. Cf. Jamblique, TheologoumeFlll Arithm., p. 5. 
20 de Falco : {i'tt 'Avu6Àtoç y'lV-ljV a.uT"l\v (r~OV2Ôa.) 91)O"t uÀilO"
-6a.t ;(!X1 (iÀ'rjV, l~, !lvw a.uTi,ç (Li; I)'/'r'l:; fJ.T,8EVàc; &pl0f10Û. F. C.]. 

44. Pour cet exposé (55 15-18), cf. VIII et XII. Pour '7tÀ"/'PWfLX, 
d. VI 4 et supra, p. 76 n. 17.. . 

q5. [ o"ljo"o"tP~w apparaît quelquefois simplement oomme une forme 
emphatique de .:rt{.l~lll (Thesaurus VII 1536 c). Pour la tendance 
du grec tardif à préférer des composés, cf. L. Radermacher, Neu
testam. Gramm. li, p. 31. A. D. N.]. 

46. c Ordre» plutôt que c commandement », cf. V 6, XII 21 

(p. 182.Il). 
47. Ou, avec la correction x!XTi (Scott, Cumont) : c selon la 

volonté du Père ». 
48. Cf. VIII 5 : T'lÜTO o\Îv 'lUX &'ltOÀÀUT:lt Tà ~'Ï''l'/; - Eoj9"/,

'f.I.1jO"ov XTÀ. 
49. [Ou: c tu te laisses induire en erreur par le nom qu'on 

donne à ce qui devient ». B. Ein.]. Pour l'idée, cf. VIII 1 : 

"ItEpl 'lojOÈv y~? a.UTWV li fl~"!XT'lÇ, àni vO"jfL~ ÈO"TtV &flx'lx..ou 
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'ltpoa°lj"(op1:t.~ O~ X'VO'l ~p'(ov t] x:t..x crripT,aw "JO r.pl~'OU '(pilA-
IA-X'O~ ÀEyO/.LEVOç Mv:t.'()~ ci",l .00 «Mvuoç. 

50. Plat., Polit. 274 a : Xot9&'ltEP .1jI xoallll' 1tpOaE.ÉUX.O ao.o-
, T _ f'" , ft ", , " \ ... 

X~2't'O?t i;YX~ 't'Ti: ~U:OU 7tOP:t:tç , OU't'~ O.lj _X':J.'t''X .'t'~U:':J. XCU 't'OL, 

lA-.pEatV aU.Olç at au.wv ... 9'JE!V n XXl '(EV'IaV XXl 'P~9EtV 1tpOal
'\"cin.'\"o {ma .r,~ àflo{:t.~. ci'(w'(r,~ (sc. E\Il:t.PIlÉV1j x:xl a~fJ9u.oç È1tL-
9Ufll:x 272 e), cf. C. H. 1 17, 19, 

51. [Cf. Philon, De aelern. mundi S 61 (VI, P'91.21): ij ,li 
'\"E.ip'1j IlOtp:t. .00 1t2V't"~ç Èa.t, un des 4 éléments. Cf. De opif. 
mundi S 131 (1 p. 45. 3 55.) OÙ la même expression est appli
qUée à l'eau (mer) F. C.]. 

52. XI 5 : ciÀÀ' ooàÈ: Èv '\"1jI xoallll' Èa.:v cipyl:x oùo:t.fLoO. 
53. Cf. XII II : Il-l] 00'1 aE :x\ 'ltpoaolJ'(opl:xt '\"a?:xns.wnv. 
'54. Le « changement ), au sens indiqué supra, 185 n. 18 

(p.EnSoÀf, euphémisme). Ce changement qu'on appelle mort n'est 
pas vraie mort (= destruction totale, ci7tl!>ÀEt2 p. 180.18), mais 
oubli. Ménard traduit comme s'il y avait <o~>À·~{j1j: c ce n'est 
pas le changement qui est la mort, c'est l'oubli ». Pour l'idée, 
cf. VIII 4 : ,(hw a'rÉpljatç y{V;;.2t 'li' alaO°t]O'sw" oùx ci1tthÀEtct 
'\"WV awp.i'twv. 

55. Ot' aù'tov: les animaux eux-mêmes ont leur sorte de VQli, 
(l'instinct). TiedemalUl oorrige en Ot' aù.o = c par lui-même ». 

56. Cf. VIII 5. 
57. Sur l'0lltÀEt" ('ltpgO'OfltÀ€lV, aUvOfLtÀEtv) !hljl, cf. Id. rel. d. 

Gr., p. 77, n. 1; p. II6, n. 2; p. I!I2, n. 4; p. 124, n. 1: 
p. I!I7, n. 3: Reitzenatein, Poimandres, p. 175, n. 4, HMR (index. 
e. Y. blltÀElV OEIjI); Cumont. Eg. des astrot, p. 164 8S. Pour
aUflôoÀov (181.23) = « présage ), cf. Liddell-Scott-Jones, 8. Y. 

III 2. 

58. Sur ces modes de divination, cf. Cumont, Eg. des astrol., 
p. 159 55. Sur la divination par inspiration, ibid., p. 162. Voir 
aussi Reitzenstein, HMR, p. 316, 321-324, qui cite Longin. '13,2.688. 
(p. 2:1 Lebègue) : 1toÀÀol yip ciÀÀOTp!tp O€o,?opoOV'r2t 1tV;;oll:xn 
.ov ao.ov .p61tov 0'1 x:xl TIjv Il'J01:x'l ),&yoç ~;(Et 'tp!7:oBt 1tÀ-'latct
~oua:X\l x'\"À., Lucan., PharS. V, 161 88. [et Math. Apelt, De "atio
nibus quibusdam qlUJe Philoni Ale:mndrino cum Posidonio in/eree-. 
dant, Comm. Phil. Ien~nses, VII l, Leipzig. 1907, H. C. P.]. 

5g. Asclep. 6 (p. 302.10) : suspicit caelum. Idée 80U''ent d've-
loppée, cf. Cumont, My.ticisme astral, p. 262, n. 3. 

60. Refrain : cf. XII 14, 23 : Ota 1tcinw\l xal1tEpl1tctvu. 
61. Cf. V 3 : El 0È: 9ÉÀEtÇ 2\hov 10EI\I, \lO"ljO'ov x't'À. 
62. V 5 : ail't1j ~ .:fetç .00 xoaf-lou x:xl oO'to, /) xoap.o~ '\"r,

.cieEw~, XI 2 : .00 oà x0aflouo (oùa(a) ij '\"ietç, cf. supra, p. 49,· 
n. 3 •• il 'f2IVOfLEV:X (18:1.13) âtSsigne particulièrement les pUnomènea. 
œlestes, cf. le poème d'Aratus et le titre de l'astronomie d'Euclide~ 



TRAITFl XII 

63. Même hiérarchie A.clep. 5 (p. 300.22) :haec itaque, quae 
tiunt aut ab diis aut daemonibus aut ab hominibus. Les démOO8 
sont intermédiaires entre les dieux et les hommes (p. 301.2 8S.). 
les dieux sont ici les astrea. 

64. Sens : On n'a. là que des produits de l'activité créatrice de 
Dieu ou tout au plus des effluences de Dieu, non Dieu lui-même: 
or c'est Dieu qu'il s'agit de voir, El OE OHEt; %ùi"o~ x%\ OEWp'~O'Ctt, 
21 init. SUl' le mot bipyet%, cf. C. II. X, App. C., p. 140 ss. 
v"ü.; et 4U;('Ij sont. énergies de Dieu; XI 2. 

65. Fcrguson (IV, p. 386), lisant dfJ-%?lI-iv7j pour %1'/-'-% (1. 21) et 
groupant c Ame et intellect » avec c vie et immortalité », voit ici 
troia séries paraUèles de quatre termes, Bymétriquement divisées en 
paires, la première série (OÙiW/0,-,x'l,p) étant cosmologique, la 
séoonde. (~t')'I,-v"ü,) psychologique, la troisième (s1/-,-%pp.Év"'-1':)'n,) 
relative à l'~~fJ-0Vr%. 

66. Les m~nuscrits hésitent entre /-LÉÀ'l et /-,-ÉpT" (celui-ci daIlf 
les moins bons). Pour une cœflllSion analogue dans 1e.s maIlll8-

ails de Plotin 1 6, 2, 21 (O'Uf'-/-,-ET,~(" Ton /-,-SpOI'I ru l-'.EÀwv), cf. 
P. H~,Les états -du tezte de Plotin, 1938, p. 173 55., quoi 
cite encore Platon, Phèdre 238 a (.tOhfJ-Epi, (\) '!toÀu/-,-sÀl;). 

67' (i) TOÜ elÀ"u 0\%/-,-0\11;. Philon, De aetern. mundi 5 37, 5 61. 
S 83. Cf. Ôt%/-,-ovYj "01'1 aUfJ-1t2VTWI, De special.leg. 1 175. F. C.]. 

68. Cf. XI 6 : 0 yX? 'ltOtWV Èv '!triO'(v inlv. 

6g. Sans doute à la fois RU sens de c travaillée». cf. Syll. 3 972. 
loS : 'ItOton opOx 'lt(iv.% 'It?O, lO!'1hx Ot'(, '1.X7, /-,-Yj nin:ù "oü lv_p
ï'lUP.ivou ÀHlou) et au sens philosophique d'actualisée (encore chez 
Plotin, III 7, II, 39 '= Harder, Plotin, IV p. 195: « weil zuvor 
die Überlegung überhaupt nicht Ulig gewesen war »). [Voir aussi 
Arist., 827 a 33; [Arist.], 400 b 23. A. D. N.]. 

70. Sur ce mode d'interrogation, cf. V 4, 6, et supra, p. 65. 
n. 13. Pour l'idée, cf. XI 5. -

71. Le mot üÀ6"1j, n'apparatt qu'ici et VllI 3 : ouO'rt'! X%t 
rtù-rVjv àIHv%TO'l ("T,v (n,."v) , x%l ~t..0uO'rt'l àt8tov -rVj'! üÀQTljn. 
Plotin (II 9, 10, 27-28) parait considérer le mot comme un 
néologisme employé par les gnostiques : et"ct "oü !18wÀou slow
ÀO'l 'ItMO'%Vn; È'lnûf:l:x '!tO:l Ot' ÜÀT;, ~ oMTlj'to, -Il 0 "t ~'1o/-,-i~m 
alÀouO't. Cf. Jambl., de myl!er. VIII 3 (265.5 88. Parthey): GÀT.'~ 
ôbt%p1;yGtïEV /) a.o~, à'lt(} "1iç où"to".,,"?' à'ltoax,tO'OstO'7j, <"ii,?> 
OMTljTO" f,'1 'It2p%À%6w'l ~o Ô7j/-,-toupyo" ~W"tY.ij'l 000'2V, x"À. 
et Proclus, in Tim., l, p. 386. 10 Diilhl : 0 yi "Ot OeTo, 'H/L-
6À!x,0, b"oplJO'E'!, Ott x%l 'EPfJ-T.c; ix T;', oùO'!tln,,,oç -rVj'! bM-rr,,,ot 
'It%p&"(SO'02t ~O:)ÀET%t. 

7~' ~. XI 21 : oùoÈv "(&p icrn'l 0 oùx ~O'T,v. ElU 9~', f( à6p%
"oç 0 Oeo, »; 

73. Cf. V lQ-lI, XI 6. 'ltôp! at ambigu, pouvant signifier IOit 
22 
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c qui concerne, qui est attribué à t, soit c qui entoure, qui cir
conscrit t. V IO: il n'y a pas de TI,7tO, autour de Dieu (oô T07tO~ 
la'd 7tôpl a~). XI 18 : rien ne circonscrit l'iru:orporel (TOU àaw
l'hou oôU'I È,n:t 7t~?!0?t'l'Ttlt(5'I:, Xl 20 : si l'on embrasse par 
la pensée tous les temps, lieux, substances, qualités, qoontités, on 
peut appréhender Dieu. - D'autre part, on ne peut attriboor à 
Dieu ni saison ni temps (V II); Dieu, étant &aJl!.LnOç, ne com
porte ni grandeur (cf. 8t",an1'o'l supra, XII 8 et IV 1 : ou8$ 
l'S1'pTjTOV, 061lè Ôt",a'UQ'I), ni figure, ni couleur, etc. (XIII 6 : TO 
l'i) ÔtOpt~~1'5VOV, TO àz.pwl'uo'l, TO &a-,{T,!,iTt'l'TOV). Parallèlement 
à notre traduction, il paraît donc sage de garder en mémoire 
celle que propose Einarson (confirmée peut~être par l'opposition 
entre les deux 7tô?( : il n'y a rien 'lte:pl Dieu - c'est Dieu qui 
est 7tEpl toutes choses): c il n'y a ni grandeur ... autour de Dieu, 
cac Dieu est Tout, et, élant Tout, il est en toutes choses et autour 
de tou les choses t. 

74. Cette conclusion ne se réfère exactement qu'à la première 
partie du traité XII, en particulier à la doctrine du A~yoç S 7, Ill, 
13 .. Ou peut-être faut-il traduire Myoç : c ce discours. (diese 
Rede, Tiedemann). Cf. le volumen que Dieu fait manger à Ezé
chiel. Ezeclr. ll,8-3,3. [Stat., Theb. XII, 817 uestigi,a semper adora. 
A.D.N.). 

75. Plat., Lois IV 716 c-d : Tt. OU'/ a·~ -rrpiçt, 'f(À'1] y..'xl &y.~
ÀouOoç 6e:<jJ j ltTÀ. 
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Appendice E, XII 5-9 : Fatalité et libre arbitre. 

Si tous nos actes sont commandés par la fatalité, nous 
ne sommes plus libres : est-il donc juste de nous punir? 
L'objection vient tout naturellement après la mention du 
vOfJ.Ot; = loi pénale qui juge et châtie les crimes des hom
mes (§ 4 in fine). 

Les difficultés de la réponse tiennent à ce fait qu'on 
juxtapose deux solutions inconciliables, celle des gnostiques 
qui fait le fond du morceau (6-9) et, par mode d'intro
duction (5), celle des stoïciens. C'est le même procédé que 
dans les traités II, VIII, IX : un dogme de philosophie 
pure sert de prétexte pour conduire à un développement 
d'inspiration religieuse (mystique). 

a) La solution stoïcienne est que nos actes et leurs con
séquences dépendent à la fois du destin et de nous-mêmes. 
Ils dépendent du destin, non par le fait d'une contrainte 
qui nous forcerait à agir malgré nous (à.'I:Î'XT,-E1fJ.:tpfJ.tv-r,), 
mais en ce sens qu'ils découlent des natures et des qualités 
que nous avons reç1li6lS à la naissance et qui étaient elles
mêmes prédéterminées (en dépendance des astres). D'autre 
part, comme nous agissons selon nos natures, nos actes 
dépendent de nous; l'acte accompli est demeuré È9' f,lLtv 
ou x:t6 6oll-Y;v, conforIIlie à notre élan. Par suite, actes rai
llonnables bons ou mauvais, éloges ou blâmes, récompenses 
ou châtiments, toute la chaine des événements humains a 
dépendu ensemble et du destin et de l'homme. La notion 
d'un déterminisme naturel, c'est-à-dire qui ne régit les 
choses que par le moyen des natures, exclut l'idée de con
trainte Uxv:Î,X'l)) et fait ainsi sa part au libre arbitre, cf. 
Chrysippe ap. Alex. Aphrod., de fato 34 (II 295,17 Arn.): 
« C'est donc en vertu de la fatalité que les vivants sont 
doués de sensations et d'élan, les uns pour agir seulement, 
les autres pour accomplir des actes raisonnables (-fi Ào,~x:Îl, 
soit des péchés, soit des actes bons : et tout cela, ils l'ac
complissent en conformité avec la nature. Puis donc qu'on 
admet et ces péchés et ces actes bons, et que d'autre part 
on ne rejette pas les natures et les qualités des vivants, 
on admet aussi les éloges et les blâmes, les chàtiments et 
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les récompenses. Car tout ceci fait partie de la même chainEt 
ct du même ordre », voir aussi GeU., N. A. 7, 2 (294. 
3 ss.), les nO! II,1003-1006 Arnim, et un texte curieux du 
même Alexandre, Cumont, Relig. Orient. i , P.291, note 69. 

Le C. H. XII 5 reproduit fidèlement la doctrine stoï
cienne. Tous les actes humains ('It~vn d rp"(!X) et tout ce 
qui nous vient de l'extérieur et qui affecte nos corps ('tiilV 
CJWf.L!X't'!xOOv) en bien ou en mal, est l'œuvre de la fatalité. 
L'auteur précise: a.ctes ('ltOI"I,O'!Xvn) et conséquences de l'acte 
('lt0!6ûv), c'est-à-dire les XIJÀiO'w; lt:zl 'l"!p.~[,font partie de la 
même chaine prédéterminée (E'1f.L!Xp'l"7.t). On notera qu'il 
n'est point question du '100, dans cette réponse, maSs il ya 
peut-être une idée restrictive, déjà, dans oùl)h .00'1 O'wf.L!X't'ty.wv 
qui" prépare la solution gnostique: le destin n'est maitre 
que de nos corps, il ne l'est pas de l'intellect. 

b) La solution gnostique est conforme à l'esprit de 
certaines tendances de la religion hellénistique : s'élever 
au-dessus de la fatalité, soit par l'assistance d'un dieu sau
veur des religions à mystères, soit par des pratiques de 
théurgie ou de magie, soit par la gnose, cf. Id. rel. d. Gr., 
n- partie, c. 2 et 3. Le thème central est ici : connaJtre 
la puissance du '100" cf. § 6 : "r( O')'1!X'l"Xt 'l'Jo" § 8 : W, OÙV 
auv~'tàv' VCÛ'i. _. 'nOtaLV {JrrE? ~oUÀS't'Xt, § 9 : oua~v Glù'ttt> ia,jv%'t'ov. 
Tous les hommes sont soumis à la fatalité en ce qui regarde 
leurs corps, ils naissent et ils meurent. Mais leur état moral 
dépend de la manière dont ils se comportent à l'égard du 
voû,. Dans l'homme, le voû, a pour office de maJtriser les 
passions qui nous enchainent au corps, partant à la fatalité 
('t'Œi, IlÈ 't'OIV liv6pth'ltw'l iv't't'It?&O'O'~t,~1I 2). Si donc on se livre 
à l'action bienfaisante du vou" on échappe aux passions, donc 
au corps, donc au destin. Le corps subit bien 't':X ~if.L!XPIJ.~v!X: 
l'âme reste pure de tout mal; le gnostique (dit ici ÈÀÀ~"(If.LI),) 
souffre comme le criminel, mais sans être criminel, où f.LOt
l'oO'!x,; 'ltE1CJ~nt, liÀÀ' W, f.LOtldO'!X<; XII 7. 

On peut en\JeÔ:lre ce prepœ 00 deux mailièl'e& selon le sens général 
ou particulier, qu'on donne à 'ltttO't't'Xt. S'il s'agit d.!s ~if.L2pf.LÉ"'1 
(7tw.(OllO't 't'Œ E~(J.., i}f. 1 15: "t,x 6VT,"r!i 'ltiO'XEI), aouffr&lOeS oommuna 
à tous les hommes du fait du corps, le sens est : c le gnostique 
IOUffrira eom.Tne le criminel, - puiaqu'il est homme et qu'il & 

un corps -, mm SUIS .\tre criminel. (3ie Scott qui. écrit G.I, <0> 
ILO!l...:cn~). S'il s'agit des cMtiml'nls inflii.gés par lia. loi pénal~ ('I,j,.l()'~ 
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le sens est : c le gnostique subira le châtiment oomme s'il avait 
commis le crime, mais il ne l'aura,pas oommis " c'est seulement son 
corps - soumis à la fatalité - qui a agi, mais son esprit - supé
rieur à la fataJité - reste pUT de tout mal (sic Drauninger, p. 34, 
Rcitzensœin,llMR, p. 67, 328). L'esprit l,umain, qui ne fait qu'un 
avec le moi de Dieu, reste touj{11JI'S bon, cf. XII 8: 0 VQÛ, 'I)·,,,o~, 
(Alwvo,) à:y!XOo:; Ècr't'tv et llMR., p. 410, n. 8. 

L'origine mystique de cette doctrine est bien marquée 
au § 8. C'est une doctrine révélée par le Bon Génie dont 
on cite les propres paroles : ~v ÈO'T~ .. , xxI ljIux.f,. Le '/OÛ, en 
nous n'est qu'une émanation du voû, divin (XIII) ct, 
puisque la vie est union du VOû:; (venu de Dieu) et de l'âme 
(1 17, !U, XI 1&), nous vivons donc par Dieu, ici l'Aiôn 
(cf. Xl 20 : Ah:)v iEV"û), par le voÛ.; et le moi (ljIuZ'!\' cf. 
Reitzenstein, HMR, p. 412) de l'AiÔn. Or tous les intelli
gibles sont un, il n'y a point en eux de matière, donc 
d'espace, et par suite le voû, divin en nous ne fait qu'un 
avec le dieu Noûs lui-même (Aiôn). Dès lors, puisque ce 
Noûs-Aiôn est par essence au-dessus de toutes choses, ct 
que le voû; en l'homme ne fait qu'un avec ce dieu Noûs, 
notte YOÛ" étant .l'âme même (le moi) de. Dieu, a puis~ 
sance, lui aussi, de faire tout ce qu'il veut (XII 8 in fine). 
Il ne reste qu'à appliquer cette doctrine mystique au pro
blème de la fatalité (§ 9). On voit alors que le 'l''Ü, humain, 
étant l'âme (le moi) de Dieu (l'auteur insiste, car c'est le 
nœud de l'argument), règne sur tout, fatalité, loi, etc., et 
qu'il peut donc mettre l'âme (le moi) humaine au-dessus 
de la destinée (lmep::tvw e1p.!Xpp.EV'Ij" cf. 1 15 UT:ep:fvlù 'rio, 
2pP.OV;:X';, Pistis Sophia, 227, 1-21 Schmidt, 1909, etc.). C'est 
la propre doctrine du C. H. l, cf. 15 et 24-26, en parti
culier 26 : iU:..l'lw6el, IlTCà 'rwv 'rio.; Œpp.ovl!X, b.PïT,P.2,:,WV : la 
fatalité, qui agit par les astres, n'agit que sur le corps eti 
ses passions; l'homme spirituel ne domine donc le destin 
qu'en se dépouillant des passions, voir aussi XVI 15-16, 
Asclep, 29 et, sur ce texte, Rev. Et. Gr., XLIX 233 (1936), 
p. 591-593. J'ai signalé un texte parallèle chez Jamhlique, 
de vita pyth., p. II7.26-II9.4 Deuhner (en particulier 
II8.29-u9.1 : 'r·t»Y <X%'r,x 1te7tpwp.,[y'T,'1 xx:> x:xO' E1p.:xpp.~v1j'l 
x!XI y.:xd VI)ÛV Oplù(J,É'IW'1 'r~v OdY.P!Cf!Y ÈTCOl'facrU'l), cf. Rev. Et. 
Gr., L (1937), p. 474-476. 



REIMPRESSION PHOTOM~CANIQUE, lES PROCÉDÉS DOREl, PARIS 

N° d'Editeur : 777 



HERMÈS TRISMÉGISTE 
" 

.\SCI.F.PIUS 
TRAITEs XIII ·XVIII 



CORPVS I-IERMETICVM 
(XIII-XVIII; 

ASCLEPIVS 



Il a été tiré de cet ouvrage : 

200 exemplaires sur papier pur fil 

numérotés de 1 à 200 



COLLECTION DES UNIVERSITÉS DE FRANCE 
l'ubliée sous le pal1'onoge de l'ASSOCIATION GUILLAUME BUDÉ 

CORPVS 
HERMETICVM 

TOME II 

'rRAITES XIIL-XVIII 

ASCLEPIVS 

TEXTE ÉTABLI 

l'An 

A. D. NOCK 
PROFESSEUR. A L·CJN',,·.;It~rrlt flAn"ARD 

ET TRADUIT 

PA' 

A.-J. FESTUGIÈRE 
DIRECTEUIi. D'F.TUDES " 1~·t.COU; DES Ho\UTES tTUDES 

PARIS 
SOCIÉTÉ D'EDITIO~ CI LES BELLES LETTRES» 

95, BOULEVARD RASPAIL 

19.j,5 
Tous droits réioervés. 



ConforméTMnt aux statuts de l'A.ssociation Guillaume 

Budé, ce volum!e a été soum1s à l'approbation de la com

mission technique, qui a chargé MM. René Durand et 
H.-C. Puech d'en faire la revision et d'en surveiller 

la correction en collaboration avec MM. A.-D. Nock et 

A.-J. Festugière. 



XIII 

Bibl. C. H. Dodd, p. 240-241. 
H. Jonas, p. 200-203. 
R. Reitzenstein. Poimandres, p. 214-250. 

HMR, p. 47-52. 
Th. Ziel'inski, ARW, VIII, p. 343-345. 

Comme le C. H. 1 auquel du reste il fait allusion, ce 
traité est une révélation, la transmission (1t~p20Qa~.). d'un 
mystère, non pas au sens de rite cultuel, mais de doctrine 
secrète qu'il est interdit de révéler aux profanes. 

1) Tat demande à être initié à la doctrine de la régé
nération. Il a acquis la préparation suffisante et c'est le 
&eul point qu'il lui reste à cOIUlaÎtre pour être initié parfait. 

, (l, p. 200.4-16) 

:1) L'homme nouveau a pour mère la Sagesse intelli
sente, pour père le Vouloir de Dieu, et la semence dont il 
naît est le Bien véritable. Il naît donc dieu fils de Dieu, 
composé qu'il est de toutes les Puissances divinés. 

(2, p. 200.17-201.8) 
3) Sur la demande d'éclaircissements, Hermès rappelle 

sa propre expérience de régénéré. Il a vu, en lui-même, 
une vision immatérielle, il est devenu un corps immortel, 
il a été engendré dans l'Intellect. 

(3, p. 201.9-202.2) 

4) Suit une série d'interruptions formelles (et qui sonl; 
comme l'un des caractères obligés de ce genre de littéra
ture), par où Tat marque sa stupeur 1 ; dans ses r~ponsel!, 
Hermès marque la possibilité d'êtrll régénéré par l'initia
tion et explicite la nature du bUit à atteindre. On ne passe 

I. ~;, [1.X·I[~V 9.02.3 ; El, à.,?>:a['XV 202.9 ; [1.É[1.T,'I:l OVTW<; 202.18 ; 
à~·Jv:x':"o<; o;:iv d[1.~; 203.3. Cf. supra, p. ,146, n. 2. . 



NOTICE 

à un nouveau développement qu'avec la mention des chA. 
timents (203.7) que nous portons en nous-mêmes. 

(4-7' p. 202.3-203·9) 
5) Ces punitions, qui sont comme autant de démons ven

geurs (cf. l 23), sont les vices personnifiés, douze en 
nombre. Grâce à la miséricorde de Dieu (2Ç>r.15; 203. 
17-18.20: 204.24), ces vioes sont repoussés par les dix Puis
sances divines qui purifient l'homme à fond et construisent 
en lui le Verbe, chaque puissance chassant par sa présence 
le vice contraire, et l'assemblage des Puissances composant 
le Verbe ou l'homme nouveau. 

(7-10, p. 203.10-205.2) 

6) Une nouvelle question: « d'où vient que les douze 
vices soient chassés par dix Puissances? » conduit Her
mès à opposer le corps matériel constitué par le zodiaque 
(douze vices) au corps spirituel formé des dix Puissances 
divines, Décade qui égale l'Unité qui égale l'Esprit. 

(II-I2, p. 205.3-206.2) 

7) A cette heure Tat se sent lui-même régénéré, il voit 
le Tout et il se voit lui-même dans l'Intellect. Mais que 
va-t-il advenir de cet homme nouveau? Doit-il se dissou
dre un jour, comme le corps physique? - Non pas, le 
premier homme est sensible, dissoluble et mortel, le second 
essentiel l, indissoluble et immortel, il est dieu et fils de l'Un. 

(13-14, p. 206.3-15) 

8) En qualité de nouvel initié, Tat veut entendre l'hymne 
de bénédiction (€ùÎ,(;y(~) des Puissances qu'Hermès lui-même 
entendit chanter lorsqu'il fut parvenu à l'Ogdoade (cf. I, 
26). Cet hymne de la pàlingénésie est proprement le mys
tère des mystères. « Caché dans le silence », il ne ·doit 
pas être révélé. Mais Hermès fera exception pour son fils 
au terme de l'oeuvre de l'initiation. Les conseils techniques 
rappellent Asclep. 41 et les papyrus magiques, cf. A. D. 
Nock, Magicâl Texls (Proceed. Brit. Acad. XVII), p. 25. 

(15-16, p. 206.16-207.12) 

9) Hymne de bénédiction (17-20, p. 207.13-208.22). Cet 

1. 14, p. 206.13, cf. 1 15, II 4 où o~(nWa~, = 6.iov, IX 5, 
Âsclep. 7 et 8. 
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hymne comprend deux parties: l'une (17), d'allure biblique 
(cf. Dodd, 240-241), invite la nature en toutes ses parties 
à louer le Créateur (p. 207.14-208.2); l'autre (18-20) 
engage les Puissances qui composent le Verbe, .substance 
de l'homme régénéré, à louer l'Un et le Tout. 

(p. 208.3-22) 

10) Ayant entendu l'eulogie, pris d'éml11ation à sou tour, 
Tat veut eu offrir une aussi de son invention, en sacrifice 
spirituel 1. Hermès l'en détourne d'abord, puis le laisse 
faire, en lui recommandant toutefois de faire passer sa 
louange « par le Verbe». 

(21, p. 2°9.1-11) 
1 1) Recommandations dernières sur le silence imposé à 

l'initié et la défense de divulguer l'initiation à qui que 
ce soit. 

I. Cette expression qu'on trouve déjà 1 31, parait ici quatre 
fois, p. 208.13, 16; 209"7' 8. 
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D'HERMES TlUSMEGISTE A SON FILS TAT : 
DISCOURS SECRET SUR LA MONTAGNE 1, 

CONCERNANT LA REGENERATION 2 ET LA REGLE 
DU SILENCEs 

1 Dans les Leçons Générales 4, Ô père, tu n'as parlé 
que par énigme et sans répandre de lumière 5 quand tu as 
traité de l'activité divine; tu ne m'as pas donné la révé
lation, sous le prétexte que personne ne peut être sauvé 
avant la régénération. Mais lorsque je me fus fait ton 
suppliant, durant la descente de la montagne 6, après ta 
conversation avec moi, comme je t'interrogeais sur la doc
trine de la régénération afin de l'apprendre, vu que c'est 
le seul point de toute la doctrine que j'ignore, c'est alor~ 
que 7 tu as promis de me la transmettre « quand tu seras 
prêt à te rendre étranger au monde 8 ». Me voici prêt : 
j'ai fortifié mon esprit 9 èontre l'illusion du monde 10. Toi 
donc, supplée de ton côté à mes manques en la façon que 
tu as promis de me transmettre <le processus> de la. 
régénération, me l'ayant fait connaître de vive voix ou 
par un moyen secret. J'ignore, ô Trismégiste, de quelle 
matrice 11 l'Homme 12 est né et de quelle semence. 

2 - Mon enfant, c'est la Sagesse intelligente dans 

1. [Ce discours sur la montagne est-il dû à un souvenir de l'Evan
gile? Ou plutôt ne doit-il pas être mis en rapport avec des tra
ditions orientales sur les sages qui se sont retirés en ana<:horètcs 
sur une montagne, cf. p. ex. Dion Chrysostome (de Zoroastre) 
XXXVI 3g : iv opôt 'ttVt ~"r;'" Porphyre, De an/ra Nymph. 5 ; 
Èv ope'1! 't"i,.:; nep'11ao.:;. et Reu. hist. d. relig. CIII, 1931, p. 83. 
F. C.]. Le thème d'un discours, dialogue ou vision sur on au 
pied d'une montagne sainte paraît jusque dans les papyrus magi
ques, cf. P G III XII 92 55. (II, 63, 19 Pr.) : ~'(l:' e1fl!, if> 
al)'/-r:'tt1ja7~ 01tÔ 'to lEpO'J Opl)'; x.x! iOttJp-l,aw 't';I'~ ~où p.Ey~a
'tOI) OV< rlp.n6_> ao\) '(Vwa!'I, T,V x:xl 't7w~aw <X'(vw.; fl'lji3e'l! 
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'EPMOY TPIl:MErll:TOY npOl: TON YION TAT 
EN OPEI AOrOl: AnOKPycpO:E, nEPI nAAlr
rENEl:IAl: KAI l:lrH'l: EnArrEAIAl:. 

1. 'Ev 'to'Le; rEvlKo'Le;. w Tt&.'TEP, Cl.tvlyp.CI.'tCillléile; KCl.t oÔ 

'TT]ÀCl.uyéile; ltq>pCl.O'ex.e; TtEpt 8El6'tT]'Toe; IllCl.ÀEy6p.EVOe;· OÔK S 

&TtEKa.ÀU~ex.e;, q>a.p.EVOe; p.T]/lÉvex. c%Vex.O'8ex.l O'Cil8~vex.l Ttpb 

't~e; Ttex.ÀlyyEvEO'lCl.e;· Ep.oO 'TE 0'00 tKÉ'TOU yEVOP.Évou·, ETtt 'T~ç 
'toO opoue; Kex.'Tex.6a.O'ECile;, P.E'TeX 'tb O'È Ep.ot llL<xÀEX8~Vex.l' 

Ttu80p.Évou 'Tbv 't~e; TtCl.ÀlyyEvEOlex.e; Myov p.ex.8Elv, (hl 'toO

~OV Ttex.peX Tta.VTCI. p.évov &yvoéil. Kex.t ltq>T]e;, IhOlv p.ÉÀÀne; K6O'- 10 

p.ou &.TtCl.ÀÀO'tploOO'8ex.l, Ttex.pex.lllIl6vex.l P.Ol. Ë'tOLp.Oe; ÈyEv6p.'lv 

Kex.t &.Tt'lvllpElCilO'ex. 'tb Èv Èp.ot q>p6vT]p.ex. eXTtb 't~e; 'toO K6O'p.ou 

&.Tta.'t'l e;' O'ù /lÉ P.OU Kex.t 'TeX ÙO'tEp~ p.a:rex. &.VCl.TtÀ~pCi)O'ov ote; 

;tq>'le; P.Ol Ttex.ÀlyyEVEO'lex.e; < yÉVEO'lV> Ttex.p Cl.1l 00 V ex. L Ttp08É

p.EVOe; ÈK q>Ci)V~e; ~ KpuB~v' &.yvoéil, e; T plO'P.ÉyLO''tE, ÈE. o'(ex.e; 6 

p.~'Tpex.e; &V8pCilTtOe; ÈyEvv~8T], OTtoplXe; IlÈ Ttotex.e;. 

2 - "'0 'tÉKVOV, O'Oq>lOl VOEpeX Èv O'Lyft Kex.t ~ OTtOpeX 'tb 

2 È" OP" À~yo; à'lta"pu,,~; omo A Il 5 0::'" codd. : 1<2< ~ù" B' 
0:';:;' Keil:1 7 '" E : 1:à Patr. Il ~ 'UUI:Üëw; Reit~. : fI.,u6:i~iw; eodd. 
Il y 'ltD6au[iÉvou 'tE post Patr. Reitl.. ",Il 'ltu6o[.U·,ou B'. fl.a6Er~ ut 

inlinitiuus epexegeticus intelleg'j polest. T",rJO[ië"OU sec!. Scott Il 
1 0 T.%p~ Il : 'lt'P' AC(:\I) - X%, secl. Reit~. - i.LÉÀÀl); OIll. B, ius. B'. 
construclio dum, quippe ubi oralio recta et omtio obliqua corn· 
mixtae sint Il 12 à1t1jVÔpEiw<1X seri psi (cL i~;pELI:J<1%, IV Mace. 1;, 

23) : àr.T,VÔp[O)(u codd. Il 13-14 w, '::>T,; Scott Il 14 T.aÀlyyEvêcü, AC: 
'lt2ÀlyYE'Jë<1iaY MBc - <yÉVE<1lV> suppleui : <"'por.o·,> Reitz. Il 15 Èl(. 

",w~i'" sec!. Seh wartz : « an iX::2V"', '?)) Ei nal'son - "p U;; f, y : "pu6-
,i-ri~ Patr. (aut hoc aut X?ul:wv aut "po6'~ H.eit~.) Il 16 cï~6p"'7t0, ÈYEV

"'~&'r, eodd.: ~"êyEwi,6'r,; Heitz. malim cï·i6pw7to; a" à~lyEwri6dT, 
(iv6p,olto; iV<XY''NT,6z1'r, a~ Scott); animadvel'tendum tamen in .loh. 
3, 3-4, yEw'r,6'~ iv",6,~, y"N1\6';,'%l boc sensu usurpari Il 17 <10",(% 
'(, fI.·f,,,,p%, i~ (ny~ <"tlOU~2 > SeoU (ubi Y.UOU<1% l'mlller necessi
tatern additur). 
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le Silence 13, et là semence est le vrai Bien. - Mais qui 
ensemence, 6 père? car me voilà tout à fait perplexe. 
- C'est le Vouloir de Dieu 14, mon enfant. - Et de 
quelle sorte est l'engendré, 6 père? car il ne peut parti
ciper en rien à ma propre substance. - L'engendr~ sera 
différent, il sera dieu fils de Dieu, le Tout dans le Tout, 
composé de toutes les Puissances 15. - Tu me dis une 
énigme, père, et tu ne parles pas comme un père à son 
fils 16. - Cette sorte de chose ne s'enseigne pas, mon 
enfant, mais, quand il . lui plaît, Dieu lui-même en donne 
le ressouvenir 17. 

3 - Tu me donnes, 6 père, des explications impossibles 
et forcées 18 : c'est pourquoi je veux y faire une juste 
réplique 19: « Je suis né comme un fils étranger à la race 
de mon père 20. » Ne me refuse pas jalousement ta science 21, 

père; je suis ton fils légitime~· : expose-moi tout au 
long le mode de la régénération. - Que dirai-je, mon 
enfant? je ne puis dire que ceci : voyant en moi-même 
une vision immatérielle, produite par la miséricorde de 
Dieu, je suis sorti de moi~même pour entrer dans un corps 
immortel et je ne suis plus maintenant ce que j'étais 28, 

mais j'ai été engendré dans l'Intellect. Cette chose ne peut 
. s'enseigner, et elle ne se voit pas aveè cet élément formé 
de matière grâce auquel on peut voir ici-bas. C'eat -pour
quoi aussi je n'ai plus souci de cette première forme com
posée qui fut la mienne. Je n'ai plus de couleur, ni le 
sens du toucher, ni de mesure dans l'espace, tout cela 
m'est étranger. Maintenant tu me v,ois, mon enfant, avec 
les yeux, mais ce que <je suis, tu ne peux pas> le com
prendre en me regardant avec les yeux du corps et par 

f1t"tXOtOQ')~, Et fJ.-Tj 'toI,; a1,)'''I.1·j!Tt%t~ e~ç ''i:X; a2~ ts;?2~ ~~À€'i:~'. 
On peut penser à Zoroastre (Reitzenstein, HMR, p. 2g6), mais 
aussi bien à Moïse (Eitrem). Pour la rencontre mystique «au pied 
de » la montagne sainte, cf. en outre Julien, Ora!. VII 230 B, 
et, pour la r6vélation à Moïse sur le Sinaï, Philon, de decalogo Il 
(IV, p. 27855. C.-W.) [et Qu. Exod., II ~5; Clem. Alex., Strom. 
V 12, 78, 3 (l, p. 377.30 Stlihl.); Ps. Denys. Theol. myst. J 3 ; 
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&Àl')B~lIoli &YCl.B{)\I. - Tlvoe; OTlElpCl.II'tOe;, ZI Tta:rEp; "Co yà.p 

aUIIOÀOII &TtOp6). ToO BEÀ~llCl."Coe; "COO BEOO, ZI "CÉICIIOII. -:

KCl.t Tto"CCl.TtOe; Ô yEIIII&>llElloÇ, ZI Tta."CEp; &ll~lpoe; yàp "Cfje; Èv 

Ellot ooalCl.e; [ICCl.t "Cfje; 1I0l')"Cfje;]. - .. AÀÀoe; la"CCl.l Ô YEllv&>llE

\l0e; BEOO BEOe; TtCl.'Le;. "Co TtIXII EII TtCl.lI'tl, ËK TtCl.a6)1I 8U1/a.llEc.>1I ~ 

au Il Ea"C&>e;. - Atlllyl'a. l'0l ÀÉyEle;, ZI Tta."CEp, ICCl.t OOx l:Ie; 

'flCl."C~p utij) 8lCl.ÀÉyn. - ToO"Co "Co yÉIIOe;, ZI "CÉICIIOV, 00 8l8a.a-
1C&:"CCl.l, &ÀÀ' lI"CCl.1I BÉÀn, OTtO 'tOo BEOO &VCl.llllllI~alCE't"Cl.l. 

S -' A8uIICI."Ca. 1l0l ÀÉyEle;, ZI Tta."CEp, ICCl.t BE6lCl.allÉVCI.· 

ISBEV 'flpOe; "CCl.o"CCI. ôpB&)e; &1I"CElTte:LII BÉÀc.>· (C &.ÀÀ6"CplOe; utoc; 10 

TtÉcfl\JICCI. "COo TtCl."Cp~ICOO yÉIIO\Je; »' l'~ cflB611El 1l0~, Tta."CEp • 

yll~a~oe; \Jt6e; Etloll' 8~a.cflpCl.a611 1l0l "Cfje; TtCl.ÀlyyEIiEOlCl.e; "COli 

"Cp6TtOIi. - Tl d'flc.>, ZI "CÉICIIOII; OOIC lXc.>ÀÉyElII, 'flÀ~II 

"CoO"CO • Ôp&II t "C~ -; EII .El'0t &'flÀCI.<riOll BÉCl.v yEyEVl') l'Évl')v iE. 

EÀÉo\J B&:oO, ICCl.t ~l'CI.\J"Cov EE.&:À~À\JBCI. de; &Ba.vCI."Cov 06) l'CI., 1 S 

ICCl.l dlll vOv OOX Ô Ttplv, &ÀÀ' EyEVII~Bl')II EII vij) .• "CO TtplXYl'CI. 

"Coo"CO 00 8l8a.aICE"CCI.~, 008È "C~ 'flÀCl.a"Cij) "Colh<:> a"Co~Xd<:>" 

8l' O~ ii:O"ClV t8EtV' 810 ICCl.t ~llÉÀl')"CCl.l P.Ol "CO Ttp6)"COV aUv

Bnoll e:t80c;' 001<:É"C~ ICÉxp<:>ap.CI.~ ICCl.t &.cfl~v ii:Xc.> ICCl.l llÉ"CPOll, 

&AA6"CplOe; 8È "COI)"[c.>V dloll. IIOV ôp~e; P.E, ZI "CÉICIIOII, ôcflBexA- 2G 

p.0'Le;, li "Cl ai <e:lP.l 00> ICCI."CCl.VOE'Le; &"CEvll;c.>II a&>p.CI."Cl ICctl 

3-4 't",~ èv vot o:jaia~ lta! 't1'~, V0"l't",<; <ytvÉasw; E'!"t> Ferguson Il 
4 11.11: 't",; VOTi't1',; sec!. Reitz,: .. an "'"! 'tli; vo ... ':1',~ ly.yovo;? • 
Cumont - <lÀ),w, A Il 4-5 fort. àÀÀo; ... -:::1,; discipulo Tat tri
buenda 8unt Il 6 CluvEa'to, d 1/ 10- Il ciÀÀo'tptO; ,,, yÉ'JOU, interroga
tiue Parthe,v Il 13 w add. M alio atramento, sed ut. uid. MI : omo 
A Il 14 ôpwv 'tt ,.C fort. non seiuncta) : OpWV'tl AM: bpwv Be. 'tt uel'bi 
male legibilis locum tenere coni. Reitz. (cf. J. 5), qui <1to'tô> 
reponit. opwv 'ttv' Flussas Il 15 ô .. ~eh~À!.J61l Reitz, j cf. tamen, 
Plot, 2, 9. 18 Il 16 cc fort. civEyrvvTj67,v .. Reitz" qui 16 'Cà... 181ôE!Y 
sec!. Il 18 (h' ov <op<f;> Reitz. : subauditur tamE'n bp&,:al - ÔtÔ lta: 
Festugière : u! ÔtO codd. (u! Ôtl2!"EflÉÀlCl'tat Keil u! ôtaf,ÉÀuTal 
Scott.) Il 19 ooxi'tt Keil : OÔl O'tl codd. Il 20-21 <'lOCi> 01'6C1À!J.0!' 
W. Krol!. ap. J. Kroll 362 Il 21 il 'tL oÉ <rl!J.t, oô>. Reitz. : (ht ôt 
BCM O'l:E 8~ A OÔZ! ô~ W. Kroll -- aWlL l2't t xad : CI;"!"CI'tllt~ 
Scott. 
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le Silence 13, et la semence est le vrai Bien. - Mais qui 
ensemence, ô père? car me voilà tout à fait perplexe. 
- C'est le Vouloir de Dieu H, mon enfant. - Et de 
quelle sorte est l'engendré, ô père ?car il ne peut parti
ciper en rien à ma propre substance. - L'engendré sera 
différent, il sera dieu fils de Dieu, le Tout dans le Tout, 
composé de toutes les Puissances 15. - Tu me dis une 
énigme, père, et tu ne parles pas comme un père à son 
fils 16. - Cette sorte de chose ne s'enseign;, pas, mon 
enfant, mais, quand il lui plaît, Dieu lui-même en donne 
le ressouvenir 17. 

3 - Tu me donnes, ô père, des explications impossibles 
et forcées 18 : c'est pourquoi je veux y faire une juste 
réplique 19 : « Je suis né comme un fils étranger à la l'ace 
de mon père 20. » Ne me refuse pas jalousement ta science 21, 

père; je suis ton fils légitime 22 : expose-moi tout au 
long le mode de la régénération. - Que dirai-je, mon 
enfant? je ne puis dire que ceci : voyant en moi-même 
une vision immatérielle, produite par la miséricorde de 
Dieu, je suis sorti de moi-même pour entrer clans un corps 
immortel et je ne suis plus maintenant ce que j'étais 23, 

mais j'ai été engendré dans l'Intellect. Cette chose ne peut 
. s'enseigner, et elle ne se voit pas aveè cet élément formé 
de matière grâce auquel on peut voir ici-bas. C'e3t pour
quoi aussi je n'ai plus souci de cette première forme com
posée qui fut la mienne. Je n'ai plus de couleur, ni le 
sens du toucher, ni de mesure dans l'espace, tout cela 
m'est étranger. Maintenant tu me vois, mon enfant, avec 
les yeux, mais ce que <je suis, tu ne peux pas> le com
prendre en me regardant avec les yeux du corps et par 

P.E'tXOtaO'J:;, d f.L~ 'tot~ a~.)',:J.'~v--:~~:; ~1~ '::X:; cr;:; b:p2:; ~zÀe,,::X~. 
On peut penser à Zoroastre (Reitzenstein, HMR, p. 296), mais 
all6si hien à Moïse (Eitrem). Pour la rencontre mystique «au pied 
de • la montagne sainte, cf. en outre Julien, Oral. VII 230 B, 
et, pour la révélation à Moïse sur le Sinaï. Philon, de decalogo Il 
(IV,P.278ss.C.-W.) [et Qu.Exod., II q5; Clem. Alex.,Strom. 
V 12, 78, 3 (l, p. 3j7.30 Stahl.) ; PS, Denys, Theol. myst. 1 3 ; 
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&À1'\8lVOV &ya.86v. - Tlvoç OTtElpa.VTOÇ, ~ Tt6r.TEP; TO y&p 

ouvoÀOV &TtOpW. ToO 8EÀ~!:la.TOÇ TOO 8EOO, ~ TÉIC:VOV. -

Ka.l TtOTa.TtOÇ Ô YEVV&l!:lEVOÇ, ~ Tt6r.TEP; &!:l0lPOÇ y&p 't~ç EV 

E!:l0l oùola.ç [Ka.l T~Ç VOT]T~Ç]. - • AUoç ltO'ta.l Ô YEVV&lI:lE

voç 8EOO 8EOÇ Tta.lç, TO TtlXv EV Tta.vTl, EIC: Tta.OWv èlUV6r.I:lEC,)V 

auVEoT&lÇ. - AtVlYI:l6r. I:l0l ÀÉyElÇ, Q Tt6r.TEP, lC:a.l OùX QÇ 

Tta.T~p utfi) èlla.ÀÉyn. - ToOTo TO yÉvoç, Q TÉIC:VOV, oÙ èllèl6r.o

KETa.l, &U' lSTa.V 8ÉÀn, liTto TOO 8EOO &Va.l:llI:lV~OIC:ETa.l. 

3 -' AèlUva.T6r. I:l0l ÀÉyElÇ, ~ Tl6r.TEP, lC:a.l BE6la.0I:lÉVa.· 

S8EV TlpOÇ Ta.OTa. 3p8wç &VTElTldv 8ÉÀC,)' « &U6TplOÇ utoç 

TtÉcpUIC:a. TOO Tla.TPlKOO yÉvouç »' I:l~ cp86vEl I:l0l, Tt6r.'tEp .. 

yv~OlOÇ u16ç dl:ll' èll6r.cppa.o6v !:l0l T~Ç Tla.ÀlyyEVEOla.ç TOV 

Tp6Ttov. - Tl ElTtC,), ~ TÉKVOV; oÙIC: ltXc') ÀÉyElV, TlÀ~v 

TOO'tO' opwv t Tl :- EV EI:l0l &TtÀa.o-fov 8Éa.v yEyEVT]I:lÉVT]v Et, 

EÀÉou 8EOO, Ka.l EI:la.nov Et,EÀ~Àu8a. EtÇ &86r.Va.TOV oWI:la., 

lC:a.l d!:ll vOy oùX 0 Tlplv, &U' EyEvv~8T]v EV vfi) .. TO TlpIXYlla. 

TOOTO oÙ èllè56r.OIC:ETa.l, oMÈ Tfi) TtÀa.OTfi) TOUTe:> aTO lXE le:> , 

èll' ocr lfonv lèldv' èllO lC:a.l ~I:lÉÀT]Ta.l I:l0l TO npwTov aUv-

8ETOV dèloç' OÙIC:ÉTl IC:ÉXPe:>0I:la.l lC:a.l &cp~v l'XC,) lC:a.l I:lÉTpov, 

&U6TplOÇ èlÈ TOUTC,)V dl:ll. vOy ôp~ç I:lE, ~ TÉIC:VOV, 3cp8a.À

I:l0lç, S Tl è5É <dl:ll oÙ> IC:a.Ta.vOElç &TEVl~(o)v o&ll:la.n Ka.l 

3~4 "d" èy 'lot 06a(a, )ta' ni' V01\'t·'" <yevia,,"; E'!J.'> Ferguson Il 
4 X2~ ·t"rl~ VO·f/tT., secl. Reitz. : li an x,:xt "CTI , vOl',~i,o:; EX":"()VO~? • 

Cumont - à/,/,w, A Il 4-5 fort. àÀÀo; ... ,>::l,; discipulo Tat tri
buenda ~unt II 6 QUVEq'tO; d 11 10-11 liÀÀO'tp'o; , .. y",OU, interroga
tiue Parthe,\' Il ,3 ,:; add. M alio atramento, sed ut. uid. MI : omo 
A Il 14 opwv 'tl ,C fort. non seiuncta): op.:. ... 't' Ai\!: i..p':'v Be. 't~ uerbi 
male legibilis locuUl tenere coni. Reitz. (cf. 1. 5), qui <1<o'ta> 
reponit, op':'v 't'v' Flussas Il I5 ô,.~û .. r\À~6:x Reitz.; cf. tamen, 
Plot, 2, 9. 18 Il ,6" fort. li'IEy.wfIS·r, ... " Reitz .• qui 16 'to ... 18 1S.r ... 
sec!. Il 18 éh' ou <op~;> Reitz. : subaudit.ur tamen op<Ï.a, - S,o "al 
Festugière : y.:xl S,b codd. (u, ô,ap.Ef1ÉÀ,a't:XI Keil u, ô,aÀÉÀu'ta, 
Scott.) Il 19 ° ûltÉ't 1 Keil : oûz. o't, codd. Il 20 .. 21 <'loCi> 0'!'6"À:1.or, 
W. Kroll. ap. J. Kroll 362 Il 21 o 'ri ôi <.(!J." OÙ>, Reitz, : o't, ôè 
ECM O'E i;è A oùz.' ôt \V. Kroll -- qW!J. a't , "a,: aw!J.:x't''''Î\ 
Scott, 
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la vue sensible; ce n'est pas avec ces yeux-ci qu'on me 
voit maintenant, mon enfant 24.. 

4 - Tu m'as jeté dans une folie furieuse et dans un 
égarement d'esprit, ô père : car je ne me vois plus moi
même à cette heure 25. - Plût au ciel, enfant, que toi 
aussi, tu fusses sorti de toi-même 26 comme il arrive à ceux 
qui dans leur sommeil font des rêves, mais toi, sans dor
mir. - Dis-moi ceci encore : qui est l'opérateur 27 dans 
l'œuvre de la régénération? - Le fils de Dieu - un 
homme comme les autres 28 - par le vouloir de Dieu. 
5 - Maintenant, à coup sûr, û père, tu m'as jeté dans une 
stupeur qui me retire la parole. Ayant perdu mes esprits, 
- car je te vois toujours la même stature, û père, avec 
la mrme figure extérieure 29. - Et ç'est en quoi t.u te 
trompes, car la forme mortelle change de jour en jour, 
elle évolue en effet avec le temps pour croître ou dimi
nuer, comme une chose mensongère. 

6 - Qu'y a-t-il donc qui soit vrai, ô Trismégiste? -
Ce qui n'est pas pollué 30, mon enfant, ce qui n'a point de 
limite, point de couleur, point de figure, ce qui est immua
ble, nu, brillant 30 ", ce qui ne peut être appréhendé que par 
soi seul, le Bien inaltérable, l'Incorporel. - Me voilà réel
lement fou, père; je pensais que tu m'avais rendu sago, 
et voici qu'a été bouchée la perception que j'ai de ma 
pensée 31. - Il en va bien ainsi, mon enfant : ce qui se 
porte en haut, comme le feu, en bas, comme la terre, ce 
qui est liquide, comme l'eau, ce qui souffle par tout l'uni
vers, comme l'air 32 ... Mais comment pourrais-tu le perce
vair au moyen des sens, ce qui n'est ni rigide, ni liquide, Ce 
qui ne peut être serré, ni s'insérer, ce qui n'est appréhendé 

Psellos, L. à Xiphilin, Bibl. Gr. lIled. Aevi, V, 449 et Cat. !tian. 
Alchim. Gr'., VI, p. 167-176. Psellos (ibid., p. 167 n. 1) déclare 
avoir emprunté aux Chaldéens (c'est-à-dire probablement 3iUX Dra
cula Chaldaica) l'interprétation du symbole de 1'à.,,:f6:xat~ sur un 
mont sacré, H. C. P.]. [En faveur de Moise, cf. Philon, Qu. Exod. 
II 46, où l'invitation qui est faite à Moise de gravir la mootagne 
est associée à une seconde et di vine naissance (voir mes remarques 
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~p&.CEL. OÛK &cpBIltÀ[lOLÇ 'rOU'rOlÇ BEe.>pOQ[llltl vQv, é!, 'rÉK

VOV. 

4 - E{ç [lClVLCXV [lE OÛK 6ÀtyYjv KCXt o'La'rpYjalV cppEV&V 

iVÉaElaCXç, é!, mhEp' i[llltu'roV y«p vQv OÛX Op&. -- E'LBE, é!, 

'rÉKVOV, KCXt aù aEClU'rOV ~hEE,EÀ~ÀuBcxç. &!ç OL ÈV tlTIV9 6VEl- 5 

pOTIOÀOU[lEVOL, Xe.>plÇ VTIvou. - AÉyE [lOL KCXl 'roQ'rO' 'rtç 

iC'rL yEvEaloupyoÇ 'r~ç TIIltÀLyyEvEatlltç ; - cO 'roQ BEOQ TIIltLÇ, 

livBpe.>TIoç EtÇ, 8EÀ~[lIlt'rL BEOO. 5 - NOv oro Àomov, é!, 

TIét'rEP, E{Ç &cplltatlltv [lE flVEyKIltÇ' 'r&V TIplV &TIOÀElcpBe:lÇ 

cppEV&V, - oro yà.p [lÉYEBoç BÀÉTIe.> oro aov oro IltÛ'rO, é!, TIét'rEP, 10 

CÙV 'rI!» XCXpIltK'rfjpl. - Klltl ÈV 'rOU"t9 ~EU~n . 'ro rà.p BvYj'rov 

d~oç KIltB' ~ [lÉpIltV &ÀÀétaaE'rIltL' XP6V9 yàp 'rpÉTIE'rlltl Elç 

llt'i:iE,YjaLv Klltl [lEte.>aLV, &!ç ~EO~OÇ. 

6 - Tt orlv &ÀYj8Éç Èa'rLV, Z:, T pLa[lÉyLa'rE; - To [l~ 

BOÀOU[lEVOV, é!, 'rÉKVOV, oro [l~ ~LOpLl,O[lEVOV, 'ro cXxp&>[lIlt'rov, 15 

oro eXCXYj[la'rLC'rov, oro lhpETI'rOV, oro yU[lv6v,!to cpIltLVOV, oro 

IltÛ'r1!» KIlt'rIltÀYjTI'r6v, oro &VClÀÀOte.>'rov &yIlt86v, oro àa&>[lllt'rov. 

- MÉ[lYjvllt 1îv-re.>ç. é!, TIét'rEp' ~OKOOv-rOÇ yétp [lou OTIO aoO 

aocpoO yEyoVÉVClL, ÈVEcppétxBYjalltv IltL IlttaB~aElç 'rou'rou [lou 

'r00 vO~[lIlt'roç. - OV're.>ç ~XEL, Z:, 'rÉKVOV . oro [lÈV &Ve.>cpEpÉÇ, 20 

&!ç TIOp. Klltl KIlt're.>cpEpÉÇ, &!ç y~, Klltl vypov, &!ç U~e.>p, Klltl 

cù[lTIVOOV, &ç &~p .... , TI&ç IlttaBYj'r&ç Iltû'ro vo~aElç 'rO [l1) 

cKÀYjp6v, 'rO [l~ oyp6v, oro &acptyye.>'rov, 'rO [l~ 8LCl8u6[lEVOV, 

3 I~O' AB - ,h B Il 5 o'.;EÀT,M6.~; Scott - oL omo AB (ins. Be) Il 
7 revu \OU py&~ : "l:EÀo,no~?ra; Scott Il 9 <i~",'1!"v AB (e corr). 
M : <i6:xv2'1tot'l C - - <i1t~À"ï'aéy"tot B2 Il 10 lacunam post "'PEV",V 
signat Reitz. - r:\:p fort. sec.ludendum - 'to q&v MRc: omo ABC Il 
II <jIEUÔ"I\ Be (ex-t:~) : <jIouô'r, Cl\! ~EUOEr A Il '2 <i).:iq:::n:Xl CM Il 
15 1tEplOPl~OP.ovov Scott il '7 É2u"t,;, Be - .ipSo" omo Patr., sec!. 
Reitz, : "ta <iy:x6iN d Be, fort. recte Il '9-20 aut <ôt:i> "to,hou p.o!.! 
'toii VO'~p'l'to; aut "tou'tou P.O\ 'toIÏ qwp.Œ'tO; Ileitz .. Nihil uero ulUtan
dum (cf. Radermacher Nentest, G,"amm. 108 sq" Nock Gno
mon VIII:> 1 5 de usu genetiui liberiore) Il 21 'ta St U'tOl?3pÉ, dBc 
II 22 qt.lp.1tVOOV : an E1.i1tvOUV uel EÜ1tVOOV'!- ci'r,? <",l'36fl:::o: cJ1to1ti1t

"ttt' Ô oè )COl?'; 'tOU'tOlV,> Reitz. Il 2 3 o~2Àu6!J-EVO'J Parthey; Ol:XOUO
!L0'IOV autem optime epitheto ci'1?iyyOl'tO'J opponitur. 
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que dans les effets de sa puissance et de 'son énergie, ce 
qui exige quelqu'un qui soit capable de concevoir la nais
sance en Dieu 83 ? 

7 - En suis-je donc incapabl~, ô pèrp.? - Qu'il n'en 
.soit pas ainsi, mon enfant. Attire-le à toi 3', et cela viendra; 
veuille-le, et cela se produit; arrête l'activité des sens du 
corps, et alors se produira la naissance de la divinité 35 ; 

purifie-toi des punitions irrationnelles de la matière 36. -

J'ai donc des bourreaux en moi-même, ô père? - Et pas 
en petit nombre, mon enfant, mais terribles et nombreux. 
- Je ne les connais pas, ô père. 

- Cette ignorance même 37, mon enfant, c'est la pre-
mière des punitions; la secondo est la tristesse; la troi
sième, l'incontinence; la quatrième, la concupiscenc~; la 
cinquième, l'injustice; la sixième, la cupidité; la sep tienle , 
la tromperie; la huitième, l'envie; la neuvième, la fraud~~ 
la dixième, la colère; la onzième, la précipitation ; la 
douzième, la méchanceté 38. Ces punitions-ci sont douze en 
nombre; mais, sous elles, d'autres plus nombreuses, mon 
enfant, par l'intermédiaire de la prison du corps, forcent 
l'homme intérieur 39 à souffrir par le canal des sens. Au 
contraire, elles s'éloignent, non pas en masse il est vrai '0, 
de l'homme dont Dieu a pris miséricorde 41, et c'est en 
cela que consistent le mode et le sens de la régénération. 
S Maintenant, ne parle plus, mon enfant, et garde un 
religieux silence 42 : en récompense, la miséricorde ne cessera 
plus do descendre de Dieu sur nous 43 ••• Réjouis-toi main-

dans Gnomon, XIII 1937, p. 159 55.). Noter que dans PGIIf XII 
on voit apparaître également les noms Adonai, S3!baoth, le moL 
Amen, la mer Rouge. Il est question d'une montagne encore dans 
Dieterich, Mithrasliturgie, p. ~o 1. 13, mais le contexte est diffé
rent. A. D. N.]. 

2. Sur la r.ltÀtYY.'/Ecr{X, cf. Reitzenstein, HMR, p. 26255. ; Poi
mandres, p. 231, 368 55.; Dodd, p. 240. 

3. È'ltltyysl1x : soit la proclaTTUltion (sommation, notification, pres
cription) du silence de la part d'Hermès (cf. È'ltltyy€ÀÀEtV am'lo,x,. 
ôOll.qJixallt'l etc.), soit la promesse (profession) du silence de la part 
de Tat (plus probablement ce sens, en laison de 22, atyr,v È'lt:XY-
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'1:0 p.ovov SVVa.P.El Kext ÈVEpyELq: VOOVP.EVOV, SEOP.EVOV SÈ '1:00 

Svvexp.ÉVOV VOElV '1:~V Èv 8E~ yÉVECllV ; 

7 -' AMvex'1:oe; onv EtP.l, ~ neX'rEp ; - M~ yÉVOl'rO, ~ 

'rÉKVOV' ÈnLanexClexl de; EexV'rOV, Kext ÈÀEVClE'rexl' 8ÉÀT]ClOV, 

Kext yLVE'rexl' Kex'1:eXPyT]ClOV 't00 Clc:,P.ex'rOC; 'tde; exrClB~ClElC;, Kext 5 

i1C1'texl ~ yÉVEClle; '1:~e; 8E6'tT]'t0C;' KeXBexpexl ClEexV'rOV ano 't~v 

aÀ6yc.lv 'r~e; llÀT]C; 'tlP.c.lpl~V. - Tlp.c.lpOÙe; ycip Èv Èp.exv't~ 

il:Xc.l, ~ mltnp ; - OUK 6ÀLyove;, ~ '1:ÉKVOV, aÀÀd Kext <J>06E

pOÙC; Kext noÀÀouc;. - 'Ayvow, ~ neX't'Ep, 

- M LOl OlthT] , ~ 'tÉKVOV, 'tlp.c.lpLex ~ llyvolOl' SEV'rÉpOl ÀunT]' 10 

'1:pl'rT] aKpOlClLOl' '1:E'teXP'rT] ÈTtl8vp.Lex· nÉp.n'tT] aSlKlex' ËK'r'l 

nÀEovEE,LOl' E6Sop.'l aneX'rT]' 0y<SoT] <J>B6voC;' ÈVeX'1:T] S6Àoe; • 

OEKeX'tT] 6py~' EvSEKeX'1:T] nponÉ'tElex' Oc.lOEKeX'tT] KexKlOl' dClt 

oÈ exÛ'rOll 'tov aplBp.ov <sc:,<SEKOl' 'Ôno oÈ 'troJ'rOlC; nÀELoVEe; 

lXÀÀOll, ~ 'tÉKVOV, Sld 't00 OEClP.c.l'tT]pLov '1:00 Clc:,p.Ol'rOe; 15 

OltClBT]'rlKWe; neXClXELV &.VOlyKeXl;ovCll 'tov ÈvSleX8E'tOV llvBpc.l

nov' ci<!>LCI'rOlV'1:OlL SÈ OlÛ'1:Oll, OUK &Bp6c.lC;, &no nO HET]BÉv

'toe; 'Ôno 'toO BEOO, KOlt oll'rc.l ClvvLCl'tex'1:exl ô '1:i]c; nexÀlyyEvE

ClLOle; 'tponoe; KOlt À6yoc;, 8 ÀOLTtOV Cllc:,nT]Clov, ~ 'rÉKVOV, 

KOlt EU<!>~ P.'lClOV Kext Slci 'tO{)'1:0 oÔ Kex'texnexuClEl 'tO ~ÀEOC; Etc; 20 

~p.IXc; ano 't00 8EOO' XOllpE ÀoLTt6v, ~ '1:ÉKVOV, aVOlKOlBOllp6-

1 <'toü.o> 't0 !L0"O" Keil- u, <rLl .. > È.Epyst~ Zielinski - ;.0-
1'-""0',1 Be : ÔSO!L.·'O~ A(B,CM; de!. Reitz" qui 'toü'to lit 'toü SUy, il 
3 d!J.~: f.L0~ B (corI'. BC) Il 4 b~'tàv.AC!>.f: aGû)'1 B (cori', Be) II 
5 ",n:ipYT,O'OV C:\I : "'nipn,O'o'J AB (COlT. Be) II 6 ÉnaL Turn. : 
.tn codd. - ",i&ap:xt Càl : ",a6:ip:xt ex ",:i6",p:x: Be ",:ia:x:p. A Il 
7 È!J.2U'tW BC:\[: É:xu'tw Ad, fort. recte Il 1l·10 2ÀÀ2 ... 'tb.'lo', am. M, 
add. Mc (mg.) Il 12 Èw:i'T, AB (corr. Be) Il 14 'tO'1 à.pt6f.Lôv om. B, 
ins. B' - 't:x:l. 2, : 't:Xfh:x:; d Il 15 ôd 'toù Be: ôd 'toü'to codd. ôd 
'E 'toü Tiedemann <St"iiC:r:Xt Sl> Ôt:' 'tOÙ Reitz. B", sec!. Einar
son - 8'0'iJ-on:p!ou C - 't~ü deI. Be Il 16 à.v"'i",:iÇovO'at Be Il 
16·17aVa?wr.OY: Àoyov v.', Kroll (cf. tamen Zosim, ap. Scott. IV, 
1°7, 7 ô ôl ïO'w a~'t00 avapwr.o;, ô 1tYEUfl-:x'tL"'O;) Il 17 o~'" secl. 
Scott: <iJ-0"O"> 00" neitz. Il 1 Il 'toO am, A - o:;'tw; A~ICc Il 
19 intel' "a, et ;'01'0; lacunam signat Keil ; sed fOlt. «et modus 
et ['atio .. (Dodd) Il 20 xaur.:x:l:rôl DB : uur.'2,J:rw ACM U't"'1t2,J
O'uat Reitz. 
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tenant, mon enfant, voici que te purifient à fond les Puis
sances de Dieu pour l'ajointement des membres du Verbe 44. 

Elle est venue jusqu'à nous, la connaissance de Dieu : 
par sa venue, mon enfant, l'ignoranoe a été chassée. Elle 
est venue jusqu'à nous, la connaissance de la joie: à son 
arrivée, mon enfant, la tristesse fuira vers ceux qui ont 
de la place pour la recevoir. 9 La puissance que j'ap
peIJe après la joie est la continence. 0 puissance déli
cieuse 1 faisons-lui, mon enfant, l'accueil le plus aimable: 
vois comme, dès son arrivée, elle a repoussé l'incontinenœ 1 
En quatrième lieu, maintenant, j'appelle l'endurance, cette 
puissance qui s'oppose à la concupiscence. L'échelon que 
voici, mon enfant, c'est le siège de la justice: vois connue, 
sans procès, elle a chassé l'injustice. Nous avons été rendus 
justes 40, enfant, maintenant que l'injustice n'est plus là. 
J'appelle à nous comme sixième puissance celle qui lntte 
contre la cupidité, la bonté qui partage. Et, la cupidité 
partie, j'appelle encore la vérité: la tromperie s'enfuit, la 
vérité s'en vient à nous. Vois comme le bien a atteint sa 
plénitude, mon enfant, à l'arrivée de la vérité 46. Car l'en
vie s'en est allée loin de nous et, après la vérité, le bien 
a suivi, accompagné de la vie et de la lumière, et nOlis 
n'avons plus été assaillis par aucune punition des ténè
bres 47, mais elles se sont toutes envolées, vaincues, avec 
un grand bruit d'ailes. 

10 Tu connais maintenant, mon enfant, le mode de 
la régénération. Par la venue de la Décade, mon enfant, la 
génération spirituelle 48 a été formée en nous, et elle chasse 
la Dodécade, et nous avons été divinisés par cette naissance. 
Celui donc qui a été gratifié, selon la miséricorde, de cette 

i'.lÀ~l). Silence sur le mystère, cf. Id. r. d. Gr., p. 301, n. 1 et 2. 
Cf. PGM XII 93, supra, n. 1. 

4. Sur les r~'1lld, cf. C. H. X 1 ct 7; Stob. 1Iermet., Exc. 
IV A l, VI I. 

5. Cf. Dialogue de Cléopâtre /Jt des Philosophes (alchimistes). 
Berthelot, Ale/dm. Gr., p. 292 55. et mieux Reitzenstein, Nachr. 
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~EVOe; 'rClle; 'r00 BEOO S\lveXI;lEcnv, -tLC; O\lvapBpCO>OLV 'r00 

A6yo\l. 

~ÀBEV ~l;llV yV&OLe; 8EOO' 'rClV'r']e; ÈÀBovo']e;, ~ 'rÉKVOV, 

'ÈE,']ÀétB'] ~ &yVOLCl. ~ÀBEV ~l;llV yV&OLe; XClplie;' nClpClyEvo

l!Év']e; 'rClV'r']e;, ~ 'rÉKVOV, ~ Mn'] </>EVE,E'rClL de; 'roùe; 5 

Xco>pOOv-rCle; ClÔ'r~V. 9 MVClI;lLV KClÀ& Enl XClp~ 'r~v EY

JCpa'rELClv' ~ SvvClI;lLe; ~Il(o'r'], npooÀét6CO>I;lEV, ~ 'rÉKVOV, ClÔ'r~V 

&.OI;lEVÉO'rCl'rCl· n&e; otl;lCl 'r~ nClpClyEvÉo8ClL &.n&!oCl'rO 'r~v 

6:1CpClOtClV ; 'rE'reXp'r']V /)È vOv KClÀ& K<Xp'rEptClV, 'r~v KCl'rcX 'r~e; 

imBIJI;l(Cle; ClVVClI;lLV. 0 BCl81;l0e; o~'roe;, Q 'rÉKVOV, IlLKClLOaV- 10 

v']e; EO'rlv ËllpClol;lCl' xco>ple; yctp KploEco>e; 't/)E n&e; 'ri)v 

-&IlLKlctv EE,fJÀClOEV' EIlLKClL&!~~Ev, Q 'rÉKVOV, &.IlLK(ClC; &.nov

O']e;. Ë!è:'r']v Mvctl;lLV KctÀ& de; ~ I;llie;, 'r~v Kct'rcX 'r~C; nÀEo

vEE,Lcte;, KOLVco>vLctv. &.noa'reXo']c; /)È ~'rL KOlÀ& 'r~v CUfJBELctV 

J(Cll </>EuyEL &.neX'r'], &.ÀfJ8ELCl nctpCly(vE'rClL. 'l/)E n&c; oro &.yCl- 15 

80v nEnÀfJpCO>'rClL, Q 'rÉKVOV, nOlpctyLvoI;lÉv']C; 'r~C; &.À']8ELClC;· 

<J>B6voC; yckp &.</>' ~ I;l&v &'nÉa'r'l' 'rft IlÈ &.À'l8EL~ KOlt oro &.yOl

Bov EnEyÉvE'rO, éi.1;l0l l;co>ft KOll </>CO>'rl, Kctl oOKÉn En~ÀBEv 

OôllEI;lL~ 'r00. alc6-ro~e; 'rLl;lco>pLCl, &'ÀÀ' ÈE,Én'r'l0av vLK'l8EloaL 

poLC,9· 20 

10. EyvCO>Kac;, Q 'rÉKVOV, 'r~C; nClÀLyyEvEotOlC; 'rOV 'rp6nov' 

-r~e; /)EKeXSoe; nOlpOlyLVoI;lÉv'le;, Q 'rÉKVOV, oIJvE'rÉB'] vOEpck 

yÉVEOLe; Kctl 'r~v IlCO>/)EKeXIlCl ÈE,EÀOlUVEL Kctl ÊBE&!8'lI;lEV 'rft 

YEVÉOEL' oa'rLC; O~V E'r\lXE KOl'rcX oro EÀEOC; 'r~C; Ka'rcX 8EOV 

1-2 'toO Àol'0U ex 'tW'J i~ôywv A Il 3 i'JW~t.; 't'oG 6aou A - 't~u't't" Bi 
,;),6. DB' \1 fi < .. pi,,·r,,> 1l0'1~f.LL" Reitz. : possis et < .. pin,,,> 't'r," 
"p.pi ... ::xv - Z",?h A ('1 olhu et B) \1 Î :x0'tf,'I W 'tixvo',?\f \1 10 po~t 
ô0'1:Xf.L:'J lacunarn signallit Reitz. \1 1 1 x?,c;aw, Pal,they : lt'ttaaw' 
codd.lIl2-13 à7to1'l'l'j; Hl (ex: à.~?u't·t'jç·n, A Ven.: :iT::lQ'T,:; D à.'t?~'t""; 

C~l Il 15 'Ut ,?auyaL C:\IB' : 'PEUl'EL AB 'PaOyE Pla~herg - +, à.1tin" 
,nf,6m, â. Be Il '9 OÙiiEiJ-'" AB : o~5i i.L'O: C:\1 - XL'IT,6E!0':XL Ii \1 
2:; Ô'"o!xiih lleitz. : owo,xi't'r,', codd. - i6êW6·r.f.LE·/ Reitz. : è6êWp1\-
61l!/-''l codd. Locum ita retlnxit Reitz. : .. 1',; OExioo; 1tJ[~2ywof.Li
v"tl;, w 'ti;c.'/OV, ·r. ~'r.'J ÔW~ix.i&2 È;€Àx:h'$t, CT:J'Iê:t'ÉEhj <i,>voepi: yi"€CTt<; x~t 
~aWe"'I!-1~\1 't'~i y~viaH. 
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1 

naissance selon Dieu, ayant abandonné la sensation corpo
relle, se connaît soi-même comme étant constitué par les 
Puissances divines 49, et il se réjouit dans son cœur 50. 

11 - Devenu inébranlable 51 de par Dieu, ô père, je 
me représente les choses, non par la vue des yeux, mais par 
l'énergie spirituelle que je tiens des Puissances. Je suis dans 
]e ciel, dans la terre, dans l'eau, dans l'air; je suis dans 
les animaux, dans les plantes; dans le ventre, avant le ven
tre, après le ventre, partout 52. Mais dis-moi encore ceci: 
d'où vient que les plll1itions des ténèbres, qui sont douze 
en nombre, soient repoussées par dix Puissances? comment 
cela se passe-t-il, ô Trismégiste? 12 - Cette tente 5S, 

mon enfant, hors de laquelle nous sommes sortis, a été 
constituée par le cercle du zodiaque, qui, à son tour, est 
composé d'éléments M, douze ~n nombre, nature unique •. 
mais figure qui peut prendre toutes les formes 55 pour 
l'égarement de l'homme. Parmi ces punitions il y a des 
couples, mon enfant, qui sont unis dans leur action (en 
effet la précipitation est inséparable de la colère) et il 
est même impossible de les distinguer. Il est donc naturel. 
selon la droite raison, que ces punitions battent en retraite. 
selon qu'elles sont chassées par les dix Puissances, c'est-à
dire par la Décade. Car la Décade, mon enfant, est géné
ratrice de l'âme 56. Vie et Lumière sont unies, alors est né 

Gottingen. 1!1I9, p. 15.38 : rs'l.'f·I.'I~,,(," ijf-l'lv "t"tjh',j"(w~, p. 16.74 s. : 
ioo) tnJ..tv 't·(.À2~yW~ •.. iv 'X~'1l"'!J.x{Tt'.J ol i~Eo!J.~t 'tOÙ )\€''1Stv. Dans la. 
I~ite '(1(i.75 55.), il est questi~n aus5i d'un ~?OÇ, mais 'la révélation 
(cf: 17.114 55.) n'a point lieu sur une montagne. 

6. Ou à la rigueur le « passage ), si l'on garde rJ.E':'l.6:fO'EWÇ 
des MSS, En général la révélation a lieu « sur » la montagne. 
[Peul-être x'l.d:h~~ç = « pente ~ (downward slope), cf. Josué-
8, 24. A. D. N.). 

7. X'l.t (1. 10) : cf. Addenda, p. 219. 
8. li7::tÀÀo,:pt"ùO'O:u : cf. Euagr. Pont., Cent. 179, p. 117 ·Fr.: 

T, Og ôS'J':É~:x 21t0'":':1."("I-, ('toù ~6al..l.o!J) Èa't! 'to àit~û\Ào"to~wOT;v':t.t' 
"';;ç x'lx{'l.': Valentiu. ap. Clem. Alex., Strom. IV 13,89 : 0':7.'1' 
.. (~P 'tOV p.~" ~6a}'-o" À1"fj"ts. ôp.û; a~ fJ.~ .. X7:,,::xÀ'JTjcrOS. y"'jpte'JE,!E 't~c; 
'I.~[O';lÙÇ x:tl ,?Oop?i, i;;:i~"tjç et Jonas, l, p. 122-126, 199-200; 
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yEVÉaEc.:>ç, -r~v ac.:>~Ol'l:lK~V Ol'laBTJalv KOl-rOlÀlTI6W, EOlU-rOV yvc.:>

pll',El EK -rou-rc.:>v auvla-r6.~Evov KOll E0<f>POllvE-rOll 

11 -' AKÀlV~Ç YEv6flEVOÇ ÛTIO -roO BEOO, (1 mhEp, <f>OlV

""Cal',oflOll, oox ôpaoEl Ô<f>80lÀflooV &ÀÀà. 'tft Ihà. IlUV~Ec.:>V VOTJ

""ClKft EVEpyEl~. EV oopa.vep El~l, EV yft, EV BIlOl'tl, EV &ÉPl' EV 5 

1',90lÇ dflt, EV <r>u'to'lç' EV yOla-rpl, TIpO yaa-rp6ç, ~E-rà. yOla

'tÉpa, TIOlV-rOlXOO. &ÀÀ' lt'tl 't00't6 flOl dTIÉ, TIooÇ Olt 'tlflc.:>plOlL 

't00 aK6-rouç, o~aOll &plBflep Sc:l>SEKOl, i:mo 1lÉKOl SuvaflEc.:>v 

eXTIc.:>800v-ral. 'tLÇ ô 'tp6TIoç, (1 T plaflÉyla'tE; 12 - To 

aK~voç 'too-ro, a KO'.t, (1 -rÉKVOV, IllEE,EÀTJÀu80lflEV, EK 'toO 1',90- 10 

<f>6pou KUKÀOU auvÉa-rTJ KOll 'tOu-rou aI.!VEa-roo'toç E~ [&p~Bfloov] 

5c:l>IlEKOl !Sv-rc.:>V ""COV eXplB~6v, <l>uaEc.:>ç fll61ç, TIOlv""Co~6p<l>0u 

[/lÉOlÇ, dç TIMvTJv 'toO eXvBp&mou . IllOll',UYOll EV OlO'tOl'lÇ dalv, 

Zl 'tÉKVOV, ~Vc.:>flÉVOll EV 'tft TIpaE,El, .... &xc:l>pla't6ç EO-rlV ~ 

"IlpOTIÉ'tElOl -r~ç ôpy~ç; !dal SÈ KOll &lll6pla-rol. dK6-rc.:>ç o~v 15 

1C0l'tà. 'tov ôpBov À6yov -r~v eXTIOa-rOlalv TIOlOOV-rOll, KOlBcJ>ç KOll 

&.TIO 8ÉKOl 8uvaflEc.:>v EÀOlUVOP.EVOll, 'tou-rÉa'tLV eXTIO 't~ç 

5EKa8oç' ~ ydtp 8EKaç, (1 'tÉKVOV, Eo'tl ~uxoy6voç' l',c.:>~ 

5È KOll <l>ooç ~Vc.:>~ÉVOlL Etalv, ~VBOl " 't~ç ÈvaSoç &pl8~oç 

1-2 post yvwp!Çs~ signat lacunam Reitz., qui ,ËY. 'f'W'::Ô, "'21 çwi',; 
"'t'uYXiVOV"C2 )tell.> È~ 'tOU'tWIJ O':;ytO''t::ZtJ.ê·JOÇ EÙ~?:.dYi't2~ ex gr. [1 2 Ë'K 

"<Olh",,, ~l)Vltr"tifLE"OV Pal!'. : Èlt 'tOU't"'1I ~'J'I'tr'ti:.LEIIO; codd., fort .. recte; 
"XClL iit 'tou'twv atJvtO',,::i(J.EVI)~ ëÙ??,!ve-r:LL Be (t an ÈY. VOll':wv'? ) CUOlont) 
Il 3 :iû""t,; ... e,ou Hermeti tribuit Tiedemann - r.. post :iû"vt,; 

ser. et dei. M - 'toC A: am. BCM Il 5 post E'!,," È" <pu'tor; e" y>;tr"tpl 
scr. et dei A Il 8 Ilix" e cà lt"l Be Il JO Ô ut '0 Keil: ",,1 w AB 
x:x! B C Ô ex .;, ut uid. l\I ;) d .;, 3"'11 II È" scriJl~i - È; cipl~fL'-:'Y 

codd., (an f'~rendum, i. q. « res numeratae ", « elementa? » Einar
son) : tr'to'Zdw" Reitz. Il 12 -::W" cip,6I'-w" A, corr. A e Il 13 post !ôi,,; 
lacunam statuit Reitz., qui <';"1 ciltopPo'2L sL:r'II.xL 'tOÜ o-':'fLno; 'ttl'-W' 
pL:XL • 2~'t2t OÙ'I, €1 Y.::t'> : fort. -r..x·/'tOfLO?'f'Ou; (Scott) :ô:i:x; <rev
VW'l1',;> <pu:rs •• ; <fJ.b> fLLi;, 'lt. <ô,>iôÉ:x; Be 1114 <do-iv. oro,,> cil.':'
pttr'to; ex. g-r. Reitz.: <v.o.,> &;(Wp,:r'to; Be cl;(W?~tr'to; <yip> Scott; 
nel à-X. È. <T. 1tÀe:O'/i;t2 'tT.:; :i~~x.!~ç ~:t!> f. 7:?01t., uet, 2. i. i'j 1t'. 't. 

~ •• €t:r( Ili l<:xt <"Sovo; ",:xt cl-r.i't"l\> cié;'opLo--::OL ginarson Il 16 an 
:XfLcz ante ltad aU!. alibi inserendum ? - ".xa';'ç : lta6i-r.cz; Reitz. 
Il 17 ôh:>: ex O':'ÔôltCZ (?) Be - .i),:xU'I0I'-:XL B, corr. Be " 19 ."foo, ex 

.1""200, Ae (d:r,v t'd; . (, ô~ 't'r,; hotoo; Scott). 
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le nombre de l'Unité, de l'Esprit 57. Ainsi donc, selon la 
raison, l'Unité contient la Décade 58 et la Décade, l'Unité. 

13 - Père, je vois le Tout et je me vois moi-même dans 
l'Intellect 59. - C'est là précisément la régénération, man 
enfant : .ne plus former ses représentations sous la figure 
du oorps à trois dimensions 60... grAoe à ce discours sur 
la régénération que j'ai noté par écrit <seulement pour 
toi? 61>, afin que nous ne divulguions pas le Tout à la foule, 
<mais> seulement à ceux que Dieu lui-même choisit 62. 

14 - Dis-moi, ô père, ce nouveau corps qui est composé 
des Puissances, est-ce qu'il subit un jour la dissolution? 
- Silence! ne dis pas des choses impossibles, car ce serait 
un péché, et l'œil de ton intellect en serait affecté d'une 
souillure 63. l,e corps sensible de la nature est bien éloigné 
de la génération subslantielle 64, car l'un est dissoluble, 
l'autre est indissolnble, l'un est mortel, l'autre immortel. 
Ne sais-tu pas que tu es né dieu et fils de l'Un, ce que je 
suis moi aussi? 

15 - Père, je voudrais cette eulogie en forme d'hymne 
llue tu m'as dit avoir entendu chanter au;x:. Puissances quand 
tu fus parvenu à l'Ogdoade 65. - Selon l'Ogdoade révélée 
par Poimandrès 66, j'approuve, enfant, ta hâte à briser la 
tente: car maintenant, tu cs entièrement pur 67, Poiman
drès, l'Intellect de la Souveraineté 68, ne m'a rien transmis 

H. C. Puech. Mélanges Cumont, p. 948-950; A. D. Nock, Haro. 
Th; Rev., ,X~VII •• 19?Q. p. ,63 (vi~ion de ,Mandoulis, ~ ~~.) : 
rlÀCI'tptO'1 (SEC) E!J.2~'tI)'J Er:r,H"r;cr:xp.T.'J 1t~a''1~ XXY..é.t'X~ •. - r:X?'Xt)tl')t'Jv~t. 
Cf. PGM IV 483. 852 ; XII !l3 (/-l'rjoE'Jl fLE't<XOtOf)'J<;); Sap. Salam. 
7. 13; de mundo.3gI a 17. et, en général, Id. rel. d. Gr .• 
p. 12 l, n. 4; p. 303, n. 3; Norden, Agn. Th., p. 288-293; 
Cumont, Harv. Theol. Rev .• XXVI (1933), p. 154. 

9. à7:'r,'Jo?d(07<X d'après la correction de Nock. 
ID. Cf. la o,;e<x de XII 3, et. pour le fond, 1 19. IV 5-6, 

XI 2 I. - Sur la suite (1. 13-15), cf, Addenda. p. 219. 
II. Cf. PGM IV 517-518 : O'rr,'t;J~ 'Y;:'J'J7,O;:èç Èl'. 0·11',"'";;' UO''':Ép2Ç 

(cf. 645-648) et Dieterich, Abraxas, p. 58. n. 3. Cette connais
sance de sa véritable origine est de toute importance pour le spi
riklel. cf. Iren'.I 21, 5 (= 1 14. 4H.) : Et 'i, fl'rj't·;.p G1Lw'J (des 
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TIÉcpUKE 'roO TIVElltlOl'rOe;. ~ ÉVcXe; oOv !COl'rcX A6yov 'r~v I5EKcXl5Ol 

ItXEL, ~ I5È I5EKcXe; 'r~v ÊVcXI5Ol. 

13 - nhEp, 'rO TIaV opél, KOlt ~t1OlU'rOV ~V 'r9 voL -

AthTJ ~a'rtv ~ TIOlÀLyyEvEalOl, el 'rÉKvov, 'rO t1TJKÉ'rL cpOlV'rcX

l;Ea80lL de; 'rO aél,t1Ol 'ro 'rpLxft I5LOla'r0l'r6v". I5LcX 'rov A6yov 5 

'roO'rOV 'rov TIEpt 'r~e; TIOlÀLyyEvEaLOle;"r de; 8v iiTIEtlVTJtlOl'rL

acXtlT)v t «VOl t1~ eltlEV I5LcX6oÀoL 'roQ TIOlV't"Oe; de; 'roùe; TIoÀ

Àoue;, i- de; 00e; t 0 8EOe; OlÔ'rOe; 8ÉÀEL. 

14 EtTIÉ ~OL, el TIcX'rEP, 'rO aél,t1Ol 'roQ'rO 'ra ~K l5uvcX

t1ECilV auvEa'rOe; ÀuaLv 'laXEL TIo'rÉ; - EôcpfWT)aov !COlt t1~ I@ 

àMvOl'rOl cp8Éyyou' ~TIEt &t1Olp'r~aELe; !COlt eXaE6TJ8~aE'rOll aou 

o 3cp80lÀ~Oe; ~oQ vou. 'rO Olia8TJ'rov 'rfje; cpuaECile; aél,t1Ol TI6p

pCil8Év ~a'rl 'rfje; oôaLCill5oQe; yEvÉaE<o>e; • 'rO t1Èv YcXP Èa'rl I5lOl

ÀU'r6v, 'ra I5È &OLcXÂU'rOV, KOlt 'rO t1Èv 8vT)'r6v, 'rO I5È &8cXVOl'rOV. 

&yvoELe; hL 8EOe; TIÉcpUKOle; !COlt 'roO Evoe; TIOlLe;, 8 KeXYcil; 15 

15 - 'E60uÀ6t1TJv, el TIcX'rEP, ~v OLcX 'roQ ütlvou EÔÀO

ylOlV, ~v ItcpTJe; tTIt 'r~v 3y150cX150l yEV0tlÉvou aou &KoOaOlL 'rél,v 

l5uvcXtlECilv. - K0l8cl!e; 'Oy150cX150l /) n OLtlcXv15PT'le; ~8ÉaTILaE, 

'rÉKVOV, KOlÀél,e; aTIEUI5ELe; ÀQaOlL 'ro aK~VOe;' KEK0l80lPtlÉVOe; 

ycXp. 0 n OL[lcXvllpTJe;, /) 'r~e; Olô8EV't"LOle; voOe;, TIÀÉov t10L 'rél,v 20 

2 Èfl1tEp'ÉZE' Scott - T, eÈ OEx:.; AB: ut T, ô.x:.; CM II 5 post 
o,:>O'u",o', signat lacunam Reitz.; .!ç secluso, ;;,:1".'t:no", <~)')'2 "'0 
clO'wfl:1"'ov> Scott II 6'7 <oùz> U'lt!iLvy\iL:1""O':i","lv Reitz. (turn fort. 
et .!; secilldendllrn) Il 8 <~ÀÀ,> .!ç o'j; Reitz. ; Etç ÔÈ 0'J, nel .!; 0:;' 
il, Einarson - 0 OE-}Ç ,,:,'to; 6éÀ!: ACBe : cz~'to; b 6eo; 6i).H 1\1 0 6!oç 
6i)',,, B ,,~"'o); Oi).e: b ~!Ô; d Il 9 'toù'tO 'to C1\l: ",où'to AB II 
9-10 o:n:l!, Eb'; AB II J 0 O"J'Je~'to; A : O'u'JeO"t,:'ç BCM II l' ,iO'e6,,61\O'e'tcLt 
ABC\I : ~O"elH,~e"':1' 0 ,iltoO'ôeO'Oi,O'EU: Reitz. - O"OU 1\IDB' et (ex 0"0') 

A: "''lU BC Il ,3 <'tOÙ i ... > 'ti',; Iteitz.- yevÉ".."" : Év,;,O"ewç \V. Kroll 
II ,6 ,hi 't-r,v B, t'orr. B' (yp.) - e'iJ/,o~b'l d B' (yp.): cii,oyC,,', i\l (ut 

uid_ : lectio et hic et p. 209.3,:' incerta) BC civ.%ÀoyC"" AB' -
eÙ).oyC:1'J <iL:1v6:lvew> Reitz. «lu6er,,> Scott); è66U).ôiLy\v alltem 
l'egit accllsatinurn II '7 6yôoill:t A e corr. (an e 't-'?) -- ".0" Reitz. : 
iLoU codd. (YEvoflôvOV ·,où" postea Reitz.); an lJ.OU <ilv>? - 't"v 
(ex 'ti,v'?) B' II 18 <civ:ov'n fLO: .1, "T,_> 'Üyôo:io:r Reitz., olim
post è6'0''ltLO'E intel'p. Scott (et Reitz., Stud. ant. Synkr. 28 n. Il 
II 19 <w> 'tÉ ... "o" Scott. 
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de plus que ce qui est écrit 69, sachant que je serais, par 
moi-même, capable de tout comprendre et d'entendre ce 
que je voudrais et de tont voir 70, et il m'a prescrit 71 de 
faire ce qui est beau. Aussi chantent, en toutes choses 72, 

les Puissances qui sont en moi. 
16 - Père, je veux entendre, je veux connaître, tout 

cela! - Silence donc, mon enfant, écoute maintenant l'eu
logie bien adaptée, l'hymne de la régénération : il n'était 
pas dans ma pensée de le manifester ainsi sans réserve, 
si ce n'est à toi, à la fin de tout 73. Aussi cet hymne n'est-il 
pas objet d'enseignement, mais il reste enseveli dans le 
silence u. Eh bien donc, mon enfant, tiens toi debout en 
un lieu à ciel ouvert, et, face au vent du sud, au moment 
de la chute du soleil couchant, fais adoration : et de 
même encore au lever du soleil, en te tournant vers le 
vent d'est 75. Silence donc, enfant. 

HYMNODIE SECRETE : DISCOURS IV. 76 

17 «Que toute nature dans le monde prête l'oreille 
au son de l'hymne 77. Ouvre-toi, terre; que s'ouvre à ma 
voix tout verrou de la pluie : ne vous agitez plus, les 
arbres 1 Je vais chanter le Seigneur de la Création, et le 
Tout, et l'Un. Ouvrez-vous, cieux; vents, retenez vos souI
fIes, que le cercle immortel de Dieu prête l'oreille à mon 
verbe. Je vais chanter Celui qui a créé tout l'Wlivers, qui 
a fixé la terre et suspendu le ciel, qui a ordonné à l'eau 
douce de sortir de l'océan pour se répandre sur la terre 
habitée et inhabitée pour la subsistance et la création de 
tous les hommes, qui a ordonné au feu de paraître pour 
tout usage qu'en voudraient faire dieux et hommes. Don
nons-lui tous ensemble l'eulogie, à lui qui plane par dessus 
tous les cieux, au Créateur de toute la nature. C'est lui 

Archontes qui entourent le Démiurge) &'('II)E' -d,'I bu't7.ç pl~x'J, i'((~) 
oTox Èf.lx'J'tà', ltx\ '(l·/tOrs'/..w 1i0.·/ Elf.lL lI.'tÀ. C'est cette connaissance 
qui permet de contemnere mundi fabricatores archontas durant l'~vo
aoç, Iren. 1 25, 2 (= 1 20, 1 H.) et Jonas, p. 232-233. 



AOfO~ If 2°7 
:lyyEypOl~~ÉVCilV 00 nOlpÉèlCilKEV, Etèl~ç !i"CL &n' E~OlU"COO 

<luv~CTo~OlL neXv"COl VOE'lV KOlt &KOVEW ~v BOUÀO~Oll, KOlt opav 

'''CcX n&.v"COl, KOlt EnÉ"CpEljJÉ ~OL EKELVOÇ nOLELV "CcX KOlÀ&.. èlLO Kat 

iv naCTW Olt èlUV&.~ElÇ Olt EV E~ot lfèloUCTL. 
5 

- 0ÉÀCil, neX"CEp, &'KOOCTOll, KCxt BOUÀO~Oll "COlO"COl VOfjCTOll. 

16 - cHCTVXOlCTOV, ~ "CÉICVOV, KOlt "Cfjç &.p~ol';oUCTT)Ç vOy 

·llKOUE EOÀoyLOlÇ, "COV ü~vov "Cfjç nOlÀLyyEvECTtOlÇ, 8v OOK ElCplVOl 

OÜ"CCilÇ EOK6ÀCilÇ EK<\>eXVOll, Et ~~ oot Ent "CÉÀEl "C00 nOlv"Coç. 

lS8EV "CoO"Co où èlLèl&.OICE"COlL, eXÀÀcX Kpun"CE"COlL EV Olyft. OÜ"CCilÇ 
la 

.O~V, ~ "CÉICVOV, CT"Càç EV onOll8p,:, "Con,:" vO"C':' &vÉI;l':' eXno-

6ÀÉnCilv nEpt ICOl"COl<\>Opàv "C00 ~Àtou ÔUVOv"Coç, npOCTICUVEL' 

O~OlCilÇ ICOlt eXVlOV"COÇ npoç &.nT)Àu~"CT)V. ~crVXOlCTOV, ~ "CÉICVOV. 

YMNOt.IA KPynTH, AOrOI: t.' 

17 naOOl <\>UCTlÇ ICOCT~OU npoCTèlEXÉCT8Cil "CoO ü~vou "C~v 
15 

'&.ICO~V. &votyTj8L yfj, &.VOLy~"CCil ~OL nâç I;l0XÀoÇ 5~6pou, "Cci 

.MvèlpOl I;l~ CTELEOBE. O~VE'lV I;lÉÀÀCil "COV "Cfjç IC"ClCTECilÇ ICUpLOV, 

.KOlt "Co nliv ICOlt "Co Ëv. &VOtyT)"CE oopOlvol, llVE~ol "CE CT"Cfj"CE. 1\ 

,KUKÀOÇ ô &8&.vOl"Coç "C00 8EOO, npoCTèlEE,eXCT8Cil I;l0U "COV Àoyov' 

I;lÉÀÀCil ycip O~VE'lV "COV K"CloOlV"COl "Cci neXV"COl, "Cov n~E,OlV"COl "C~V 20 

yfjv ICOlt OÙPolVOV KpE~&.CTOlV"COl ICOlt EnL"COr.E,OlV"COl EK "CoO cllICEOl

voO "Co yÀUKÙ üèlCilp EtÇ "C~v otKoul;lÉvTjv KOlt &otICTj"COV on&.p

XELV EtÇ èlLOl"CpO<\>~v ICOlt K"ClCTLV nOr.v"CCilv· "Cé:)v &.v8pQnCilV, "COV 

.ÊnL"COr.E,Olv"COl nOp <\>OlVfjVOlL Etç naOOlV npâE,w 8Eo'LÇ "CE ICOlt 

&v8pC:molç. èlé:)~EV n&.v"CEç o~oO 0l0"C4> "C~v EOÀoylOlV, "C4> Ent 2; 

·"Cé:)v • oOPOlvé:)v ~E"CEQPCP, "C4> n&.CTT)ç <\>UCTECilÇ IC"Clo"CD' o~"Coç 

[ iyypX!'-liivw', C Il 3 ir.É'tpE<}œt C - xx, : w; Reitz. (œl iv "i:" 
'ÔUV:iliE~; ut Èv Scott: si quid mutandum, malim œ\ x,tt È,,1ti::rw ôu". 
Èvl 1/ 8 oo'tw; ë0xaÀw; àX'f':i"2t AB : oG'1:0'; Èx:;>:i"Xt .Cnta)".; CM Be Il 
9"pl:t'te-:œ\ CI/I0 a":2; B': 't2;ABClII- va'tw cL'IÉ!,-W: "'pO; 
vo'tO'l .x'lE!,-O" Be - œ",o6ÀÉ",w'l omo A 1/ 1'3 titulum ita BC:\1 : û!,-'Iw~i" 
A 1/ 16 ,bolp,6t C:\lBe : ivo\~~ AB - 0 fL ô pOU : .x60::r,.0~ Reitz 1/ 
17 adEa6E, sed :XL supra tE C : aE<É,.6w Reitz. Il 18":0 ante ëv sec!. 
Reitz- .xvol;-.,.,,, C:\IBe: 2voiyE'tE A(B) - 'tE omo AB 1/ 21 È'ltt'ta
~:XV't'" : " an È"'t"'t:i~xv'tx?» Ferguson 1/23 "",1"t'l AC:\[ : Zp"i,::rt'J Be 
l'.'tT,alV 1297 ; « fort. x:x! X'tLOW sec!. .. Reitz. - 'CWV A : omo BCM. 
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qui est l'œil de l'intellect 78, qu'il reçoive donc l'eulogie 
de mes Puissances. 

18 Puissances qui êtes en moi, chantez l'Un et le 
Tdut 79 : :chantiez à l'unisson de mon vouloir, vous toutes, 
Puissances qui êtes en moi. Sainte connaissance, illuminé 
par toi, c'est grâce à toi que je célèbre la lumière intelli
gible et me réjouis dans la joie de l'intellect 80. Vous tou
tes, Puissances, chantez l'hymne avec moi. Et toi aussi, 
chante pour moi 80 a, continence 1 ma justice, chante le Juste 
par moi; ma bonté libérale, chante le Tout par moi; 
chante, vérité, la Vérité; chante le Bien, toi, le bien; Vie 
et Lumière, c'est de vous que vient l'eulogie et c'est à vous 
qu'elle retourne. Je te rends grâce, Père, énergie des Puis
sances; je te rends grâce, Dieu, puissance de mes énergies. 
Ton Verbe, par moi, te chante; par moi, reçois le Tout 
en parole 81, comme sacrifice spirituel. 19 Voilà ce que 
crient les Puissances qui sont en mOÏ : elles chantent le 
Tout, elles accomplissent ton vouloir. Ta volonté vient 
de toi et retourne à toi, le Tout 82. Reçois de tous le 
sacrifice spirituel. Le Tout qui est en nous, sauve-le, Vie, 
illumine-le, Lumière, Esprit (?), Dieu! Car de ton Verbe, 
c'est Noûs qui est le pastelllr 83. 0 porteur de l'esprit, 
Démiurge, c'est toi qui es Dieu. 20 Voilà ce que clame 
l'homme qui t'appar,tient 84, à travers le feu, à travers l'air, 
à travers la terre, à travers l'eau, à travers le souffle, à 
travers tes créatures. J'ai obtenu de toi l'eulogie de l'Aiôn 8l> 

et, selon mon désir, par ta volonté j'ai atteint le repos 86. 

J'ai vu par ton vouloir cette eulogie prononcée. » 

12. « L'homme» véritable, régénéré, cf. infra, n. 15, et supra, 
p. 22, n. 41. - Ou « l'homme. en un sens générique (Nock). 

13. Y.TI, est ici, je pense, une entité goostique, cf. Exc. ex 
Theod. 29-30; Iren. 1 J, 1-2 H.; 5, 1-3 H.; 8, 1 H.; Hip
p<>l. VI 29, 3 (156.4 W.); Baynes, Copt. Gnost. Treat., index, 
s. v. Silence. el Sophia; Orac. Chald., p. 16 Kroll, [,ehren, p.8, 
et supra, p. 2 J, n. 34. 

~4. eih,p.:t. Cf. Bo'jU, O.,,;:) 1 8, Oii,r,p.x 0'0;:) V 7 (in fine), 
6ÉÀr,a~ç IOE');:)1 IV J, Heitzenstein, Poimandres, p. 215, n. 2, 233; 
Hist. Monach., p. 131, n. 2 où il cite Euagr; Pont., Cent. 1 63, 
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E an\l 0 't00 \100 6<1>80lÀ[10e;, KOlt ME,Oll"O 't&\I aU\lcX[1E~\I [10U 

1:~\I EûÀoylOl\l. 

18 Olt aU\lcXI:lEle; Olt E\I ÈI:l0l, 0I:lVEt'tE 'to ~\I KOlt 'to m'X\I • 

aU\l400l'tE 't9 8EÀTJI:l0l'tl I:l0U nâOOll Olt E\I EI:l0t aUVcXI:lEle;. y\l&-

Ole; a.ylOl, <I>~'tL08Ete; &no 000, aux.OOo 'to VOll'tO\l <I>&e; 0I:l\l&\I S 

XOli.p~ E\I XOlp~ voO. nâOOll aU\lcXI:lEle; 0I:l\lEl'tE OÙ\I E[10l. 

KOlt OU I:l0l, EyKpcX'tElOl, ÜI:l\lEl. alKOllOOU\lll I:l0u, 't0 alKOllO\l 

Ül:l\lEl al' EI:l00. KOlV~\ltOl ~ ÈI:lTJ, 't0 nâ\l Ul:l\lEl al' ÈI:l00' 

Ül:l\lEl CUfJ8ElOl -nl\l &Ài)8ElOl\l. 't0 &Y0l8o\l, &Y0l86\1, ÜpEl' 

4~P, KOlt <I>&e;, &<1>' 01:l(;)\1 Ete; v[lâe; X~pE~ ~ EûÀoylOl. EÛXOlplO-r& IO 

OOl, ncX'tEp, E\lÉpyElOl 't&\I aU\lcX[lE~\I. EÛXOlplO't& OOl, 8EÉ, 

aU\lOl[1le; 't&\I E\lEpyEl&\I [lOU' 0 Ooe; Aoyoe; al' E[lOO U[1\1El oÉ. 

al' E[lOO ME,Oll 't0 n8.\1 ÀOY9, ÀOyLK~\I 8uolOl\l. 19 't0l0't0l 

BO&OL\I Olt aU\lcX[1ELe; Olt E\I È[lol' 'to n8.\1 O[l\lOOOl, 'tO 00\1 

8tAll [l0l 'i:EÀOOOl, oP, BouÀ~ &no 000 Ent oÉ, 't0 n8.\I. ME,Oll 1:; 

&no ncX\I't~\I ÀOylK~\I 8uolOl\l' 'to n8.\1 'to E\I ~[lL\I, 094E 4Cili), 

<l>G>'tl4E <I>&e;, t n\lEO[lOl t Bd' A6yo\l yàp 'tO\l 00\1 nOl[lOlL-

\lEl 0 NoOe;. n\lEu[l0l't0<l>6pE, all[lloupyÉ . 20 où Et é BEoe;. 

é ooe; &v8pCilnOe; 't0l0't0l /30~ alà nupoe;, al' &Époe;, alà yfje;, alà 

ÜaOl'tOe;, alà n\lEu[lOl'tOe;, alà 't&\I K'tl0l:lcX'tCilV oou. &no 000 20 

At&\loe; EûÀoyLOl\l E~pO\l KOll, a 411't&, BouÀff 'tff off &\lOlnÉnOlU

[lOll. dao\l 8EÀfJ[l0l"l 'tli> 09 't~\I EûÀoyLcx\l 'tOl\J-rllv ÀEyo[lÉ\lllv. 

l ';0;; ABC: vO!'-OIJ 1\J,\ '106, p.o:> Reitz. - p.ou CMBc : om. AB " 
3 '" post àIJ'JiI~E', add. supra lineam A - 'to (ante 1I::iv) sec\. Reitz. 
114 '" AC~IBc : 0111. BD Il S po~t 90,; alif(uid velut <u:~'J(;' . 'l'vOla:, 

Z"P:i;, 0:7 0'0 'rov "'o~v> excidisse censet Reilz. Il 7 post i,,;,xpin'" 
u. g. <Tf," 6d", i,,;,xp:in'''',> supplelldnITI cell.et Reitz. Il 1 () U!,-W" 
Reitz. : T,!,-W" codd. - 0!,-i, BC:\l' : T,!,-i, c~(M) Il Il ôuv:i:uw', <!,-ou> 
Reitz. Il 14 <O'z> 'ro ltiv Flussas Il 1 S 'r!hOU"'<" 7,> 0"', 'l'Ill'll. - aij 
~OUh'~1 Scott, furt. l'ccte Il di post 6u:;,,,, leuius mlerpunxit Fer
gUSOIl, ita ut 'to 7.iv 'to i', T,f11v subiectum sit uel'bi U;",. fort, 
recte - ';',1-1'" ABCM : üf11v ~1' d Il 1 ï ;;',.u:.L:i't'~E Keil (de 1I:0[:.L""'E 
cogi lauemt lleitz.) Il 1 Î'I H 7.0::.10.['-0: .-\.B11 : r.O'f1'."E; C Il 20 i 7: /} 

crOù : i;;o 'ro·j Vat. '949 ,"1':0 'roii croù Rcitz. Il 22 d~o', .. _ÀE";'O

!JÉ'n,v discipulo 'rat tl'ibuit Tiedemann - hÉrO!'-." 13, corI'. B" : 
liyfù') Scott. 
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21 - 0 père, je l'ai déposée moi aussi dans mon 
monde. - Dis « dans le monde intelligible », enfant. -
Dans le monde intelligible, père. J'ai puissance 87 ; par la 
vertu de ton hymne et de ton eulogie, mon intellect a été 
illuminé à plein 87 a. Bien plus 88, je veux, moi aussi. offrir 
de mon propre fonds une eulogie à Dieu. - Ne t'engage 
pas à la légère, mon enfant. - Ce que je contemple dans 
l'Intellect, ô père, je le dis 89 : « A toi, premier auteur de 
l'œuvre de la génération 90, moi Tat, à mon Dieu, j'offre 
<les sacrifices spirituels. Dieu, toi Père, toi le Seigneur, toi 
l'Intellect, reçois de moi les sacrifices spirituels que tu 
veux 90". Car c'est par ta volonté que tout s'accomplit 91. » 

- Toi, mon enfant, offre un sacrifice agréable, à Dieu, 
Père de tous les êtres. Mais ajoute, enfant : « par le 
Verbe ». 

22 - Je te remercie, père, des conseils que tu m'as 
donnés dans ma prière (?) 92. - Je me réjouis, enfant, de 
œ que tu aies tiré de bons fruits de la Vérité, une récolte 
immortelle 93. Maintenant que tu as appris ceci de moi, 
promets-moi le silence en ce qui regarde ce pouvoir mira
(:uleux 9<1, ne révélant à personne, enfant, le mode de trans
mission 95 de la régénération, afin que nous ne soyons pas 
eomptés au nombre des divulgateurs 96. Voilà qui suffit, 
l'un et l'autre nous avons été assez occupés, moi à parler, 
toi à m'écouter. Maintenant, tu te connais dans la lumière 
de l'Intellect, toi-même et notre Père commun 97. 

p. 103 Fr. : ":0 jê',hO%( ('toù,) ),Oj(X'lÙ~ x%l ";0 l,â, rô',~aOOl( ':t?(J~ 
~ifl ,:o:j ()Eo;j 6sÀ"'~!.1.x'tt Ècrt~'J, ~O os j'E'IZa-02t OV"lj'to~; r}~ !Î62'1-i,":1)'.)~ 
È'Tt' :tlhoT, ÈCJ'm (cf. C. II. 1 28). 

15. Hypostases de Dieu, plus précisément ici du Verbe (XIII 8), 
comme dans 1 26 (supra, p. 25, n. 65). [Ou : « composé entière
ment de Puissances », cf. Aristoph .. Vesp. 709 : b '!t;xat ),%"(,rot,. 
De même Scott, II, p. 379. A.D.N.). Pour l'idée, cf. Hippol. V 8, T8 
(92.15 W.) : 'Ttôpl Îi~ 't-;;, & ... 000'J %~to'l (de l'homme nou\'eau), 't?'J-. .... ~ , " , ", 
"t~~~ 't·fj~ 'X'JX~(€\I·rfj'l'a.w.;) t'IX y!·I.,,'tl~ 'j'!'·J~up.x'ttx.o~. ou crxpY..tY..'J';. 

16. [Noter dans tout ce passage la persistance de l'ancienne con-
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21 - "'0 TIa"CEp, "CÉ8ELKOl KOll EV K60~9 "Cél> E~él>. -

« 'Ev "Cél> vOl'J"C9 » ÀÉyE, "CÉKVOV. - 'Ev "Cé!' vOl'J"C9, Z> TIa"CEp • 

MVOlP.OlL. EK "CoO 000 üp.vou KOll "C~ç o~ç EOÀoyLOlÇ ETILTIEC/l&l

"CLo"CaL p.ou il voOç. TIÀÉov 8ÉÀCo:l lC&:y~ TIÉ~\jJOlL EE;. IcSLOlç C/lPEVOÇ 

EOÀOytOlV "C9 8E9. - "'0 "CÉICVOV, p.~ &oK6TICo:lç. - 'Ev "C9 S 

vél>, Z> TIa"CEp, lX 8ECo:lpW, ÀÉyCo:l. àoL, yEVa.PXa "C~ç yEvEOLOUp

ytaç, T&"C 8E9 TIÉ~TICo:l ÀOyLIC&Ç 8uotaç. 8EÉ, où TIlX-rEP, où il 

KUpLOÇ, où il voOç, cSÉE;.aL ÀOyLIC&Ç dlç 8ÉÀElç dTI' EP.OO • 000 

y&p BouÀop.Évou TIav"COl "CEÀEl-rOlL. 

- I:u, Z> "CÉICVOV, TIÉp.\jJov cSEK"C~V 8uaLav "C9 TIav"CCo:lV TIOl"Cpl I() 

8Eél>. &U& KOll TIp6a8Eç, Z> "CÉKVOV, « cSL& "C00 A6you. )) 

22 - EÙXOlpLa"Cw aOL, TIa"CEp, + "CaO"Ca P.OL OllvELV EoE;.a

~Év9. + - XalpCo:l, "CÉICVOV, KOlpTI0cJ10p~aOlV"Coç El<: "C~ç dÀl'J-. 

8ELaç "CcX &ya8a., "CcX &8ava"Ca yEV~ p.a"Ca. "CoO"CO p.a8~v TIap' 

E~OO "C~ç &pE"C~Ç aLy~v ETIayyElÀaL, P.l'JcSEVt, "CÉKVOV, El<:C/laL- IS 

VCo:lV "C~ç'TIaÀLyyEvEataç "C~v TIapacSoaw, '(va p.~ &'ç cSLa6oÀoL 

ÀOyla8wp.Ev. LKavwç y&p ~Kaa"Coç ~p.wv ETIEP.EÀ~8l'J, Ey&l "CE 

il ÀÉyCo:lV, au "CE il &KOUCo:lV. VOEp&Ç ËyVCo:lç aEau"Cov KOll "COV 

TIOl"CÉpa "COV ~ p.ÉUpOV. 

l ",,~md <:n> Èv Be ut È., in ras. C ",tOm,,,, y.:xt Èv Sc'ott "ian", 
uel ';'·''''ri6.tu xif.ll Plasberg; fort. 'raD •• u ut Èv II 4 r.)'iov: 
'::Àt,v Turn. II 7 <Èy';'> Th Einar~nn an <:'r'Î> 'rOü> Th'? - 6.à 
"':It .tin? Rt'itz. Il 8 ), Q Y t";,, : )'~Y'x2; O~"(,,, Patr. E~),OY(:X~ 

Scott II 10 EU, ;;, of., Ë::.:~y:x; Keil Il 12-13 « fort. ô"ç"f.lÊv'l' " 
Reitz. II 15 È::iYYEt),:xt Reitz. : i:::iyye<ÀE ACJl '::f,rr.').. B È.dYYE<
),?V Be II 17 ir.ô:u).i,OT,: ue! È~·r,),.-i,6·1) uel <b")'to~> È~'f.lÛ"r.OT. 

ei. Reitz. 

ception sacerdotale d'une caste héréditaire : le fils peut seul suc
cédel' au père et apprendre de lui les vérités secrètes. F. C.]. 

17, Cf. infra, S 16 (207.9)."0;:;"0 où è,o~O';,:s'r:lt et Plat., Epist. 
VIl, 341 C : p'f,'rà'l '(:xp Q'JO:IfIoW, Èo"l'!V wç i.LÀÀ<x fL\(Of. fL"":I, 1(':).. 

18. ~S()t:XO'fLSV<X. Cf. Arist., IIIela. M7, 1082 b 2-3 : 0).,,), os 'to 
~., ........, . ...." ') - ~ 

"'t~~Z.t" ",'t~~ !J.O'l';O~,; .... Ot~9?POU~ ~'1'tt~aouv ct":07:0'l y.~~ 'it \~a!-1~",:woe~ • 
Àô"(lO Oô -::),<x::rfL:l'tlùOô, 'to "P('; ')-::oO.O'tV ~.()t'lO'iL.VI)V, Porph., de 
antra nymph. 36, p. 81 N. : où 0.< Bl 't,xç 'to:<x·;'t<X' f~'r,"(",,::rEtç 
~.gt'l::rfLÉ·/'lÇ ·(,yst::rO'lt. 
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19. Cf. Luc. JO.28 : opew~ &7:El(ple1)~. EinarSQn propose: « Aussi 
est-co justement (à bon droit) que je veux y répliquer. » 

20. Il semble qu'on ait ici un mot de passe pris à rebours, cf. 
l~s • ta~lett~s : orP!li'f1es », Orph. fr. 32 a 7 (p." 105 I~er~) ,: 
(I;"j"t~p EfLO' ,s'JO, o"jP~'Jlo'J, b IV 2 (p. 106 K.) : 0, ,0VE'1.'1 :.,.r.:.
,0'J"';'1.l, c 3 (p. 106 K.) : Y.'X~ ,2t.p zY';)'J ufL(;)'J ïÉ'JO~ ;;H)('l'I S':;ZOfi~( 
tTfLE'i (= d 3, e 3), g 2 (p. 108 K.): ~!O~ 'tSy.o, lXyH' Y.'tÀ. 

Iren. 1 21" 5,(s~pra,'p' 27, n'07~: .Ma.rcosie~s), et ~G!I~ IV 
574-5,5 : Ë"{tt) E'-i-L~ a·):J.j!),::t·/t')~ :;p..~'J CTO"'t'Ij?, Y..X~ ~Y.. 'to') ~:xfjo~ç 
«nH,1l7tlù'l, Bidez-Cumont, Les Mages hellénisés, II, p. 285, n. 2 

et 3. Zielinski (1. cit. p. 364), corrigeant 'to') (1. II) en 'toüos 
reconnaît dans ~)J.'-;":'?tf); ~~à~ ... yÉ'JI)'J;' un mOl'ceau iambique. 

- 21. Cf. IV 3 (supra, p. 53, n. 8), Sap. SaI. 7, 13 ~~ti).wç 
'ta f"" 'Xf:}ov. ~9'06'1lt}.; 't~ !J.€'t::t~~Oh)lJ.t, 't~'1 7t).o~'to'J ~':''t7, C; o~y" i7:o
x?1':f"to~"X~, Plot. II 9, 18, 40 ss. : Z;Sa''tl') ... -:~ &:-tSt'/hl E~~aVXt 
Y.,2tXSt\/2 G~,:)Y..e:t'J X!X~ 'tI)T~ ;) .. Àl)t;; ,,:,>1~ ••• ~t(:Ji~Q!)a't'l fJ.';', COO'/ETv, 

Asclep. 1 (p. 297.2) : nulla inuidia lIammona prohibet ~ nobis. 
22. Cf. Vett. Val., 361.23 Kr. : hE Ô", i·rt,O"tOt~7:'X!0"1" et Rev. 

Bibl., 1939. p. 1.8 n. 5, 51 n. 5. [Voir aussi L. Dûrr, Ueilige 
Vaterschaft im antiken Orient. Ein Beitrag zur Geschichte der ldce 
des « Abba .• » dans Heilige Obcrlieferung ... lldefons Hprwegen 
zllm silbernen Abstjllbildum, 00. O. Casel (Münster, 1938), p. l S5. 

A.D.N.l. 
23. L~ régénération suppoS>e la mort de l'homme ancien, cf. 

Reitzenstein, Poimandres. p. 368-370 (R. lit., avec Kei,I, ;:;'~f1E
fLnt<r.:~t, 201.18), IllIlll. p. 181-182, 260-262, PGM IV 718-722, 
517-518, 645-61.8, Apul., metam. XI 23 : accessi confinium mortis, 
etc. Hermès est dans l'état prescrit XI 20 et que Tat llUi-mômc' 
va éprouver, XIII Il. Cf. Porph., ad Marcell. 8, S·tob. Herm., 
Exc. II A 1), 1. - È'i Vou (20r.I6) = peut-être « en Noùs » 
(NoÜs considéré comme une personne, cf. C. H. 1 et XI [AiÔll]). 

24. Cf. IV 9 0:;' Qg ~','XO;"I ~t.:)'Xv~~ ,:o"l, <!>'X'IEOO"l,. 

25. Scott t1'aito la phr~e en interrogativ~ : '. Veux-tu dire que 
je ne me vois plus ... ? ». Le raiSQnnement est, selon lui (II p. 381): 
« il m'cst aussi impossible de ne pas te voir de mes yeux que de 
ne pas me voir moi~méme ». 

26. Scott écrit ilt.ç.).·r,),·~e;t" Mais le parfait convient : la. 
sortie de soi-même est un état œtrrab'Le dont le résultat se mani
fest.e dam l'instant présent. Ou encore parfait au Eens d'un aoriste 
ayant valeur de plus-que-parfait (irréel au passé)? Cf. C. W. 
Emmet, ap. F. J. Jackson-K. Lake, The Beginnings of Christia
nit y, Il, p. 271), qui cite Moulwn. Grammar of N. T. Greek, l, 
p. 168 : • The pluperfect was never very robUISt in Greek ... 
The conc~ption of relative time never troub1ed the Greeks; and 
the aori5t which simply states that the event happened is gene-
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rally quite enough to describe what wc should like to define more 
exactly as preœding the time of the main verb. » Pour le parfait 
à valeur d'aoriste, d. Abel, Gr. Grec Bibl., p. 258, S t 2° Rem. 
Poursuivant son raiSOIllnement (l. cit.), Scott interprète : « Sr, 
comme moi-même, tu étais sorti de ton corps, c'esL-à-dire mort 
et rené, tu n'aurais plus de oorps et ne te verrais plus! • 

27, = ":,),S<1ll)·jPî'i,.;, cf. !e « père », Apul., melam. XI 25 : 
complexus Mithram sacerdotem el meum iam parentem, HMR, 
p. 20, 40, 48, n. 1. Il est le délégué de Dieu, premier auteur, 
cf. XIII 21 : aol, iF..V3..?Z':l. ":'~~ iE'I!(Jtf)u.'jjl':l.~. 

28. Peut-être : « l'Homme un » (Einarson), 1"'1bOpw1":0,; de 
C. II. I. 

29. Le désordre du discours manifeste le désordre de l'âme de 
Tat Ci1tI)),w?6;l.; <??ÔV,O'I). car cette interjection répond exacte
ment non à ce qui précède, mais au S 3 où Hermès décrit son 
nouvel état : il n'est plu~ le même et cependant ne parait pas 
changé. 

30. Cf. Siob. Hermel., Exc. II A 9 : 1, yètp ,H'I,OElCx ... la·rtv 
" \ .' t (}' \ ,~, f') 0'" 1 , r' 

Œ~'tl) 'Cf') cti'~p';("':f')'J rJ."'('J..tJfJ\I, 'to p:rj , tJ7tO 'J ~lJ~" oAo'J~a'Jf)" f-l:'I'tE. UitO 

aWfL!l":o, TCSp,b:Ù),I'fLEVO'I. y"Il-'/O'l ~7'16v, ':I.':?27.-:'J" l1oft'iO'1 !l'i7À
Àohù'tov ci"rCLfJ~'I, 15 : .. d o:)V av e:titrH ":t; 1;';," TC'')':)'tYj'/ ~J'I,Ot!~'1, (~ 
'7t-X'tEp: - ('E'J'X Y..'X~ fJ.,)'10'I, t0 Ti,,:. "tO'J f.L+J èE GÀ·(.~, -:;J'I ~Tj t'J 
. 1 ,., \" \.. \ \ 
O'hlf.L7'":t, 'to', axpw!J.~'to'l. 'to'! a:aZ7jp.~·tltT:Ov. 'tO'l ~-:p~1t'tO'J, 't0'1 p:rl 

i),Ào!o·~IH'IO'l. 'trJv ,hl ;;""rJ., et C. H. X 15 : .)i~Z"~'I '" p.1)&É7.h) 
"":,E6o).,ùp.h-r,v, Clem. Alex., Strom. VII 16, 90, Ï (III, p. 70.1 
'Stilhl.) : '~I)jC~ ":'01:: 'it~p~ 9'JO't'l OOÀ{J10StO'X ô6'Yj...~~t'J. etc. - 'ro 
P.Tj O!OptÇ6I.1.EVO" = peut-être « ce qui n'est point défini •. 

30 a. To ~"tpe:':'t-:')'J, ':0 'YtJr'J0'J, "':fJ 9~T'Jl)v. l\f~,is je lirais pIns 
"olontiers ":" it"tOE7t"t'J'I, -:0 Y~'.I.";J" r .. o l QrJ.7"~'1 (=« ce qui se 
montre nu au re'gard »), en raison d~ Slol,. Herm. II A !) ":0 ..• 
j'u!.I."ov 'f7~6v, it":?E7:"':O'l c'est la même suite (cf. n. 30). 

31. Cf. VII 3 : -:i 71all't,,:'l,pt!l .•. -:r, 1t1)).)"1 ü)'"!l <i"0'f?~~7" 
Je prends ";'J;; v'J-t,!u't'Jç pour un génitif objectif. V";"ifL7 = pensée 
pensée (v'J'f, Oh ), non pensante (v 'J 1) ôj',). 

32. Le sens de :jJ fJ. 7".:'1 'l 0, (o')ç) dans ce p.a5Sa:gp. est difficile à pré
ciser. Le mot est employé par Chrysippe en un lieu où il marque 
l'unité du monde, dans lequel tout conspire, où une même sympa
thie unit tous les êtres, O')IJEt atOtY..:::~cr()Xt ,!)\lQg ':?'J ~1"~'J':.1I')'J, O"JU

"ltVO'.)v x:.t~ :jtJll-r.:!lO;' !l,ho" ~~">ijJ O'l"t7. (St. Veto Pr., II, p. 264.7-8 
Am.). 11)f'.TCVO!!l. chez Chrysippe encore (II, p. 172.17-19), dési
gne la même doctrine : le monde ne fait qu'un m6me Tout un 
(-}, v[;JaO:(t ":0'1 xl,a!.I.o', 1. sans qu'il y ait de vide nulle part. De cette 
unité résultent la :j'~fL1t'lOl:t d la l1'j"-:'J'I(~ qui unissent les choses 
célestes aux terrestres. L'auteur hermétique emprunterait le mot 
~·5I.1.1t'lo'J' aux Stoïciens, pour exprimer peut-être une idée analo-
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gue : « cc qui unit toutes choses (dans l'univers) en raison d'Ull! 
même souffle (répandu partout) ». On rejoindrait ainsi la doc
trine de l'universel T:'IZÜP.:t. [Le mot doit être corrompu: tUT:'IOIJ'I 'r 
A.D.N.]. 

33. Cf. 1 26 et la note supra, p. 25, n. 67' 
311. [È1t[a,,<XO"'Xt : « contracte-toi en toi-même» ? B. Ein.]. 
35. Thème de la ligature des sens, condition indispensable de

l'extase, cf. 1 I, X 5. Sur Oi.O':"1j:;, distinct de !l.lO""" cf. IX 1 

et supra, p. lOI, n. 5. 
36. Sur ces punitions pel"SlOnnifiées, cf. PGM VII 303 (Il, 

p. 14 Pr., cf. supra, p. 24, n. 57)' Ce &Vnt nos vices mêmes, seLm 
une opinion commune depuis les Pythagoriciens, cf. p. 13~, n. 6& 
sur lies Enfers = ce monde. 

37. Listes de vices, cf. B. S. Easton, Journ. Bibl. Lit., LI, 
1932, p. 1 ss. (qui résume la littérature antérieure). On a ici 
douze vices selon les douze signes du Zodiaque (cf. S 12 ix ':"')ü 

ç(po(:"lpolJ x'~xÀOIJ) comme, ailleurs, sept vices en fonction des sept 
planètes (1 23, 25; VI l, 3; IX 3). De même chez Zosime, 
p. 244.21 Berthelot, cf. Reitzenstein, Poim., p. 214, n. l, Hist. 
Monaeh., p. 108-lOg. [Il ne s'agit pas, du moins directement, d'uns
rnélothésie zodiacale (sur quoi, cf. Bouché-Leclercq, Astral. Gr., 
p. 319 ss.; Cumont, Astrologiea, Rev . .tirchéol., 1916, I, p.I-II 
et Die!. d. Antiq. s. v. Zodiacus, p. 1054, 1062), car ces vices ne 
s'appliquent pas, comme il faudrait alors s'y attendre, aux diverses
parties du corps (vice de la tête, vice du cœur, du ventre, dœ 
testicules, etc.) : la liste du C. H. XIII doit avoir été constituée
par ceux qui pensaient que l'âme descendait ici-bas et remonta.it 
au ciel à travers les douze signes du zodiaqŒ), dont chacun à sa 
descente lui donnait une passion, cf. F. Cumont, La roue il puni,.. 
les âmes, dans Revue hist. des relig., LXXII, 1915, p. 384-388. 
F. C.] et Bidez-Cumont, Les Mages hellénisés, II, p. 158 et n. 2. 

38. maligni!as, Asclep. 26 (p. 330.5). 
39. i'IBtâOETO,. terme st.oïcien, St. Veto Fr., Il, 63.13; 74.6. 

Pour le sms (Reitzenstein, HMR, p. 356), cf. l' 6 ~alÙ ~"eptÙ1tO, 
paulinien, Rom. 7, 22-23; 2 Cor. li, 16 ; Ephes. 3, 16, et Phi ... 
km, de plant. 10; q. det. pot. ins. sol. 23. Il s'agit ici d'uni 
aspect de l'homme comme tel, non d'une catégorie d'hommes p3l'ti
culière, à la différence de l'homme c vrai» de Clément d'Alexan
drie (supra, p. 18, n. 17), de l'nÀQ''{lP.O:; de XII 6-7, de 1'0 fa(~ 
tXù't'oü &vflpw1to, 1tVôIJp.<X't!x6, de Zosime, p. 231.9 Berthelot. -
<xla6'ljTlxw, r..iazs!v (203.16) : cf. 1 23 (p. 15.2) 'tl':"pwaXZt (? : 
Opl~aXEt codd.) tXla01j't'!xi';". 

llo. Mais successivement, chaque Puissance divine venant chasser
un vice contraire (XIII 8-9) selon un ordre ascensionnel (~:tef1.(k, 
p. 204.10), cf. I 25, IV 8. 
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4r. Cette insistance à mentirumer l' n.l)~ de Dieu est un trait 
juif selon Dodd, p. 240. 

q2. Thème de la "t(ll7t~, silence durant le mystère, cf. supr«. 
p. 26, n. 76, Id. rel. d. Gr., p. 301, n. I. 

'43. Il faut peut-être supposer ici un temps d'arrêt et de s.i1ence 
durant lequel la 7':~içtç s'accomplit. [C'est ce que confirme le 
)(Xlp. qui suit, cf. Firmicus Maternus, De err. pro rel. 19 (à lire 
<' A~>è$ ~.j!-'?. y, Cl l P E ~Ofl?E, )(X'PE 'I~O'I 9(;,çl qui devait être 
adressé à un myste après l'initiation au grade mithria<Jue de v'~fl
cpoç, cf. Bid,e1.-Cumont, Les Mages hellénisés, II, p. 154. F. C.) 
Voir au&si Orph. fr. 32 f, p. J08 Kern : Z'J.lpS 'ltx6t!l'I. 

4(,. Cf. Gal. 4, ID : 'tEX'lrX f!0~, ou, 'lt:iÀtv worvw flÉZP!' o~ 
I~OP9(tJe~ XOlO''CO::; È'I UIJ.L\J. Eph. 4, 12 : etc; o1xo~o!-l-Yj\l 'rt)U (J'(:)}L~'to~ 
,oû Xpr.<TtOÛ, Il s'agit de la co.nstruction de l'homme nouveau, qui 
est le Verbe divin en nous, cf. ReŒtzenstein, Poimandres, p. 2l,2, 
368-3jo, llMR, p. 265-2,;5. lIist. lIlonach., p. gg, n. 3, Jonas, 
p. 139-140 et la construction du corps d"AÀ·ft0st'J. dans !ronée 1. 
14. 2 (= 1 8, 4 H.). 

45. Non pas « justifiés» an sens paulinien, Rom. 3, 21-2f, ; 

~, 6 ss" etc. Voir Dodd, p. 58. 
46. Selon Ferguson (qui cite Bousset), IV, p. 388, la lis,te com

prend en principe un septénaire; les trois autres Puissances (bien, 
vie et lumière) aUl'O!nt été ajoutées pour obtenir une décade, ce 
qui fait état d'une do.ctrine diffét'ente de celle des sept vices (sept 
planètes) chassés par sep! Puissances divines. [Pour la Dér.ade (des 
membres du corps ou du monde), cf. Philon, in Genes. IV JJO, 

et K. Staehle, Die Zahlenmystik bei Philo, Leipzig (Teubner), 
1931, p. 5t" 57. H. C. P.]. POOl' la victoire de la Décade, nombre 
sacré et parfaoit (,:iÀEtol;, 'lt'J.'I's).y,,), sur la Dodécade, cf. J. Kroll. 
Lehren, p. 205. Vo,ir aussi Iren. 1 17, 1 (= 1 JO H) et Hippol. 
VI 54 : la Décade des JO ÔU~%f1Etç (symbolisée par les 7 corps 
c!rculaires no,mmés oùpxvo! + le cercle enveloppant ou 80 OÙPŒW), + le s.oleil et la lune), image de la décade invisible issue de 
Logos et de Zoé, est opposée à la Dodécade (symbolisée par les 
12 signes zo.diacaux), image de la dodécade invisible issue d'An
tht·ôpos et de Ecclésia. Spéculations analogues Iren. 1 16, 1 (= 1 
9, 1 II.) et Hippo1. VI 53, 2-3 '(187.9 sS. W.). 

47, Cf. l'opposition 9i;'" - ",,6-;oç dans C. H. 1. 
48. Cf. IfMR, p. 48-50 et Ferguson IV, p. 387 (ad !>.!IO.I(, S5. 

Scott) qui cite Porph., ad Marcell. JO; Epiph., haeres. 26, 13. 
- a\)vE't~61) reprend l'image de la "~V%pa9"'''t, 'oû Aoyou. y~vEat'; 
(1. 23) a ici plutôt le sens concret: c'est le nouvel .,ôoç, ht 
'ltxaw'l OIJV%f.lEW'1 aU'IE"'';, (cf. n. Qg). par opposition au 7rpw'tov 
"ÙV6E,OV EraO, (201.18); on peut donc dire que cette nouvelle 
forma tian chasse l'ancienne. la Dodécade, et il n'est pas besoin de 

25 
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corriger le texte comme Reitzenstcin (cf. n. cr.). Pour ÈOot:J01JfL!", 
d. 1 26, IV 7, X 6, St. Il., Exc. XXIV 4, PGM III 600, et 
Id. r. d. Gr., p. 123, n. 2; 299, n. J. 

49. Cf. 1 18, 19, 21. Pour ix è\l'/2fLSIIJ'1 O"U'Il(7-:2fL.·/0·/, cf. S 2 : 

'7t'Xa(tl'l ix. O. ~~'1e'l''tw~, III : -:'0 a(;)!-l'X 'tl):j,'to -:0 zx. O. 0''J'Jc.~-r0~. 

50. Cf. 1 30 : È!;7, \.)("OC;"07, v. 
51. [!~hrl" =, « si;ble, en rep~ », impli.que à la fo~s à'li-

7t%\I(7:O:. 'Op\lO"\O:, O"T%O"!'. Terme mysl1que exprImant la O"T:;tO"t, de 
l'homme parfait, régénéré. Cf. Philon, Qu. in Exod. II 96 (im
mutabilitas) ; de gigant. 12,54 (ywü:.I."f} àxÀ!'rfl , qui fait que Moise, 
est édifié, tQPUO":lfLo"(J" en Dieu); ibid. Il, 4g: 0"T20"'O: TE X:l: ';'PEfL1:l 
hÀt~·~:; TI 7t:lp2 "':()'I àÛt"w:; éO""':to"':7. &~: 0.6'1 (II, p. 51.20 Cohn) ; 
Qu. in Exod. II (II 669, Mangey) : 7t\p7.:; dè7.tfLo'/t7.:; TO ~xÀtvw.; 
'X-xl à:OpEitW~ èv f-L()Vtp OEli> O"':~~'/:.ct. \'oÎr ~ussi les commentaires 
sur Exod. 2!l. 12: ,..~l ErnE: y'·jplO; T:P'Jç ~hJ)'Jcrr;'J' « '.t\,,-1.b"jOt 7tpÔ, 
fLÈ d:; -:0 opo:; X7.:. bOt Èxo;: », cn particulier Philon, Qu. in Exod. 
1I40,II,C.P.].Plotinparledel'ày.Àt-rij.;v()üo:, I1g, 2, 3: h:l'Ioii'l 
't'O'l :d~",:,o\1 (:)O'~~-:(U; €zo\rt'X. à:xÀt'r~ 7tct'J't~)',XIt !.1t/--lf)'Jp .. a'Jo'J "t'av 
7tœ'tÉ.?1. x%6' 070" 0'0'1 Te œù'tijJ. Voir aussi Reitzenstein, Des Atha
nasius lVerlc über das Leben des Anf,onius, Sitzb, Heidelb. Al,,,, 
1914, 8, p. 15, Ilist,. MOntlch., p. 105, n. 2. 

5:1. Cf. XI 20. 
53. Même opposition entre la « tente • du corps mortel, et 

l'. édifice» du corps divin, 2 Cor. 5, 1-(,. Pour O"x'(,vo, cf. PG.u 
IV q 48, [{'l les âmes ËXcr'/.lj YOt, délivrées de leurs corps, Sextus 
Empiricus, IX 573 (dans ce passage discuté, 1jÀ10\l paraît inter
polé). F. C.]. Le texte de ce S 12 est fort mutilé. Sens : le 
corps matériel, constitué par les douze signes du Zodiaque (cf. 
Jonas, p. 201, n. 1) qui agissent de concert, est· remplacé par 
le corps spirituel, constitué par la Décade des Puissrunces, iden
tique à if'Unité et au Pneuma. Sur ces spéculations arithmétiques, 
cf. HII1R, p. 49-50, Ferguson, IV, 388-38g, et supra, p. 213, n. (,6. 
Sur le co,rp! nouveau, PGil! IV 495 : O"wfL:l 'tD,EW" lf.l.oii." 
Ota:1tUtÀ~(]'fi€\lOV 01tÔ ~p2Z [0'10; iv't'~p.ot> x~I oaeti; XEt?à~ x,,;,À. 
[L'idée générale paraît être que, de ces douze signes, quatre for
ment deux paires qui ne comptent' que pour deux un.ités en sorte 
que les douze vices peuvent être chassés par dix vertus. op'rf, et 
7tp07tÉ'tEt7. sont si proches l'une de l'autre qu'une seule et même 
vertu, en chassant l'une, chasse l'autre. Il manque l'autre paire. 
Peut-être : .xlt:lpt<TrO, ÈO"Tt'I <1j r.1.00'lE;:7. .-r.:; .xOtY.,!:lO: Y.,7.:> Tj 
'/I"po7tbt:l 't't,. op'("r" y"TÀ. B, Ein.]. 

54. « Eléments » au sens simplement de « termes, articles de 
compte, choses nombrées» : qu'on garde ~ptefLw" avec ce sens 
(x's, elements, items. Einarson) 011 le supprime (Nock) ou écrive 
O",otldwv (Reitzenstein), cela revient au même. 
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55. Cf. l'Omnifol'mis de l'Asclepius. J'ai rattaché ~:.; .. M'I7)" 

... à. à 7t. !ài~.;, mais le sens n'est pas sûr (cf. n. cr.). Ménard 
~t Reilzenstein rattachent ces mots li ÔL~~l)"I~l ".-;;).. 

56. [Le nombre « générateur» est ordinairement non pas dix, 
mais six, et Lydus, De Mens. II II (p. 32.15) dit même qu'il 
-est 4'-'loyC.VLl'.rJç, F. C.]. [La Décade illumine l'âme et se trouve 
,en relation avec l'Ame du monde dans Proc1us, in Tim., l, p.316. 
16 ss. Diehl, cité par Ferguson, IV, p. 388. A. D. N.]. 

57. JO Pl.jissances = Décade = Unité = Esprit (= Vie et 
Lumière). Le Dieu Esprit est invoqué dans la prière finale XIII Ig 
(208.17) comme identique à la Vie et à la Lumière (mais le texw 
est peut-être oorrompu). On trouve de telles équivalences aUl>6i chez 
les gno.tiques. ReÏtzenstein (IlMR, 50, n. 1) note qœ le signe de 
l'Aiôn (Litt. l'Homme) est la lettre l, symbole de 10 et de l, cf. 
Monoimos ap. HippoI.' VIII, 12-14 (cf. aussi Iren. 1 3, 2 = 1 
l, 5 II.). Tat devient Aiôn, cf. XI 20, PGM IV 520, 594. 

58. Cf. IV 10. 

5g. Cf. supra, p. 18, n. 17. 
60. [C'est le sens probable. E;, suivi du complément comme dans 

le N. T. yé"O:J.~L, E1iJ.!, ÀQ"Ii~of-l~t E':ç, cf. ,let. Ap. 13, 22 : ';;y.t
p€V, .4. E.l.; ~2cr!Ài~, 1 ClenL 1~2, 4 : X~et~1"X'JO'1 ••• el~ iT.:~o'ir..r~'7tQ~ç. 
Peut-êlre cependant: «ne plus apparaître comme un corps à 
trois dimensions », cf. Esch., Ag. 1500 (avec le datif). A. D. N.]. 

61. 0'1 E', O'à fJ.(,"OY Ur.Ef-lYTI/.U:tLO'ifJ.TjY ? Lieu commun des mys
tèr('s et de la gnose. [Ou : « que je n'ai pas mis par écrit » .• 
(;:f. C. II. XII 8 où l'on se plaint qu'Agathos Daimôn n'ait pas 
mis par écrit ses aphorismes. Le texte est corrompu. A. D. N.]. 
l)our :'7tEfl-Y1)fI-~.,o'(ifL'f,Y, cf. U1t';IJ."'(,f-l~, XVI 1 et Norden, Agn. 
'l'h., p. 34-37, 318-327 ; Premerstein, P. W., IV, 726-7, 756-9. 

62. Sur la ib()oÀ'I" cf. XIII 16,22, Asclep. 1 (P.297-9) : trac
tatum enim tota numinis maieslale plenissimum inreligiosae menti& 

.est mullorum conscientia publicare, 32 (p. 341.21-23). al~gO).1\ 
dans la magie (où le sens est différent), PGM IV 2475 (cf. KI. 
1'exte ... herausg. von Il. Lietzmann, 84, p. 6), Hopfner, OZ, l, 
'S 420 5S., Festugière, Id. rel. d. Gr., p. 301, n. 2. [àd6oÀOL = 
peut-être au sens littéral: « que nous ne calomniions pas le Tout 
.devant la foule ». A. D. N.]. 

63. :i,n()Y,O·f.O'ê'~l codd. Pour ce sens, cf. Plat., Lois IX 877 e : 
une maison oll a été commis un crime (iip.~pTI) p.1t) est devenue 
impure en conséquence de ce crime !{J't'~" O~'I 't'l, !lf-l~ àUQ"!JJ..~Q''(l 
x~l àQ'd)."O~ 'C"'I o'(y.wv), et il faut y faire des purifications et 
des ex!,iations. Ou: «l'œil de ton intellect (c'est-à-dire Dieu, 
cf. p. 208.1) serait l'objet d'un blasphème ». Si l'on adopte 
,à:T:00'6EoO'I,O'e't'~l (Reitzcnstein), le sens est: « perdrait sa lumière ». 

6{1. Cf. l'homme o,JO'u:"O'lj" par opposition à l'ho ûÀtx6" IX 5. 
65. Allusion à 1 26, cf. supra, p. 25, n. 64, en particulier F. J. 
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Dôlg·er, Antike und Christentum, IV (1934), p. 167 &s., et Cumont, 
ibid., t. V, 1936, p. 293 55. [A ce que Dôlger dit de Philon 
(p. 174 ss.), il faut ajouter que Quod det. pot. insid. 168 (1. 
p. 296.8), le chiffre 8 représente le ~o'j~ qui commande aux sept 
sens. F. C.]. 

66. Poimandrès est le Dieu Noûs, interprète de la Divinité. 
suprême (A 10ôv.[It), équivalent au dieu lumineux de la dernière 
vision du myste dams PGIIf IV 693 ss. : 0,\-'(1 ... 'l.7np;(;'f-lE~OV Oôov 
07tEpps{s6r, (cf. C. H. 1 l, p. 8, n. 3), 'f"O"t!"TjV ËZO'i'T;7 TIjv o..ytv. 
Or précis-ément ce dieu rend UOll orade (725) : E,J6iw, ;(P'~ 7fL<P0'(, cm •.• 
ÀII,Et ail er"t 0,5t (rdZ'OV TOV ZP·(,erp.';'I. puis, aussitôt, disparatt. Par
ailleurs, Ogdoas est «le nom tout-puissant» de Dieu et, à ce titre, 
S>ert de charme magique dams PGM XIII 743, 753 (pap. magiqu& 
J 395 de Leyde, dont le titre «Monas ou Se livre de Moïse» rap
peUeoelui dû C. H. IV XPIt"tT,? { M')·ri,). Par 'o,oo,,(h ... HH.<rntere. 
j'entendrais donc soit le C. II. 1 en entier =« révélation de l'Og
doade ", 80it le nom même d'Ogdoade, transmis (T::Lpi.ÔWXIt,) par 
le Poimandrès Noûs à Hermès et dont la connaissance a~sure à 
Hermès la tout.e puissance (Èç,)'Jcr[lt. 1 32 = <lin.!,. XIII 22, Stob. 
Herm., Exc. XI 5). Le sens, dans Les deux cas, revient au même: 
« en vertu du pouvoir de l'Ogdoade qui m'a été donnée en révé
lation par Poimandrès.» Mais peut-être faut-il rattacher XOCeltlÇ 

x'tÀ. à la phrase précédente: « à l'Ogdoade, quand Poimandrès. 
fit lia prophétie de rOgdoo.de ». Pour x,.e,~; temporel, cf. L. S. J., 
s. v. II. - Pour ),'J7~fJ-."Oç -ri, erxi','Ioç, cf. (avec Scott), Orac. 
ap. Porph., Vit. Plot. 22.45: 'IV'I a', rh:E OYj erû;Voç P.~'I ÈÀ'JO'ItO> 
x't:À. [OEcrT:;~") n'est pas exactement parallèle à zp'r,crfL<pOT,erôt dans· 
PGJI1 : il se rapproche plutôt de l'emploi qu'en fait Philon à prope!> 
de l\1oïse, et rie l'emploi analogue de M,lit flôl)(i pour l'A. T. ou. 
de M'(t7 XItÀih'(û. Cp. aU5si l'usage de OôO'r.!~lO dans le grec tardif 
pour désigner l'émis~ion d'un décret par l'Empereur. A. D. N.]. 

67. L'œuvre de la régénération est mainbenant accomplie, XEXIt-
6Itpf-lÉ'il)ç, cf. clVn76Ittp~fLE"O" p. 203.21. 

68. Cf. 1 2, 30. 
69. Apparemment le traité 1 : cf. cependant supra, p. 172< 

(l'apports entre XII et XIII). 
70. Dans le domaine des choses spirituelles, cf. 1 6 : TO i'i crOt 

~À~'ltOV xltl ~XO(i:", (et la n-:te) et 1 1 : -r1 ~O')ÀEl clXOVerltl x11 
6EilO':lcr61t, XIt, '10'(,0'(1., •.• ,~W'iltt. 

71. Ou : « il m'a laissé le soin» (he left it to me, Scott). 
72. Ce chant intérieur est un chant cosmique. 
73. Sc. « de toute l'initiation » ou « de tout mon discours • 

(am Ende meinel' Reden, Tiedemann). 
74. Faut-il p~ndre Ih8&<T/.E'tltl au sens technique, « objet d& 

ôt<hZI, »? On ne saurait exclure absolument l'hypothèse d'urue, 
église hermétique avec différents degrés dans l'initiation, mais tout. 
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incline à ,a.dmettre plutôt des • mystères du Verbe» comme chez 
Philon. 

75. Prescriptions rituel1~ communes dans les pap. magiques, cf. 
A. D. Nock, lI1agicai Texts, p. 25; Asdep. 41 (p. 352.3 ss.) ; 
J. Kroll, Lchren, p. 332. [i',s/L'J, est employé pour les 4 points 
cardinaux dans les textes astroloogiques, cf. p. ex. Cat. cod. astr. 
gr., VIn 3, p. 112.22. F. C.]. 

76. Parmi les trois autres J,r;"{ot sacrés, il faut ranger,5€mble-t-il. 
C. IL 1 31-32, et Asclep. 41 (Reitzenstein, négLigeant ce dernier, 
propose III - qui est dit ÀQ"{oç (op'" - et VII). Cf. PGM 
XIII 343 : ~IQUO'~(", (sic) l.p2 W()),o, :X'lt6xput?',ç X7À. [Selon toute 
probabilité, ce titre est dû à un rédacteur et a été. inséré au moment 
de la composition du C. H. en tant que corpus. À"ioç doit peut-être 
se traduire < formuoo » comme d.ans les papyrus magiques. A.D.N.]. 

77. Sur la première partie de l'hymne (17), cf. Dodd, p. 2l,D-
241. Les réminiscences bibliques paraissent évidentes, mais peuvent 
n'être point des emprunts directs, car on les retrouve dans les 
pap. mag., PGM IV 1169 5S. (J,I,'(r,,), 1 96 ss. (r.p'" "B),w', M"{o,), 
cf. Dieterich, Abraxas, p. 64-70, 160, n. 3. - Sur ce genre de 
l'hymnodie, cf. ReitzeIls-ooin, Hist.I1fonach., p. 135, n.3; 136. n. J. 

78. Trait intéressant, qui manifeste que. dans ce traité tout au 
moins. le Dieu de la Création, le Démiurge biblique. n'est pas 
inférieur ni, moins encore, opposé au Dieu de la gnose, mais 
identique à celui-ci. C'est le Créateur lui-même qui habite dans 
l'homme régénéré, et, devenu son œil spirituel, lui permet de voir 
les réalités spirituelles, cf. Reitzenstein, HM n, p. 50. La phrase 
o~'to, ... d),O'{LX" sert, comme on Je voit, de charnièrè entre les 
deux parties de l'hymne (cf. n, 79). 

79. Cette 2" partie de l'hymne, proprement goostique. doit être 
rapprochée de 1 31-32 et Aselep. 41. 

80. Je conserve intelligible et inteHeet pour '1/)'1),6'1 ct "/)=)~, mais 
. il faut toujours prendre garde que ces mots rev~tent maintenant 
un rens mystique (spirituel ferait ici équivoque puisqu'QIl men
tionne plus tain [19 Bn: texte d'ailleurs incertain] un Diou 
Esprit). Ces trois délllOminations : Nods, Logos, Pneuma expri
ment, sembJ.e-t-iI, une même réalité, le Dieu qui illumine par la 
gIliOSC et qui habite dans l'âme, ayant constrwt en elle «l'ho.mme 
nouveau ». 

80 a. « Pour moi » ou « avec moi » : mais en réalité /LOt 
est sans doute explétif et n'a pas à ~tre traduit. 

81. Peut-être A0jtp = • par Je Verbe », cf. at:x 'to~ Ao"{o'ol, 
p. 2°9. 1 1. 

82. Ferguson ponctue (IV, p. 389) : a'~ ~O\iÀij ci'lto aoü, E'ltl 
al 't" r.ioJ = « ta volonté vient de toi, à toi retourne le Tout. » 

83. L'auteur fait dériver f10!/L:{"ap1j'; de TCOt/L'I,~, 7tot/.Lx(~w, et 
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ivOp'lç. [Sur le thème du ÀO'(o:; 1tOtp:l,v, cf. J. Quasten dans Hei
liae Oberlieferuna (supra, n. 22), p. 51 55. A. D. N.]. 

84. Cf. 1 26 et, poUl' la &uite, PGM IV 487 55. 

85. C'est-à-dire « qui appartÏlent à l'Aiôn » (génitif objectif). 
Ou (avec SCQtt, II, p. 404 55., qui entend !Xe!!>" « éternité» 0'0 

au sens spatial, CQmme souvent chez les gnQstiques) : « j'ai Qbtenu 
de ton éternité » QU «de tQn monde (intelligible)>>. Ou encoril, 
mais avec une construction un peu fQrcée : « J'ai obtenu de toi, 
AiÔn ... ». 

86. Cf. IixÀtvY}ç j'EVOP.E·/Oç, supra, S II et p. 214, n. 51. [livx
'lti7t'lul.L'lt est très commun dans la littérature chrétienne. Cf. aussi 
PhilQn, Leg. Ail. 3, 77 ; Abrah. 27, et Marc Aurèle 5, 4 (parlant 
de la mort). A. D. N.]. 

87. Cf. S 22 (Œ?E'I,) et 1 26 (7tiax t~OI)'J'[x). 
87 a. Bien que t7tt9w-:(~')I.L'-t' ruisse signifier simplement « être 

illuminé» (PIQt., IV 3, 10.8), il Y a bien ici l'idée d'un CQm
plément d'illumination, cf. Scott, II, p. 405. Tat a été illuminé
dès le début de sa 1t~Ùty-(tv<alx, mais l'hymne chanté par Hermès 
l'a « illumint'l à plein », et il se sent donc capable de chanter 
à SQn tQur. 

88. 7t).ÉO·' a à peine besoin d'être traduit, il n'ajoute qu'un peu 
d'emphase: cf. II 13 (37.9-10) : o~o~ y:xp o~(b tmD .. smz 7tHo'j 
":0 1LY} 0'1, où Scott a corrigé en 'lt/..-f,'" comme ici Turnèbe (l'er
reur est d'aiUeurs faciLe, cf, W. fiL Ram1!3y, J. Hell. St., 1930, 
p. 267)' 
_ 89. Cf. supra, p. 18, n. 17. 

go. C'est-à-dire de la régénéI1a.tion qui., pour nQtre auteur, esL 
la génération véritable. [Cf. le natus des martyrs. Dans Jambl., de: 
myst. 1 Il (p. 38.15 Parthey) -.Y}., iEvéawu?'((x" ,oG xoap.ou = 
l'action productrice de tO'ute créati.on et génératiO'n au printemps. 
A.D.N.]. 

90' a. Sc. «,ue ~u att~n~s: (~velche du ja wünchest, Reit
zenslein). Ou Ot~ 6;;ht:; OtT> ~p.o,-> = « que tu veux de mQi ,. 
(Ménard). 

91. Ou ({ que tout (sc. tout le prQcessus de la régénération) 
est accompli » (ainsi SCQtt, Il, 40'6). 'l:a/";;!'t2t peut viser la -:Û.E't~ 
qui rend l'hQmme nouveau 'tne:w:; (cf. llMR, p. 242-243, 290-
291), mais le mot désigne en général toute sorte d'accQmplisse--
ment. 

92. [La phrase paraît impossible à oomtruire. Peut-être <ÈT>t 
,:ip> "t~îJ"Ci (J.Ot 'it~?2tve1'1 E~;X}1~'1(P, à moins que ~I'Ilû'l puisse 
êtr( emplO'yé, cO'mme dans la poésie classique, au sens de 7tXPXt
'/Elv A. D. N.]. 

93. [' A Àf,6ttx dO'nne fruit : Tat est le &01 dans lequel ce fruit 
mûrit, cf. 1 Gor. 3, 6-7. A. D. N.]. 

94. Cf. PGM XIII 230 55. : 'ltÀf,pT,C; -fj ";EÀ~'tY) 't';'C; Mo~~oo:; 
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7t?oa~9w\rI,OYj aOt, -;lx'lov ... T:À'l'jaOsk ~"'~ (h:olJ'09[tl~ à.'/€,J?~'t'QV 
7tohjaov 't"I" ~(t)ÀO'" Pour ci p.,,:'/, , cf. Reitzenstein, Poimandres, 
p. 348 ad 7, Siob. Herm., Exc. XI 5 : 0(0 XPI 'to~" TIanaÙ" 
9~Ài'r't~~O~t, p.·f, VOO~\/'t:x; ~(;"I )\t,Ol-lZVW'1 ~;,\I tÎps.'t"I,'1. et rÈel)lJO't~ 
de 132. Ou cipEr!, = ({ pratique miraculeuse», cf. P. 'V., II 670 
(Crusius), Reitzenstein, Hellenislische Wundererzahlungen, p. 81. 

95. Ou, au concret, ({ la doctrine, la tradition». Ainsi couram
ment dans le N. T. (cf. Bauer, s. v.) et cf. L. S. J. ';t2p<XOO(;(, 1 3. 

96. l Ot~{h),Ot = peut-être. ceux qui discréditent (la doctrine) », 
cf. supra, p. 206.7 et Jambl., de myst. VIn 1 (p. 261.4 Par
they). A. D. N.]. 

97. V'JEpW" EI"W, aE~n6'1, cf, Plot. VI 9, 9.56 55. : ôp'iv SYj 
ETttv à,/-:%~OX X2Xet'lO'l (Dieu) x.:tl È'X\)'tO"1 wç apiv Offu, . É:xu't"O'f 
f-L~'1 ~yÀ%·(O',...I\lov, rW'to; r;À-.)PYJ vOlj'toù, p.iÀ)\o'l ôè 9w,; ClÙ~G 
x:xO~?6·" cit):xp'~, xoü90'" 6E;'" '(EVOP.EVO", fL'iÀÀav Og ov't~. 

ADDENDA 

P. 200.10 x:xl ËCP7j". x:r.l en tête de l'apodose pour la' rattacher 
plus étroitement à la protase, surtout après une temporelle : 
exemples en gree classique (Liddell-Scott-Jones, x~; B 3), assez 
fréquent en grec biblique (Abel, Gramm. gr. bibl" p. 341, S 78 a 
6). Il n'y a donc pas lieu de mettre x~t entre crochets (Reit
zenstein). 

P. 200.13-15. La construction QI" E91jç fLQt ... -;rotpotOo'jv~~, 1tpo6f
:J.1:VOç me paraît plus naturelle (cf. 10-11 E<f1jç 1totpotÔtOOVott fLOt) : 
ainsi Reitzenslein. Mais peut-être ol, E'f'1" fLOt (cin1t),7jpwaott), ... 
-:totp~ÔOÜ"~~ 1tpoatP.EVOÇ = ({ en la façon (litt. ({ avec les cho
ses ») que tu m'as dit (que tu me remplirais), quand tu as pro
mis de me transmettre... » : ainsi Scott (qui au surplus lit w~ 
rIfT"~ P.Q~). - Si on garde Èx 9W'1'1,,, (1. 15), que peut être xput)"ljv, 
opposé à une révélation orale? Lettre écrite (le thème de la let
tre à un disciple est très commun, cf. Révélation d'Hermès Tris
mégiste, 1944, p. 332 ss.) ? Vision en extase, comme dans le papyrus 
de Paris (ps. lI1ithraslilurgie)? Ou 1tp'JOiIW'O, Èx <fb.lvijç vise-t-il 
une leçon orale faite en public, devant plusieurs élèves, et x?u61, v 
une révélation privée devant le seul Tat (. vor allen oder geheim >, 

Reitzenstein après Schwartz qui met Èx 9w',7," entre crochets) ? 



XIV 

Ce traité, qui se présente comme une lettre d'Hermès à 
Asclépios, pourrait être intitulé « De la nature du Tout » 
(comme dans la citation qu'en fait Cyrille d' Alexapdtie) 
ou, plus justement encore, « De Dieu créateur». En effet, 
bien qu'Hermès annonœ à son disciple qu'il va lui exposer 
les « principaux chapitres» de la doctrine enseignée à Tat l, 
c'est en fait au seul problème de la création que s'attache 
le présent discours. 

1) Introduction. Rappel d'en entretien avec Tat porlant 
!Ur la nature de l'univers. Promesse d'en donner ici un 
résumé sous une forme plus mystique 2. 

(l, p. 222.3-10) 

2) Puisque tous les êtres visibles sont venus à l'être, 
leur existence même suppose un Créateur qui les a faits, 
et qui est antérieur à la nature créée. Il est le Principe. 
et il est invisible : s'il a créé, c'est justement pqur être 
vu à travers la création.' Heureux qui apprend pal' cette 
vue à le connaitre comme Père. 

(2-3, p. 222.11-223.5) 

3) Comment nommer l'auteur du monde? Il est ensem
ble Dieu, Créateur et Père. 

(4, p. 223.6-14) 

1. SeLon la remarque de Reitzenstein (Poimandres, p. 191, n. 1), 
l'introduction (222.3-10) paraît un artifice rédaclionriel en vue de 
ratbacher XIV à XIII, traité fort différent quant a:u fond, mais 
dans lequel Tat se présente bien oomme u1clç (201.7, 10, 12 : 
Y'r~(rtoç .)16.;) et manifeste toute l'impabience d'un néophyte. 

2. Comme il oonvient à un &isciple pJeiooment instruit. cf. la 
distinction entre mythes r.:XlOEU'tlXO( et mythes ~'IOEOlTtlX(~'tEpOl 
('t.ÀEO''tlXO[. p.uO''tll'.o1) , les uns appropriés aux jeunes, les autre's 
aux plus âgés, chez Proclus, in remp., 1 79.12 sS.; 81.13 ss. ; 
24.22 S5. Voir aussi O. Casel, de si/entio mystico, p. 149, et 
Korè Kosmou 7 (cf. Reitzenstein, Poimandres, p. 136, 191 n. 2). 
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4) Tout se résume donc en ce couple - le créateur et 
le créé - dont les termes sont inséparables l'un de l'autre 
puisqu'ils se définissent l'un par l'autre, sans être pourtant 
:sur le même rang : Dieu vient en premier, le créé suit. 

(4-6, p. 223.15-224.I3) 

5) Dieu crée bien tous les êtres, mais il les crée tous 
bons et beaux. Le mal et la laideur ne sont pas impu
tables à Dieu, mais au fait que les êtres, en durant, s'usent 
et se rouillent. De là vient que Dieu produit le change
ment qui est comme une purification continuelle de la 
nature créée. 

(7, p. 22!p4-225.!1) 

6) Il serait absurde de dénier à Dieu, sous le prétexte 
de l'exalter, la création de toutes choses. On le concevrait 
alors ou dédaigneux ou impuissant. Or Dieu est le Bien, 
et il appartient au Bien de créer. 

(8-9, p. 225.5-19) 

7) Pour connaitre le mode de la création, que l'on com
pare Dieu à un laboureur qui sème ici du blé, là de 
l'orge, ailleurs une autre semence. Ainsi Dieu sème-t-il 
ici l'immortalité, là le changement, partout la vie et le 
mouvement 1. 

(9-10, p. 226.1-10) 

I..Dans ce traité j'ai traduit -:0 "(tv0!Lô'lO'l tanlôt par « ce qui 
vient à l'être» tantôt par «ce qui est créé (produit) » selon que 
l'~uteur_ insiste, dava_ntage su: l'aspect "(ivôat, ou sur l'opposition 

"'t'Q 7tOtovv (on 0 1t"J~W'I) (\) 1'(; y~"~ ll-€'VO'I. 



XIV 

D'HEHMES TRISMEGISTE A ASCLEPIOS 

SANTE DE L'AME 1 ! 

1 Puisque mon fils Tat, en ton absence, a voulu être 
instruit sur la nature de l'uniyers 2 et qu'il ne m'a pas 
permis de différer cette instruction, comme il est naturel 
puisqu'il était mon fils et un néophyte tout récemment 
venu à la connaissance des choses particulières 3, j'ai été 
forcé d'en traiter plus au long, afin que la doctrine hù 
fût plus facile à suivre. Mais pour toi, j'ai voulu, de ce 
qui a été dit, choisir en peu de mots ·et t'envoyer sous 
forme d'épître les articles les plus importants, en les expri
mant d'une manière plus secrète vu ton âge plus avancé 
et la science que tu as acquise de la nature des choses. 

2 Si toutes les choses qui apparaissent aux sens sont 
venues à l'être et viennent à l'être, et si les choses venues 
à l'être 4 viennent à l'être non.par elles-mêmes mais par 
un autre, et si beaucoup de choses sont venues à l'être ou. 
pour mieux dire, si viennent à l'être toutes les choses qui 
apparaissent aux sens et toutes les choses différente; ct 
non· semblables, et si toutes les choses venues à l'être vien
nent à l'être par un autre, il existe quelqu'un qui crée 
ces choses, et ce quelqu'un est lui-même non venu à l'être. 
si l'on ycut qu'il soit antérieur aux choses venues à l'êt.re. 
Car les choses venues à l'être, comme je le déclare, vien
nent à l'être par un autre: or il ne peut rien exister qui 
soit antérieur à tout l'ensemble des êtres venus à l'être, 
si ce n'est le seul non venu à l'être. 3 Celui-ci est aussi 
plus puissant et unique, et il est seul 5 réellement sage 

1. Sur cette formule, cf. (ayec Soott, II, p. 420) Plat., Ep. III 
(init.); Senec., Ep. 15 (init.); Synes., Ep. 139. [Cf. l'inten-
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'EPMOY TPIl:M Erll:TOY Al:KAH n Inl 

EY CIlPONEIN 

1 'ETId b \)t6e; P.O\) Teh' &TI6\1'"[oe; aoO 'C~v 'Cé:)v lSÀCilV 

~BÉÀTJaE cpualv p.OlBELV, ûTIEp8ÉaBOll M P.Ol O(lIe: ETIÉ'CpETIEV, 

&e; \)toc; Jc:cxl VEc:,'CEpOC; lipn TIcxpEÀ8ci:>v ÈTIl 'C~v yvé:)alv 'Cé:)v S 

TIEpl Evoe; ÈJc:aa-ro\) , ~vcxyJc:aaBT)v TIÀElovcx dTIElv, lSTICile; EÔTICXP-

0lJc:oÀou8T]'C0e; cxô'Clf! yÉVT]'CCXl ~ BECilplcx. aol oÈ Èyci:> 'Cé:)v ÀEX

BÉV'"CCilV 'Cà. Jc:\)Plc:,'CCX'CCX Jc:EcpétÀcxlCX ÈJc:ÀEE,ap.EVOe; Ol' &ÀlyCilV 

~BÉÀT]acx Ema'CELÀcxl, p.ua'ClJc:c:,'CEpOV cxô'Cà. Epp.T]vEuacxc;, &e; 

âv 'CT]ÀlJc:ou'C9 KOll Ema'C~p.ovl 'C~e; cpuaECil<;. 10-

2 Er 'Cà. CPOllVOP.EVOl TIav'COl yÉyOVE Kcxl ylVE'COll, 'Cà. oÈ 
yEVVT]'Cà. oôx ûcp' EOlU'Cé:)V &ÀÀ' ûcp' E-rÉpou ytVE'COll, TIoÀÀà. 

oÈ yEvvT]'Ca, p.âÀÀov oÈ TIaV'"COl 'Cà. CPOlLVOP.EVOl Jc:Oll TI&.v-rcx 'Cd 

Ol&.cpOpo:. Jc:Oll Oôx lSP.OlOl, ytvE'COll oÈ ûcp' E-rÉpou -rd yLVOP.EVCX, 

lta-rl 'Cle; b 'COlO'CCX TIOlé:)V KOll o~'Coe; &yÉvvT)'CoC;, «v' n ~pEa- 1 S 

6u'CEpoC; 'Cé:)v yEVVT)'Cé:)V' 'Cà. yà.p yEvvT]'Ca CPT] P.l ûcp' E-rÉpou 

ytvEaBOll' 'Cé:)v oÈ yEVVT]'Cé:)v !SV'"CCilV &OUVOl'COV 'Cl TIpEa6u'CEpov 

TI&.V'"CCilV dVOll, ~ P.OVOV 'Co &yÉvv'l'Cov. 3 0~'C0c; oÈ Kcxl 

KpEt'C'CCilV KOll Etc; KOll p.OVoe; OV'CCilC; aocpoc; 'Cd TIav'Ccx, &<; 

Pour les leçons de Cyrille, voir Addenda, p, 400-4')1. 
l 'E?!-,-oü 7tpà; 'AO"û .. r,7ttov A; in margine excerpti (228.3 ad finem) 

habet ~ El< "COÜ 7tpà; 'A<rû.r,7t:O'l : 'Ep(J.~, "Cp:O"(J.É)'tO"'Co; 'AO"l<À"I\7t:<Ï> ei) 
",povarl/ Matr.; Cyrillus (p. 221>.9) rp:i:p .. r"? oC"C",; • A <rl<ÀT,7t";; b E7tt
"l.À·I)'I T?'O"!J.Ér'O"'to; 'Ep!-,-T" 'ltept 't:i" 'tou 'lt:l·/'tà; 'PuaE"', Il 3 'E omisit 
rubricator in 11..- ov"t"'" d 114 Ë7tpe7tev M, corr. M'II 5 w; ulà; MdBc : 
b ut6; AC - w; VE"''CÉp'l' 1<%\ eip"t, ":lpEÀ6ov'tt Scott - 't.,v sec!. Reitz. 
Il 12 rÔ'I1','C" Be Matr. hic et passim: cf. ProU., p. XXXIV Il 13 "Ci 

ante 9,"\\1. MdBc: om. ABC Il '4 Iii om. B, ins. B" Il '7 1i'l"C"'v sec!. 
Einal'son Il '9 [101/"'; A. 
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en toutes choses, puisqu'il n'y a rien qui lui soit anté
rieur : car il est le Premier et dans l'ordre du nombre, 
et dans l'ordre de la grandeur, et par la différence qui 
est entre lui et les êtres créés 6, et par la continuité de sa 
création. En outre, les êtres créés sont visibles, mais lui 
est invisible: c'est justement pour cela qu'il crée, pour 
se rendre visible. Il crée donc tout le temps : en consé
quence il est visible 1. 

4 Voilà comment il faut penser, et dès lors, admirer, 
et ceci fait, s'estimer bienheureux, puisqu'on a connu 
le Père 8. Quoi de plus doux en effet qu'un vrai père 9 ? 
Quel est-il donc et comment le connaître? Est-il juste de 
lui attribuer, à lui seul, le nom de Dieu, ou bien celui de 
Créateur, ou celui de Père, ou encore tous les trois 10 ?: 
Dieu, à cause de sa puissance, CréateUr, à cause de son 
actiyité. Père, à cause du Bien? Car il est puissance, étant 
différent des choses venues à l'être, et il est activité en 
ce que toutes choses viennent à l'être. 

Chassant donc tout flot de paroles et tout yain discours 11, 

il faut s'en tenir à ces deux concepts : ce qui est créé 
et celui qui crée; car entre ces deux il n'y a rien, pas 
même un troisième terme 12. 5 En tout ce que tu con
çois, en tout ce que tu entends dire, souviens-toi donc de ces 
deux et sois convaincu que tout se résume en ces deux-là 13, 

sans tenir quoi que oc soil pour une chose qui fasse doute, 
ni des choses d'en haut, ni des choses d'en bas, ni des 
choses divines, ni des choses muables, ou des choses dans 
les profondeurs 14; car tout ce qui existe se résume en 
deux choses, ce qui est créé et ce qui crée, et il est impos
sible que l'un soit séparé de l'autre 15 : car celui qui crée 
ne peut exister séparé de ce qui est créé, chacun des deux 
est juste cela et rien d'autre; c'est pourquoi l'un ne peut 

ti()nnel UI~'lI.[~El~ dans la l<)ttre de Philippe à l\1énécrate (O. Wein
rcich, lI1enckrates Zeus u. Salmoneus. p. 19). A. D. N.J. 

2. Cf. 1 3, 27 (O!O'll.Xfh:~ ,f):j 'lt'll.'I,,:QÇ 'tr,'I ?'J(nv\. II 17, XI l, etc. 
3. J'ai interprété ti>ç uioç ... è.x:i:r.o'J (1. 5-6) comme une 
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I:'~ ~XCilV 1:'1l5Èv TIpEa6u'tEpOV lXPXEl ydp !Cat 't9 TIÀ~8El !Cal 

't9 p.EyÉ8El !Cat 'tft 5la<pop~ 'twv yEV0I:'ÉVCilV !Cal 'tft auVEXEl~ 

't~e; TIOl~aECile;. t:TIEl'ta 5È 'td yEvvll'td bpc:,I:'EVcX Èa'tLV. ÈlCEl

Voe; ~È &6pa't0e;. ~l(X -roD'to ydp TIOlEL, '(va bpa'toe; li. &d 

06v TIOLEL' bpa'toe; 'tolyapoDv ÈO'tLV. 5-

4 olhCile; Èo'ttv &E,loV vo~oal !Cal vo~oav'ta 8aul:'cXaaL !Cal 

8au p.cXoav'ta Éau'tov l:'a!Caploal, 'tcv TIa'tÉpa yVCilplaav'ta. 

'tl ydlp yÀu!CO'tEpOV na'tpoe; YVllolou; 'tle; 06v Ècrnv .o~hoe; 

!Cal TIWe; av'tov yVCilpla0I:'EV; ii 'tou't9 't~v 'toD 8EOD TIpO-

0llyoplav 1:'6v9 ~l!Calov &.VcX!CEl0"8al, ii 't~v 'toD TIolll'toD, ii 1o, 

't~v 't00 TIa'tp6e;, ii !Cat 'tde; 'tpELe;; 8EOV I:'Èv ~ld 't~v 5uva

p.lV, TIOlll't~V ~È ~ld 't~v ÈVÉpyELav, TIa'tÉpa ~È ~ld 'to &ya86v. 

5uval:'le; YcXP Èon, ~LcX<pOpOe;'twv yEVOP.ÉVCilV, ÈvÉpYEla 5È 

Èv 'T9 TIcXV'ta ylvEo8aL. 

~LO 't~C; TIoÀuÀoylac; 'tE !Cat p.a'taloÀoylac; &TIaÀÀayÉV'tac; 1;' 

Xp~ VOELV 5uo 'taD'ta, 'TO ylv6p.EVOV !Ccxt 'tov TIoLoDv'ta' p.Éoov 

ydlp 'tOU'tCilV oMÈv oMÈ 'tpl'tov 'tl. 5 TIcXv'ta 06v vowv, 

!Ccxt TIcXv'ta &!COUCilV. 'TWV Mo 'tOU'tCilV I:'Ép.vlloo !Cal 'tcxD'ta 

dvaL V6P.ll;E 'td TIcXV'tcx, P.ll~Èv Èv &TIopl~ 'tL8ÉI:'EVOC;. p.~ 

'twv &VCil. I:'~ 'twv !CcX'tCil. p.~ 'twv 8ElCilV, I:'~ 'twv I:'E'ta6Àll'twv, 20-

ii 'tWV Èv l:'uX9' Mo ytip ÈO'tL 'td TIcXV'ta, 'to yLv6p.EVOV Kal 

'TO TIOLOOV. !Ccxl 5lCXO't~VCXL 'to i!:'tEpOV 'toO É'TÉpou &.Mvcx

'tov' oMÈ ydlp 'tcv TIoLoDv'ta XCilplC; 'toD yLVOP.Évou 5uvcx'tov 

EtVCXL' ÉlCcX'tEpOC; ydp av'twv av'to 't00't6 Èon' 5LO oV!C 

/ <xpx+t y2p Einarson Il 2 ytvOflÉv",v 1297 114 o?en:G~ MatI'. : iop:l't~' 
ABCM Il 5 opno, ego : lOPi%"OC; codd. iat opno; Scott Il 6 oU .. ",_ 
è" .. tv cl;<O'l BcCMc : O~""'; cX;wv M; post spat. IV-V litterarum, 
eX;";v '1" A ('t\ deI. AC) ; omo B (in fine lineae) Il 7 hu'rov .. yv"'pi
ai%v'ti% om. B, ins. Bc - <w~> 'r0'1 ,,:l'tipi% Scott Il 9 yvwp(awflEv 
1297. et ut uid. A ante corr. Il /0 flO'lOV Flussas Il /3 OCV:l.!1-êL 
Scott - Èv<?ye! Scott Il /5 <i"i%ÀÀi%yÉv'ri%~ D' Be: l"l<ÀÀi%'(.'i'«; A (in 
ras) CM <i:-:i%ÀÀi%yd, D Il /6 'r~ ex 'tOV in A (fort. B) Il 23 ouàs A: 
oün BC:'.!, quo sel'uato Be ('l'P.) oün 't0 Y",oflEVO'l xwp', 'tOÜ "O<OÜV
'to" fort. recte. 
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être séparé de l'autre, bien plus, ne peut même pas être 
séparé de lui-même. 6 En effet. si le créateur n'est rien 
d'autre que la fonction créatrice, seule, simple, incom
posée, cette fonction doit nécessairement créer, elle-même 
à elle seule 16, puisque le créer de celui qui crée est pro
,duction d'être et que tout ce qui est produit ne peut exister 
comme produit par soi-même, mais que, s'il est produit, 
c'est nécessairement par un autre qu'il est produit : sans 
le créateur donc, ce qui vient à l'être ni ne vient à nire 
ni n'existe. Une fois séparé de l'autre, chacun de ces ter
mes a 'Perdu sa propre nature, privé qu'il est de son com
plément. Si donc on reconnaît que la réalité se résume en 
deux termes, ce qui est créé et ce qui crée, ces deux font 
une unité en vertu de leur union, l'un marchant en tête, 
l'autre suivant : et ce qui marche en tète est le Dieu créa
teur, cc qui suit, la chose créée, quelle qu'eHe soit 17. 

7 Et ne te laisse pas mettre en garde par la diversité 
des choses créées, dans la crainte d'abaisser Dieu et de lui 
attacher un manque de gloire 18 : car il n'est pour lui 
qu'une gloire, créer tous les êtres, et c'est cela qui est 
comme le corps de Dieu, le fait de créer 18 a. Mais le créa.
teur lui-même n'a rien qui pa.sse pour mauvais ou laid : 
car ce sont là les accidents inséparablement liés au fait de 
la génération comme la rouille au bronze 19 ou la crasse 
au corps. Or ce n'est pas le bronzier qui a fait la rouille. 
ni les parents qui ont fait la crasse, ni Dieu qui a créé le 
màl. Mais c'est la durée des choses créées qui produit ceUe 

.explication de l'impatiencll do Tat (l)'!t:êp6Éa611~ •.• /)~lt È7tÉ'>Pê"TCS·'). 
'Mais peut-être vaut-il mieux le rapporter à ce qui suit (-lj'l~ydafh; '1 

'l.'rÀ.) : «comme il est mon fils ... , j'ai été forcé etc.» (cf. (:IÇ ••• 

9'~atw<:, 1. 9-10). - Si l'on nl<'t 'tw" (1. 5) entre crochets l't 
ponctue ·rVW~t·" 'Ttôp: b. Éli. • .;,.,. 'Tt).. ot'TtEtV (Reitze1l5tein, Po iman -
dre.~. p. 19 l, n. 1), le sens est: « connais sance, j'ai été forcé de 
m'élendre davantage sur chaque détail.. - Pour 6€('lpll1 = 
c doot.r~ne» (1. 7)' cf. Korè Kosm;)11 3~: xpu'ltTIi~ ")',xp È1tI1X'l')ê~; 
(h:olp[~;. [Le sens d'« étude • serait aussi possible, cf. Arisrot., 
989 b ~5, Epicm., p. 3.9, 55.!, USf'nerr .. A. D. N.]. 

4. "(ê'/V1jd n'a pas d'autre sens ici que ")'!',6f1s"~ (noter d'ail-



EO"t"l 'TO hEpOV 'T00 É'TÉpou XCùpl0'8~v(1l, cUl' <oMÈ> cx,ho 

ÉCXU'TOO. 

6 Et YeXp Ô TIOl&V lXÀÀo oMtv ÈO''TlV ~ 'TO TIOlOOV, 1I0vov, 

dTIÀoOV, &.croV8E'TOV, TIOlELV &.vaYICT"J 'T00'T0 cx1ho ÉCXU'Té?> , &c; 

yÉVEO'tC; EO''Tl 'TO, TIOlELV '"C00 TIOlOOV'tOC; KCXt TIél.v '"Co ylVOP.EVOV 5 

&SUvcx'tov 0<1" ÉClU'tOO ylVOP.EVO'J dVCXl, ylVOP.EVOV llÈ o<!>' 

É'"CÉpou &vétYKT"J ytvEO'BCll . 't00 llÈ TIOlOOV'tOC; &VEU '"Co yEVVT"J'tOV 

Oel'"CE ytVE'tCll oel'tE Ea'"Cl. 't0 YeLP Ë'tEpOV 't00 É'"CÉpou &VEU 

&TIQÀEaE 't~v tlltClV <!>VO'LV, O''"CEp~aEl 't00 É'tÉpOU. Et '"Cotvuv 

aUO &lIOÀOYT"J'tttl 'teX lSv'tcx, 'to 'tE ylVOP.EVOV ICcxl 't0 TIOlOOV, 10 

lv EO"t"l 'tft ÉVQO'El, 't0 p.Èv TIP0T"JyoVP.EVOV 't0 llÈ ÉTIOP.EVOV . 

1"IP0T"JyoVP.EVOV p.ÉV, Ô TIOl&V 8EOC;, ÉTIOP.EVOV oÈ '"CO yLVolIEVOV, 

lIitOlOV Èètv n. 
7 KCll p.~ OlOl 't~v TIOlKlÀtClV 't&V ylVOP.ÉVCùv <!>uÀétl;n, 

<l>OBOVP.EVOC; 'tCXTIELV6't:T"J'"CCX KCll &llol;tClV 'té?> BEé?> TIEplétljJCll' 15 

lItCl yap Èa'tLv tt1hé?> Ml;Cl, 'to TIOLElV 't0l TIétV'tCl, Kcxl '"CoO'to 

Èa'Tl 't00 BEoO éiSO'TIEp a& P.Cl, ~ TIO t'laLC;' cx\hé?> llÈ 'té?> TIO LOOV'Tl 

oMÈv ICClICOV oM' cxtaxpov vop.ll;oP.EVOV. 'TcxO'tcx yap EO''Tl 'teX 

1"Ia8'l 'teX 'tft yEVÉO'EL TIClpETIOP.EVCX. lbO'TIEp ô toc; 'té?> XCXÀKé?> Kcxl 

li {limoc; 'Té?> O'QP.CX'tL. &.ÀÀ' OthE tov Ô XClÀKOUpyOC; ETIot'lO'EV, 20 

Test. Cyrillus ContI', Jnl. 2. 63 - -+ (i6, 597 D - 600 B Migne) 
hab. 9 ç:~ lIÇoLvu\I ... :2 2';.1 ot 'Ye·I\I+la2v't'E~. 

1 o:l/l! insel'ui (Ii),),' deleto ;;l~'tE oW Patl'., war.Ep o~llà Scott) Il 
4 w,: .;; D ih, Be wna mnar~on Il 5 inL M (siglo ia't'Lv, uel È~'t'L'? 
signltlcante) DBc: Ilè AC - 1;OLo'" Einarson : r.o,oùv codd. - i'àv 
'!tOLOÙV't'1X Einarson - 'l:OLOÜV't'O,: 1;OLY,!J,Ot't'O; Tiedemann Il 10 'ri 

.dV't'IX, 'ro 'tE C'yrillu~ : am. codd. Il " ."o~., C.vrillus Il 13 av ABc: 
172V C (Q':lV uel av 1\'1) w::d" Cc iiv D (i; 'rL iiv Cyril.) Il ,5 " ante 
rpo6o;)ILEVO, codd. : omo Cyril. - <1L'r,> 'r21mvo't''I','t'Ot Turn. - 't'1X'!tEL
VO't"r,'t'1X ABC: 'tOt'l:o",o't':X't'Ot M. Cydl. - 't'cf ante 6E0 omo Cyril.

·1tEpL<l<jl"L Aubert: 1tEPL'Yp&<jI:U Cyril. 'ltEpd<jl'l'" AC~l 'lUpL&h (-1'j) Be 
Matr. R Il ,6 o<O't'cf '~'tL Cyril. - -ri omo Cyril. Il '7 't'à 't'où 6EOÙ 

.". 't'à aWIL::t Cyril. Il 18 « an VOIL,ÇO!J-ov? li Einarson Il 19 'lt:i61', "ri 
Cyril. BcCM : 1;26'r"èt A 7d6'r, BD - b ante 10; C.Vril. : omo codd. Il 
20 o~'t'o" Xo<Àltoupy6, 't'àv là-, 'r.o'1'j~ôV Cyril. ( ô XOtÀltEÙ, Be). 
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sorte de pustulence du mal, et voilà pourquoi justement 
Dieu a fait le changement, comme une purification des 
ch oses créées 19 •• 

8 Maintenant, s'il est bien permis au même peintre d& 
faire et le ciel et les dieux et la terre et la mer et les 
hommes et tous les animaux et les objets inanimés, Dieu, 
lui ne pourrait pas créer tout cela 20? 0 quelle folie, 
comme tu manques de connaissance en ce qui regarde Dieu! 
Ceux qui parlent ainsi font l'eXpérience la plus étrange : 
dans le temps même qu'ils prétendent affirmer leur piété 
enyers Dieu et lui donner louange 21, en refusant de lui 
. attribuer la création de tous les êtres, non seulement ils 
ignorent Dieu, mais, outre cette ignorance, ils commettent 
l'impiété la plus noire en lui attribuant comme qualités 
le dédain ou l'impuissance. Car si Dien n'est pas le créa
teur de tous les êtres, c'est ou qu'il dédaigne de les créer 
ou qu'il ne le peut pas : or il est impie de le penser :HI .• 

9 Car Dieu n'a qu'une seule qualité, le Bien, ct l'être 
bon n'est ni dédaigneux ni impuissant. Oui, c'est cela qu'cst 
Dieu, le Bien, la toute puissance de créer toutes choses, et 
tout le créé est donc venu à l'être par Dieu, c'est-à-dire 
par celui qui est bon et qui a puissance de créer tous les 
êtres. 

leurs la v. 1. t.ardive yevr,d) et doit être traduit par la rnêm~ 
formute : « Ven!llD à l'être >, «doevenus» (au sens absolu), créés. 

5. Joindre (avec M.énard, Scott) fLo',o, à ont!!, etc., non à <1:<;. 
6. 1tÀf.6et: Dieu est l'Un. luyti.6st: Dieu embrasse t()ut 

l'univers. ô.'ltO()O~ ":W'I ye;,ou.Évwv : cf. 223.13 odo,>o(J:; ":(;)'1 ysvo
flÉv W'I , Dieu' ~st Ô:ii'l'lT,":I)~, 222.15. Fergu50n cp. 'j~stement IX 8 
(99.18 5S.). 

7. Cf. Xl 22 (Ôt' ~Ù'rO 1'f)Ü-:O 1t:iv"tx È1tOfTj O'êV, 'i·)~ ÔtX ?tivt'(ùV' 

(Xù'tov ~ÀÉ~I'), V 1. 

~. Cf. Sto~. He~m., Exc. ,VI 18 :, Y..'ltl (X'J-:'07':'t1j, yevop.EvoÇ 
Il e'"<7'lt<76:tt, l('lt~ l)e'lt<7(Xp.ev,>, fL"'X'ltPtO:; '{EVE<7!l:ltt. 

9. Asclep. 41 (p. 353.3 ss.) : nom en unum, quo Bolus deus 
est benl'dicendus religione paterna, quoniam omnibus paternam pie
tatem et religionem et al7Wrem et quaecumque est dulcior effi
cacia. Ce sens de la paternité divine remonte S3Jns doute au~· 

Stoïciens, cf. (avec Scott) Epict. 1 6, 40: 9. 7; III 24, 15. 
10. Cf. II III et supra, p. 40, n. 20. 
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O~'tE 'tOV p-oTlOV ot yEVV~O'OtV'tEÇ, OiJ'tE 't~V KOtKlOtv 8 BE6ç. 

~ èlÈ 't~ç yEVÉO'Ec.>Ç ÉTlLèllOtpoV~ KOt6émEp Ét:OIv6ElV TlOlEl KOIt 

aux 't00't0 ÉTlOl"O'E 't~v pE'rOt60À~v 0 6E6ç, lSO'TlEp &vOtK6:Bap

O'lV 'r~ç yEvÉaEc.>ç. 

8 d'ta 'téf> pÈv aO'téf> 4c.>YP6:<I>9 itt:EO''tl Kat oopavov TlOl~O'Otl 5 
Kat 6EOÙÇ KaL y~v Kat 8aÀOtO'aOtV KOtt &v8p'::11l0UÇ Kat 'teX aÀoyOt 

Tlétv'tOt Kat èhyuXOt, 'téf> èlÈ 6Eéf> 00 Ôuva'tov 'tOtO'tOl TlOLElV ; Q 

'tf\ç TlOÀÀf\ç &VOtOlÇ Kat &yVc.>O'tOlç 'tf\ç TlEpt 'tOV 8E6v. 'to yckp 

Tlétv'tc.>V ICOtlv6't0t'tov Tl&O'xouaw ot 'tOlOO'tOL' 'tov ycip 8EOV 

<l>6:O'KOV'tEÇ EOO'E6dv 'tE KOtt EOÀOyELV, 'téf> p~ 't~V 'tWV Tlétv'tc.>V IG 

TlOl"O'LV OIihéf> &vOt'tL8ÉvOtl, OiJ'tE 'tov 6EOV O'(èlOtO'L, TlpOÇ ÔÈ 'téf> 

p~ dMVOtL, KOtt 'teX pÉylO''rOt EtÇ aO'tov &O'E6000'L, Tlét8" OtO'téf> 

TlepLn6ÉV'tEç ÛTlEpoljJlOlV ~ &èluvaptOlv. d y«p p~ TlétV'tOl 

TlOLEL, ûnEp,,<I>OIVWV 00 TlOLEl ~ p~ ÔUVa.~EVOÇ· eTlEp ÉO"tLV 

&aE6Éç. 9 0 yckp 6EOÇ ~V ~6\1ov Tla.80ç itXEL, 't0 &Y0l66v, [) 

(, èlÈ &YOt8oç oiJ'tE· ÛTlEP~<I>OIVOÇ OiJ'tE &:MvOI'toç. 'toO'to yétp 

Éanv 0 BE6ç, 't0 &Y0l86v, ~ TléiaOl MVOIpLÇ 't00 TlOLElV 'teX 

na.V'tOl, Tléiv èlÈ 'to yEVV,,'tOV ôno 'toO 8EOO yÉyOVEV, OTlEp 

ÈO''tLV ÛTlO 't00 &Y0l800 K0I1 't00 'tdt Tla.v'tOt ÔUVOIpÉVOU TlOlELV. 

Test. Cyrill us l. c. pergit "1.2: iJ.'~· z .. p" .-::i).;" ~t.i e'?iJ.0'rép"" 
I?Xê't7t. À6Y(l)v, Èv~?yt; ;::l?::iôs~rf.1~ 't~6d;, ~%! g>1}a't.V, E!'tCl: 't'~ !J.l'l (5)-
226.8 x!V1"j~w. 

l'rO" ante p~.-:o·, codd. ; omo Cyril. - G' yaw·;I~:J.v'rô; Cyril.: ;, 
,,:ot.T1't'r,; ÈyiwT'.~s.v .. \UC~l ô 1:0:'T,'t'{.:; y€yzv'nrXEV d /1 6 x,li O~o:'ç .•• 
i'Je~w7:0~; codd. : x.:d yT,'J It"t ei).a~::7·i 't:tù-;cr: X-7t 6EO~'; x.2.t â:'PJpw
':tou; Cyril. Ii 6-7 >:xl ,.d·,,,, 'rJo tl).o'{l% Cyril. Il 7 -r:i ante i'+uZ" codd., 
om Cyril. - 00 êuvn/w Cyri l. : Œ;'~V:t·ÇQ" codd. - 'r 1% U 'r" : 1t2r.X 
Cyril. 'rX~'rit I<:inarson Il 8 'r'r,; omo Cyril. - 7Col.).is A e corr. Il 
9 lt"cvou'rr.v ADCM : "av~'rx'rOV D ÔH"O'r2'rOV Cyril. Il [0 aO~ô6Er·, 

'"'ô Y.a! C~·ril. : omo codd. - "'''''' omo Cyril. Il JI <i·n",cei",., "'~t~) 
Cyril. - ooôl. Cyril. - o!à<x~c BCM ; otOx~cv A r~lI::n Cyril. - 'rI. 
iJ.·iI A 1\ J:2 1':&&0:; Cyril. Il [3 Et iJ.1! ya? M (corr. Mo) D Il [-1- Û7:EPT,

?X'lt~V •.• ô!J'Ia r.1~'Joç Cyril. : 71 Û~~PTI?:JVO'; i~ .. ttv -rI IL"', OIJV:lfJ-E',10; codd.; 
« an û.-:apf,,;,""'o, w~·? )1 Einarson Il J 5 iJ.ovo·, omo D, ins. Be - ËXf' 

.-::i60:; Cyril. Il [6 'r0 ôl. <iP.SO., M, corr. Mc Il J7 "0 "pelo T, Cyril. 
(codd. MV: 'r. <i. il' Aubert) : 'rO ydtp cipOàv 'r, codd. - .. a omo 
Cyril. Il [9 bd., 61':0 Cyril. : Èoo"" codd. - orX om. Cyril. 

26 
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Maintenant, si tu veux samir 23 comment Dieu crée et 
€omment les choses créées viennent à l'être, tu le peux ~ 

VOlCl une comparaison tout à fait belle et ressem
blante 10 Vois le laboureur 24 jetant la semence dans la 
terre, ici du froment, là de l'orge, ailleurs quelque autre 
sorte de semence. Vois-le encore plantant ici de la vIgne. 
là un pommier, et toutes les autres espèces d'arbres. C'est 
ainsi que Dieu sème dans le ciel l'immortalité, sur la terre 
le changement 25, dans le Tout la vie et le mouvement. 
Ces principes ne sont pas nombreux, mais en petit nombre 
et faciles à compter : car ils sont quatre en tout 26, plus 
Dien lui-même et la nature créée, qui comtituent tout ce 
qui -existe. 

II. Cf. 1 Timoth. l, 5-7; Tit. l, IO-II; Ro.n. l, 21; 

2 Petr. 2, 18. 
12. Ou : « et il n'y a pas de troisième terme (en plus de ces 

deux-là) ». Ou : « il n'y a absolument (o0~È" a,lv.) pas même 
d~ troisième terme », 

13. Avec ,i '!ti'l'x comme sujet d'a~'lXt (ainsi Einarson). Avec 
'tx:;~x sujet (Ménard, Scott) : « et pense qu'ils sont tout ce qui 
existe >. - [-L'r,/Ev b 7.7.QP(q. .~O~: .. ta'iQç (1. I!)) = littéralement 
« sans me tire quoi que ce soit au nombre des choses qui font 
hésit.er (ti'r.'),~ErV)>> : ,(OEO'OZ~ est classique en ce sens, L. S. J. 
s. v. il II 3. 

14. 'tt;" ~" fLUX;:;" Au singulier ou au pluriel, p.uZo, a fréquem
ment le sens d'Enfers souterrains, d'ordinaire avec un génitif, 
p.. "Atih\>, Txp-r2p0\>' exemples dans Liddell-Soott-Jones et l'index 
de Philon (Leise.gang). C'est sans cLoute aussi le sens de iJ.'JZ6; dans 
Flay. Jos., Dell. Jud. II 8, II (155) : Les Esséniens nl, oÈ q>x';),Xt, 
(·.!rJZ 'X7~) !:.rJOtOOTj Y..~~ yE~ui~HO'J ~~r) ':)~~')"~~l P.UXO'I, ySp.o'J't'x 'tq.l.WOlW'1 

~~lx),dT:';')~" cf. œre~da~t Cu~o~t, C. R. A.' J., 1930, p. 99. 'une 
curi~us<} inscription d'Hiéra de Lesbos (Schwyzer 628) mentionne 
les honneurs décernés au médecin Brèsos, parédros, c'est-à-dire
assistant (au sens liturgique, cf. Syll. 3 695,27-28) de Zeus Aithé
rios, d'Ammon EleuÙ1érios, d'Adrastéia, du mystère des Augustes 
(= Empereurs), de Pnistia. d'Etèphi!a (attributs de Perséphone,le 
dernier d':"'Signant, an pluri.el, des divinités anaLogues aux Eumé
nides, cf. P. W. s. y. Etèphila), de Poséidon, de Muchios et de 
lIIuchia et des Déesoses Inexorables (= Erinyes), de la grotte s~cré~, 
de Zeus Furieux (MainoJ.ios). Pnistia-EtèphrIa, Muchios, l\luchia 
et les Inexorab1es Îont partie d'un même groupe de divLnités infer-. 
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Et OÈ n6lç ~ÈV aOTOç nOlEt, n6lç OÈ T<X ylv6~Eva ytVETttl 

J30UÀEl ~tt8ElV, E~EC1TL C10l . leS~ EtK6va KaÀÀlC1T1']V Kat 1)~OlO
TiXT1'] V, 10 teSE yEe.>pyoV C1TIÉp~tt KaTtt6iXÀÀoVTa Etç T~V 

y~v, Snoll ~Èv nup6v, onOll oÈ Kpl8~v, lînOll eSÈ aÀÀo Tl 't6lV 

OT1Ep~iX'te.>v. tOE TOV aOTOV a~nEÀOV cpllTEUOV'ta KOlt ~1']ÀÉttV 5 

ICcxl T<X aÀÀcx T6lV oÉveSpe.>v. olhe.> KOll 1) 8EOÇ EV ~Èv oopcxvéj) 

-&8CXVOlC1Lcxv C1TIElpEl, EV oÈ yft ~ET0l60ÀfJv, EV oÈ 'réj) naVTl 

l;e.>~v Kcxl Klv1']C1LV. TaOTtt oÈ 00 noÀÀtt EC1TLV, &.H' enlya Kcxl 

.EOap18~1']Tcx· T<X y<xp 7lttVTOl 'rÉC1C1ttptt EOTL Kcxl CXOTOÇ 1) 8EOÇ 

!Ccxl ~ yÉVEC1LÇ, EV o1:ç 'rcX OVTCX EC1'tlV. 

Hab. ~ 3 toa yawpyov ... ad finem. 

1 ar ô~ Matr. Cyril.: ,ôe ABCM Il 1-2 post. yiva""", hab. ut d codd .. 
et pro ta. (Cyrll.). loerv, fon. recte Il 3 ra. am. Cyril. - O' .. ip!J.:X 
ABCM: O'o.:.P!J.u'l DBc - lt'lu6'lÀovu A, corr. Ac - 'û,v A,'C.rril.: 
001. BCM:'oI Il 4 T."pOV ANd Cyril. : 1tUPpo" Acl3CM Il 6 ut d iÀ).:x 

Cyril. : lt'l'tel a:i.À'l A - 00"". ut Cyril. : o~'t"); codd. - 't,!> o';p2Vt~ 

N Il 10 ylw'(,O'<; N, corr. Ne. 

nales célébrées dans des mystères. On retrouve la même suite 
ciel, terre, enfers, chez S. Paul, Phil. 2, ]0 : 'i'IX È'I ":<p '~'10fL:X-:t 
'h;70~ 7:i'J "(6"'J xip.'f·n ir.:f)tJpZ'ItW'I xx~ irn'ydw'l ~~~ Y..x~~lO'J"!W". 
C'est là sans doute une locuti= consacrée, cf. PGM, IV 3041 ss. : 
x:xl a~ À%),'IjO'O'l, 07t'o!o', Èiv 'fi;, È1tOJ9i"tO" t: ~iptO". êt'-:-Z z1d .. 

1:tO'1 E~'tt U7COr~~~" ~ x:C;%Z?o;tO'''' V 1 .. 65 ~s.r : '~'J:C p.o: .~~ oj~'l;xOf):: 
1t~c; 8xqJ.w', OUp:X'/~f)'; x'X~ ~tOSp~o.; X'Xt E~~"(E.to.; ~'2~ t)1:r,"{ZtO~, 
R. Wünsch. Antike Fluchtafeln, no 4. p. ]6.9-10: o?x1~", 'l'ô -:;)" 

\lZi('.)'Xytùyo'J 'tov &Y!/)'I (EptLT,',. 'tfJ'1 ()Ù?:7'J~f':)'J (nom magique), ':,)'1 

È1tiiE~OV ci)~;:ov (iytO'/?) ... ~'Jt'J, 'tov X[O~}ItO'l (nom mag.), IgnaL., 

Ep. ad 7'rdtii~n. 9, 1 : Jésus est mo;t j3Àér.onlù" "'(;)'/ Z7toup:x"[w', 

~':t~ ~1ttyE~tl)'I xx~ U1Cox6r~vltt)~, Ep. a,d Ep~e~ios ~3, 2 : E!p"l,'rr" i'i 
TI ;t'X:; r.OÀEf.LO; Y..'X't'Xp'(tt'tXt t7:l)~p':t'ltW'l x:t~ E;r[--:€~(t)'1. 

]5. Cf. XI 12, ]4. On observe une même tendance à suppri
mer les int{)rmédiaires inutv1es, en réaction contre les gnostiquœ: 
à la fin du traité (S 10), et chez Plotin, II 9. 1-2, en pal·ti
culier II 9. ~, I~2 : ,o~ -:0 ['/'.l'I, ~~-:. ,7tÀ~[w ,,;~·hlÙ:/ (l~s. trois 
hypostases) O'J.é s .. t'/Ot:x~ "'.ptH'l' tv .XEt'!O!; (les mtelhglblcs), 

iX; (j~ O!Z0'J.~" fJ;.~o'J. Voir aussi II g. 5, 16-18 (aÀoïo; èè X~: 
f j 1t2pEt~:Xï(ùyYj z-:À.); Il 9. 6. 1 58. et 14 S8. 

16. [Sur cet emploi particu1ier d'bnl), cf. Raderniacher, NCIII. 
Gramm. 2, p. 74 (citant E. Schwartz, Ind. Lecr. G6tt., rg05, 

10 
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p. 8 55., 1908, p. 22); et, du même, Philol., LXVIII, p. 449-
A.D.N.]. 

17. [Trait de styl-e intéressant. Il manque quelque chose pour 
ohtenirull exact parallèle aux: deux mots 'OtOtWV Ihoç, d'où l'ad
jonction de 0;:', tO'i Hv ~ il 'Y'VOf-lEVO'i. B. Ein.]. 

18. Le problème ici considéré est celui de l'origine du mal. 
Certains gnostiques et Numénius, poussant la doctrine à l'extr~me~ 
tenaient qUEl le fait même de créer eût abaissé la majesté divine, 
d'où la distinction entre le Dieu bon (Père) et le Créateur. Les
gnostiques de Plotin (II 9, 9, 6/l 55.) estiment que Dieu s'abais
serait s'il prenait soin du monde. Ici la diversité du monde créé
(tout n'y est pas également noble) risque d'induire à enlever à. 
Dieu le fait même de la création, Même argument Asclep. 15-16. 

18 'a. Le contexte oblige à prendre ", r.~(·r,a!;; au sens de : « le
fait de créer », cf. 70 r.rJt~{v, 1. 16. Si étrange que soit l'ex
pression, elle revient IV l 'tOiÎ7'l y&.~ (a·r,I.J.t'J:.J?yô~', -:2 ;;'r1:?:) Èo-7C 
.0 o-i:.i.J.?: Èy.Ebo!.J. sans l'atténuation t;)a;:z? qu'on a ici. Il ne faut 
donc pas corriger (~ùo-(:x Scott). 

19. Pour l'image de la rouille, cf. Plot. IV, 7, 10.45 5S. (et 
non IV, 3, 7 Scott). Ajouter Plat., Rép. X 609 a. 

19 a. yÉvsat;; (2, 4) a le sens concret,":1 JEV",'';', cf. Scott, II~ 
p. 426 et L. S. J., 5. V. IV. - È7';tOtCl.[Lo'r~ (2) = • durée. 
simplement, comme Otcx!-'-o''';'' cf. M. Ant. IV 21, 2 : Wo-T:E? y2p-
, 0' ~, '( ')' ''''' .,... • E'I 'I~~ T',"t:'J,'tfJ)'1 't. allJ{.L~"'Cl!)'J T':(1..? O/.~,Tj'l ":t'I:t E'7:tO!Cl!--,-o'rrj \i ;..t€'tcx-

bo).'r, "CI.: ot:û'uat:;. 
20. C'~t l'argument de l'unicité, cf. XI 12. Pour l'image, cf. 

(avec Soott) Plat., Rép. X 596 b-c. 
21. Cf. IX 9 où la négation de toute Œ~"fh;at;; en Dieu cst 

.attribuée ausai à un scrupule de révérence, (mo î'~p O~tO'ta2lf.l.0-
'IL?:ç ~),2aq:.ll f.l.0::)at. - T0 f-l'i, ". <Î'lXdH'II2t peut se rattacher soit fi, 
ce qui précède (Scott), soit à ce qui suit. 

22. Il y a peut-être ici un souvenir de l'argument dialectique 
attribué à Epicu're (ainsi par Lactance, de ira dei, c. 13 fin) pour 
prouver que la Providence divine ne peut avoir créé un monde 
si mauvaiS : deus aut uult tol/ere mala et non potest, aut potest 
et non uult, aut neque ~ult neque potest, aut et uult et polest. 
Les trois premiers cas sont impœsibles : mais alors, si et uult 
et potest, quod solum deo conuenit, unde ergo sunt mala il 

23. Sur ce tour, cf. V 3, XII 20. 
24. Cf. IX 6. 
25. Cf. XI 5, 12, XII 22. 
26. Immortalité, changement, vie, mouvement. La tendance cd 

taujours la même : réduire le plus possible l'univers à un sys
tème simple, par opposition sans doute aux complications des gnos
tiques, cf. supra" p. 226, n. 15. 
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Bibl. F. CWllO'Ilt, La théologie solaire du paganisme romain, 
1I1ém. prés. par div. sav. à l'Ac. d. Inscr., XII 2 (lg09), 
p. Mn ss. 

A. S. Ferguson, Hermetica, p. 3go-393. 
K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, 1926, p. 365 5S. 

Le titre Définitions ne convient guère à ce traité et les 
sujets annoncés dans l'intitulé ne cadrent pas avec le texte. 
En effet, alors que la longue section sur les démons (10-16) 
n'cst pas mentionnée dans l'intitulé, celui-ci annonce un 
sujct : « l'homme selon l'image (de Dieu) » qui n'est pas 
traité dans le corps de l'ouvrage 2. On a ici en réalité un 
memento (G7tÔP.V7jfL:X) sur un certain nombre de questions 
connexes dont le centre est le problème- des relations entre 
Dieu et le monde et la manière dont Dieu administre le 
monde par l'intermédiaire du soleil et des démons (servi
teurs des astres). Ce memento est adressé par Asclépios au 
roi Ammôn, le même sans doute qui apparaît comme 
disciple d'Hermès dans le « Discours Parfait » ou Asclé
pius et comme auditeur du prophète ~itys dans le de 
mysteriis de Jamblique (VIII 5). 

1. Cette numérotation date de l'édition de Flussas (15i4) qui 
ajouta un extrait de Suidas aux troi~ extraits de Stobée que Tur
nèbe (1554) avait mis à l'a suite de C. H. XIV, et fit de cette 
oolleclion un traité séparé, no XV, cf. Scott, l, lntrod., p. 18-19, 

2. [Il se peut que la fin du traité soit perdue ain&i que le oorÏi
m~moement de XVII, et que cette conclusion de XVI ait répété la 
formule Dieu-l\fonde-Homme (= homme selon l'image de Dieu). 
- Le titre est certainement dû à un rédacteur et plèrôma a pour 
lui un sens technique. Peut-être le titre original était-il 'AaxÀlj -

'lttoù "'p. "ap.p.. ~:X<1., cf. Scott, II, p. 435. A. D. N.]. 
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1) Introduction. La doctrine hermétique est claire et 
forte aussi longtemps qu'on la garde dans la langue origi
nale : elle perd sa clarté et sa vertu propre si l'on vient 
à la traduire en grec. Que le roi veille donc, de tout son 
pouvoir, à empêcher qu'on ne livre ces mystères aux Grecs 
en leur permettant de les traduire en leur langue enflée 
et vaine. 

(1-2, p. 23r.7-232.17) 

2) Il faut commencer par prier Dieu qui, étant l'Un, 
est toutes choses. Le plérôme est inséparable de Dien: sans 
Dieu, il péri t. 

(3, p. 232.18-233.11) 

3) Le démiurge universel est le Soleil qui lie ensemble 
toutes les parties de l'univers, le ciel à la terre, le monde 
intelligible au monde sensible. Situé au milieu du monde, 
le Soleil reçoit la substance d'en haut pour la transmettre 
en bas, et il attire à lui la matière. 

(4-5, p. 233.12-23[1.3) 

D'autre part le Soleil tient lui-même son propre volume 
(Olx~,) de la substance intelligible dont la lumière solaire 
est comme le réceptacle. En retour, il envoie dans tout 
l'univers, par ses rayons (= la vie, l'âme, le souffle, l'im
mortalité,la génération), l'immortalité aux astres d'en haut, 
la vie incessante aux êtres d'en bas par les mutations con
tinuelles qu'opère le changement. 

(6-9. p. 234.11-235.9) 

4) Ce gouvernement du monde, le Soleil l'exerce par 
les démons, subordonnés aux astres et les servant, les uns 
bons, les autres mauvais, d'autres bons et mauvais. Ils ont 
charge de veiller sur les actions des hommes et ce sont 
eux qui châtient l'impiété qui est le pire des vices et le 
seul que les dieux ne pardonnent pas. 

(JO-II, p. 235.10-24) 

(Retour au Soleil : de même que le monde intelligible 
remplit le monde sensible de formes aux figures infini
ment variées, de même le Soleil est cause, pour tous les 
êtres de la terre, de leur volume et de leur force de vie., 
et c'est lui qui-les reçoit après la mort, 12, p. 235.25-236.4). 
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Chaque homme, à sa naissance, selon la posItIon des 
Astres à l'instant précis où il naît, est pris en charge par 
les démons de cet instant : ceux-ci s'introduisent dans 
toutes les parties de son corps, mais sans rien pouvoir sur 
la partie raisonnable de l'âme qui peut devenir ainsi 10 
récep~acle de .Dieu. 

(13-15, p. 236.4-26) 

Si donc, tl!\. la partie raisonnable de son âme, l'homme 
a été illuminé, grâce au Soleil, par un rayon divin, les 
démons ne peuvellt rIen contre lui t sinon, l'hommp. est 
le jouet des démons. C'est en aglSM:rH amsi directement 
sur les corps que les démons gouvernent les choses terres
tres, et ce gouvernement a nom Fatalité l, 

(16, p. 237-1-10) 

5) Telle est donc la chaîne où chacun des chaînons se 
suspend (-r:?,r,n~) au précédent 2: Dieu, le monde intelli
gible, le monde sensible, le soleil, les huit sphères concen
triques au soleil, les démons, les hommes. Tout est ainsi, 
par une suite d'intermédiaires, suspend~ à Dieu. Dieu est 
donc le Père, le soleil l'ouvrier, le monde l'instrument du 
gouvernement universel. Dans le monde, le ciel est régi 
par la substance intelligible, les 'dieux par le èiel, les 
démons par les dieux, les hommes par les démons. Et 
toutes ces choses sont des parties de Dieu qui est ainsi 
toutes choses et le créateur de toutes choses. Dieu donc 
se crée lui-même. Et, comme il ne cesse jamais de créer, 
le monde, lui aussi, est éternel. 

(17-19, p. 237. 1 1-238.6) 

I. Cf. XII 5 où c'est aussi sur et par les corps que s'exerce 
diI'OOtement l'action de la Fatalité. 

2. L'idée de cette connex~on et l'image qui l'exprime dérivent 
'-en deruière analyse du fameux chapitre d'Aristote, M éla.· A 7, 
1072 b 14. 
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D'ASCLEPIOS AU ROI AMMON; DEFINITIONS. 

Sur Dieu, sur la matière, sur le mal, sur la fatalité, sur le 
soleil, Stlr la substance intelligible, sur l'essence divine, 
sur l'homme, sur la disposition du plérôme. sur les sept 
astre~. sur l'homme selon l'image. 

1 Je t'envoie, ô roi, un important discours qui est comme
le couronnement et le memento 1 de tous les autres ; il 
n'est pas composé selon les idées de la foule, au contraire 
il les réfute en plus d'un point. Tu y apercevras même· 
quelqu'Cl discordance avec quelques-uns de mes propres dis
cours 2. Hermès donc, mon maître, dans les fréquents entre
tiens qu'il eut avec moi soit en privé soit même, quelquefois,. 
en la présence de Tat, avait accoutumé de me dire que 3· 

ceux qui liront mes livres en trouveront la composition 
toute simple et claire, alors que, au contraire, elle est 
obscure et tient cachée la signification des paroles, et qu'elle-

I. Pour Y.O?~'?,~. cf. Stob. llerm. Exc. VII: b l(l)pu:nuoç 
'It,zv'tW'I M'(oç xx, y'O?l),?x~Q'tx'to, O?;'3~ il'I t~··fj. Pour l>'lt6fL'IT)fL:It 
cf. XIII 13 : a~,x 't0'l À6yrJ'J 'toû'tO'l ..• [s1::] Ô'I (môp.vT) fLx'na,z fL'fj'l, 

et supra, p. 215, n. 61. Sur le thème de la lettre à un roi ou. 
empereur, cf. Hopfner, OZ, II S 36 et infra XVII, Introduction. 

2. Peut-être ne faut-il pas attacher trop d'importance à cet aver
tÏSosemi:mt, l'auteur ne faioont, semble-t-il, que poUSller à l'extrême 
le li.eu commun, banal en ces sortes d'introductiQIls, qu'exprime 
ordinairement la formule 'ltoÀÀèt 'lt?ÀÀwv, cf. supra, XI 1 et la nol& 
p. 147, n. 1. Mais il se peut aussi que l'auteur fasse allusion à de 
reeH~ divergences avec d'autres traités hermétiques. 

3. Faut-il entendre la suite comme au style direct? En ce cas
il 5' agirait des livres d'Hermès et la phrase (<< ceux qui liront 
mcs livres .... ) devrait litre entre guillemets. 
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OPOI A~KI\HnIOY npo~ AMMnNA 8A~II\EA'· 

llEpl BEOO' llEpt ijÀY]'e;' llEpl KIXIClIXe;' llEpl Et~IXp

~ÉVY]Ç" llEpt TJÀtOV' llEpl V0'l"tfje; oûalIXe;' 

llEpl BElIXe; oûaLIXe;' llEpl &vBp~llov' llEpt otKO-

vo~lIXe; "t00 llÀY]p~~IX"toe;' llEpl "t~V É'It"tcX S. 

&a"tÉpoov' llEpt "toO KIX"t' EIK6vIX &vBp~'ltov. 

1 MÉyIXv aOl "tov À6yov, ~ BIXaLÀEO, alEllE~IjJOC~'lV 

TIOCV"toov "t~v tlÀÀoov é.laTIEp KOpV~~V KIXl (m6~vY]~IX, oÛ 

KIX"Cà. "t~v "t~v TIoÀÀ~v ME,IXv auyKEt~EVOV, lxoV"t1X aÈ TIoÀÀ~v 

ÈKELvOle; cXV"ttaElE,lV' ~IXv~aE"tIXl yocp aOl KIXt "tote; È~otc; 10 

ÈVLOle; À6yole; &V"tt~oovoe;. 'Ep~fje; ~Èv yà.p 0 alaeXaKa:À6e; 

~OV, TIOÀÀOCKle; ~Ol alIXÀEy6~Evoe; KIXt taler- KIXI. "t00 Teh 

ÈVlO"tE TIIXp6v"t0e;,' lÀEyEv l)"tl ,ME,El "tote; Ev"tUyxocvoual ~OV 

"Cote; Bl6ÀLoLe; àTIÀova"toc"CY] dVIXL ~ cnJV"tIXE,Le; Ka.t aa.~~e;, EK 

Test. Niceph6rus Gregoras in Synes. de insomniis, p. 362 
Petav. (= CXLIX, 54/. Migne) hab. 232.5 0 Sà Àoyo; ... 14 'l'p:i
O'~", ordine 00'0" (9) ... 'i'p:iO'~v (14), Ot yxp o;o~oüo;o~ ÀOyOL 0;'Ïl 1tClo;p<j>qr. 
ô::XÀ,bmt> ÉPI-':I',"Eu6fLE"O~ ixou:r~ O'Cl .. ii 'ti.., 0;0,,, ÀOY"'v "oü" (",xl y<if aùo;b 
'to "1:'1\; ~tù\rt.~ 1to~àv X2t il 'twv A!yu1t:t(wv Ô·IO!.1d"l:'ltlV ÔÛW~l-1l~ iv :x~-;~ ni" 
0;0,,, ÀôYOfLÉ"wv i"É?yE~:XV "zouO")' ô'ClO'o;P''f'OfLE''O~ S~ ciO'a,!,Et, u "{i"ovo;a~ 
>t:xl ciVEVSpYT,o;Ot, cC. proU. p. LU. 

Exc. in N (p. 237) hab. titu)um, manu ut uid. poster., ÈlI. o;OÜ 'ltpO, 
cinÀ'I\'lt'ov • 

Cl 
1 cÏfLl'w'l B : cÏfLfLOV C cÏfLP.OU M cÏtLp.ova d Il 2 'ltEpl ",nia, omo 

D Il 5 'ltôpl ante 'tWV omo D 1/ 7 litt. M omo rubl'icator in M 1/ 
10 2Vo;(ÀE~tv Scott Il 10-11 'tOt, 'fLot, È.,,(Ot; Myo~, codd. : o;wv Èp.;:'v 
.V(O~, ÀO"{wv Be 'tot, 'l'0i, Èv~on ÀÔyo~, Reitz. Il Il fLÈ." y~p MDBe : 
p.Èv BC Il 13 " an 'tot, <'lttâo;ot,> iv'tuyzci"o .. O',? ,. Reitz. : possis et 
EDO'.!>;:', (Scott), oO'(w, (Einarson) Il '4 'ta!, ante ~~!>Àiot, omo M., 
ins. Mc. 
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deviendra même tout à fait obscure quand les Grecs, plus 
tard, se seront mis en tête de la traduire de notre langue 
en la leur, ce qui aboutira à une complète distorsion du 
texte et à 'Une pleine obscurité 4. 2 Par contre, exprimé 
Dans la langue originale, ce discours conserve en toute clarté 
le sens des mO:ts : et en effet la particularité même du 
son et la propre intonation 5 des vocables égyptiens retien
nent en elles-mêmes l'énergie des choses qu'on dit. 

Pour autant donc que tu en aies le pouvoir, ô roi - et 
tu peux tout -, préserve bien ce discours de toute traduc
tion, afin que de si grands mystères ne parviennent point 
jusqu'aux Grecs et que l'orgueilleuse élocution des Grecs .. 
avec son manque de nerf et ce qu'on pourrait dire ses 
fausses grâces, ne fasse pâlir et disparaître la gravité, la 
solidité, la vertu efficace des vocables de notre langue. Car 
les Grecs, ô roi, n'ont que des discours vides bon$ à pro
duire des démonstrations : et c'est là en effet toute la 
philosophie des Grecs, un bruit de mots 6. Quant à nous, 
nous n'usons pas de simples mots, mais de sons tout rem
plis d'efficace 7. 

3 Je commencerai donc mon discours ainsi, par une 
invocation à Dieu, le maître, créateur, père et enveloppe 

4. La ;lt~a"t?09l\ réside dam Ia nature même de la langue grec
que : le seul fait de traduiTe en grec aboutit à une distorsion, 
cf. Jonas, p. 254-255. 

5. ~ï..':' ci. Nock. 'tOVlùO'!, Cumont. Ou « la puÏS8ance " a'Jv'Xf1!, 
Niceph. Greg., cf. l'estim. [et Ecclesiastic., Prol. o,j li? 10'0 à!J
'/~,....€t 2~'!:i ;-, t'X'J'trJ~C: 'Eb?xYa'tl I\eyr:ip.t'/x xxl é"t'~'1 /-LE."t"xx.e·~ EL; 
hi?~'1 ,Àw':rO''X'I. A. D. N.]. 

6. À,)'(w" 1}090" Cf. Tatien, c. Graee., c. 4 : les philosophes 
grecs ne sont pas amis de la sagesse (9tÀûO'09ot). mais 'fH),ol}/)'f0t. 
toujours prêts à se contredire l'un l'autre [et Justin, 20 Apologie, 
c. 3 (s 46 E) : Cresœns n'est pas 9t),QO'0'f0" mais 9IÀ-5I}0'f0' 
H. C. P.]. C'est un lieu commun dont les Pères abusent jusqu'à 
l'écœurement. 

7. L'opposition est entre le ),0,0, hellénique qui, tout en étant 
démoruitratif, reste vide d'efficacité magique. et la vertu opéralive 
(a?~O'''f.?t~, Proc!., in Cratyl.,32.13 Pasquali) des mots égyptiens. 



Aoro~ IC 

ôÈ 't(;)v EVOlV'tlc.JV 6tOOl~~e; O~OOl KOlt KEKpU~~ÉVOV 'tOV voOV 

't(;)V A6yc.Jv EXOUOOl, KOlt E'tL &OOl~EO'ta.'tTh 't(;)V cEÀÀ~vc.Jv 

tiC1'tEpOV BouÀl'J8ÉV'tc.Jv 'tTJv ~~E'tÉpOlV OLa.ÀEK'tOV Ete; 'tTJV 

lolOlv ~E8EP~l'JVEOOOlL, IhtEp EC1'tOlL 't(;)V yEypOl~~ÉVc.JV ~EylC1'tl'J 

OLOlC1'tP0<J>~ 'tE KOlt &Oa.~ELOl. 2 & oÈ A6yoe; 'tfi TIOl'tP9'l' 5 
OLOlÀÉK't'il Ép~l'JvEu6~EVOe; lXEL OOl~fi 'tov 't(;)v À6yc.Jv voOv. 

lCOlt yà:p 0l0't0 'to 'tfie; ~c.Jvfie; TIOLOV KOlt ~ 't(;)v AlyuTI'tlc.Jv 

'" 3vo~cSt-rc.Jv EV ÉOlu'tfi lXEL 'tTJv ÊVÉpYELOlV 't(;)V ÀEyO~ÉVc.Jv. 

OOOV o~v ouvOl't6v ÈC1'tl OOL, BOlOlÀEO, TIa.V'tOl oÈ OVVOlOOll, 

'tOV A6yov OlOl't~Pl'J0ov &VEp~~VEU'tOV, '(VOl ~~'tE de; aEÀÀl'J- '0 

VOle; H8n 'tOLOlO'tOl ~UO.~plOl, ~~'tE ~ 't(;)v cEU~vc.Jv ÛTIEp~

<J>OlVOe; <J>pa.Ole; KOlt Èl<:ÀEÀU ~ÉvY) KOlt lScmEp KEKOlUc.JTIlO~Évl'J 

EE,t'tY)Àov TIOL~On 'to OE~VOV KOlt o'tl60lp6v, KOlt 'tTJv ÈVEpyY)

'tlK~V 't(;)v 3VO~a.'tC..)V ~pcXOLV. aEUY)VEe; ya.p, t> BOlOLÀEO, 

AOyoue; EXOUOL KEVOÙe; 6tTIOOElE,Ec..)V EVEPYl'J'tLKOVe;, KOlt Olihl'J ,5 

EC1'ttv cEÀÀ~vc..)v ~LÀOOO~lOl. A6yc..)v 1\J6<J>0e;. ~~ELe; ôÈ 00 

À6yoLe; Xpc:,~E80l. &ÀÀc!c ~c..)VOlLe; ~EO'tOlte; 'r(;)v lpyc..)v. 

S &pE,O~OlL oÈ 't00 A6you Ev8EV, 'tov 8EOV ETIlKOlÀEOa.

~EVOe; 'tOV 't(;)V lSÀc.Jv oEcm6'rY)v KOlt TIOLY)'rTJV KOlt TIOl'tÉpOl KOlt 

Test. Niceph. Greg. 

1 lacunam' post. Èva'l't!.,,, signat Reitz, uerbum « incredulos " 
signiftcllns excidisse ratus ; <OP!J."lilVO(, Ô(a6ÀT,6T,"''t:U w,> Scott 
Il 2 'tO'l ÀOyov H, corr. Re - &O'ar.p,a'tclT1) <Ën,,/.(> Be; « an ciaary.a

'tÉpa'? » Reitz.1I 4 É:r't( B, corr. Be 116 TOV supra lineam 1\1"'11 8 ante 
oVO!J.:i'W'1 ras. ca. IV litt, in B : OV0iJ.:iTw'l <ôuvali~,> Nicephor., 
Turn. DV. <au'16'"lt1\> Be, <r.pp:i:rt;> Reilz., cc fort. <à"0tLa:1(a> .. 
. Einarson (conl. Origen. ad mart. exhortat. 46). an <+''1."'> 0'10-
tL:i'twv~ - ""hii il, COlT. Be: aù't(~ Niceph. II 9 OÙ'I omo Niceph. -
'lt:lvn êià ôuv:nat omo Niceph. II 10 'tov u;>' ",tLwv 'lt%paô,ootLÉvov ao( 
).0)'0" Niceph., omisso <ÏVEPliT)VEU'tOV Il '2 nt È1tÀ,ÀUtLÉ'1'f\ lta! hlO''lt.p 
omo Niceph.1I !5 '''''/00; Be: lt"'LVO~:; nCMD (fort. recte: Ferguson 
39') "an ltE'IWV'?» Einarson - ltE'/OÙ:; <0~6à> Reitz. - ÈVEP
~'1)'ttltO~; secl. Scott: È'IEpyr:·t\ltWV Be Il ,6 È:ntv <1',> Reit?. - ôà omo 
B (~). ins. Be Il '7 iJ.;:ru!; Tiedemann : iJ..y!:rn::; codd. Il '9 'tWV 
omo B, ins. Be. 
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de l'univers entier, celui qui étant l'Un est tout et qui étant 
tout est Un. Car le plérôme de tous les êtres est un et il est 
dans l'Un, non que l'Un se dédouble, mais ces deux ensemhle 
ne font qu'une même unité 8. Garde cette façon de pen
ser 9, Ô roi, durant tout le cours de mon exposé 10. Car 
si quelqu'un tente une démarche contre ce qui paraît être 
tout et un et le même, pour le séparer de l'Un 11, en 
prenant le mot « tout » dans le sens d'une pluralité et 
non d'une totalité, il aboutit, chose impossible, pour avoir 
ainsi détaché le Tout de l'Un, à détruire le Tout. Il faut 
en effet que tout soit un, si du moins il existe un Un 
- or il existe et jamais ne cesse d'être un -, pour que 
le plérôme ne soit pas dissous 12. 

4 Vois donc que, dans la terre, dans ses parties les 
plus centrales, il jaillit beaucoup de sources d'eau et do 
feu 13 et qu'ainsi l'on peut voir ensemble dans le même 
lieu les trois natures du feu, de l'eau et de la terre, dépen
dantes d'une même racine. C'est ce qui a donné lieu de 
croire qu'il existe, pour toute la matière, un même cellier 14, 

qui, d'une part, pourvoit à la fourniture de la matière, et, 
d'autre part, reçoit en retour la substance qui vient d'en 
haut. 5 C'est ainsi en effet que le Démiurge, je veux 
dire le Soleil 15, lie ensemble le ciel et la terre, envoyant 
en bas la substance, élevant en haut la matière, tirant près 
de lui et jusqu'à lui toutes choses, faisant sortir de lui et 
donnant tout à tous, et qu'il répand sur tous, libéralement, 

Sur cette force d'incantation des ~~~S~p:~~ ?''/OfL~T~, cf. l\hspero, 
Eludes de mythologie ... égyptienne, II, p. 373; Cumont, Rel. Or. 4, 

p.87, 240 n. 72, 295 n.90, Eg. d. astral., p. 125; Bidez-CumonL, 
Les mages hellénisés, II, p.69 n. 14; Hopfner, OZ, 1, S 718-721, 
724-725; Festugière, Id. rel. d. Gr., p. 285-289, et (avec Scott. 
FergU60n) Jambl., de myst. VIII 4-5; Orac. Chald., p.58 Kroll; 
Psellos, Expos. Orac. Chald., 1132 C Migne; Clem. Alex., Slrom. 
121, 146; Orig., c. Celso 1 24-25, 28; V 45; Euseb., pro evang. 
IV l, lI. [Sur le caractère synthétique et la valeur directe des 
hiéroglyphes, voir aussi Plotin V 8, 6 : chaque hiéroglyphe est à 
lui seul « une science, une sagesse, une chose réelle saisie d'un 
seul coup Um~x'(fl''1O'l x~, <i6p6o'/) et non [une suite de pensées 
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TIEpt60Àov, KIlt TIécV'tOllSv'tOl 'tOV ËVOl, KOll ËvOllSv'tOl 'tOV TIécV'tOl • 

'ta", TIécV'tc.w ycip 'tO TIÀ~Pc.>llOl Ëv Ea"tL KOll EV Évl, oÔ SEU'tE-' 

poOV'toe; 'toO Év6e;, &ÀÀ' &ll~o'tÉpc.w Évoe; lSV'toe;. KOll "t'orh6v 

llOL 'tov voOv SLOl't~PTJoov, Q BOlOlÀEO, 'fl(lIp' oÀTJv "t'~v 'toO 

A6you TIPOlYllOl'tEtOlv. Eciv yécp "t'le; ÈTIlxELp~On "t'9 TIécV'tOl 1C00l 5· 
Ëv 80KoOvn KOlt 'tOllhov dVOll, "t'oO hoe; Xc.>plOCll, ÈKc'5d;'dt~

voe; "t'J'tv "t'&v TIcXV'tc.>v TIpoOTJyOplOlV ETIl TIÀ~Boue; KOlt oO!C 

ÈTIt TIÀTJP"'llOl'toe;, OTIEp EO"t'lv &c'5uVOl"t'OV, "t'o TIâv "t'00 Évoe; 

ÀUOOle;, &TIOÀÉOEl "t'o 'rrâv. TIcXV'tOl ycip EV EtVOll SEL, E'LYE EV 

Eonv, ËO'tl SÉ, !COlt o08ÉTIO'tE TIOlUE'tOll EV lSV'tOl, «VOl llJ't 'to 10-

nA~pc.>llOl ÀuBft. 

4 'Lc'5E o~v EV 'tft yft TIoÀÀcie; TITJycie; ô8cX'tc.>v !COll TIUpOe; &:VOl-

6pUOUOOle; EV "t'OLe; llEOOll 'tcX'tOle; llÉpEol, !COlt EV "t'9 Olô"t'9 "t'cie; 

'tpELe; ~UOEle; opc.>llÉvOle;, TIVpOe; !COlt ÜSOl't"Oe; !COll yfle;, E!C ~llâe; 

pl~TJe; ~PTTJllÉvOle;' OBEV !COll TIcXOTJe; tlÀTJe; TIETItoUIJTOll J5. 

E'!:VOlL "t'OlllLELov, !COlt &:VOlStÔc.>Ol llÈv OlOTfle; "t'~v XOPTJylOlV, 

&VTOlTIOÀOlll6cXVEl SÈ TJ'tV &Vc.>BEV iJTIOlpE,LV. 5 o{hc.> ycip OOpOl

vov !COll yflv auvc'5Et 2> 8TJllLoupy6e;, ÀÉyc.> 8J't 0 tjÀLOe;, 'tJ'tv llÈv 

OÙOlOlV !COlTcXyc.>V, "t'J'tv SÈ üÀTJv &:vcXyc.>v !COlt TIEpl OlÔ"t'OV !COlt 

de; OlOTOV "t'ci TIcXV"t'Ol ËÀ!Cc.>v !COll &:TIO ÉOlU"t'OO TIécV"t'Ol SLOOÙe; 20-

nâOl, !COlt"t'O ~é;)e; &~Bovov XOlpt~ETOll. OlOTOe; YcXP ÈO'tLV o~ 

1 -:::lv,:ot 't2 B, corr. Be - 'to~ EVot et ii'in 'tov 7tctv'tot secl. Reitz. 
textum contlatulll ratus ex ... :x! -:::bn OV~2 ltOtt l'vOt et 'tov. ËV2 àv~Ot ... :xt 
-.::iv"tot- 'tOY (ante -.:ctv'tOt): 'tCt Turn. 112·3 ÔEUUPOÜ';'[o,: ÔEU'tÉPO\J 
~V'to, Reitz. « fort. G,Jo oV'to, " Scott - uel àfJ.'f'o'té~ot Évo; ov'to, uel 
;i!1·po~ip •• v ~v av'thlv Tiedemunn Il 4 ",ap' in ras. Be Il 5·6 '[0 -.:<i~ ... at 
Ê'; 80ltoüv Reitz. 't0 ",:xvTa ... Ott Êv oo ... oC·; 'tô Turn. Tb -':X'I't2 lt:t! Ê~ 

80ltoü'I Fel'guson Il 6 ;(Wp(O'otl OM : zwpi,n~ Bed Il 7 ut om. D Il 
9 à7:0ÀÉO'ôl fOI't. B (aut 'El aut -El,) : à .. o),É:m, CM à7:wÀ.O'e Bc Il 
9'10 Ë·, ÈO''tlV (siglo : uel È:r'tl~) M: Ë"ea'tLV B Ë" ÈaTl C Ë" se cl. 
Reitz Il 1 1 post Àu6~ lacunam statuit Reitz., in qua de terra ut 
~À'I\' domo propl'ia, fort. et de caelo ut o,)O'(a, domo dissereretur Il 
12'13 :bot6~\J01:rot" <d, Ot .... ltpU!1:ûv:x,> Reinhardt Il,3 !1eaat'ti'[ol; 
ex fJ.Eao'tcl'tol; C Il 14 bpfl-wlié"ot, Fel'gusoll Il 17 o~,:w RD : o(hw, 
CM Il ,8 :ruvô.r Reinhardt (con!. Hermipp., p. 24.2i!): ,hl codd. 
av·.:iY.l Scott - cid ... T,ÀlO; <ÔlOlltEr> Reitz. Il 19 post "Ept 2~'Cà~ 
excidisse u. g. <'[0'1 ... ~:rp.ov ÔlO(Ur> ci. Scott Il 21 ul 'tb... ZOtp(
~.~,,, secl. Reitz. 
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'la lumière. Car il est celui de qui les bonnes énergies 16 

'pénètrent non seulement dans le ciel et l'air, mais aussi sur 
-la terre jusqu'au gouffre le plus profond et à l'abîme 17. 

6 D'autre part, s'il existe aussi quelque substance intel
ligible, elle est le volume du Soleil 18, et la lumière du Soleil 
.pourrait être dite le réceptacle de cette substance. Mainte
nant, de quoi se compose ou d'où s'écoule cette substance, 
,seul le Soleil le sait .... parce qu'il est proche de lui-même 
·ou quant au lieu ou quant à la nature .... t ... t. 7 Quant 
'à la vue dn Soleil, elle n'est pas affaire de conjecture, 
mais le rayon visuel lui-même 19 enveloppe de son éclat le 
plus brillant le monde entier, et la partie qui lIlst au-dessus 
'et celle qui est au-dessous : car le Soleil est établi au 
.milieu du monde, portant le monde comme une cou
ronne 20, et, tel un bon conducteur, il a assuré l'équilibre 

.<lu char du monde 21 et se l'est attaché à lui-même de peur 
qu'il ne soit emporté en une course désordonnée. Les rênes 
sont la vie, l'âme, le souffle, l'immortalité et la généra
tion 22. Il a donc un peu lâché les rênes pour que le monde 
puisse mener sa course, non pas loin de lui, mais, s'il 
faut dire le vrai, avec lui, 8 - et c'est de cette manière 
·que toutes choses sont continuellement créées 22 " - donnant 
en partage aux êtres immortels la durée éternelle, et, avec 
la partie de sa lumière qui se porte vers le haut 23, c'cst
:.l-dire avec les rayons que projette celle de ses deux faces 
qui regarde vers le ciel, nourrissant 24 les parties immor
telles du monde, tandis que, avec la lumière qui est empri
·sonnée dans le monde 25 et qui baigne de son éclat l'entière 
concavité de l'eau, de la terre et de l'air, il vivifie et met en 

comme l un raisonnoement 011 une délibération » (trad. Bréhier). 
'H. C. P.l. Pour fl'~-:-~~; -:-(;;'1 epyw'I, Reitzenslein, cile Didilchè Apost. 
2,5: oùx ST:'Xt 0 )~(;ïf)~ 0'00 ••• X~'i0~t à)~À?t tLS!J.EO''':'W:1.S'iO; ;Cp:iÇE~. 
-Sur l'obligation contraire de traduire d'égyptien en grec les mira
cles (àps-:-xt) d'Asclkpios (Imouthès). cf. P. Oxyrh., XI 1381. 

8. Variations sur Ile thème ~~ "tQ 7ti·" cf. XII li : Ë'! È'r-:-t d 
'1!~i'I"tX (.oracle de l'Agathodémon d'après Hérad., Ir. 50 Di'els), 
XIII I7 : -:-0 r.?iv l':xl -:-0 ~'/. 18 : .0 b l':~; ,0 r.?iv (ces dt'ux for-
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ofl llbvov Èv oflpmv9 Kml aÉpl. &Hà 

'tov Km'tcb'ta'tov !3\!Bov Kml &6\!aaov 

6 Et aÉ 'tlç Èan Kal VOT]'tT) ooa(m, m{J'tT] Èa'ttv Ô 'tou'tO\! 

~yKoÇ, i)ç VTIOaoXTJ âv dT] 't0 'tou'tO\! c:pwç. TIbBEV IlÈ a{J'tT] S 

avvla'tm'tml ~ ÈmppEL, aÔ'toç 116voç otIlEv ... ~ Kml 't9 't6TIC:l 

Kml 'tfl c:puaEl. Èyyùç l},v Ém\!'toO ... t liT) ôc:p' ~ll&lv ôPcbllEvoÇ, 

a'toxaa1l9 IlÈ !3lml;0llÉv",v VOELV t. 7 ~ IlÈ 'tou'tO\! BÉm 

OOK Ea'tl a'toxér.l;oV'toç. &H' aO'tT) ~ ~ljJlC; ÀallTIp6'tm'tm TIEpl

i\ér.llTIEl TIér.v'tm 'tOV K6alloV 'tOV ÔTIEPKElllEvov Kml VTIOKEl- 10 

llEVOV' llÉaoç yàp «Ilp\!'tml a'tEc:pmvT]cJl0p&lv 'tOV Kballov, Kml 

KmBér.TIEp ~vloxoç aymBoç 'to 'toO K6all0\! élpllm &acJlmÀlaOtllE

"oç Kml &vmllfJamç dç Ém\!'tôv, llfJTI"'Ç (hOtK't"'Ç cJlÉpOl'tO. 

dal IlÈ al ~vlal l;"'T) Kml IjJ\!XTJ Kal TIvEOlla Kml &Bmvmala 

Kmt yÉvEalç. &cJl~KEV oriv c:pÉpEaBal 00 TI6pp",BEV Éo.\!'toO, IS 

&U' Et XPT) 'to &ÀT]8Èç EtTIELV, aùv Éa\!'t9, 8 Kmt 'tOO'tOV 

'tOV 'tpÔTIOV Ill'] lllO\!pyEL'tml &TImv'tm, 'tOLÇ llÈv &BmvOt'Colç 'tT)v 

cHlllOV almllovTJv &TIOVÉll"'V Kat 'Cfi &V"'c:pEPElq. 'tfl 't00 

<P"''toç Éa\!'toO. oaov &vmTIÉllTIEl ÈK 't00 Bm'LÉpo\! llÉpO\!Ç 

'l'OO TIpOÇ oopavov !3MTIov'toc;, 'Là &Bé:vm'tm llÉPT] 'LOÛ K6all0\! 20 

"tpÉ cJl "'v , 't9 IlÈ Km'taÀm1l6mvollÉvCjl Kmt TIEPlÀOtllTIovn 'to TIâ.v 

üllm'Loç Kml y~ç Kml 6cÉpoC; KU'LOÇ l;"'OTIOL&lV Kml &vmKLv&lv 

1 ày:x6:x::x, i'JÉp-y«:xt D :Ï7::x:r:x::x, 'vÉp".'ë\:xt \V. J{rollii 6 lacunam 
statuit Reit.z. qui nonnulla l1idit excirlisse de sole ut deo uniuer
sali et. fonte vOT;"i" o~~(:x;. «6 6'0" " ôi -!\Àta,> [fil ut Scott) Il 
7 lacunarn Reitz. « baee quae ad solem adtinent facilius accipi
entur quam ea quae de N0 uel extra mUll.dum posito uel intra 
quidem mundum, tali tamen ut non ni si coniectura adsequa
Inur ) ; É3:u'toü < 'ri·lv otfl.'J> '" ideol. èrr~; w'J '<i,!i{;}'J, o'f:'v> É~u'to~ 
-:;:xpÉY,'''' ":it 6 pt'J OEa, à:P:XVT,Ç,> perl Scott - perl 010. B, ins. Be 
,II j.1\ inter ÔP(OfLEVo,. et a~ox:xafL(~ lacunam statuit Reitz, II 1\ a~o

x:xaiJ-wv d - « an va'!""':'? " Tiedcman n Il 17 êT,:.1'O~pyEr C17:2'J't:x Be 
-Ô"'I!J.LO~?y,r 't:t :ht~.'n:l. Turn. OT'd.1:'OUP'Yë! 't:Z 'itX',I't% Heitz. Il 19 é2U'tQ~ 
eodd. : ,d'toù Reitz. -:- 'toti deI. Be Il 21 'tpÉ,?WV Tiedemann : 'tpÉ:pov

'tO~ codd.1I21 x:x't:xÀ2:~6xVQ:Livw codd., Hermipp, p. 2j.4: 1<%1::1-

~:x),),o :LÉv~ Kei 1. 
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mouvement, par les naissances et les métamorphoSes, le9' Mres 
vivants qui subsistent dans ces parties-ci du monde, 9 les 
remodelant et transformant les uns dans les autres à la 
façon d'une spirale - le changement des uns dans les 
autres opérant un échange continuel de genres à genres et 
d'espèces à espèces 26 -, bref, exerçant sur cette partie 
du monde la m~me activité créatrice que sur les grands 
corps 27. Car, de tout corps, la durée est changement : 
du corps immortel, un changement sans dissolution, da 
corps mortel, un changement accompagné de dissolution. 
Et telle est précisément la différence de l'immortel d'avec
le mortel, et celle du mortel d'avec l'immortel. 

10 Maintenant, de même que le Soleil répand sans 
arrêt sa lumière, ainsi continue-t-il indéfiniment de créer 
la vie sans jamais s'interrompre ni quant au lieu ni quant 
à la production. Et en eHet le Soleil a autour de lui de 
nombreux chœurs de démons, pareils à des troupes d'armes 
diverses 28, qui, cohabitant <avec les mortels>, ne sont 
pourtant pas éloignés des immortels, et qui, de là-haut, 
après avoir reçu en partage la région des hommes, veillent 
sur les affaires humaines 29. Et ils mettent en œuvre ce 
que leur commandent les dieux, au moyen de tempêtes, de 
cyclones, d'ouragans, de vicissitudes dans l'élément igné, de 
tremblements de terre, et encore de famines et de guerres, 
châtiant l'impiété 30. 11 Celle-ci en effet es~ le plus grand 
péché des hommes envers les dieux : car il revient dUX 

dieux de faire du bien, aux hommes d'êtres pieux, aux 
démons de porter aide aux dieux 31. Tous les autres péchés 
qu'osent commettre les hommes par égarement ou par témé
rité ou par la contrainte qu'on nomme Destinée ou par igno
rance, pour tous ces péchés, les dieux ne demandent pas de 
comptes: seule l'impiété tombe sous le coup du jugement. 

12 Ainsi le Soleil est le conservateur et le nourricier 
de toute espèce d'êtres, et de même que le monde intelli
gible, enveloppant le monde sensible, remplit celui-ci en 
le gonflant de toutes les formes avec l'infinie diversité de 

mules désignent Dieu dans l'hymnodia). PGM XIII 980 : "Ev x:xt 
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YEVÉaEalV KOlt ~E't0l60ÀOllÇ 'teX EV 'tOU'tOlÇ 'totc; ~ÉpEal 'toG 

Koa~ou l.filOl, 9 EÀlKOC; 'tpOTIOV ~E'tOlTIOlé.)V KOlt ~E'tOl~.Op

'!'é.)v dc; ôlÀÀl')ÀOl, yÉvl') YEVé.)V KOlt EtSl') dSé.)v a.V'tlKOl'tOlÀÀOla': 

aO~Évl')ç 't~ç dc; ôlÀÀl')ÀOl ~E't0l80Àfiç, K0l8émEp KOlt ETIt 'té.)v 

~EyeXÀ(,)V a(,)~eX't(')v TIOlEL Sl')P.lOUpyé.)V. TIOlV'tac; YeXp aQp.Ol'toc; 5 

SlOlP.OV~ P.E't0l60À~, KOlt 't00 p.Èv a.80lVeX'tOU, &SleXÀUTOÇ, 't00 

SÈ 8vl')'t00 ~E't(~ SlOlÀUaE(')C;. KOlt Oll'hl') ~ SlOlcpOpét EaTl '1:00 

&.80lVeXToU TIpaç Ta 8Vl')TOV, KOlt ~ 't00 8vl')'t00 TIpac; 'ta &.8eX-

VOl'tOV. 

10 è1JaTIEp SÈ Ta cpé.)c; OlO'tOO TIUKVOV, OUT(,) KOlt ~ l;(,)o- [a 

YOVlOl OlO'tOO TIUKV~ 'tlC; KOlt &.Sté(ÀElTI'tOÇ Té?> 'tOTIC:> KOll 'tn 

XOPllyLq-.. KOlt YeXp SOllP.OV(,)V xopol TIEpl OlO-rav TIoÀÀol KOll 

TIOlKLÀOllC; aTpOlTElOllC; EOlKOTEC; ot ... auvolKOl KOlt 'té.)v 

&80lVa.'t(,)V OOK dal TIOppUl, Ev8Ev SÈ ÀaxoV'tEC; 't~v 'tOU'tUlV 

XQPOlV 'teX 'té.)v &.v8pQTI(')v Ecpopé.)al, 'teX SÈ {JTla 'té.)v 8Eé.)V [S 

ETIl'tOl't'tO~EVOl EVEpyoOal 8UÉÀÀOllÇ KOll KOl'tOllylal KOlt TIPlla

't~paL KOlt ~ET0l6oÀOlLC; TIupac; KOlt C"Elap.oLç, En SÈ ÀlP.OLC; 

KOlt TIOÀÉP.OLÇ, &P.UVOP.EVOl 'tt)v a.aÉ6ElOlV. 11 OlU'tl') YeXp 

&.V8PQTIOlC; dç 8EOÙC; ~ ~EylaTll KOlKlOl' 8Eé.)V p.Èv YeXp 'to di 
TIOlELV, a.v8pQTI(')v SÈ 'tO EoaE6ELv, SOllP.OV(,)V SÈ 'tO ETlOl- 2G 

~UVElV. 'teX YeXp ôlÀÀOl 'teX 'lJTI' a.V8PQTIC">V 'tOÀP.Q~EVOl ~ TIÀ6.vn 

fj. 'toÀp.n ~ a.vaYKn, ~v KOlÀoOalv dP.OlPP.ÉVl')V, ~ &:yvoLq-., 

'tOlO'tOl TIcXV'tOl TIOlpeX 8EOtÇ a.vEUBuVOl· ~ovl') SÈ 1) &.aÉ6ElOl 

SlKn UTIOTIÉTI'tUlKE. 

12 a(')T~p St KOlt TpOcpEUÇ Ean TIOlV'tac; yÉvouC; 8 ~ÀlOC;' 2' 
KOlt è1JaTIEp " vOll'toc; Koa~oç 'tOV Olîa8llTav Koa~ov TIEplÉXc..>V 

[ yEVÉo"'~.V Reitz.: yÉ·,.",v codd. y.·"i~ •• Be - <,,:xl> "t" Rein
hardt 112 ante atM, "l"p07:0'1 aliquid uelut <Iber"l"'" y!Jp ••• > excidisse 
putat Reitz. Il 3 iD.h,).:x yi,l', Turn. : ü)',,).OYEV·;, codd. Il 8 +, sec!. 
Reit1.. Il 1000"1"'" Bd: oU"tw, C;\I Il J 3 O'-rpn::xr, Pa!., R. 16987 - lacu
nam statuit Reit1.. qui ex. gr. "l"o!, 611'1\"I"or, 0""1"., supplet. O'uvo,"O! 
<"t'hlll 0"1' .. 1:,;)'1> uel <"tor, e,'1\"t'o!,> Einarson Il r4 "l"T,V d : omo BCr.!. 
<&).).'> ËvOiv6. 1.:tZO·I"I"E> <P.ÉZPL> 'too'twv Reitz.; fort. <P.E't2;V> 
'to,hw" (r~E't:x;V coni. Scott., qui et "t'othw" deleuit) Il 17 [u't:xl'lo
À:X!, : « an 'l.:xul'lo).:x!,? .. Cumont - 1<:.1 pô <;: àipo; Scott U 
26 :xt0"61l'tin ex IIermipp. p. 2;.7 Reitz. : :x,~a'1\'t\Ûj'l codd. 

27 
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leurs figures, de même aussi le Soleil, enveloppant 32 tout 
ce qui est dans le monde, donne leur volume 33 à tous les 
êtres qui y naissent et les fortifie, cependant qu'il les 
absorbe en lui-même quand ils meurent et s'écoulent 34. 

13 Or, sous les ordres du Soleil, a été placé le chœur des 
démons, ou plutôt les chœu.rs : car ils sont nombreux et 
divers, placés sous le commandement des carrés 35 des astres, 
en nombre égal pour chacun des astres. Ainsi rangés donc, 
ils sont de service auprès de chacun des astres, bons ou 
mauvais quant à leurs natures, c'est-à-dire quant à l{'llrs 
activités - car l'essence d'un démon est activité 36 - : 

il y en a aussi quelques-uns parmi eux qui sont mélangés 
de bien et de mal. 

14 Tous ces démons ont reçu en lot plein pouvoir sur 
les affaires de la terre et sur les désordres qui s'y pro
duisent, ct ils provoquent tontes sortes de troubles, et en 
général pour les cités et les peuples, et en particulier pour 
chaque individu. Car ils cherchent à remodeler nos âmes 
dans leur intérêt et à les exciter 37, installél! dans nos 
muscles et nos moelles, dans nos veines et nos artères, dans 
le cerveau lui-même, et pénétrant jusqu'à nos propres 
entrailles. 15 Car, une fois que chacun de nous est venu. 
à naître et a été animé, il est pris en charge par les 
démons qui sont de service à cet instant précis de la nais
sance 38, c'est-à-dire par les démons qui ont été placés sous 
les ordres de chacun des astres 39. Car les démons 40 se 
remplacent mutuellement d'instant en instant : les mêmes 
ne restent pas en fonction, mais ils servent à tour de 
rôle 41. Ces démons donc, après avoir pénétré à travers le 
corps dans les deux parties 42 de l'âme, tourmentent 43 l'âme, 
chacun dans le sens de sa propre activité. Seule, la partie 
raisonnable de l'âme, échappant à la souveraineté des 
démons, demeure stable, prête à devenir le réceptacle 
de Dieu 44. 

'ri) 7t'i'1 (titre d'un livre de magie = 5c 1. des Ptolemaïca), Alchim. 
Grecs, 1 84.13 (Chémès ap. Olympiod. 27 : 'È'J .o;;J -rri\l, at' 0.) 'tO 
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1'tÀl')pOl au'tov &YKéZlv 'tale; nOLKLÀaLe; Kat nav't0f:L6p4>0Le; 

U!ÉaLe;, OÜ'tCù Kat 0 fjÀLOe; neXV'Ta Èv 'tEt> K60'f:L9 nEpLÉXCùV 

6yKOl neXv'tCùv 'tète; yEVÉO'ELe; Kott tO'xupOnOLEl' Kaf:LOV'tCùv ôÈ 

lCal pEUO'eXV'TCùV uno8ÉXE'taL. 13 ûno 'tou't9 llÈ È{ér.yl') li 

'téZlv llaLf:L6vCùv xop6e;, f:LâUov llÈ xopot· noUot yètp O~'tOL 5 

!Cott nOLKLÀoL, ûno 'tète; 'twv &:O''tÉpCùv nÀLv8tllote; 'tE'totYf:LÉVOL, 

iKeXO''t9 'tou'tCùv tO'eXpL8f:LOL. ôLa'tE'taYf:LÉvot 05v ûnl')pE'toOO'LV 

iKeXO"t9 'twv &:O"tÉpCùv, &:ya801 Kal KaKot 3V'tEe; 'tète; 4>UO'ELe;, 

"[Ou'tÉO''TL 'tète; ÈVEpyEtae;. llatf:Lovoe; yàp oUO'La ÈvÉpYELa' 

dat liÉ 'tLVEe; au'téZlv KEKpap.ÉvoL ÈE, &ya800 Kat KotKOO. 10 

14 O~'tOL naV'TEe; 'tWV Ènt yfje; npayp.a'tCùv 't~v ÈE,ouO'Lav 

ICEKÀl')pCùP.ÉVOL EtO't Kat 'tWV Ènt yfje; 80pUSCùv, Kat nO~KtÀl')V 

'tapax~v ÈpyeX~ov'ta~ Kat KOWft 'tale; noÀEO'L Kat 'tOle; 

it8VEO'L Kat tlltCf EKaO''t9' &:VotnÀa't'tOV'TaL yètp Kat &VEyEt

pOUO'L 'tète; 'Yuxète; ~ f:Lwv de; Eau'tOUe;, ÈyKot8~ f:LEVOL ~ f:LéZlv 15 

VEUpO~e; Kal P.UEÀolC; Kat 4>ÀE'Yt Kat &p'tl')pta~e; Kat au'tEt> 'tEt> 

iYKE4>eXÀ9. ll~~KOV'TEe; p.Éxp~ Kal au'twv 'téZlv O'TIÀér.yxvCùv. 

15 YEVOf:LEVOV yètp ~f:Lwv ItKotO''tOV Kat 'YuXCù8ÉV'Ta napa

Àotf:L6eXVOUO'L èlaLf:LoVEC; ot Ka't' EKe:LVl')V 't~V O''tLYf:L~V 'tfje; 

yEVÉO'ECùe; ûnl')pÉ'ta~, ot È'l:ayl')O'av EKeXO''t9 'tWV &O"tÉpCùV' 20 

O~'tO~ yètp Ka'tèt O''t~Yf:L~V ÈVotUeXO'aov'ta~, ouX ot au'tot Èn~

p.ÉVOV'TEe; &U' &vaKuKÀouP.EVOL· oi~ho~ 05v Ete; 'tdt Mo f:LÉpl') 

-rfje; 'Yuxfjc; lluv'tEe; èlLèt -i-oo O'~f:La'toe; O"tp0600aLv otu't~v 
ltKaO"tOe; npoe; 't~v tèlLav ÈVÉpYELotV' 'tO èlÈ ÀOyLicov f:LÉpoe; 

-rfje; 'Yuxfje; &:liÉO'TIo'tov -rWV llaLf:L6vCùv Ëa;rl')KEV, ÈnL't~llE~ov 25 

.de; ônollox~v 't00 8EOO. 

2 oG"t"w BD : o~"t"w; C~III 2-3 r-'PLÉZW" ayMi codd., Hermipp. 2;, 
iO: oy"o! 7::xpÉZWV Reitz.1I4 cf. Hermipp. p. 25.11 pUÉ.,'to", :ir.oôÉ
l'''''t 't~; "'UO""t"Cbêt; Il 9 où".!" '" iVÉpyê!:X Bill 0 "ù'tw'J <"a:> Reit7.. 
- "ê"P:X!J.ÉVOL CM: %'''P:X!iiJ.ÉVOL UD - ""l ant.e %,,%OÜ omo B, ins. 
Be Il II -:dv.wv Reilz. Il 12 x<"hT,PWiJ.Évo, <"htOL> Reitz. Il 15 'rOt!; 
<fuZ:xi; B, COlT. Be - bu"to0; B : ,,0"t"0,;; CMBc - ""oi, ",!iWV v,:lpo:, 
Be Il '9 a"t"Ly:.d1>\( Rcitz. : "t"LflT" codd. Il 20 idy-r,a"v <0,,'> Reitz. 
idYl',nv <i.,> Turn. <1I"dT""'''-' Scott Il 21 iv:xÀH"'1"o""'" UD : 
è,:xÀ::ÎO'O'o-,""t CM. 
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16 Si donc, dans la partie raisonnable de son âme, un 
homme reçoit la lumière du rayon divin par l'intermé
diaire du Solei1 45 (de tels hommes, à eux tous, sont en 
bien petit nombl"e), en ce cas les démons sont réduits à 
l'impuissance, car nul, ni des démons ni des dieux, n'a de 
pouvoir d'aucune sorte contre un seul rayon de Dieu. Quant 
aux autres hommes, ils sont tous tirés ~ hue et à dia, corps 
et âmes, par les démons, et ils aiment, ils chérissent ces acti
vités des démons en eux. t C'est la raison, non l'amour t. 
qui est à la fois la victime et la cause de l'égaremmt. 
Ainsi donc le gouvernement de notre vie terrestre est tout 
entier au pouvoir des démons, par l'intermédiaire de nos 
corps : et c'est ce gouvernement qu'Hérmès a nommé 
Destinée 46: 

17 Bref, le monde intelligible dépend de Dieu, le monde 
sensible de l'intelligible, et le Soleil, à travers le monde 
intelligible et le monde sensible, reçoit de Dieu, pour sa 
provende, l'influx du Bien, c'est-à-dire de l'action créa
trice 47. En outre, tout autour du Soleil gravitent les huit 
sphères 48, dépendant du Soleil, celle des astres fixes, ·105 

six sphères des planètes 49 et la sphère unique qui entoure 
la terre 50. C'est de ces sphères que dépendent les démons, 
et des démons, les hommes : et ainsi, tout et tous sont 
en dépendance de Dieu. 

lS C'est pourquoi Dieu est le Père de toutes choses, le 
Soleil en est le créateur, et le monde 51 est l'instrument de 
cette action créatrice. Le ciel est gouverné par la substance 
intelligible, il gouverne à son tour les dieux 52, et les 
démons, placés sous les ordres des dieux, gouvernent les 
hommes : c'est ainsi qu'est disposée l'armée des dieux et 
des démons. 19 Dieu crée toutes choses à lui seul 53, 

par leur intermédiaire, et toutes choses sont des parties de 

7tiv). ibid. Introd., p. 132, fig. II : serpent Ouroboros entourant 
de son cercle l'inscription Ëv .. ô r.iv. Reitzenstein, Poimandres, p. 39. 
n. l, 106, n. 5, et supra, p. 185, n. 20. 

9. "ôv V,>ÜV. OU : « Garde en mémoire ce sens (sense, mea
ning) ». B. Ein. 
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16 ch:9 o~v Èv '1:t;) ÀOylKt;) &K'1:tC; ÈTIlÀcXp,TIEL Sux '1:00 

1)Àlou (OU'1:0l SÈ TIcXV'1:EC; OÀtyOl EtO'tl. '1:0U'1:c.lV KOl'1:OlpyOOV'1:Clll 

OL SOltp,OVEÇ. oMElc; ycip oôSÈv MVOl'1:Oll, O~'1:E SOllp,6vc.lv 

O\l'1:E 8E&V TIpOÇ p,lOlV &K'1:LVOl '1:00 8EOO . ot SÈ liÀÀOl TIcXV'1:EÇ 

lXyoV'1:Oll Kcxt <!,ÉpOV'1:Oll Kcxt '1:ciç ljJuxciç KOlt '1:ci O'~p,Ol'1:CX DTIO 5 

'1:&v Scxlp,6vc.lv, &yOlTI&V'1:EÇ KOlt O''rÉpyOV'1:EÇ 'rciç ÈI<:ElVc.lV 

iVEpydcxç' KOlt·~ b À6yoç 001<: Itpc.lç "1" ÈO''rtv b TIÀOlV~p,EVOÇ 

ICCXl nÀOlv'&v' '1:~V o6v ÈTIlyEloV SlOtKT]O'lV '1:CXU'1:T]v nâO'OlV 

(llO lKOOO'l Sl' opycXVc.lV 'r&V ~ p,E'1:Épc.lV O'c.lp,cX'1:c.lV· '1:CXU'1:T]V SÈ 

-r~v SlOtKT]O'lV 'Epp,~ç Etp,cxp~ÉvT]V ÈKcXÀEO'EV. 10 

17 fjp'1:T]'1:CXl o~v b vOT]'1:0C; K60'~oç '1:00 BEOO, 0 SÈ cxIa

eT]'1:0ç '1:00 vOT]'1:00. b SÈ TlÀlOÇ Slci 't'00 vOT]'roO KOlt cxI0'8T]'r00 

KOO'p,OU '1:~V ÈTIlppO~V &TIO '1:00 BEOO XOpT]yEL-rOll '1:00 &yOl

aoo. '1:0U'1:ÉO"1:l '1:~ç ST]p,loupyLcxç • TIEpt oÈ '1:0V 1]ÀlOV CXL OIC'1:~ 

dO'l O'<!,OlLpOll, '1:0U'1:0U ~p'1:T]p,ÉVOll, 1] '1:E 't'&V &nÀcxv&v, ËE, '1:&V 15 

TIÀCXVc.>~ÉVc.>v, Kcxt ~ ~t(l( ~ TIEptyElOÇ . '1:0U'1:c.>V oÈ '1:&v O'<!'CXl.., 

p&v fjp'1:T]V'1:CXl ot O(l(t~OVEC;, '1:&V oÈ ocxl~6vc.>v OL liv8pc.>TIOl" 

ICcxt OÜ'1:c.l TIcXV'1:(I( '1:E ICcxt TIcXV'1:EC; &TIO '1:00 BEOO ELO'LV ~p'1:'l

~ÉVOl. 

18 SlO TIOl'1:~p ~Èv TIcXV'1:c.lV b 8EOÇ, OT]~lOUpyOÇ SÈ () 20 

fjÀlOC;, " Sl\: K60'p,oc; ~py(l(vov '1:~ç ST]~lOUpytCXç' Kcxt OOpOlVOV 

llÈV ~ V0'l't'~ OOO'tOl SlOlKEL, OOpOlVOÇ SÈ 8EOUC;, SOlL~oVEÇ SÈ 

BEOLç DTIO'rE'rOly~ÉVOl &v8p~TIouç SlOllCOOO'lV • (l(Ü'1:'l ~ 8E&V 

hab. X II ·r,p':T,u: ... ~38.6 Ëze" 

1 ii~~ Keil : -:0, C~lD -:0,., B 'roc, Be ('r0 fort. ferendum: 
d. K. Buresch, Rh. Mus. XLVI 231, O. Immisch, Leip::. Stud., 

ê,,~ 

X 309 sqq.) 112 -;::'"",0>, Scott Il 3 lLO'"'''' B manu fort. pl'ima Il 
4 uelut <'to,ho:J> 'rOü 6ao:i Tiedemann interpretatus est!1 7 (, À<>yo, 
l)ù" Ë,w; C\IBe: (, Àoyo; O~lt B ut uid, fOI't. Z:" o,ho, 0 Ëpw;ci. Reit2l. 
(, Myo'l OÙ" <'-Zwv> i:?,ù; <o,ho,> i~~:v Scott. an 0 À6yo; parenthe
ticc « quod aiunt ", et OÙ" secludendum? Il 12 X'Û :>,an1jTOÜ sect 
Scott Il 1 ~ <ne "'L> ë; Scot.t <",'c ~~> ~; Reitz.· <"",,>Ë~ 
Tul'l1. - p;"st ë; ras. ca. Il !ittel'arum in M Il 16 'r, 'ltep'yèm; BX : 
""'p(y€w; CM - Olt om. N Il 17 oà omo B. i ns. B' Il 18 O~'tw BND; 
<l:;'tw; CM - 'f,?'<T,lL€'1:u ut uid. N 1123 ÔO,.o:i~w B, corr. Be mg. ("(p). 
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Dieu : or, si elles sont toutes des parties de Dieu, Dieu 
est assurément toutes choses. Créant donc toutes choses, 
Dieu se crée lui-même, et il est impossible qu'il s'arrête 
jamais de créer puisqu'il ne peut non plus cesser d'être. 
Et de même que' Dieu n'a pas de fin, ainsi non plus son 
activité créatrice n'a-t-elle ni commencement ni fin M. 

10. Ou : « durant tout le temps que tu étudieras mon ensei~ 
gnement •. 

II. Si on lit TO 1tGl-In X:l( 'sv oot.OUy [-;l] (ou Oljxr.Uy Tl Cumont) 
X<l~ ';:l,j-.rl'l ~rY:ll (Ferguson), le sens est: « si quelqu'un tente 
de séparer de l'Un ce qui parait être, etc. » [Sur l'identité 'ÈY-
1t~Y';'X, cf. Damase., de princip., 1 (l, p.2'17-4.5 Ruelle). H.C.P.]. 

12. Je n'entends pas trop ce galimatias. T.À"tîP"lfl.<1. (1. II) : 
« Dans la langue des gnostiques, plèrôma dénote deux idées 
principales. D'une manière générale, il signifie la plénitude des 
perfections et attributs divins, en oontraste absolu, comme terme 
positif, avec l'aspect négatif de la Déité ineffable dont nul espri~ 
humain ne peut fornwr un oonoept défini. En second lieu, il 
désigoo le Monde Idéal, l'archétype et le modèle parfait caché au 
.ciel, dont toute manifestation phénoménale subséquente est une 
copie imparfaite >, C. A. Baynes, Copt. Gnost. Treat., p. 17-18. 
Les deux acceptions sont voisines et la première se retrouve chez 
Damascius qui emploie régulièrement T.ÀT.pwp.:t pour désigner l'en
semb1e homogène des propriétés qui constituent la nature complète 
d'une substance (d'où souvent,1tÀ·~P(Jlp.:t = substanoe), Damase. 12. 
14, 19, 28 bis, 34, 35 bie, 46, 56, 58, etc. Cf. au surplus supra, 
p. 76, n. 17. 

13. Sources thermales, cf. de mundo, 395 b 18 : i:J.T.Epliz.El 
oz /.:d f. yij ;'to),)'à::; iv 2~-:'~, X'1027rE? Gà7't'O:;~ OG":'td Y..x~. ~'iêUtJ.~'rf)"; 
xC(~ 7:'J?O~ -r:"',yi:; ... a~~~H os ô-;:;' li, '1 O~O'Xl 7tÀ"t,O'tov 7tT,l'J.ttù'l ~oi
ortùY 6Epp.:tlyouat -;:x'Ju xorÀ. 

14. [Ou: « Que la terre (le globe terrestre, non l'élément terre 
comme en 233.14) est un cellier de matière. » Cf. Reinhardt •. 
p. 367' A. D. N.]. 

15. Sur cette démiurgie solaire, cf. F. Cumont, La théologie 
solaire du paganisme ronwin, Mém. prés. Ac. Inser., XII 2 (Igon), 
p. 447 55. Pour la puis.sance centripète et centrifuge du Soleil, cf. 
en particulier p. 454 55. Sur le char du soleil, cf. F. Cumont, 
Etudes Syriennes. 1917, p. 95 55. Sur les rayons solaires, ibid., 
p. 106, n. 2. Voir aussi St. Veto Fr., index, p. 67 001. :1 : aU 
solem aquis, etc. 

16. Sur les «énergies» solaires, cf. supra appendice C, p. 1 !,o. 



Aoro~ le 238 

1C00l ÔOll~6vCilV crrpOl't'lOt. 19 'IlOtV't'Ol ÔÈ & BÛIÇ 'Il0lEL ôult . 

't'OU't'CilV ÉOlU"té;>, 1C00l ~6plOl 't'00 BEOO 'IlOtV"tOl e:crrlv· Et ÔÈ 

'TlOtV"tOl ~6plOl, 'IlOtV't'Ol lXpOl 0 9E6ç • 'IlOtV't'Ol p~v 'Il0léZl'J, EOlU't'OV 

'Il0lEL 1C00l OUIC lXv 'Il0't'E 'IlOlV<7Oll"tO, Ê'TlEl 1C00lOlU't'OÇ lX'IlOlUcrrOÇ· 

1C00l 6)(7'TlEp 0 BEOÇ ou 't'ÉÀoç ~XEl, oihCilÇ OUÔÈ ~ 'Ilolrl<7lÇ 5 

OlU't'OO &PXtlv il 't'ÉÀoç ~XEl. 

J ,,:l'lU !là Reitz. : ~dt ôi codd. dôe '1 urn. fi;:;~ Keilll 1 -2 Ild, 
~ou~w ... bis N Il 3 1t:iv~" prius supra li neam NilS oü~e àpy.T,v oü~e 
",0,0; Reitz, Il 5-6 'h omo N qui pro -rI' '1.2t. 

I7. [Cf. sur ceci 1es Pythagoriciens d'Alexandre Polyhistor dans 
Diogène Laërce. VIII l, 27 : le rayon du Soleil ElÇ 'r2 ~Év!lr; 
o';eO'Ox, Y.'" Ç(UOIrOi,':" 1t2VT:X, etc. F. C.]. [itb'JO'cm: peut signifie!" 
la mer, ma.is il vaut mieux garder ici le vague de l"expression, 
cf. PGM IV 1120, VII 261. J'incline à le prendre pour un adjec
tif : « jusqu'au gouffre le pl'U8 profond, abyssal •. A. D. N.]. 

18. Littéralement « la masse J, « le volume " ·oyxIJe;, cf. C. H. 
VIII 3 o-lxwO'"ç. 

19. « Der Licht und Sehstrahl selbst - O\jlt, ùt beider zugleich '. 
Reinhardt, p. 368 : cf. Plat., Rép. ~I 508 a-b: Plot .• V 3, 17,28-37. 
en particulier 33 55. : TO~":O 'to 'tD.IJç d,h,Otvov ~I)X:~. È,?2~cxc>{hc 
<ptù'to; ÈXElvou Y..~l octJ'tcp aù't'Q 6s~actcr6~t'l oùx ŒÀÀtt1 cpw't"(~ iJJ~À' ~ù't~, 
;)t' ou x.~l op~. ch' Ol) ,?t.? t<?tt)'tfcr6r" 't'ou't') ÈO"':t'l, ô OEt 6Eci:0'20"O~t • 
Où8È "(2P f,ÀtO / Ot2 ,;>oo'to, èD.i .. ?\). - Ne faut-if pas lire ,n)..'. 
otIJ't1! T, ()~t" ÀcxfL1tp,hIlTot 1tEpt).:ffJ.1m x'tÀ : « mais, étant lui
même le rayon visuel. le soleil enveloppe... » 

20. Tel un magistrat (prêtre) stéphanéphore. Dieu Lumière 
(1EPOV ,?,;)ç. hpi otÙ"(T,) couronné, PGlU IV, 1026-7: Q ~Y'to, 'thi ... 
È1t't~ 7tQÀ{OV y"';Le~f.1ê.\lO~ ct"tjtOt,HÙ. 0 EX'tJV È.it~ -rij; xSc!):lÀ~~~ a .. t'€~'X\I')" 
Xp.Jc>wv. 696 55. : (i~'f'!l) Oô~v &,,;PfL~yHh,. '-?(ù'tt~·~v fz.IJn; 't-f]v 
;;~tv ..... È'J Xt't{~·1!. )\€t)It~tJ x'X~ ï.P'J(Jw O"'tz.~-i'l(~. Sur tLi'10; 'tO~'.)'t~t 
et la suit~, cf. Cumont. Théologie' Solaire, p. 451 55., en 'part. 
p. 453. n. 1. Ce passage se fonde sut' le syst.ème dit chaldée". 

21. Cf. Dio Chrysost., Or. XXXVI 39 (11,11.13 Arnim) : hô?oç oÈ 
u.ûOo, èv <i1tO~Q"t1,rHç nÀE't,,1, ~1t~ U.2ï(Ù~ civooi~'1 tto.,,,t 6"'Jr"~Q-
4 ." 1 l,.... • , 1 1 L. 1..,. If. ," , 

P.E·/O,; 0' ",-0'/ OZO'/ :0\),0',1 (5:11 •• <lit" ~:X(;(À;;) UP.VOUO'IV CilÇ 'tEMW'; 
":Z Xllt ,-P'U'tO'/ T,'Ho/..o'/ ~O'J 'tEJ .• ta,,,,ou ::'PIJ.",aç ... 42 (12.8 A.) 
€r'J~t yo:p 0"(1 't'où ~·j~1t~V1'OC; !J-t'Xv iJ.ïl'li·~'J 'tE x:tl -ij'ltOZTjO"t'I uno 'ti)~ 
.' , , , If. 1 1'",,, 
~Y..p'X; ~1L7tZtpt~'; 't€ ~x~ P(lJ~Tj~ .. (tï'JO~:.v7j\J (X::~, y"{X~ ":''X!J'tYj ' ' rtTt'X'J(J'-

'to'/ È'I cÏ.'Ir",JO''t:me; "Iw'/o, 'l':.ptr;~Otç, Suit (43-46) la description 
du char cosmique et de ses quatre chevaux, l'un voué à Zeus, J'autre à 
Héra, le 3- à Poséidon. le 4° à Hestia; le cheval de Zeus est le plus 
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extérieur et celui qui remplit la plus longue course, le cheval d'Hestia 
demeurant immobile au centre du monde, comme un pivot. Vient 
alors une explication (47) symbolique de l'È''-'ltJ?:ù'nç, symbole 
que l'auteur assimile au mylhe de Phaéthon (48, p. 13.25 A.) : 
1'OÜ'tO oÈ 't"o 7t·iOo~ (r èX7t'J?(,)O't~) Œ7tXÇ (/EÀÀT,V?:~ ,.l.'rr,P.ovz'JOv-:&~ 

?'ZGt ~:xiO~'J~~ 1t??a~~'tat'l~ ~ù a'.J'I;J.i.L:YO~~ ,f-Ls""9€crO~t, 'tY,V ~~J~ f,,/tOt 
'(1J~t'l, TO'JÇ TZ UAIO'.) O:>')lLO'-', 0'-''- 20EÀO'I'::I:, '1s'(stv. ow <ll:l: ~ 
/'. 1 (' r, \ I-~" , ,', " ... 
vatû,,:,eoov ïjV~(r,ov, IJÀw'J 1t:t~O'Z OV7)~'JV, .•• ~~'tTj-:r;::rJ..:'VO'1 7:%0'% 't'()\.) 

,1 ~ _,,, .... "', ".. ~ , 1 

7t~~.oo; E:ttJ''r\'IXt ":,tp o~,9,~r-f~ 9::,'J":!-J.,e:'r)~ 'ts ~"::x:":w:; ~O:V~X y.'X:'Z~ 

,?Àsç?:t ~(:rl x'X~ 9~"t':Ct x.7.~ 't€),o.; X'J":'JV O~7.C?0:tp·/,V:tt 1rAT,j=-V-::-X !J1:0 

xpe:T":ovo, 'Tt'J?';,. Sur l'origine iranienne de ce mythe du char 
~osmique, cf. Bidez-Cumont, /liages hell., l, p. 91-92, 248 (Addi
tionj à la p. 92), II, p. Itl2 55., 158, n. 3. ["f,VW/.EW fréquent 
dans Philon pour la direction du monde, cf. Leisegang, index. 
Cf. aussi Martianus Capella, II 189 : sol[[s domites quam dant 
elementa quadrigam. F. C.]. 

22. Cf. les p.eÀl'j (Gooû), XII 21 : « vie, immortalité, sang (? :.ttf-l:.t 
ood. : p. e. 'lt',lôûf-l:l: DOmme ici), nature (,?,)~t; = '(i\lz~tç ici), 
âme-inteLLect ., et le groupe ( providenœ-nécessité » qui reparatt 
ici S 16 : le gouvernement divin (soleil et démons) a nom «fatalité •. 

22 a. Je ne connais pas d'e:xcemple du moyen, mais Reitzenstein, 
Poim., p. 351 ad 9, not€': ( in dieser Schrift vielleicht denkbar». 
En ce cas : c et c'est de cette façon qu'il (le soleil) crée toutes 
6hoses •. 

23. Littéralement: «par le m~)Uvement ascensionnel (= vers le 
haut) de sa Lumière fXlur autant qu'il l'envoie en haut à partir 
de celle de ses deux faces qui regarde vers 1e ciel. » Pour à\lw
'fép.':l (mom'ement vers le haut), cf. Alex. Aphrod., Probl. 1,92 
(opposê à à x:.t'tW,?SPE!êl). 

24. Sur le Soleil nourricier des astres, cf. Cumont, Théol. 
Solaire, p. 458-459 :. le Soleil cœur du monde. 

25. [« Mit dem in die Welt eingesch~nen • (TiedemalUl). 
L'auteur oppose ici la lumière confinée dans l'espace plus étroit 
limité par l'orbite soLaire à la lumière qui se répand s~ns limites 
dans l'espace du ciel supérieur. A. D. N.]. 

26. Ou : « d'espèoes à espèces et d'individus à individw J, cf. 
Ie sens de genus et de species dans l'A.sclepius, 4. 

27, C'est-à-dire 1es corps célestes. 
28. [~'?:l.dêl. Cf. Kaibel, Epigr. 650, et la note Reli'Jions 

Orient. 4 , p. 26tl, n. 90. F. C.]. '7'tp:l:'t-d:.t!, peut être une faute 
d'orthographe de l'auteur ou du scribe pour ~'tp:.t":t:.tlç (I):inarson) • 

. 29. Avec Nock-Einarson, je prends 'tOUT{ÙV (235.16) comme se 
l'apportant à à\lOp{u .. w, (15). Pour h;('5v"tS; 't. '1". zwp:.tv. cf • 
.236.11: o:J'tf'Jt 1tct.'V'tê; "':WV È;d "rr:t; '7tp%yr2'twv.-;Ytv È~O'JO'{~'I XEX),1j?ttJ

(!-É\lOt el~L Pour le thème général, ef. ia section sur les démont! 
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-dans Porph., de abst. II 36-43. Dans le C .• H., outre XVI 14-16, 
·d. Asdep. 25-26, Korè Kosmpu 53, 67' 

30. Porph., de abst. II 40, p. 169.12 N. : !X~,0' o;~"not '(('('10-

P.ôVQt 1"(0', r.:;p' 1"1,'1 '(;''1 ;c"Or,iJ.:l'!UJv, :'.:cÀ. Einarson remarque juste
ment que l'auteur paraît songer aux qU'atre éléments, du mpiI1l9 
.à l'air (O·J~ÀÀ!Xtç. l';!X1"!Xt"(tcrt J. au feu et à la terre : r.o'( cr",'( 07: 

,peut s'appliquer à l'CaJU ou à l'air. iJ.'1"!X()oÀ!X'~ ;:~p';~ ne f~it-il ',>:1S 
aHusion à Phaéthon (Eina.rson)? Cf. en effet Dion Chrysost. 
XXXVI 48 (cité supra, p. 239, n. 21) et la représentation ùe ce 
mythe sur un bas-relief mith6aque de Dieburg (Nock, Gnomoll. 
VI (1930), p. 3055.), ainsi que Drac. Sibyll. [Pour les démons, "oir 
.aussi Origène, Contra Celsum .VIII 31. Cf. Bousset, Archiv jür 
Relig. wissensch., XVIII, 1915, p. 157, n. I. Pour la condamna
-tion de l'impiété, cf. Eg. des ast"., p. 135. F. C.]. 

3r. C'est le seul sens connu de È:!:XfL·~·':;'v. Mais l'on peut se 
·demander si l'auteur n'a pas .voulu reprendre ici l'idée de 235.18 
= af1t)v:'l~svo:. En ce cas, È:':. = « châtier ». 

32. Soott a trouvé difficulté à ce 7rôp+j(o) puisque le Soleil est 
.au milieu du monde (5 7)' Mais il l'enveloppe totalement de sa 
lumière et de sa vertu créatrice. Ferguson applique l'image plua 
précisément aux rênes, « il tient le monde attaché à lui par ses 
r~nes », cf. 7CSp' !Ill':";" (233.19), et renvoie à XI 18. 

33. [oyxo l: voir VIII, 3 où j' ai rapproché le turgescit de Macrohe 
{Porphyre). F. C.]. 

34. psucr:xnwv, Le mot a valeur technique pour les !X!cr6T,1"Z, cf. 
déjà Plat., Crat. 439 c (d'après Héraclite), Aris!., lIleta. A 6, 98i a 32: 
1l7C~'I,~V 'i?v ~icrOT"io', fa} P€O;"C(Ù", Albin., 166.27 Herm. : r.:l(j~,
'tlx!X "(!Xp "CCl cr"JiU"C!X l';!x' pEUcr't:x. Max. Tyr., Il7.18 Hob.: 7C!XV 
crwiJ.!X psT, Numen., fI'. 17, p. 163.13 Leem.: "Co cr("iJ.!X pEt, et, sur 
·ce thème d'éoo1e, W. Theiler, Vorbereit. d. Neuplaton., p. 12-14.
Pour le rôle d'Hélios dans C. H. XVI, cf. Vett. ,Val., 331.19 55. Kr. 

35. 7CÀtV01.; paraît avoir ici le même sens que r.ÀtvOfov = 
« carré de troupes », cf. Syll. Tacticorum, 42, l, p. 65 Dain. 
Allusion presque sûrement aux trente-sb: Décans, cf. W. Gundel, 
De/mne u. Delransternbilder, Stud. Bihl. Warburg, XIX, 1936, 
il. 346 (Bezirke). 

36. Cf. Stob. Herm., Exc. VI 10 et appendice C. 
37. Cf. W. Gundel, op. cit. (n. 34), p. 346 .. 
38. Ou : « qui sont les ministres de la naissance à cet inslant 

précis. » Cf. supra, p. 185, n. 18. 
39. Qui se trouvent en conjonction et font un « aspect. à cet 

instant précis de la géniture, cf. Haro. Theo!. Rev., XXXI (1938), 
p. 15-16. 

40. Ou: « les astres» (Scott). Cf. Vett. Valens, II 16, p. 73.15 
Kroll : i·'7jJ.À':J."/..E'I ~ à propœ de planètes changeant de domicile. 



24 1 TRAIT~ XVI 

41. C'est-à-dire à mesure que la révolution céleste les ramène 
à leur poste. 

42. Inférieures, Ou:1.';, et i .. tOLl(1.1,"tlX';V. 

43. <1"CPObÉ(ù paraît avec ce sens dans les LXX, Job 9, 34; 
13, II, etc. 

44. Cf. supra, IX 3, p. 102, n. 10. Sur Hèlios Sauveur, cf. Jonas, 
p. 198-199' - J'ai donné le sens fort à !:cm·,l'.s', (1. 25), mais on 
peut entendre bn.xEv ~a~<1 .. o"t()'1 (<< remains free » ScotL). 

45. [Sur l'importance donnée à l'&.x't:, ·;,).t"LI, cf. mes Etude$ 
Syriennes, 19'7, p. 106 ss. F. C.]. 

46. Sur ce morceau (5 14-16), cf. Jonas, p. 193-194 et Rev. 
Et. Gr., XLIX 233 (1936), p. 586-595. [Il y a probablement ici 
une allusion à un traité hermétiJque, poot-être à 1 9 (ainsi Scott, 
II, p~ [,54). ~. D. ,N.]. o' , " • 

47. O"t iJ.W'J ,~"'( ~ =t. cf .1"J7j lJ.t')~ ?"(E~1'=X~ 234.17, o1j p.tl)l.)p"(O'; ... 01, 1--HOlJPi~~ 
237.20-21. Ceci vise à la fois le rôle du Soleil en tantqu'ordon
nateur de l'harmonie cosmique, régulateur suprême du mouvement 
des astres et maÎtre de la nature (principale naturae regimen ac 
numen, Plin. II 5, S 13, cf. Cumont, Théologie Solaire, p. 459-460) 
et son rôle en tant que créa leur au seoond degré, sous la motion 
suprême du Dieu 7tOt7j"tf" (5 19) qui, à ce titre, est dit Pèr& 
(5 18, 23po). 

48. Huit sphères aU5&i dans l'Epinomis, 986 a (cf. l'Ogdoade), 
mais en y comprenant celle du soleil : soleil, Lune, astres fixes, 
cinq planètes. Le total forme k.i une ennéade. 

49. Cinq planètes et cercle de la lune. Pour le soleil maltre 
des astres fixes, cf. Cumont, Théolog. Solaire, p. 456-457. et 
457, n. I. 

50. Cercle de l'atmosphère, cf. IX 9 : (V';7,<1l,) .tO'r.vtou<r"- ~7tO 
'tt)û 7:E~!~ZO'I1:0;. 

51. Peu't-être faut-il entendre par x/'O'fLoç «le monde céleste) 
(Scott), c'est-à-dire les chœurs des astres et les démons qui en 
dépendent, selon la doctrine des 5 14-16. Pour le monde céleste 
tout entier dépendant du ~:tO'~),E;';; "lIi,l~:;, cf. Cumont, Théologie 
Solaire, p. 452 ss. 

52. OEI)'~ç = c les corps célestes », comme dans C. H.U et III. 
53. Sur ce sens de bu"ttp, cf. supra, p. 226, n. 16. 
54. Cf. XI Il,, V 1. 



XVII 

Bibl. n. Rcitz{!n.stem, Poimandres, p. 198-199. 
Alchemist. Lehrschriften u. lIfcirchen bei 

den Arabern (RGVV XIX 2), 1923, 
p. 73 58. 

HMR, p. 358. 

Ce court morceau qui, dans les manuscrits, suit immé ... 
diatement le dernier paragraphe du C. H. XVI, constitue 
la fin d'un dialogue entre Tat et un roi, peut-être Ammon. 
Sur l'affabulation, cf. Reitzenstein, Alch. Lehrschr., l. cit. 
M. Einarson note que la mise en scène ressemble à celle 
de la conversation entre Apollonius de Tyane et le roi 
Indien. Sur le thème, familier à la littérature de révéla
tion, particulièrement en Egypte, d'une lettre ou discours 
d'un prêtre (prophète) à un roi, cf. supra XVII (et n. 1), 
F. BoIl, Aus der Offenbarung lohannis, ,inhang II, 
Kônige als Otfenbarungstrager, et ma Révélation d'Her
mès Trismégiste, t. 1 (Paris, 1944), p. 324-332. 
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« ..... Si tu réfléchis, ô roi, tu verras que parmi les 
corps aussi il existe des incorporels 1. » - « Lesquels? », 

dit le roi. -« Les corps qui apparaissent dans les miroirs 
ne te semblent-ils pas être incorporels? » - « Si fait, Ô 

Tat, c'est divinement pensé », dit le roi. - « Mais il y a 
encore d'autres incorporels: par exemple ne crois-hl pas 
qu'elles existent, bien qu'elles soient incorporelles, ces for
mes qui apparaissent dans le corps non seulement des êtres 
animés, mais aussi des inanimés? » - « Tu dis bien, ô 
Tat.» - « Ai~si les incorporels2 se réfléchissent-ils dans les 
corps et les corps dans les incorporels 3, c'est-à-dire le monde 
sensible se réfléchit dans l'intelligible et le monde intel
ligible dans le sensible. C'est pourquoi adore les statues, 
Ô roi, car elles contiennent elles aussi des formes du monde 
lintelligible 4. » A ce moment le roi se leva et dit : « Il 
est temps, ô prophète 5, que je m'occupe de mes hôtes 6. 

Mais, demain, nous continuerons de théologiser 7 sur la 
suite de ce sujet. It 

1. [On peut supposer aussi que o,'1I:):J.~'t:! se rapporte il un nom 
à suppléer dans le début (perdu) de la phrase, E'(Or, (Reitzenstein, 
llMR, p. 358), s'io<o),:! (Scott). Ou encore: '1W!J.'hl,j'l ~'1::jfJ.:!':! = 
« des incorporels appartenant à des corps» (Einarson). A,D.N,]. 

2. Ici: les images qui apparaissent dans les miroirs (Ferguson). 
3. Ici : les idées. 
4. vo"l)'to::i Be Reitzenstein (ou o,'1<op.<Î,;o" Einar50n) : :!:'11h;,:o::i 

est impossible, Pour la doctrine, Scott cite PLut., Is. et Os, 76 
(77 par erreur); Plot. IV 3, 11. - Pour le culte des statuas, 
imbues, par l'art hiératique, d'éléments divins en vertu de la sym
pathie universelle, cf. Asclep. 23-2lI , 67 et Proclous, 'l':. lE?:!'tlY.r;, 
·tSlVlj;, Cat. Man. Alch. Gr., VI (1928), p. 148 55.; Cumont, 
Eg, d, Astrol., p. 143, n, 2 ; Boyancé, Culte des Muses, p. 55 ; 
Ch. Clerc, Les théories relatives au culte des images, Paris, 1915, 

p. 33 et 250 ss. 
5. Cf. [(orè [(osmon 42, 68; Th. Hopfner, Fontes hist. rel. 

aegypt., Index s. v. (V 894); neitzenstein, Poimandres, p. 202 55., 
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... EL oÈ voE1ç, ~a'HV, ~ BOlaLAEû, KOll aCillla.·HùV &adlllOlTOL. 

nOLOl; lq>ll 0 BOlaLAEuç. - Tà: EV TOLÇ Eao71TpoLÇ q>OlL':' 

v611EVOl adlllOL'l:Ol oÛ OOICEL aOL &adlllOL'l:Ol EtVOlL; - OihCilÇ 

~XEL, ~ T a.T· BELCilÇ VOElÇ, 0 BOLOLAEÙÇ Et71EV. - "Ea'l:L 

oÈ KOll &odlllOlTOl èi.HOl, olov Olt LOÉOlL OÛ OOICOOOLV EtVOlt aOL, ~ 

&aeS 1l0l'l:0 L O~OOlL, EV aeS 1l0l'H q>OlLV6 llEVOlL, oÛ' lloVOV TéZlv 

Ell~uXCilv &AM 1C00l TéZlv &~UXCilV; - E~ AÉYELÇ, ~ Ta.T. 
- OtlTCilÇ &V'l:OlvOlKAa.aELç dol TéZlv &aCillla.TCilv 71pbç T~ 

aeSllOlTOl, KOll TéZlv aCillla.'l:Cilv 71pOÇ Tà: &adlllOlTOl, TO\JTÉa'H TOO 

OlLoBllTOO 71pOÇ TOV vOllTOV KoolloV KOll TOO vOllToO 71pOÇ 10 

TOV OltaBll'l:6v . OLO 71pOalCUVEL Tà: &ya.AllOlTOL, ~ BOlOLAEO, <i>ç 

1C00l OLÛTà. tOÉOlÇ ~XOVTOl &710 TOÛ vOllToO Koallo\J. il o~v 

BOlaLAEùç EE,OlVOlO'l:à:Ç i\'q>TJ. "npOl EOTLV, ~ 71POq>fj'l:Ol, 71Epl 

T~V TéZlv E,ÉVCilV ETILllÉAElOlv YEvÉoBOlL' Tft oÈ ETILOUOn 71Epl 

'l:éZlv EE,fjÇ BEoAoy~oollEv. 150 

1 in D nescio quis ante E~ os distinxit : in cett. haec sequun
tur 2:,8-6 sine nota. alius tractatus fragmentnm esse perspexit 
Patr., omiserat iam Flussas - cr<Ù!,-X-r"", <E!;;",ÀX> jcrw!,-Cl'tCl 
Scott Il 2 ""OT.:';PO,ç d Il 3 cr';'!'-ClU àcr';':J.CI't1 où ÔOX.' cro~ Et"x,; Reitz. 
- crw!'-:x'tx sec\. Scott - "'VX, DBc: oùv CM Il :; ooxoücr,v dvxi 
Reitz. : ÔOXS, 0;)'1 CMBc Bour B Il 6 cr';' !Lx<r , ôi: Reitz. - !,-OV<ÙV' 
BII12 "07l-ro;:; Be: CllcrOT,to;:; codd. Il 1 j O!OÀOi'T,<rO!,-SV D : 6w),oy+,-

(" 
<rOflEV ita nC\I. 

220 55., HMR, p. 236-240; Cumont, Eg. d. astrol., p. !Ig-I!!I ~ 
le prophète Bit ys auprès du roi Ammon, JambI., de myst. VIII 5. 
II nB faut pas songer à une arutlogie j nive (Nathan aupros de
Dayid), r.:poqr/,n" désignB un rang élBvé dans le clergé égyptien. 

6. [Peut-être un souvenir de Plat .• Rép. 1 331 d. B. Ein.]. 
7. Discourir sur Dieu (ou les dieux) et 10 monde, Arist., Méta. 

A 3, g83 h 2g (O. 7.:;p1 -:r,; q>'"crew;l, Ps. Arist., de mundo, 391 b 4 
(O. 1tE?~ 't'1')~":'lùV aUfl:~zv'twv, ti)~ ~x%a'!o'l S.ZEt ~.j'j~{,)~ z-xl OÉaElùç 
X~! x.~v·1. a~lù';) . 
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Bibl. : R. Reitzenstein, Poimandres, p. 199 55. 

Cet insipide morceau de rhétorique en prose rythmée 1 

combine plusieurs fragments incohérents d'un discours épi
dictique à la louange des « rois» (apparemment Dioclé
tien et ses collègues), composé aux alentours de l'an 300. 

Rien ne prouve que ce discours ait jamais été pl'ononcé. 
Le texte contient un grand nombre de doublets évidents 
et fait figure de brouillon où le rhéteur essaie tour à tour 
plusieurs formules pour exprimer une même pensée 2. Sans 
rapport avec Hermès ou ses disciples, ce pseudo-traité XVIII 
ne doit probablement son entrée dans le C. H. qu'à l'im
péritie d'un rédacteur qui se sera laissé abuser par la piété 
amphigourique, d'ailleurs parfaitement banale, de certains 
morceaux du discours 3. Le titre initial ne convient qu'aux 
§§ 1-6 où l'auteur développe, par manière d'introduction, 
un thème d'école. Le second titre, en tête du § II, va 
mieux au sujet 4. 

Pour ce traité XVIII, je dois à M. L. Robert, outre 
mainte correction de détail, l'importante observation que, 
au § 2, où il s'agit d!un concours musical (~'n'Yb)'J:.~s"fJ(l~ 
248.14), l'auteur adopte l'ordre dans lequel se suivaient hahi-

I. Cf. Br. Keil ap. R. Reitzenstej,n, Poimandres, p. 371-37!" 
Einarson observe en outre que l'auLeur évite assez réguLièrement 
l'hiatus (cf. cependant 248.11 àJ.H x,;, iizpt où fJ.ÉXpt eût convenu 
tout aussi bien). P. 251.13-14 la seconde version est en progrès 
sur la première en ce qu'elle évite l'hiatus ~.~ "~o)fJ.E'I. 

2. Cf. G. Pasquali, Storia della traiizione e critica de! tes/o< 
(193&), p. 401 s.s. • . 

3. [C'est probable en effet. Mais il est notable que le traiLé 
passe de la considération des rois à celle des dieux, ce qui fait 
une conclusion pieuse assez commune dans l'hermétisme. En outre 
on renoontre ça et là certains points de contact avec des thèmes 
hermétiques. A. D. N.]. . 

4. [On comparera avec fruit au traité XVIII Euseb., Vila Cons
tantini II 19 bt7jjopl~ etc., Dieu, x,;ÀÀtvtxo<; etc. A. D. N.]. 
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tuellement les exécutants dans les concours thyméliques de 
l'âge hellénistique, cf. J. Frei, De certaminibus thymelicis 
(Diss. Bâle), 1900. Le acù,,~a-:·l;.:; (ici a:ùm,,;'x-:';';) com
mence toujours la série (in omnibus victorum catalogis inde 
a saeculo II a. Ch. n. incisis primus ... laudatur "-IX),.,,' . .,-,;';';, 
Frei. p. 65 et cf. les textes cités· ibid., pp. 71 S8.). Puia 
vient, d'ordinaire après diverses autres performances (x-iifuÇ, 
o:X'!;<jlô6" 7tO~''l';'~; hw'l) , la suite régulière et constante 
(1)' C(ù);/j-:'l..:; 1, (2) y.~O:x?'.a,;'~;, (3) x 1.Qzp<jl,:6.;, cette der
nière performance constituant le « clou » du concert (cf. 
ici -:0'.; I-I.:>:),\a-:a. X!:1.1,o~.; 2~9'7). Ainsi s'explique en par
tie notre § 2. C'est bien à la performance du citharède 
que l'auteur compare l'exécution du morceau oratoire qu'il 
veut offrir aux Princes (cf. par ex. 6, 250.19 ),ÉyE';a.~ 
P.€'I Q.~ ":'t.'J'1. il. ~ 6 ~? (~ô,) 'J ••• , i~Zt.0-~ È'J~"'j'(:)\I'.I)'1 ~-~'I x'. 6 Cl

pC,)Ô(Z'1 "0\ou').:1-Iw x-:j,.).Au moment où il entre en scène, 
ce' cilharède, clans' un concours régulier, devrait avoir été 
précédé du a!:1.),.m'i'x-;·~ç, de l':xù"'I)-:'I;; et du xLQ:X?L7-:'I;;. 
Et c'est exactement ce que donne le texte, 248.15 ss. : 
O"~)\'it~~'X-;(;)'1 ••• 'itO~-'la'~p-i'l<.t)'J~ a.ùi:rj"':w'J .. , Èo"/o:.lj"~.U€VC!)'1 

" . , ' .. ' .. ," 'c X7.'. <,., > X7.I.':I.'J.W x:x\ " ..... ·"X-::JW ••• ~7t'.--;€J.ou'r={ù'J. eux 
qui usent du plec'tr~ sont évide~~ent les citharistes, ceux 
qui jouent. ?u chalumeau ()(!:1.H'fJ-~) 249.3), les x:X).(lp.!:1.u),a.~ 
ou x:xi.,xP.:XUJ.oL 2 comme les nomme un texte astrolo
gique qui présente le même ordre que notre paragraphe, 
Cat. Cod. Astrol. Graec., VIII 4, p: 217.12 ss. 'Ar?oQ~"fi 
();:xw r H),~fJtJ P~ tà{w u.~-:~ ~ E~u.oü, 'J.~.J .. ~7-:~ È7"C~XZ'/-:CO~ 

... 1 .... " 1 ~--, " 1 • , 1 _ 1 

X:X/,(l;;':XUI.ou,; ", X'fhf\:1'';:X;"l1 p.'JV:1'\xt:Ju.; "O~I)U7~, Pour que 
la phrase (2~8.15 ss.) tienne, il faut deux supplémentil : 
l'un avant x:XÀ:ip.<jl (249.3), car ce n'est pas l'aulètc qui use 
du pk'Ctre et l'on ne l)eut donc rapporter zm,;ùOU'J';Wi à 
a.ùJ;rl';~),1 (249.1)- le plus simple paraît <?1J,i,Wi os> -; 
l'autre après Èm,;<J,OU'I';WI (249.4): pour le citharède 
qui vient concourir, <si l'instrument vient à défaillir>, 
ce n'est pas au souffle du musicien qu'on s'en prend, etc., 
donc quelque chose comme <'';0 O?Y!:1.'/O'l OÙX 0,,';'XOU:1'Z'I 
~'I-:e\'lo~iv(:J> (KeiI) ou l'équivalent. 

(1) Jusqu'au 1er siècle avant notre ère, l' :x.jÎ:r,'t'''~ est parfois 
suivi immédiatement de l' !X.J).<pOI,~. 

(2) On trouve aussi ~:x),:tiJ.:tu) .. r,,:'f,,. 
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1) Préambule. - Comparaison de l'orateur avec un 
musicien qui, prêt à concourir, se voit empêché par l'ins
trument de musique dont il use. De même qu'on n'in
crimine pas son souffle ni Dieu qui l'inspire, mais l'ins
trument, ainsi ne doit-on pas blâmer l'inspiration de 
l'orateur ni la Divinité, mais l'insuffisance des moyens
corporels qui s'opposent, dans l'orateur, à l'action di~ine. 

(1-5, p. 248.3-250.II) 
Dieu, quant à lui, ne fait jamais défaut. Il arrive même

parfois qu'il supplée à l'insuffisance de l'instrument, témoin, 
l'aventure du citharède Eunomos. Ainsi suppléera-t-il pal~ 
sa puissance à la faiblesse de l'orateur. 

(6-7, p. 250.II-251.q) 
Sur ce préambule, l'auteur annonce son sujet (éloge des 

rois) et commence par inyoquer le Roi et le Vainqueur
suprême, Dieu, de qui les rois de la terre tiennent leur 
pouvoir et la Victoire qui ne les quitte jamais. 

(8-10, p. 251.18-252.14) 

2) Eloge des rois. Rappel du sujet: éloge (a) de-
Dieu, (b) des rois. 

(II, p. 252'17-253.1) 
(a) Comparaison de Dieu et du sol~il : c'est le soleil 

qui fait germer les fruits et qui, en retour, en recueille 
le premier les parfurp.s par ses rayons - ainsi l'orateur 
qui tient son inspiration de Dieu doit-il commencer par 
payer sa dette envers Dieu. 

(II, p. 253.1-10) 

Comparaison de Dieu et d'un père : Dieu est comme
un père qui n'en veut pas à ses petits enfants s'ils ner 
savent pas bien le louer, mais qui se contente de leurs 
efforts. 

(I:H3, p. 253.II-254.5) 
Supériorité de Dieu. Concorde entre les êtres divins. 

(14, p. 254.5-15) 
(b) Qu'il est juste de louer les rais, en retour de la 

paix qu'ils ont accordée au monde et qui est symbolisée 
dans le nom même de roi (~h7~),~ÙÇ ... ~iO"E~ ),Ei.q. X~I:':E
mfJ-Ô~~'IE~ 255.1-2). 

(15-16, p. 25lI-15-255.10) 
La conclusion manque. 
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[Il est fort intéressant de comparer avec ce traité le "ltE?: Èm
ilE IX': IX(;, v du rhéteur Ménandre, et l'on est conduit à penser que l'au
teur de ce discours avait &OUS les yeux, en écrivant, soit Ménandre 
lui-même &Oit quelque rhéteur similaire. Cf. les parallèles slllivants : 

III p. 368 Spengel : À1j4n 'to(vuv Èv ,O~t~) t:x 7:poo1!J.!<1 o'1Àovo'tt 
c11:0 "tij; (lùç~as(J)ç, p.Érs6o; r:~pt''CtOetç 'tn U1tOOi'1E't o'rt aU'l'€~~x!'o;, xal 
o'tt xa6i,xcr; ÉlXtl'tOV et; ti,wvd où p~OtOY x~-:opOw6~v~1t À.&r(~) • •• ~ o"Ct 

8;)0 -:œ tLÉ,lcr-CIX 'tWY &r:7.pXOV"tb)Y Èv 'ttp ~f(:) 'twv tiv6pwT:wV Èa'ttY EùaÉ

~Eta 7:Ept 'to OEtOV XCll 'ttp.~ 1:Ept ':0\1 ~ŒO'tÀé(l, & ï:po~'~X;t X:1!. 6Œ1J~Œr:etv 
x!Xl up.vËtv xcx'tcX OUV:1p.w. 

369.1 : ~<1'1lÀÉO'; aù'P'1p.(<1v. 
37n. 17 : cr;-:aoo."p.ov ÉJt1 ~<1'1lÀÉ<1 Icf. ici § 1 l, p. 2)2.17). 
372.14 : "/.P~ ô~ yWtDcrXElV X~~ 1'uÀœ't'tilv 't'o i:~p~ryEÀp.O':, Ott, o't'C1.V 

p.ÉÀÀn; à.r:o XE~)(lÀ~[O'J t-LE't'!X6a[VEtV El; xE9œÀ~lov~ o~t r:pOOtp.tcl~ecrOClt 
1:êp~ o~ p.ÉÀÀEl; Èr~.Et?etv, tVIX 7:F0O'EY.'ttX,)V tOV ~xpoO:'r~v ÈpYe(ljn xaJ p.~ 
è~ç )~a.'J6&'J~tv .•. 

374.3 : Ih<1yp:x~u; Bi >(<11 r.!Xvor.À(<1V ~<1crl),ÉW; x"l Èmcrtp<1n(<1;, 
èr;l't'tL~(À; p.s~ "t'(T> XŒtptfJ 'tij; Œpta'tStO:; X~t -=~; crup:r:ÀYx~;, O'tŒY 

~<1cr\Àéw; .xpl'1tÔ(<1; ÈXî'pC<~n;. 
375. S : "dÀQ; o~ b:tOst; 'tClt~ xcx-:œ 'to~ 1:oÀe:-r-0v r::PXEË7l ~c-:~E)~crn 

ÀOI;-:OV id ':QV ÀOyov tOV r.apl ,1), dp1jv'1;' 

375. 13 : x"l r.p0'161j'1al;, lb x<16C<r.ep oi ' A'1û'1r.\C<ihl '1(:)~O'JcrLV, 
~ X<10:X7:EP ':où; X<1t"'Pa:JYOVt<1; È;-:l t:x i'1'JÀ<1 ,ap.Év'1 ':0;) XpE(-;:,OVO~ 

Ëcr'tt'l lÔËLV ?~a't(I~w7j; 'tuY/.&VOYtCl~ • ù~ yi? ~ï.ocr1:i'J È7:t'l.EtpOÜ~EV o~ôÉVtZ, 
oG'tw; /) ~rlO'lÀÉW; o~s:crtV ÈV'tUZÛlV -:w'J Ô~tVwV à7:~lÀr.tx:a.l .. 

3 7i. 9 : [J.E'tcX 1'~'I au)'xp~crtV ot ir.fÀo)'Ol. iv 'tO:J70t; èpEtÇ -rœ; e Ù 5 't 7j

F[aç, 'tOc; ~ùocxt.!J.0Yf«"; 'tW'I r.OÀ€ttlV ... où o~ôoixlX!i€V ~lXpE)&pOU~ ••• 

377.22 : OP.6POl y:xp X<1,:X X<1lpOV x<11 6<1Àc<'1'1'1; CPPF<11x<11x"pJt"'y 
,ùq::opfat OlX 't~v 't05 ~a;alÀÉf.ù.; OtX~toO'~'11'1v ~tJ-ty eÙ-:1Jzo5v-cat. . 't'ot"y«p'tOt 

XlXt à:J.€t6d:J.EVCX{ cxù-:ov IXt ;:ôÀEt; xCll è:6vll ... a't'a9'X\/o~~J.Ëv, ~:J.'Io5:J.~'I .... 

B. EinJ. 
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Des entraves qu'apporte à l'âme ce qui arrive au corps. 

1 Pour les musiciens qui promettent l'harmonie d'un 
.:hant qui offre toutes les variétés de musique, si, pen
dant le concert 1, le désaccord des instruments vient à 
entraver leur ardeur, voilà leur entreprise ridicule. Car, 
lorsque les instruments se montrent trop ·faibles pour ce 
f{u'on veut en faire, le musicien est nécessairement raillé 
par les spectateurs. Sans doute produit-il son talent avec 
un inlassable bon vouloir, mais on accuse la faiblesse des 
instruments 2. Celui en effet qui est musicien par nature 3, 

et qui non seulement produit l'harmonie des chants, mais 
encore envoie le rythme de la mélodie appropriée jusqu'à 
c11aque instrument en particulier, est. infatigable, lui Dieu. 
car il n'appartient pas à Dieu de se fatiguer 4. 2 Pour 
l'artiste qui a }'oulu un jour participer de son mieux à 
un concours musical, alors que, l'instant d'avant, les joueurs 
·de trompette ont fait semblablement une démonstration 

1. Terme technique, cf. Syll.3 532, 4-5 : È1t:ta~lçs,ç Èr.:o,1.cr~'to 
'tW'I lOlwl-' r.:ot'rd.d-;w'l et W. Schmid dans P. W" s. v. [Cf. 
ÈmoE!ltv·;I.LEVO'l. Dio Chrysost. 1 1. A. D. N.]. 

li. En prenant XU~fLéfL'f"E";~t au passif comme le suggère Einarson 
(fLEI.L'f'Of1.EVOÇ passif chez Diog. La. VI 47)' Ou : « la faihleS66 
des instruments les accuse» (Nock). Ou encore lacune après 
xn~fLÉfL'?s,,;~, (Scott). 

3. Cette image banale de Dieu musicien, de la symphonie des 
mondes (Clem. Alex., Protr. l, p. 5 P. [p. 10 Butt.], IX, p. 72 P 
[p. 19[1 ButL], de l'homme instrument de mwique (ibid., p. 5 P.), 
est exploitée à satiét6 par Clément d'Alexandrie qui l'applique au 
Christ (Protr. l, p. 4-5 P.). Cf. encore Philon, q. r. d. her&s 
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nEpl T~Ç ÛTIa TOO TIér.Bouç TOO aOO~a.TOç 
È ~ TI 0 ~ l [, 0 ~ É VI') ç ''l'U 'X, ~ ç. 

1 To'Lç T~Ç TIa.~~ouaou ~EÀ,:,~La.Ç T~V &.p~ovla.v ÈTIa.y

yEÀ.ÀO~ÉVOlÇ, El. 1C00Tà T~V ÈTIl~ElE,lV E~TIO~OOV 'tl Tft TIpoBu~lCf 

yÉVI')Ta.l ~ T6lV 3pyér.vc.:>v &va.p~oaTlcx, ICCXTClyÉÀcxaTOV Ta 5 

'ÈTIl'X,dpl')~cx. T&V yà.p 3pyér.vc.:>v ÈE,cxaBEvouVTc.:>V TIpaç TqV 

XPELCXV, Tav p.ouaoupyav &.Vér.YICI') TIClpà T&V BEc.:>p&V ÈTIlT(,)8ér.

~EaBcY.l. (, p.Èv yàp &.lCcX~CXTOV EOyvc.:>~6vc.:>ç &TIO~t~c.:>al T!)V 

-rÉ'X,vl')v, T6lV 8È -ra &'aBEvÈç KCl-rClP.É~4>ETCll... 0 yér.p -rOl 

'KCXTà cpualv ~oualKoç [BEOÇ] KOll T&V 9~&v &p~ovla.v 00 10 

,1'6vov Èpya.[,é~EVOÇ &.Uà 1C00t &XPl '"[&v ICcxTà p.Époç 3pyér.v(,)v 

-rfjç oîlCdClÇ llEÀ,:,~lClç Tav puBllav TICXPCXTIÉllTIc.:>v &.1Cér.1l0lT6ç 

'EaTlv (, BE6ç' oÔ yàp TIpaç BEOO Ta Kér.llvElv. 2 El èlÉ TIOTE 

.aEÀ~aOlVTl Tél> TEXVLTD lSanEp llér.ÀlaTOl EVOly(,)vll;EaBOll TIEpl 

.~OU(1llCitV, expTl ~Èv !COll (1CXÀTIlyICT6lV '(1)v ClOT!)V ÈTIl~ElE,LV 1;' 

tituli aperte redactori debentur. 

3-4 È7Co:yyëÏ\OfLÉ"Ot, C 1/ 4 'Çt supra lineam Mc: in Cras. (ubi n dis
'Picitur). : omo BD, fort. recte Il 5 ysyÉVI\Ut Reitz .. .r yÉV1'j'Ço:t in aliis 
tractatibus nolim mutare; hic vero in oratione artis non omnino 
experti uix ferendum, un de aut ,SyÉ·/T','Ç(J.t aut yÉVOt~O (quod Scott 

~ 
dubitanter}, aut Hv pro d scribendum Il 7 "Epl C '!'C, i. e. 'i!Epl, 
M - Oô",p.'v ex 6s';'v 1\1. lacunam post È'i!t~,~6:iÇEa6o:t statuit Reitz. 
(qui sensum .eruit " risui autem non potest esse deus ille qui 
uati spiriturn dat »), post lt<x~~p.ÉfL?EU' Scott JI 9 ltœufLÉfL?o·,nt 
Reitz .. «fort. 1<2uf1Éf1·~.ut <0 <Xltponf,,> » Scot.t fi '0 esil, secl. 
Einal'son Il 10-'1 post ~Ja;;J" <~1)'», post fLovov, <Èv oùpo:"o/>, uel 
<Èv É(zIJ~<Ï», ins. Reitz. 1/ Il opy"""'v se cl. Scott 1/ 1 3 pro 0, W, 
Keil - "O't'E D : 't'on BeM Ven. fi 14-1 S r.Ep! fLouatlt1jv secl. Keil. fi 
15 actÀ7Cty:nw') lII: O'û.7':tlt.,;,,, BC, fort. recte - pro ctÙ'Çt,lI, fort. 
"'ù'Çwv (= éctlJ'Çwv) scribendum. 
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de leur savoir, les joueurs de flùte rendu la suavité de 
la mélodie par leurs instruments de musique et <d'au
tres (?» donné leur partie musicale par le chalumeau 
ct le plectre, si <l'instrument n'a pas obéi (?» 5, ce n'est 
pas le souffle du musicien qu'on me.t en cause ni l'Etre 
suprême qu'on incrimine, mais on lui rend, à .Lui, la 
révérence qu'il mérite tandis qu'on accuse la fêlure de 
l'instrument, de ce qu'elle a fait obstacle à ce qu'il y a 
ùe plus beau (; en embarrassant le musicien dans son chant 
et en privant les auditeurs de la suave mélodie. 

3 . De même, en ce qui nous regarde, ne faut-il pas 
non plus qu'en raison de la faiblesse de notre corps aucun 
des spectateurs ne vienne accuser d'une manière impie 
notre race 7, mais il doit savoir que Dieu est un souffle 
infatigable, toujours dans les mêmes relations à l'égard 
de la science qui lui est propre, savourant des félicités con
tinuelles 8, toujours en état d'user de ses bienfaits qui 
restent les mêmes. 4 Si, en particulier 9, la matière dont 
Phidias le sculpteur faisait usage ne lui avait pas obéi 
pour porter l'œuvre d'art à sa parfaite complexité 10 ..•• 

<et si> le chanteur lui-même a rempli sa partie au 
mleux de ses forces, ce n'est pas lui que nous devons 

52-53, et (avec Reitzens&in) Montan. ap. Epiphan., haeres. f,S, 4: 
;oo~ ô a'lO~w7to~ (ücr€~ À'JOX. y.~·yw ÈClfT.:~7.f.1~~ waa~ 1tÀT;x'too'l. 

4. Cf. Ari8t., Eth. Ni~. VII 15, I~54 b 25 58., Méta. A-'7, I07!l b 
2~ s~., ~leant~." ad J,ov.,' I,P. 122.5 Arn. : 'totO'1 f.x,.t:. t,otOEP
r0'l avt)(~'I't'Ot.:; tJ~o y~:.pa~'1 t.l1J.9",X7j x-:À. 

5. Pour cette phrase, voir la Notice, supra, p. 245. 
6. C'est-à-dire la mélôdia et rôdé (249.8-9) que devait exé

cuter le citharède, cf. Notice, supra, p. 245. 
7. « Prophetenstand » (Reitzenstein). Mais peut-être tout sim-· 

p1ement « Orateurs », l'orateur étant inspiré comme le poète. Si; 
donc on accuse le ta.lent de l'orateur, on accuse IhllBsi Dieu qu,i 
a failli à lui donner l'inspiration. Or Dieu n'y manque jamais, 
étant infatigable et toujours bon. ['tr, .',l-'-. ,s',. peut signifier.rhommo~ 
par opposition à Dieu. B. Ein.]. 

8. [Pour le pluriel eÙO:Ll[LOV':LlÇ, cf. Platon,Phéd. II5 d. A.D.N.]. 
9. Cf. (avec Reitll.) Plat., Rép. VII, 529 e. El èi [L. = peut-
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"!:~C; tTtLo'!~~T)C; TIOLT)OOl~ÉVCilV, lI.p'!L aÈ Ka.t Ol'ÔÀT)'!6>V '!olC; 

llEÀLKolC; 3py6.VOLC; '!O '!~C; ~ÈÀ'flala.ç ÀLyUpOV Êpya.oOl~ÉVCilV + 
Ka.t Ka.À6.~'fl Ka.t TIÀ~K'!P'fl '!~ç ~a~Ç '!~V ~OÀTI~V Êm'!E

}..OVV'!CilV, ••• t 0'Ô '!'I> TIVEU~a.'!L '!00 ~OUOLKOO '!Lç &Va.TIÉ~

l1E'!OlL '!~V Olt'!ta.V, O'Ô '!'I> KpEl'!'!OVL '!~V a.hla.v, &ÀÀà: '!'I> ~Èv 5 

&TIOalaCilOL TIpÉTIOV '!O oÉSa.ç, '!ft aÈ '!00 3py6.vou Ka.'!a.~É~

~E'!a.L oa.8p6'!T)'!L, O'!L a~ '!olC; ~6.ÀLO'!a. Ka.ÀolC; Ê~TtOac::,v 

",a.'!Éo'!T), '!'I> ~Èv ~ouooupY'l> TIpOC; '!~v ~EÀ'flala.v Ê~TIoaloa.oa., 

"!:6>V aÈ &KpOa.'!6>V '!~v ÀLyupàv ~a~v (l'UÀ~oa.oa. • 

. 3 OÔ'!CilOt aÈ Ka.t ~ ~6>V '!~ç TtEpt '!O 06>~a. &08EVElOlC; 10 

XapLV, ~~ '!LÇ '!6>V 8ECilP6>V Ka.'!a.~É~I\JT)'!a.L &OES6>Ç '!O ~~É

'!EpOV yÉvoç, &ÀÀà: yLVCilOKÉ'!Cil 6c; &Ka~Ol'!ov ~Év ÊO'!L TIVEO~a. 

o 8E6c;, &Et aÈ Ka.t 60a.U'!CilÇ ltXCilV '!~ç otKEla.Ç Êmo'!~~T)ç, 

OLT)VEK~Ç aÈ '!a.tç EMa.L~OVta.LC;, E'ÔEpyEOLa.LC; aÈ '!a.tç a.'Ô'!a.tc; 

<lLa.TIa.noc; KEXPT)~Évoç. 4 Et aÈ ~aÀLO'!a. '!'I> 41ELaLCf '!'I> !5 

(lT) ~LOUpy'l> oôX ÔTI~ KOUOEV ~ '!~ç IJÀT)~ XpEla. TIpOC; ÊV'!EÀ~ 

'!~v TtOLKLÀla.v ... , aL~pKEOE aÈ a.'Ô'!oç Ô ~ouooupyoç Ka.'!à: au

Va.~LV, ~~ dc; a.O'!Ov '!~v a.hla.v &Va.ct>ÉpCil~EV, '!~ç aÈ xopo~ç 

2 laeunfl post €PY:X~:XiJ.ÉVWV statuta. ubi supplent <"il opy:xvov 
<l0;( 6r.·i,,,oU~E'J È·J"êCvo:J.é'J,!,>. pro Èr.tuÀouv'rwv scribunt Keil-Reitz. 
Èr.vtEÀOÜV'rt; ~ic sensus restituitur. <"wv 01> ,,:xl lt~À:Xp.,!, Scott: 
fleri tamen potest ut lacuna potius post Èr.<nÀouv'tw'I signanda 
sit; et CUIn Iuce clarius sit. hanc ol'ationem. ut quae ab auctore 
fortasse ultimam manum non receperit, lectionibus duplici
bus scatere, fortasse ,,:xÀ:XiJ.'!' ... Èr.t'rôÀOUV'rl,'V alia fornla est Yer-
borum "o ... Èp:,~a~!J.É'Jw', Il S 00 ... :X~'r(~v sec\. Reit7..; ,,~) "pEinovl 
'rT,; :x!,,(~, R~inarson sel'. Il 6'7 't·',v ... az6pon,u Scott Il 8 €!J.r.oo(a"a:x 
Reit!', : ÈiJ.7.00(a:x; colid. Il 9 "0 iiI ixpon7;, Keil - auÀ'i,a:xa:x Reitz. : 
a"Ài,~:x; codd. Il Il iaEllw; Reitz. : E0a,ôw, codd. Il 12 ":,,"waXÉ"w 
BD : ;,,,';'altE'tE C (fort. ex: '(0). :\1 Il 15 1'.:XÀ:a .. a: fort. sCl'ibae de be
tur : an <0",<> iJ.:XÀt~u·? - ""~ (!JE:Ii(~ sec!. Scott, qui ôT,iJ.<O~PY0 
mundi creatorem intellegit. Einarson melius "0 <l>Eül[~ primam 
formam oratiollis, 't(~ ôT,~.uoupY0 fllteram putat. ita tamen ut O'1)!J.. 
(, opifex • iniellegatur'Il 17 lacunarn signauit Reitz. qui supplet. 
" non mirurn si 1) IiT,!J.wuPYi., se in rnateria non absolute expri
mere potest )); sermo uero tantum de arte rnusices Il 18 &V:l'f'Épw
!J.E" B'D : àV~'f'épo!J.E" (H) CM. 
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mettre en cause, mais c'est la corde dont nous devons 
blâmer l'insuffisance parce que, pour avoir relâché sa ten
sion 11, elle a fait disparaître le rythme du beau chant. 

S Or donc, nul ne s'avise d'accuser le musicien pour
l'accident survenu à son instrument; mais, plus l'audi
teur 12 a blâmé l'instrument, plus il a glorifié le musi
cien, lorsque, souvent, la corde ayant été frappée juste 
dans le ton ... , et les auditeurs n'en sont alors que plus
passionnés pour le musicien et, malgré tout, ils, ne lui 
gardent pas rancune. 

t Ainsi donc vous aussi, Très Honorés Princes, accordez 
en vous-même à votre tour, pour le <divin> Musicien, 
votre lyre intérieure 13. t 6 Or donc, je vois qu'il arrive 
souvent qu'un artiste, même &ans le secours de la lyre, s'il 
s'est préparé un jour à quelque noble thème, se soit pris en 
quelque sorte lui-même pour instrument et ait pourvu 
par des moyens secrets à l'entretien de la corde, de manière 
à faire tourner son expédient en sujet de gloire à la stupé
faction des auditeurs ... Ainsi dit-on d'un citharède 14 qui 
s'était rendu propice le dieu qui préside à la musique, 
qU'un jour où, comme il jouait de la cithare dans lm 

concours, la rupture d'une corde l'empêchait de continuer
la lutte, la faveur de l'Etre suprême remplit pour lui le 

être : « mais, même si l'on accorde que ... >, bi~n que El 01 x:t! 
fl. eût été, en ce cas, plus correct (Einar&On). - La comparaison 
de Dieu avec un scu~pteur est un thème ba.n8Jl de rhétorique, 
cf. W. Theiler, Vorbereit. d. Neup/aton., p. 17, qui cite Sénèque, 
Albinus, Chalcidius, et, en particulier pour Phidias, Cicéron (Or. 
8 s.), Plotin (V 8, 1), Proclus (in Tim., 1 265.18 Diehl). 

10. Allusion peut-être à la nalure composile de la statue chrys
éléphantine d'Athéna. 

II. Je ne traduis qu'une des deux versions. Toutes les deux 
ont le même sens. La correction U7têp'ltp'lttW,n:'!'J( d'Einarson est 
intéressante: la corde est en défaut, ou par manque ou par. excès 
de tension, donnant une note ou trop grave ou trop aiguë. 

12. Le sujet « l'auditeur» se tire de oùoseç (250.5). 
13. Cette phrase en elle-même intelligible, et tout-à-fait dans le 

goût de Clément d'AI~xandrie, n'a rien à voir dans le conte;tte. 
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KOI.'r0l.P.EP.q>c:,P.E8cx 'r~V &cr8ÉVELOI.V', O'rL S~ 'rOV 'r6vov OTIOXCX~ 

Àétcrcxcrcx, on S~ 'rOV 'r6vov OTIOI.pa.lCilcrexcrOl. 'r~C; EÛP.OUcrLOI.C; 'rOll 

pu8p.ov ~q>étVLcrEV. 

5 &ÀÀeX S~ 'roO crvp.TI'rc:,p.OI.'roc; TIEpt oro opyexvov YEYEVT)P.É

vou, oûSElc; TIO'rE 'rOV p.oucroupyov fl'rLétaOl.'ro· &ÀÀ' ocr9TIEP oro 5 

opycxvov ËKcXKLcrE, 'roaov'r9 'rov p.ouaoupyov T)eiE,llaEv, 6TI6'rE 

'r~C; KpOVcrECilC; TIOÀÀétKLC; TIpOC; 'rOV 't6vov ËP.TIEcrOVcrllC; .. , KOI.t 

'rov EpCil'rCX ot &Kpoex'rCXt TIÀElovcx dC; EKElVOV 'rOV p.ouaoupyov 
&vexq>ÉJ'OV'rCXL, Kext OP.CilC; OÛK laxov 'r~v Ka'r' aÛ'roO cxhtcxaLv. 

t OÜ'rCil Kat OP.ElC;, ffi 'rLP.Lc:,'rCX'rOL, EVSOV TIcXÀLV 'ré?> p.ou- la 

croupyé?> 'r~V otKElcxv Ëvcxpp.6acxa8E ÀVpCXV. -r 6 &ÀÀà. Sl'J 

8pl]) 'tLVex 'tl])v 'rEXVL'rl])V Kcxt XCilptC; 'r~C; KOt'reX ÀVpOtV ËVEP

yEtCXC;, E'( TIO'rE TIpOC; P.EyOlÀOq>U~ oTI68EaLV dT) TICXpEaKEucxcr

p.ÉVOC;, è.)crTIEP Otû'ré?> TIOÀÀcXKLC; 3pyétv9 KEXPT)P.Évov. KOtt 'r~v 

'r~C; vEupéXç 8EpOtTIELcxv SL' &TIOpPT)'rCilV ËvexPP.ocrétP.EVOV, &c; 15 

&v oro XPELl])IlEÇ dç oro P.EyOtÀOTIpETIÈÇ 8EP.ÉVOU ot dKpoOt'rOtt 

OTIEpEKTIÀT)'r'rOLV'rO. [ÀÉyE'rOtL p.Èv S~ KOtl 'tLVOÇ 'tEXVt'rOU 

KL8OtP91llexv IlLOtyCilVll;op.,Évou, T~Ç vEuplXç pOtyELcrT)ç. OTIO 

'toO KpElnovoçJ ÀÉyE'rOtL p.Èv Si) 'rLVOt KL8OtP9S0V 'rov 't~ç 

p.oucroupyLOtç Eq>OPOV 8EOV EX0V'rOt EÛP.EV~, ËTIELIl~ ËVOtyc:,VLOV za 

't1lV KL8Otp91lLOtV TIOLouP.Év9 ~ VEUpeX pOtyELcrOt TIpOC; ËP.TI6cSLOV 

'r~C; &8ÀT)crECilC; aÛ'ré?> yEyÉVT)'rCXL, oro TIOtp« 'roO KpEt 'r'rovoç 

I-:l ô't~ Ô", 'tàv 'tO"OV :Jlt:tp:ttw,,":ta:t sec\. .Reitz. ut lectionem du pli
cem; fort. potius cho, .. ~1t0ï.:r:À:ia:xa:x secl. ut usitatius dictum Il 
2 u~:t?;X~w~:raCI ll~I: Ur.:ëpCI~wax~Cl C « an ~T:êp:X?.2to')O"o:a:a:? )) Einarson 
Il 6~7 post 1\u;1à"") et post È:.o-r.€a01J<7T.; lacunas statuit Reitz. Il 

90ft"'; codd. : (lÀ"'; Reitz. - 1<:t't" :z0't'uÜ 't'+." Reitz, Il 10 oU't'" BD: 
0:; .. ..,; CM - "fL'!; BC : T,fL,r; d (quo recepto Reitz. <6ÉÀOfL'v> 
sv:tp:.o-oa:t<70:tt). utrum praebeat M 't,:.o-û; ex 6!lô!; (ut Reitz ) ail 
0:.o-ô!; ex f,fL,r; non dispicio Il J 0,1 l 'tà" fLOU<70uPYo', B. corr. Be Il 
Il ÈV:lpfLOa1aO, ÜCM Ven.: Èv:tPfloa"aO,,~ D Il 16 ,jEfL'"OU Kel\: OifLEVOt 
codd.: possis et 6éilôW) (Einarson) Il 17-19 Àiy,'t:tt. .. "p'!'t''tOvo; 
omo Turn., sec!. Heitz : haec sane forma prima, quae sequuntur 
formam ab auctore emendatam praebent Il 20 6,à') CI fort. 
secl. » Keil Il 21 an r.po"ôfL1tOO:o') scribendum'? Il 22 1t"?X D; 

• • apt BCM (1t). 
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rôle de la corde et lui donna la grâce du succès : pour 
remplacer la corde en effet, par la providence de la Divi
nité, une cigale vint se poser sur la lyre afin de compléter 
l'accord en occupant la place même de la cOI"de, et ainsi 
le citharède, consolé de sa peine par le remède apporté à 
la corde, remporta l'honneur de la victoire. 

7 Et o'est aussi ce que je sens qui m'advient pour ainsi 
dire à moi-même, Très Honorés Princes. Tout récemment, 
il me semble ,que j'avouais ma faiblesse et que Je me 
sentais malade, et cependant, un secours étant venu com
pléter mon chant sur le roi, j'ai l'impression de chanter 
par la puissance de l'Elre suprême. Dès. lors donc, Il' com
ble de mon service 15 sera la gloire des rois, et ce sont 
leurs trophées qui enflamment le zèle de mon discours. 
Eh bien donc, allons de l'avant : tel est le vœu du musi
cien. Eh bien donc, empressons-nous : tel est le vouloir 
du musicien, et c'est pour cela qu'il a accordé sa lyre. Et 
son chant sera d'autant plus mélodieux 16, son jeu sera 
d'autant plus agréable que le sujet à traiter requiert un 
chant plus excellent 17. 

8 Puis donc que c'est pour les rois surtout que le 
musicien a accordé sa lyre, qu'il lui fait prendre le ton 
des panégyriques et lui donne pour but là louange des 
rois 18, il s'encourage tout d'abord lui-même à chanter le 
Roi très haut de l'univers, le Dieu bon, et, ayant ainsi 
préludé à son chant par le ciel, il redescend pour saluer 
en second lieu ceux qui détiennent le sceptre à l'image du 
Dieu suprême, car c'est là une chose qui plaît aux rois 
eux-mêmes, que le chant parte du ciel pour redesœndre 
ensuite degré par' degré et que œ soit du lieu même d'où 
la victoire leur a été accordée que dérivent, en juste suc-

14. Pour l'histoire du citharède Eunomos, cf. Clem. Alex., 
Protr. l, p. 2 P. (p. 4 Butt.). 

15. Ou : c la conclusion de (= le terme vers lequel s'ache
mine) mon service», cf. p. 253.1. 

16. Àt,'Jp6" chant clair et doux: f,t"('JP% -le(o.t·/, Theogn. 939 (où 
),,(,' lletBéiLEv Edmonds). [Cf. Aristot., 804 a 2 i. A. D. N.]. 
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~Ô~EVÈÇ 'LTJV VElJpciV &VETIÀ~pc.>aEV 0l0'L9 Kat 'L~ç EMoKL

~~aEc.>ç TICxpEaXE 'tTJV XdtPlV' &V'LL ~ÈV ycip 'L~ç VEupéiç OlÔ't9 

'LÉ'tnyOl Konà. TIp6VOLOtV 'LoO KpEl't'tOVoç È(llLl',Or.VOV'tOl &VOt

TlÀT)poOv 'to ~ÉÀoç KOtt 't~ç VEupéiç q>UÀOr.'t'tELV 'tTJV xc::,pOtV, 

'LOV KL80lP9,sov ,sÉ, 'tft 't~ç VEupâç [Or.aEl 't~ç ÀUTIT)ç TIOlU- S 

aOr.~EVOV, 't~ç VlKT)Ç ÈaXT)KÉVOll 'LT)V EMoKl~T)aLv. 

7 oü'tc.>ç O~V KOtt OlÔ'tOÇ WaTtEp 0l'La80~Oll mxaXElv, ZJ 
'Ll~Lc::,'tOt'tOl. llpn ~Èv yà.p 'tT)v &a8ÉvElOlV K0l8o~oÀOyE'iV ~OlKOl 

1C00t TIpO BpOtXÉoç &.ppc::,a'tc.>ç /)lOlKEla80ll. EV /)UV&.~El U 'toO 

KpEl't'tovoç, WaTtEp &VOlTIÀT)pCil8ElaT)ç 't~ç TIEpt 'tOV BOtalÀÉOl 10 

poEÀ9/)lOlÇ, ~ouaoupyELv • 'LOLyOr.p'tOl 'to TIÉpOlÇ 'L~ç &.cpEÀElOlÇ 

la'tOll BOlalÀÉc.>v E~KÀElOl, KOlt ÈK 'téilv ÈKElvc.>v 'tpoTIOllc.>v ~ 

'LO{} À6you TIp'08u~lOl. liYE /)T) 'Lc.>~EV • 'LoO'LO yètp 0 ~ouaoupyoç 

BOUÀE'LOlL' liYE ,sT) aTtEUaCil~Ev' 'LoO'to ycip 0 ~ouaoupyoç 

StAEl. KOlt TIpOÇ 'LO{}'LO 'LT)v ÀUpOlV ~p~oa'tOtl, KOlt ÀlyUpc::,'tEpOV 1 S 

~EÀ9,s~aEl KOlt TIpoaT)vÉ<1'LEpOl ~o\)aOupy~aEl, 009 'teX 't~ç 

'ÔTI08~ICT)Ç ~Ell',oVOl 'tT)v ~/)T)v ~XEl. 

8 ÈTIEltST) o~V dç BOlalÀÉOlç OlÔ'L9 ~Or.ÀL<1'LOl 'teX. 'L~ç ÀUpOlÇ 

ÈvfJp~Oa'LOlL 1C00t 'Léilv ÈyICCil~lc.>v 'tOV 'L6vov ~XEl 1C00t 'LOV 

O'ICOTIOV dç BcxaLÀlK~ùç ÈTIOllvouç, ,slfJYElPE TIpéil'tov ÉOlU'tOV 20 

dç 'tOV IlTICX'tOV BOtaLÀÉOt 'téilv BÀCilV. &Y0l80v 8E6v. 1C00L, ÛlfJ08EV 

&:p~Or.~EVOÇ 'Lfjç ~/)~ç, ,sEU'tÉpqt 't&.~El TIpOÇ 'toùç KCX't' 

dlCOVOl ÈICElvou 'tT)v alCT)TI'tolJXlOtv Ëxov'tOtç KOl'tcx8cxlvEl, 

ÈTIEltST) ICcxt Ol\ho~ 'Lo'lç BOtalÀEOal cplÀov 'tt. ôlfJ68EV Kcx'tci 

Bcx8~ov 'Lci 'Lfjç ~/)~ç 1C0l8fJ1CElV, KOlt B8EVTIEp OlÙ'to'iÇ 'Là. 'L~ç 25 

vllCT)ç TIETIpU'LOr.VElJ'tOtl, ÈICE'L8EV 1C00t 'tci 'téilv ÈÀTIl,sCilV 1C0t't' 

( EO[J.E'JÈ' <È.mt~À€a",aht • 0 O'r, x",:> Reitz. - xx: om. Il, ins. B' 
Il 1-2 .Ù~oxL[J..,\nw; C, littel'is [.li) supra linearn Il 2 à'J'": Reit;t,. : 
apn codtl. - y:ip omo B, ins. B< Il (0 'r';;v ~xa,À€wv Beitz. (~:laLI.ÉGl 

n sed. , in ras. ne) Il Il <vuv [.lOt oox';;> [J.o~aoupy.'v Keil Il 12 ë .. 
'r';;v scripsi: <y~p> ix 'r';;v Reitz. 'rwv È; cotit!. Il 15 r.po, 'rOÜ'rO d : 
1tpO, 'rothw BC:\I - xx: ante Àtyupw-..pov om. fi ins. Be - Àtyupo

'tEpov d Il 17 :~oi~ov", <?~O,x> Reitz. - 'rY,'J '~OT,V secl. Keil Il 
20 ~xaLÀLxoè>, sec!. Keil Il ~ 1 àp:fJov sec!. Reitz. Il 24 'r!. BD : 'r';; 
CM Il 26 ii • .,dl.i<.v : « fort. <ùi,oy'';;v » Scott. 
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cession, nos espérances 19. 9 Qu'ainsi donc Je mUSICIen 
se tourne vers le Roi suprême de l'univers, Dieu, qui est 
toujours immortel, qui, éternel, possède de toute éternité
son empire, premier glorieux vainqueur de qui dérivent 
toutes les victoires postérieures de ceux qui ont reçu .~ 
lui, en succession, la Victoire .... 20 10 C'est donc à ces. 
éloges que se hâte de descendre mon disoours, et il se 
porte vers ces rois arbitres de la sécurité et de la paix uni
versel1es, que le Dieu suprême, depuis longtemps déjà, a. 
menés au faîte du pouvoir absolu 21, à qui la victoire a 
été accordée venant de la droite de Dieu, pour qui les 
prix de la lutte ont été préparés avant même qu'ils ne
les eussent gagnés par leur supériorité dans les guerres, de 
qui les trophées sont dressés dès avant la mêlée, pour qui 
il a été réglé d'avance 22 que non seulement ils seraient 
rois mais qu'ils l'emporteraient en tout, qui répandent la 
terreur chez le Barbare avant même la mise en marche
des armées 23. 

Sur la louange de l'Etre suprême - Eloge du roi. 

11 Cependant mon discours se hâte d'achever sa courS6' 
comme il l'a commencée, et de conclure par la louange de 
l'Etre suprême, puis aussi des rois très  divins qui n:lUS 
accordent, souverains arbitres, la paix dont nous jouissons. 
Car, de même que nous avons commencé par l'Etre suprême 
et la Puissance d'en haut, ainsi notre conclusion, réflé~ 

chissant le début, se portera-t-elle de nouveau vers cet Etre-

17, [La Nouvelle Sophistique compare souvent le discours à un 
chant (q;)~t'l), cf. Radermacher, Jahrb. f. Phi/ol., 1896, l, p. II6. 
B. Ein.). 

18. [~:xO't).tX0è>, È":X!'I'JU, peut être gardé malgré Keil : l'ex
pression désignait une sorte d'encomium dans les écoles de rhéto-
rique. B. Ein.). . 

19. Je traduis r.:xp,xjE0'6:xt (Rt>itzenstein-Scott). 
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ch:oÀou8totV TIEpLcXYEa8cu. 9 ~KÉ'LCù 'Totvuv Ô [l0uaoupyoc; 

TIpOc; 'TOV [lÉyLa'TOV BotaLÀÉot 'Té.)v oÀOOV 8E6v, Sc; &8é.vot'ToC; 

I;1Év ÈC1'TL OLotTIClV't6c;, &iOL6C; 'tE KCll lE, chotou 'TO KpchoC; 

lXCùv. KI1ÀÀtVLKOC; TIpéil'Toc;, &cp' o~ TIeXaClL Cll VlKClL dc; 'TOÙC; 

ÊE,~c; cpÉpOV'tCXL <ol> OLClOEE,cX[lEVOL 'T~V NtKTfV... 10 lTIl ~ 

btCltvoUC; 'Tol.vuv ~[llV KCl'Tcx6atvELV 0 À6yoC; ETIElyE'TaL. Kat 

TIpOC; 'TOÙC; 'T~C; KOLV~C; &acpaÀElac; K~l dp~vTfC; TIpU'TcXVELC; 

BClaLÀÉac;. otc; TIcXÀaL [lcXÀLa'Tot 'TO KOpOC; TIClpdl 'ToO KpE~'T

'TOVOC; 8EOO KEKOpUcpOO'TotL, otc; ~ VlKTf TIpOC; 'T~C; lKElvou 

OEE,Lélc; TIETIpU'TcXVEU'TotL.· otc; 'Tdl Bpot6Elot Kotl TIpO 'T~C; EV !() 

TIOÀÉ[l0LC; &pLa'TEtClC; TIpOEU'TpÉTILa'TttL, ~v 'Tà 'Tp6TIaLa Kcxt 

TIpO 'T~C; C1U[lTIÀOK~C; '(a'Tot'TClL, otc; oii 'TO BClaLÀEuELV [l6vov, 

&ÀÀà KCll 'TO &pLa'TEUELV aUV'TÉ'TCXK'TaL, oDc; KCll TIpO 'T~C; 

KLvfJaECùC; EKTIÀ~'T'TE'TaL 'TO Bap6cxpov. 

nEpl EiicpTf[ltcxc; 'toO KpEl't'tovoC;, 

Kott EyKQ[lLOV BClaLÀÉCùC;. 

11 &ÀÀà. aTIEUOEL 0 À6yoc; ElC; &pXàC; Ka't"ClÀOo-aL 'TO 'tÉp[lcx; 

[~ 

Kal dc; EiicpTf[llotv 'toO KpEh'tovoC;, ~TIEL'tot oÈ Kotl 'téilv 8EL~

'TcX'TOOV BotaLÀÉoov 'té.)v 't~v dp~vTfv ~[llV Bpcx6EU6V'toov TIEpot

'Té.)aClL 'to" À6yov. l.baTIEp yàp EK 'toO KpEI.'t'tOVOC; Kcxt 'T~C; «VCÙ 2() 

OUVcX[lECùC; ~pE,cX[lE8cx, oihooc; dc; cxii'1:0 TIcXÀLV '1:0 KPEl'T'1:0V 

1 r.ep''''ys0'6:1< BC.\! : iye~6:x, d 7t:xp:iyaa6:1' Reitz. Il 3 ocdt 1t"'~'Ô, 
<r.pu,,,,·,,,jw,> Reit~. Il 4 x:IÀÀtv,xo, <oÈ> Plasbel'g - 'toù, Be: 
,Il" B ?) C.\1 Il 5 <01> inserui et lacunarn statui - Sc"(h~,,p"'ou, 
Keil (iltxôa;:iflEvocc d) - !l'tU,v ita Plasberg Il 6 post f,[L'" lacu
nam statuit Reitz. - ""nihivEc B, corr. Be Il 8 ~ocJ',),b;, sec!. 
Keil Il 9 6ôoG " fort. sec!. » Reitz. - o:pà; BeR : r.pà BCM Il 
IO~11 'tot~ (ante È'I 'ito)\i!J-0~') Bill 1 2?tcr't~!Cl:; Cc mg: «?Pld~'tt(Z; 

BCM \1 14 'XLV'iaew, ex wd,aew; Re - post ~"p6:X90V lacunam sta-
1.uit Rpitz. : in mernoria tamen tenendum hane orationem non 
omnibus numeri8 absolutam esse Il 17 el, d; àpZ~' B, carl'. Be li 
19 'twv ante 't't,V omo H. ins. B' Il 20 i" 'toO ;\lo Be : 't~ 'toü:\1 Il 
21 ouviIlEW" sed ·w, in ras. B. 
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même. El de même que le soleil, qui nourrit les germes 
de toutes plantes, est le premier aussi à en recueillir 
dès son lever les prémices, pour cette cueillette usant en 
quelque sorte de ses rayons comme de mains immenses 
- car ce sont bien des mains pour lui que ces rayons qui 
cueillent en premier lieu les plus suaves parfums 24 des 
plantes -, ainsi nous faut-il à nous aussi, qui avons tiré 
notre origine de l'Etre suprême, qui avons reçu l'effluve 
de sa sagesse, qui en consommons toute la substance pour 
ces plantes supra-célestes que sont nos âmes 25, nous exer
cer en retour à diriger vers Lui nos louange3, dont, de 
son côté, il arrosera pour nous chaque pousse. 

12 Vers ce Dieu donc parfaitement pur de tout mé
bnge, et qui est le père de nos âmes, il convient que des 
myriades de bouches et de voix fassent monter la louange, 
même s'il n'est pas possible de le louer selon ses mérites 
puisque nos discours ne sont pas de force à les égaler. 
Car les nouveau-nés non plus ne peuvent pas célébrer 
leur père dignement: mais quand, selon leurs moyens, ils 
s'acquittent de leur devoir comme il convient, ils obtien
nent aussi toute inrlulgence. Bien mieux, cela même est 
une gloire pour Dieu, qu'il soit plus grand que ses pro
pres rejetons, et que le prélude, le début, le milieu ct la 
fin de nos louanges soit de confesser l'infinie puissance 
et l'illimitation de notre Père. 

13 Ainsi en va-t-il aussi pour un Roi 26. Car s'il nous 
appartient par nature à nous, hommes, de louer Dieu, 
puisque nous sommes comme des rejetons issus de lui, il 
nous faut aussi demander son indulgence, même si le plus 
souvent cette indulgence nous est acquise de la part du 

20. Sur ce S 9 et le suivant, cf. J. Gagé, La théologie de la 
Victoire impériale, Rev. Hist., CLXXI (1933), p. 1 55., M. P. Char-
1.esworth, Providentia and Aeternita~, Harv. Theol. Heu.. XXIX 
(1936), p. 107 55. 

2 I. Souvenir de Pindare? cf. 01. J, 113: ":0 ~'Ë"Z:l"':o', Y.'lpU

<.;>,ùt:tt ~:l,,!h'Jat (s.ignalé par Nock, J. Eg. Arch., XI (1925), p. 135). 
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&vonXVClI<:ÀétO'op.EV -ro nÉpaç' Kal wanEp il ~ÀlOÇ -rp6qHP.OÇ l1:Jv 

n&.v-rColV -rWV BÀOlO''tT) p.&.-rc.,v aÛ-roç npw-roç &vaO'xcllv -rWV 

KOlpnwv -ràç &nOlPxàç KOlpno\hOll XEpO'l P.EYtO'rOllÇ wanEp EtÇ 

&n61lpEIjIW -rwv KOlpnwv Xp&lP.EVOÇ -rOllç &K-rlO'l, KOlt XElpEÇ 

OlÛ-r/il Olt &K-rlVEÇ -rà -rwv q>u-rwv &p.6pOO'lColIlÉO'-r0l-r0l npw-rov 50 

&nollpEn6p.Eval, OU-rCol 1l~ KOll ~p.lv &no nO KPEh-rovoç &pE,Ol

P.ÉVOlÇ K0l1 -r~ç ÊKELVOU O'oq>Laç -r~v &n6ppolOlV IlEE,OlP.ÉVOlÇ 

K0l1 -rOlU-rT)V Elç -rà ~P.É-rEpOl -rWV ljIuXWV ônEpoup&.VlOl q>u-rà 

KOl-rOlXPColP.ÉVOlÇ, n&.ÀlV EtÇ OlÛ-rO yUP.VOlO'rÉOV -rà -rfjç EÛq>T]-

p.laç, ~Ç.OlÛ-rOÇ ~P.lV Ènop.6p~O'El -r~v (3À&.O'rT]V anOlO'or.v. (~ 

12 8E/il p.Èv <o~v> nOlvOlKT)p6:-r'iJ K0l1 nOl-rpl-rwv ~P.E-rÉ

pColV ljIuxwv npoç P.UpLColV O'-rop.6:-rColV K0l1q>Colvwv -r~v Eûq>T]p.lOlV 

&VOlq>ÉpE0'80ll npÉnEl, KOlt d p.~ -ro npoç &E,tOlV Ëa:nv dnElV 

tq>Olp.LÀÀouç OÛK 5v'tor.ç 't/il ÀÉyElv. oû1lÈ yàp ot &p-rlYl'VElÇ 

5v-rEÇ -rOV nor.-rÉpOl npoç &:E,lOlV ÔP.VElV ËxouO'l' -rà IlÈ KOl-r~ ISo 

1lUVOlP.lV OlÛ-rOlÇ npEn6v-rColç &nolllMOlO'l K0l1 O'uyyv&lp.T)v ËxouO'lv 

Èv-rOl08or.· p..xÀÀov 1lÈ or.Û-rO -roO-ro E{)KÀElor. -r/il 8E/il, -ro p.ELl;ovor. 

or.Û1:0V EtVOll -rWV Eor.U-rOO yEVVT]P.&.-rColV Kor.l -rà npootp.lOl Kor.t 

-r~v &Px~v K0l1 p.EO'hT)1:Ol Kor.1 -rÉÀoç -rWV EÛq>T) P.lWV -ro ôp.oÀo-

yElV -rOV nor.1:Épor. &:nElpoouvOlP.OV KOlt &:nElpo-rÉpP.?VOl. 2() 

13 001:ColO'1 cSÈ K0l1 -rà BOlO'LÀÉColç. q>uO'El yàp ~ P.lV -rolç 

&v8p&lnolç, wanEp EKy6VOlÇ &n' EKEtvou -ruyx&.vouO'l, -rà 'tfjç 

EÛq>T]p.Lor.ç ËVEO''tlv, or.hT)'tÉov IlÈ -rà -rfjç O'uyyv&lp.T]ç, Et K0l1 

'tà P.&.ÀlO'rOl -rOlO'tOl npo -rfjç Olt-r~O'EColç nOlptX -roO nOl-rpoç -ruy-

, :ivUV%ltÀ:X~"'P.lV ci. Reitz, qui post ;:Ép", lacunam statuit -;, 
omo 1\1 Il 2 fort. "P",'tov Reitz. Il 3-4 W'1r..p ... ,j"'rr'1~ sec!. Keil, l/ui 
et p..y(~'t"" <ZP':'!J..·,o;> Il 6 ci"OÔ?E1t6p..·,,,~ .dBe M' : ,iltaopE1tOf.l'''' 
B cir.oop.1t~f.l.vo; Cc Œ"aOpE1tof.lÉV'l' KeiI Il 7 'tT,; 1\1 : 'toI; Be Il 
9 "ù'tàv Scott Il '0 iibt"~,,.H, corr. Be Il [, <ouv> ins. Reitz., 
qui post 1t"',,,x'r,p:x't'f> U. g. <""l 1t"V"pt~'t'f» excidisse putat Il 
[2 p.up(",v Md Be: p.u'1't'l',pi",·, BC Il [3 <Àoyau,> E,,,,d" KeiI H 
'4 T'f> Keil il '7 el<!>: 1t"'tpl ci. Reitz. Il ,8 <'toü> TWV É. yEV'!. 
<È;:::éou> Scott Il '9 "pz+,v Reitz. : i'.:Xp~v codd (""l TT,v Z:iptv sec!. 
Scott) Il 21 ~,,~ t),É",; : 6.00 Reitz. an ~;'1tÀÉ"'; <",au",",v GEW'/>?' 
possis et a0'tw~l Bi ""l 't7 ~:x~tÀÉw; tamquam glossema secludere 
- ilp.É't'p" Keil Il 22·23 ci .. ' ... ÈvE.ntV B' in ras. Il 24 -.::i omo D. 
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père avant même qu'on la dem~de. Car, tout comme un 
père ne peut se détourner de ses petits enfants nouveau-né.i 
à cause de leur impuissance, mais au contraire se réjouit 
d'être reconnu par eux:, ainsi la connaissance du Tout, 
connaissance qui fournit à tOlUS la vie et cette louange 
à Dieu dont Dieu lui-même nous a fait présent, ..... 27 

14 Dieu, en effet, qui est bon et toujours brillant, qui 
ne trouve jamais qu'en lui-même la limite de son éternelle 
excellence, qui est immortel et qui enveloppe en lui-même 
le domaine sans fin qui est son lot, qui, dans cet épan~ 

chement inépuisable à partir de l'énergie céleste jusqu'au 
monde d'ici-bas, nous offre son message Z8 pour une louange 
salvatrice ..... Là donc il n'y a pas de discorde entre les 
uns et les autres 29, il n'y a point là d'inconstance, mais 
tous n'ont qu'une même pensée, tous n'ont qu'une même 
prévision, tous n'ont qu'un même esprit, le Pèra 30, uno 
même faculté de sensation qui opère en eux, et le philtre 
qui les unit, c'est un même amour qui produit en eux' 
l'unique harmonie de l'ensemble. 15 Ainsi donc louons 
Dieu. Mais aussi redescendons ensuite vers ceux qui, de 
Dieu, ont reçu le sceptre. Il faut en effet, après av,air 
commencé par l~s rois, en nous entraînant à les louer, 
nous mettre désormais en forme pour les panégyriques, 
chanter la piété envers l'Etre suprême, d'abord, en offrant 
à Dieu la première part de nos louanges, essayer nos forces, 
puis les exercer davantage par Lui Si, afin de nous appli
quer à la fois et à l'exercice de la piété envers Dieu et à la: 
louange à l'adresse des rois. 16 Car il n'est que justo 
de leur payer cette dette, à eux qui ont déployé pour nous 
l'abondance d'une -si grande paix. La vertu du roi, que 

22. Sur la prédestination astrologique des rois, cf. Cumont, 
Théol. Solaire, p. 452, n. 2; Eg. des astrol., p. 25-28. 

23. Sur cette forme de répétition dans l'encomium (ot:;, Olt:;, 
0'" (;j'I. o'i:;, 0:;:;), cf. Norden, Agn. Th., p. 225 55., et mon 
article 5ur III style de la Korè Kosmou, Vivre et Penser, II 
(I!l4~), p. 35 55. 
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X«VEl' lilcrnEp KOll 'tOÙç &p'tl't6KOVÇ KOll &pnyEvE'Lç OÛX IlTtc..>ç 

lO'tl 'tfjç &8VVOl~lOlÇ &TtOo'tpÉq>EoBal 'tov Tta'tÉpa, &ÀÀà. Klll 

XlllpElV ETtl 'tfjç ÈmYV&>OEc..>Ç, oÔ'tc..>ol 8È Klll ~ yvwOlÇ 'toO 

-rtllv't6ç, ~TtEp l;c..>~v TtéiOl TtpV'tllVEUEl Kal 'T~V EtÇ BEOV EÛq>T)

~lllV, ~V ~~lV È8c..>p~oa'to -1-... 14 0 BEOÇ y«p, &YllBoç 5 

~TtlXpXc..>v Klll &Elq>Eyy~Ç Kal Èv llÛ'téi' 8l11TtaV'toç 'tfjç otKElllÇ 

&ElTtpETtElllÇ lXc..>v 'TO TtÉpaç, &BO:Vll'TOÇ ai l},v Klll EV Éav'Tljl 

"t~v &'td.EU'TT)'TOV ÀfjE,LV TtEplÉXc..>V Klll 8laTtav-roç &ÉVVllOÇ 

dTtO 'tfjç ÈKElOE ÈVEpyElaç Kal dç 't6VaE 'tS>v K6o~ov TtapÉ

Xc..>v 't~V ÈTtllyyEÀlav dç OlaOc..>O'tlK~V Eûq>T)~lllV .... OÛK lonv 10 

oi'iv ÈKElOE Ttpoç&ÀÀ~Àovç Olaq>opo:, OÛK Eon 'to &ÀÀoTtp6-

(JllÀÀOV ÈKElOE. &ÀÀà. TtO:V'tEÇ €V q>pOVOOOl, ~la oÈ Tt«V'tc..>V 

-rtp6yVc..>OlÇ, EtÇ aÛ'tolç voOç {) Tt<X't~p, ~l<x <x'lOBT)OlÇ 8l' <XÛ'tWV 

Èpylll;o~ÉvT), 'to dç &ÀÀ~Àovç q>thpov EpCilÇ li <xû'toç ~l<xv 

ÈpyOll;6~EVOÇ àp~ovl<xv 'twV Tt«V'tCilV. 15 OÜ'tCil ~Èv o~ 'tov 15 

BEOV EÛq>'1~fJOCil~EV. &.ÀÀà. o~ K<X't0l6<xlvCil~EV lC<xl ÉTtl 'toùç 

~EE,ll~ÉVOVÇ TtOlp' hElvov 'tdt OKfjTt'tp<x. oEl yàp &.TtO BllOlÀÉc..>V 

&pE,ll~ÉVOVÇ KOll &.TtO -rOU'tCilV &OKOV~Évovç Klll ~8T) auvEBl

l;Elv ÉllV'tOÙÇ dç .ÈyK&>~lll Kal Ô[.lVE1V 't~v TtpOç -ro KpEl't'tOV 

EûoÉ6Elav, Klll 't~v ~Èv Ttp&>'tT)v Kll'tllPX~V 'tfjç Eûq>T)~lllÇ 20 

aTIO 'tOI1"tOV ÈVllOICE1V, -r~v ,sÈ &OKT)OlV olà 'tou'tov yV~V«l;ElV, 

«va Év ~~lV n Klll ~ yv~vllolll 'tfjç TIpOÇ 'tOV BEov EÛOE6E(llÇ 

leul ~ TIpOÇ 'toùç BUOlÀÉUÇ Eû'PT)l1lu' 16 ,sEL yà.p Kul 

"tOU'tOlÇ &Tt08l86vUl -ràç &~ol60:ç, 'tOOllU'tT)Ç ~~LV dpfJvT)ç 

EOE'tT)plllV ômÀ&>OllOl. BllOlÀÉCilÇ oÈ &pE't~ Klll 'tOe;VO~ll ~6vov 25 

1 xxl ante 'tOÙ, omo n, ins. De " 2 d: 't'r,t; D, d: deI. De - <È1tI> 
"til, :iôuV2P.("" Reitz" cf. tamen L. Radermacher, Neulest. Grnmm. 
135 Il 4 Ç"'T, M, COrI'. ~[c - post 1tP"'r:t~EuEt lacunam Reitz. Il 
6 ",0't0; D Il 7 cipmpE1tEixt; Scott " 8 iÉV20t; 13, corI'. Be Il 10 cl1t2y
Yû,(GlV Tul'O. - post E:i:p'l\p.iGlv lac. Reitz. Il 13 'li: P 0 yv", Ct, : an 
È'lI:!rv"'Ctç ? - fi 1t:t'C'f,p sect. Reitz., sed. cf. 1 6 Il 14 'to <r:ip> 
Reitz. - fi tpw, Il Gl,j'to; d il 16 '::'<P'l\!J.~"''''J.l.EV CMB' : EÙ<plHJ.!"''''

l"ôV BD - x2'txlh(~WP.E~ Turn. : ",x'tx€h(VO!J.EI codd. Il 18-19 ;:,5'1\ xal 

cruvE9.ÇEtv Keil Il 19 up',,,rv codd. : yU!l.v<iÇEfV ReiL/:. " 21 'tGu'tOU 

Turn .. 'tOU coùd. - sv«",,,,€!. : ci"''''''v ReitL. Il 22 'tÔV omo B Il 
25 où'n',pl:>:v Md . E~"'t'l\P(x~ BC. 
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dis-je, le nom seul de roi confère la paix. Car le roi (basi
leus) est ainsi nommé pour cette raison qu'il s'appuie d'lm 
pied léger (baséi léia) sur le pouvoir suprême 32 et qu'il 
est le mailre de la parole qui fait la paix 33, et parce qu'il 
est né pour l'emporter sur la royauté des barbares, en 
sorte que le nom seul de roi est symbole de paix 34. C'est 
pourquoi rien que le nom de roi est souvent de nature à 
faire reculer aussitôt l'ennemi. Davantage, les statues même 
du roi se trouvent être des havres de paix pour les hom
mes en butte aux plus fortes tempêtes 35 : et déjà à elle 
seule, l'image royale, par son apparition, a produit la vic
toire, et défendu contre toute crainte et toute blessure ceux 
qui se tiennent auprès d'elle. 

24. ~1J.l'ip0'7tlùoÉ'7~:tn [a peut-être la nuance de «parfum d'im
mortalité J, cf. 1 29 (p. !7.IO) à.f1.6poaio'J (jonoç et ~f1.'r)pOatWo1)' 
'ItT,,"/), ':PO<;:.-I, dans Les Acta TllOmae. A. D. N.]. Pour l'image des 
rayons-mains, Eina,rson signale des reliefs égyptiens du temps 
d'Akhnaton. 

25. Cf. Plat., Tim. !)O a: (:" ;;Y"::tç (7, f.l.i~) 'fno', 0,)Y.. ~Yî'WI", 
àÀÀi o,)~,b tO'I. 

26. J'indine à tenir o~':(O)'7: ••• ~:t!nM!J)ç pour une glose, comm& 
le suggère Neck. 

27. <Tout en étant indigne de Dieu, lui plait-elle puisqu"ll1lOlliS 
sommes ses enfants>. 

28. Ou : « sa promesse ». 
29. Cf. Plat., Rép. VI, 500 c, Scott suppose que cet éloge de 

t'homonoïa des pulssanoes célesle<l (astres) devait f3!ire partie d'-lm 
morœau à l'élloge des rois (vantant le bon accord de Dioclétien 
avec ses co1Iègues), et renvoie à Arisbide, 23, 76 ss. '(II 52 S8. 

Keil : M. Aurèle et L. Verus); Panegyr. VIII (V) 4, 1 (Diildé
tien et Maximien), X IO, 1, XI 6, 3. II pourrait s'agir aussi bi-eo 
de l'homionoia entre les cités grâce au bon gouvernement des 
Empereurs; thème banal, cf. M. P. Charlesworth, The virlues of 
a Roman Emperor, Proceùd. of the Br. Acad., XXIII (1937)' 
Voir aussi Reitzenstein, Poimandres, p. 359, note sur les 55 23-27. 

30. [Idée hermétique, cf. 1 6. A. D. N.]. 
31. [« Par lui " idée hermétique, cf. Ot~ ,où A6'fo~, XIII 2J. 

A. D. N.]. 
32. Y..'11 (avant y"0p\J<p:tf6n,·n) si on le garde ('t~ Reitz.), est 

sô.rement pléonastique et n'a pal! à être traduit. Pour le composé 
.tot,:mef.l.b:tivet, cf. A. Grosspietsch, De 'tô'tpotr.:),W'1 vocabulorum 
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dp~vl'Jv Bp0l8EUEL' BOlCnÀEÙç ycip ~Lci 'r00'r0 dPl'J'rOlL, ÈTtEL~~ 

B«aEL ÀEl~ 1C00t ICOpU1>OlL6'rl'J'rL 1C0l'rETtE~80llVEL 1C00t 'r00 À6you 

'r00 ~tç dpflvl'Jv ICpOl'rEl, 1C00t O'rL yE ÔTtEpÉXELV TtÉ1>UICE -rfjç 

BOlaLÀElOlç 'rfjç BOlp60lPLlCfjÇ, &a'rE 1C00t 'rOf5VO~Ol aU~60Àov 

dp~vl'Jç. 'rOLy«p'rOL 1C00t ÈTtl'JYOplOl BOlaLÀÉc.>ç TtOÀÀ&.ICLÇ Eo8ùç 3 

'rov 'TlOÀÉ~LOV &VOla-rÉÀÀELV 'TlÉ1>UICEV. &ÀÀci l-I~v KÔl.t ot &VèlPL«V

'rEÇ ot '1:ou'rou 'rolç ~«ÀLa-rOl XELl-IOlZ:;O~ÉVOLÇ 0Pl-l0L 'ruYX«

vouaLV Elp~Vl'JÇ' flèll'J èlÈ 1C00t l-I6vl'J EtlC~V 1>OlvElaOl BOlaLÀÉc.>ç 

ÈV~PYl'JC1E 'r~v VllCl'JV, 1C00t 'ro lhp0l-l6v orE 1C00t lX'rpc.>'rov TtpOO

t:ÉVl'JC1E 'rolç ÈvoLlCoOaLV. 

2 ~in, À.[q. Reitz. : ori, ~:t:nÀd" codd. - X ,xL (ante xop"'f'"t6or1)ort): 

't.~ Reitz. Il .~ .1p+,~r,~ <'tOL~O"'tO,> Reitz. Il 4 lac. post ~:tp6"ptx'i'" 
Reitz. - 0'0f16oÀov <.Tv",> Keil (<< fort. <<l' .• t> )) Einarson, qui 
t.amen supplemento uix opus esse contendit) Il 6 "''''fIux.v : 

'ltô1to(1)x.v Reitz. Il ï-8 or~'YZivouO'w <(jvn;> Keil Il 8 ~,,:nÀÉwç <iltl 
oro" !J..6op1wv> Keil. 

genere quodam, Breslauer Philolog. Abhandl., VII (1895), 5, 
p. 19, - Sur ces qualités royales, cf. supra, p. 253, n. 20, et 
W. Schubart, Das hellenistische l({inigsidcal nach lnschriften u. 
Papyri, Arch. f. Papyrusf. XII (1936), p. 1 55. 

33. La phrase est gauche et le sens douteux. [Peut-être l'auteur 
s~ souvi,ent:il, ~a~s l'avoir c:>mpris, de MBnan.dre 375.6 : 'tà'l M,ov 
'tov r.sp' n,ç Etp·fl'I'Ij_. B. Em.]. 

34. Le texte est peut-être oorrompu, et le sens reste incertain. 
35. [Allusion au droit d'asile reconnu aux statues des empe

reurs, cf. MommlJen, Strafrecht, p. 460 55. F. C.]. 
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ASCLEPIUS 





INTHODUCTION 

1. - LEs MANUSCRITS. 

Le Aoyo; -;0 .• ~o; original existait au début du IV" siècle 
de notre ère: on en a la preuve par la présence de la prière 
finale de ce AOi'o; dans le papyrus magique Mimaut 1 

et par de nombreu~s citations de Lactance, les unes dana 
le grec de l'original, les autres dans une version latine 
indépendante. Notre traduction latine, l'Asclépius, fut uti· 
lisée par S. Augustin dans sa Civitas Dei (410-428 ap. 
J. C.). S. Augustin ne la met pas sous le nom d'Apulée, 
mais on constate cette attribution au ne siècle, époque à 
laquelle appartient, selon Paul Thomas 2, l'archétype des 
manuscrits des œuvres philosophiques d'Apulée : d'autre 
part aucun des manuscrits ni des testimonia du Moyen Age 
ne nomme Apulée comme traducteur. 

A. Goldbacher, dans son ouvrage fondamental s, a dési-
gné les manuscrits suivants comme dignes d'attention' 

M. Monacensis 6~H, assigné au xu8 siècle. 
V. Vaticanus 3385, assigné au XIIe siècle. 
G. Gudianus 168 (à Wolfenbüttel), assigné au xme siècle. 

1. P. Gr. Mag., III 591-609 : cf. t'apparat du c. 41. 
:1. Bull. acad. ro'j'. Belgique, 1907, p. 140. 
3. Vienne, 1876. 
4. Le manuscrit A de Goldhacher (Parisinus 86114 : xme siècle) 

ne contient pas r'Asclépius. 
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P. Parisinus 6634, assigné au XIIe siècle. 
L. Laurentianus LXXVI. 36, assigné au XU" ou XIII" siècle. 
F. Florentinus « qui quondam in bibliotheca monasterii 

sancti Marci fuit, numero 28!~ notatus », assigné au 
XIX- siècle. 

Il a reoonnu le rapport très étroit de M et V, classé 
G comme le plus proche de ce couple, et groupé à part 
P L F comme représentant une famille différente. 
P. Thomas, auquel nous sommes grandement reconnais
sants de nous avoir permis d'utiliser son apparat 1, a pu 
profiter amplement de la découverte, par E. Rohde, d'un 
manuscrit voisin de M et V, mais de beaucoup supérieur: 

B. Bruxellensis 10054-10056, du début du XIe siècle. 

La première main présente de nombreux indices d'une 
scrupuleuse fidélité à l'égard de son modèle j les correc
teurs postérieurs, en particulier une main de la fin du 
XIe siècle, prennent plus de libertés avec le texte '. 

Thomas conclait en outre que la tradition était substan.
tiellement une. Un nouvel examen des manuscrits de 
l'Asclépius serait insuffisant s'il ne s'étendait aussi au 
de cleo Socratis, au de Platane et au de mundo. En tout 
cas, il serait absurde de chercher à refaire ce que Thomas 
a si bien fait 3. 

Thomas n'a pu disposer de V. Je l'ai collationné d'après 
une photographie, et me range à l'avis de Goldbacher 
(fondé sur les leçons de V en d'autres traités) que ce 
manuscrit s'apparente de près à M, tout en étant écrit 
avec moins de soin. 

I. Pour p~ de détails, il faut reoourir à l'admirable édition de 
P. Thomas ainsi qu'à son Etude, Bull. acad. ro]. Be/g., 19°7_ 
p. 103 S5. 

2. Thomas, Bull. ac.ad. ro]. Be/g., 1907, p. 142. 

3. Il y a quelque imprécision là où Goldhacher et Thomas citent 
les manuscrits seulement pour les leçons qu'ils rejettent : 'cett.', 
'B', 'G', etc. seront employés ici pour désigner nos inférences 
ez ai/entio. Ajoutons que l'edilio Romana est citée d'après Tho
mas et Goldhacher. 
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v se rapproche de B en un petit nombre de leçons : 

7 orCHUHC (où M G ont a pour A), rA (ou .1)1-
KON (MG ont a pour A) \1 8 OYCIQ.;HI (M a a pour 
A : le A de V ressemble beaucO/Up à A) Il 17 r AH (M a 
YaH) Il 19 HMAPMENHN (M a HMaPMeNH) Il 27 deso
lutione (desolatione de M semble une correction). 

Va en commun avec B2 en 13 qualitatis (M a qualitates), 
31 consistit. V a comme B après correction par BI!, 30 

re ce ptaculum. La leçon de V en 22 hisdem s'accorde avec 
B2 qui a écrit hi en haut de l'isdem de B. 

D'autre part M se rapproche de B au c. l, avec utro, 
alors que tous les autres manuscrits {)nt utroque (sauf 
Pad. qui a alrero), au C. 10 Où MB n'ont pas et avant 
aqua et dans les passages suivants où V s'accorde avec 
d'autres manuscrits ou bien a des leçons propres. 

V s'accorde 
avec GL : 4 ipsum pour ipsud. 
avec G : 24 ac religione (a religione 'cctt.'). 
avec GU : 37 ex utraque (extraque 'cctt.' maig 

V ne partage pas avec GL natura). 
avec L : 8 dicimus (dicemus 'cett.'). 

15 quo sunt (sint 'cctt.'). 
22 corruptione (corruptiore 'œtt.'). 
26 unus (unius Li 'ectt'). 
30 temporalia avant conuersatione (tempalia 

G temporaria 'eett.'). 
38 omo et avant de aromalibus 1. 

avec PL : 4 quod dicturus (quo dicturus 'œtt.'). 
avec P : 

2 omo et avant ex une omnia. 
23 propugnatum (pregnatum GL: prognalum 

'cctt.'). 

1. V s'accorde apparemment avec L2 en 3 in munda (munda 
'cett.'),' mais L2 a probablement ensuite Însunt, comme 'cett.'. et 
n011 sunt comme V. . 
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Ces concordances avec GLP ne sont pas significatives : 
beaucoup peuvent être de simples coïncidences. 

V a peu de leçons propres intéressantes. En 5 aliarum 
<rerum ueZ> specierum serait supportable si BM donnaient 
la même leçon : comme elle est isolée. on d.oit la tenir 
pour une glose interlinéaire à specierum ueZ rerum 1. En 
8 uiderit et uideret an passit semble un essai d'explication 
pour ce que donne B uiderit et uiderten 1/ passit; Mc 
uiderit et uidere (uideret l\f) passit paraît un autre essai 
du même genre. En 22 diaina de V pour diuina pourrait 
être correct IÈx. ~oü Gdou) puisque le divina d'autres 
manuscrits peut résulter d'une assimilation. Hormis ces 
leçons, les autres particularités de V sont des erreurs, 
assez nombreuses, lapsus dans les terminaisons, change
ments dans l'ordre des mots, omissions, suhstitutions de 
synonymes, divergences orthographiques. Les particularités 
de M sont plus rares 2. Quoi qu'il en soit, les cas où MV 
s'accordent contre tous les autres manuscrits sont très 
nombreux et frappants, et cet accord s'étend à de menus 
détails d'orthographe. 

Il faut dire un mot de la collation, par A. Mancini, 
pour certains chapitres de l'Asclépius, des leçons d'un 
manuscrit du Museo Civico de Padoue, appartenant à la 
première moitié du XIve siècle, et qui, comme G, contient 
seulement l'Asclépius et le de deo Socratis, dans cet ordre 
même 3. Mancini a noté les ressemblances de ce manuscrit 
avec G et L : il a la subscriptio qu'on trouve en G et L 
et s'accorde avec eux, ainsi qu'avec P, pour de nombreuses 
leçons; il porte certaines erreurs qui lui sont propres, et, 
autant qu'on en peut juger, n'offre rien d'assez remar
quable pour prendre place dans l'apparat 4. D'autre part 

1. En 32 L insère rerum avant specierum. puis le supprime. 
2. En 30, où BM.V ont tous perdu remeat ... agitatio, 'M, avec 

qua pour quam, paraît avoir tenté de donner un sens .à la phrase .. 
3. Cf. Bolletino di filologia classica, XXXIII, 1927, p. 22985. 

G met « Senecae liber de beneficiis J entre les deux. 
&. Une concordance nec B (6 in na/umm dei 1 in natUTa dei) 

perut ~tre attribuée à une rencontre facile. Le manuscrit n'a pas G 
que pour qui au c. 2 et <quae> factae sunt au c. 5; il s'ac-
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ce que Hildebrand fait connaître de deux deteriores 1 ne 
<lonne pas lieu de penser qu'un examen plus pouosé do 
tels manuscrits puisse rendre aucun service 2. 

Ajoutons trois autres remarques en ce qui regarde les 
manuscrits. Tout d'abord, je me sépare de Thomas, qui 
estime que MV sont dérivés d'une copie de B, corrigée 
en divers endroits. En 12 ils ont APlBMETIKHN là où 
Ba APIOMETIKIIN : comme il est peu probable qu'une 
telle correction soit due à un scribe de l'époque, et 
(;omme les mots grecs tendent à se détériorer de manus
(;rit en manuscrit, j'incline à supposer, comme source de 
MV, un proche parent antérieur de B. En second lieu, 
Thomas grqupe G avec B:\IV pour former une m~me 
famille Cl. , Mais il a remarqué les affinités fréquentes 
<le G avec le texte de LPF, qu'il nomme 0, et en outre 
G n'a pas seulement le titre employé en BMV, et inséré en 
L par le troisième correcteur 3, mais aussi la subscriptio 
grecque qu'on trouve en P et en Pad. 4 • En conséquence, 

corde avec G poour la fonne Trimegistus et, en 5, defluf!ntes ; avec 
GPL ammanam et 1 <boni> praeter (mais avec d'autres cor
ruptions : tu alcriba et omission de namine), 3 tarrentis, 4 soli
data (leçon de F aWlSi); avec L en 1 l'oriliographe intelligells et 
fisica, omission de de avant fu/ara, la leçon uacas, en :1 creator 
est; avec PL en 6 radices pour radice; avec cd. Rom. en 
1 ammane avant etiam; avec « vulgo » en 1 conscientiae (cans
cienlia L). D'autr<l part Pad. a de no'mbreuses erreurs propres. 

J. Nous citons parfois l'un d'eux, le Cod (ex) Aug(usteus) 82.10 
que Hildebrand appelle G2 (Guelferbytanus 3803 : XIIIe-XIVe s. 
Contient de dea Sacratis et Asclepius). 

2. Le Val. Lat. 2193, du XIVe siècle, présente -quelque intérM 
parce qu'on y lit, à la fin de l'Asclépius, une note de la main 
de Pétrarque: Pictagareum morem implicat sub transitu (cf. Fr. 
Saxi, V crreichnis astrolagischer und mythologischer illustl'ierten 
Handschriften des lateinischen /\Iit/elalters in romischen BibUathe
ken l, Sitz. Ber. Heidelberg. 1915, VI/VII, p. 77)' 

',1' 

3. DEHI.ERA B ; DE HLERA 111; DENLERA V; de lera G 
- corruption de de hiera (cf. E. Rohde, Rhein. Mus., XXXVII, 
1882, p. IQ6, n. 2). 

4. HP~IOr 8PlCi\WrICTOT BIBaOC III Pa IlPOC 
aCKaHIlIO DPOC!f>ON8IICA EXPLICIT FELICITER (P omel 
FELICITER). Ced peut être un titre primitif (J. Bernays, Gel. 
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nous devons tenir G pour un mixte. C'est un manuscrit 
de savant, rempli de corrections audacieuses. Enfin, si 
BMV forment un groupe nettement un, les manuscrits 
classés sous le sigle 0 sont enclins à multiplier les va
riantes 1 et montrent une tendance très particulière aux 
modifications et aux erreurs, tout en gardant des restes 
bien reconnaissables de la vraie leçon perdue en BMV. 0 
et G sont des témoins de ce qu'on pourrait appeler 
l'humanisme de la pré-Renaissanœ (voir p. 272). 

II. - TESTIMONIA. 

S. Augustin, dans son De ciuitate dei, cite des extrait& 
d'Ascl. 23, 24, 37' Les citations ne montrent pas, à ~'égard 
de la tradition manuscrite, des divergences aussi forles que 
les extraits du Corpus Hermeticum conservés par S. Cyrille 
et Stobée (Intr. au C. H., p. XXXIX ss.), et oeci a d'autant pIns 
d'importance que la tradition manuscrite du de ciuitate dei 
remonte jusqu'au VIe siècle et fournit un très bon texte. 
Dans les deux citations tirées du c. 23 et dans l'un des 
extraits du c. 24, il n'y a aucune variante du texte 

Abh., l, p. 340) ; ce ne peut être une invention médiévale: pour 
la pluralité de titres, cf. p. 277' G s'accorde avec MV 31 et quo 
modo (contre aut quomodo de B ô), 38 diuinitatis natumm (aillfli 
B2; diuinifafi .• naturalem B; uim diuinitatis naturalem ô). 

I. Ainsi a change SO'llvent l'ordre des mots et substitue des 
S)"IIOn)"mes. Le lecteur qui souhaite &El faire quelque idée de ce 
dt\veloppement doit recourir à l'apparat de Goldbacher. Les l('çon& 
qui 5<e trouvent en marge d'un exemplaire de la première éditioll 
de Vulcunius ayant appa.rtenu à Saum3Jise, maiŒlltenant à \Volfen
büttel (GUll. Lat. 345, cf. F. Koehler-G. l\Iilchsack, Die gudischen 
Handschriften [Wolfenbüttel Calo, IX 4, 1913], p. 257, no 4652, 
imprimé dans Archiv f. Philologie u. Piidagogik, '8, 1842, p. 628 ss.), 
doivent provenir presque toutes d'ull manuscrit tardif (ainsi, en 
20, nuncupari nomine est subs~j,tué à nomine nuncupari) ; elles ne 
semblent être d'aucune utilité. 
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résultant des meilleurs manuscrits 1. Dans les autres cita
tions du c. 24 et dans celles du c. 37, on constate des 
variantes, mais celles-ci témoignent d'un état antérieur de 
notre texte et n'offrent pas une leçon très différente. 
S. Augustin s'accorde avec B en 2!~ sorte, 37 uicit, ct sa 
leçon correcte en 37 incolantur (qu'il a, scmble-t-il, en 
commun avec 0) manifeste la bonne qualité de B, qui a 
incoantur, là où MV ont inchoentur. S. Augustin s'accorde 
là même avec MV en omettant et avant incolantur; avec 
B2 et, semble-t-il, 0 en 37 eamque efficere, avec ;) [sin:l ; 
avec M2 et l'editio Romana en 37 consecratae pour conse
crata; avec B2 en 2!1 caque - toutes leçons excellent.es - ; 
avec 'B2 en 27 facientes pour facientis avec B2 et, sem
ble-t-il, ô en 24 futurum tempus est pour futurum 
tempus et, peut-être à tort. 

S. Augustin a plusieurs leçons propres : quelques-unes 
manifestement justes (2fl uate somniis, tristitiam laetitiam
que 3, 37 patria); d'autres peut-être correctes (24 ae si 
pour et si ; prudentem pour prudentes; quo pour cum 
avant adpareat - renforcé par la paraphrase ciu. d. VIII 24 
[t. l, p. 397, 27 Hoffmann] tempus quo haee omnia deo
rum figmenta ... ; dis pour diis; 37 <0> Asclepi; solet 
pour sole bat, bien que l'omission de ante soit une faute 4; 

1. 'C l' de S. Augustin ont maintenant en 23 ex sui comme 
les autres manuscrits, mais corrigé de exui, leçon de notre Y : 00 

doit être une ooïncidence. On constate des variantes mineures dans 
les manuscrits de S. Augustin; en 24 'ad' ont, comme nos GL, 
l'orthographe quatinus et son 'L' (comme MY 3) a omnis pour 
somniis. 

2. !\Iais il n'a en commun avec i) ni le effector pour ficlor de 
FPL ni l'omission de semper avant memor de GPL en 23, ni le 
quoniam tamen pour lamen guoniam de PL en 24. C'est un 
indice contre la valeur des petites va'tiantes de o. 

3. Le ms. '1' de S. Augustin omet - que, son 'a' insère 
affermtes après laetitiamque. 

4. Le ms. Cl de S. Augustin donne guae salent medicinae arte 
praebere, « qU(l les hommes onl. coutume de donner • : le sens 
est possible (la correction praeberi de Hoffmann n'est pas néces
saire). Cependant je préfère guae ante solel (présent historique. 
cf. Virg., Aen., IX, 266 dat, immédiatement après cepil), puisque 
c'est l'auus d'Asclépius qui est medicinae prim'ls inuentor ct le 
sujet de solet (= solebat). 
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contigit pour eontingit); 24 uides pour uidesne (on 
pourrait défendre uides par le parallèle de c. 36, uides 
ergo). 

Deux leçons méritent une attenûon particulière pour 
la lumière qu'elles jettent sur l'histoire de la tradition 
manuscrite. En 24, S. Augustin donne correctement uate 
somniis, B uatas omnes, MV ua tas omnis, PL uates omnis, 
G uates ominis, BI ua tes somnis, B 2 uitta (v. 1.) somniis, 
Ml fata somnis. S. Augustin a la bonne leçon, B une 
<lorruption qu'on retrouve, avec une variante superficielle, 
en MV ; à partir de là, on se livre à des essais divers de 
correction. - Un peu plus loin, on a: aegyptios Aug., F, 
aegypt~s (sic) B corr. B 2, eg- M COrl". Mc, aegiptos V, 
aegyptus G P 1. aegyptios est la bonne leçon; le manuscrit 
archétype avait aegyptos, qui a été diversement corrigé. 

Que le texte de nos manuscrits contienne des erreurs, 
c'est trop évident et S. Augustin le confirme, mais il met 
également en défiance contre toute théorie qui admettrait 
une corruption générale ou une refonte du texte. 

Depuis S. Augustin jusqu'au début du XII" siècle, nous 
n'avons plus de testimonia pour l'Aselépius. Pseudo-Au
gustinus, Aduersus quinque haereses c. 3 l, cite un extrait 
du Logos téléios, mais dans une version f{lOdée sur le grec 
de Lactance 2. Dans le Saeeuli noni auetoris in Boelii eon
solationem philosophiae eommentarius, édité par E. T. 
Silk 3, on lit (p. 175) : haee est ratio quae apud Platonem 
beniuolentia, apud Hermelem bona uolentia uel uoluntas, 
apud Psalmistam uoeatur benignitas. Silk (ad loe.) renvoie 
à Asclepius 7-8 : en 8 nous avons uolunlatem (sc. dei) 
eomitatur effeetus. 20 uoluntas eius est bonitas omnis et 
26, avec uoluntas et bonitas, offrent des parallèles asseZ' 
étroits, mais on ne peut guère tenir cette phrase pour une 
référence précise; il Y a là plutôt le souvenir de don
nées diffuses, comme l'allusion dans Adalbold d'Utrecht, 
à propos de Boèce: 0 qui perpetua mundum. ratione 

1. PL, XLII, II02 Migne. Sur ce texte, cf. Schanz, IV, 2, p. 572. 
2. Cf. p. 276, infra. 
3. Papers and l'Ilonographs of the American Academy at Rome, 

IX (1935). 
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gubernas ; quod nec Hermes nec Plato dissoluere quiuit, 
qui nimium philosophi erant 1. Abélard connaît l'extrait 
du 1\6yo, -:D.wJç cité par Pseudo-Augustinus, Adv. quinque 
haer. et, en fait, le mentionne cinq fois 2. 

Au XIIe sièCle, on constate que plusieurs auteurs con
naissent l'Asclépius. Théodoric de Chartres, dans son De 
septem diebus, cite, de «Mercurius quidem in eo libro qui 
inscribitul' Tl'i~megistus », deux passages, l'un du c. 14. 
l'autre du c. 16, avec des différences insignifiantes à 
l'égard de nos manuscrits 3. Un commentaire sur le de 
Trinitate de Boèce, assigné à Théodorié par W. Janssen, 
contient la phrase quod quidem in Trismegisto Mercurius 
asserit, ubi omnia unum esse confirmat et astruit, qui 
se réfère à Asel. c. 1 '. Bernardus Silves tris, De mundi 
uniuersitate, a le terme « oyarses », en lequel A. S. 
Ferguson voit une corruption de l'o~na.p'l:f\ç d'Ascl. 19_ 
et pantomorphon (p. 38, l. 98) qui rappelle fort le même 
passage 5 : A. S. Ferguson annonce une étude sur l'uti
lisation de l'Aselépius dans cet ouvrage 6. Jean de Salisbury 
De septem septenis 7, fait état de la citation de Ps. Au-

1. Silk, p. XIX. Adalhold mourut en 1026. 
2. Introductio ad theologiam 1 (in Opera ed. Cousin-Jourdain II). 

p. 33 55., 37, 51, Introd. II, ib. p. 88; Theologia Christiana III, 
ib. p. 460 (références dues à M. F. E. Cranz). 

3. B. Hauréau, Notices et extraits de quelques manuscrit.t lati1l$ 
de la Bibliothèque Nationale, 1 (18go), p. 61; voir aussi son. 
commentaire sur le début de la Genèse, publié par W. Jall!l .• ~ 
Der [(ommentar des Clarenbaldus von Arras tU Boethias De Tri
nitate. Ein WerTc aus der Schule von Chartres im 12. Jahrhundert 
(Breslauer Studien tur historischen Theologie, VIII 1926), p. 107*. 

4. Janssen, op. ci!., p. 21*, 36 ss. Janssen (p. 53) a trouvé 
dans ce milieu la doctrine du « véhicule pneumati<Iue » de C. H. 
X I3 : il vaudrait la peine d'étudier comment cette doctrine a 
pllS<Sé en latin. 

5. Bernardus Silvestris, de mundi uniuersitate, ed. C. S. Barach-
J. Wrobel, p.33, 1. 24 : multiformi imaginum uarietate conscrip
tum peut. être un souvenir d'Asc!. 2 ita omnium multiformi ima
ginam qaalilate uariafa, et p. 31,1. 68: mundas quidem est animat 
(dans un contexte qui ne semble pas montrer d'autres poinls d& 
contact) un souvenir d'Asc!. 2g. 

6. S<:ott-FergUSQIl, t. IV, p. XI.VI. 
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gustinus 1 et cite un extrait d'un traité hermétique 
inconnu 2, peul-Mre un ouvrage d'astrologie ou d'alchimie 
avec quelques développements d'ordre général, traduit de 
l'arabe ou du grec s. Dans son PolveratielXs, II 28, p. 473 c 
(1, p. 163,20 ed. Webb) on lit: Unde illud apud Trime
gistum de exlerminio religionis idolalriae; Egypte, inquit, 
Egypte, erit eum religionis luae solae supererunt fnbulae. 
Cette citation de l'Aselépius 24 pourrait Mre tirée de S. Au
gustin Cill. dei VIII 26, mais, comme Jean de Salisbury 
conn aU Apulée en tant que philosophe 4, l'hypothèse n'est 
pas nécessaire. Alain de L'Isle Contra Haeretieos 1, xxx, 223 
(PL, CCX,332 C-D Migne) donne quelques citations larges 
d'Asel. 2 et 28, sous la forme « Mercurius in Asclepia» 
(aucun de ces passages n'apparaH dans la Cité de Dieu) '; 
ibid. III, III, 276 (CCX, 404 D Migne) une allusion ft 
Asel. 23 (Mercurius philosophus in Eselapia) et une autre 
sous la forme « Idem Mercurius in libro qui inscribitur 
Logostileos, id est uerbum perfectum », qui, comme le 
montrent et le titre et le contenu, est prise au Ps. Augus
tinbs. Adversus quinque haereses. Chez Albert le Grand, qui 
témoigne d'une certaine connaissance de traités pseudo
scientifiques d'Hermès K, on lit Liber 1 ethieorum tract. 

I. V, p. 23? Giles. 
2. V, p. 231, 234; ib., p. 217, citation de « Mercurius Her

mes • : sapientia dicitur mater psyches. 
3. Cf. Lynn Thorndike, A history of magic and experimental 

.'science, II. p. 214 S8. ; C. H. Haskins, Sludies in the His/ory of 
Mediaeval Scil'nce, p. 79; le m~me auteur mentionne (op. cit., 
p. 57) une allusion bizarre dans Hermann d", Carinthie (él!'al,~
ment du xn" siècle) De 66sentiis : sic enim apud Hermetem Per
Mm, Forma quidem orna/us est ma/erie, materia uero forme 
necessitas. 

Le nom d'Hermès a pu ~tre associé par erreur à des écrits nou
veaux. B. Hallreau (op. cit., 1, p. 240) note, dans un manuscrit 
de Tours, le titre Liber de regulis theologiae, sive de hebdoma
dibus, compositus a Mercurio, commenta tus a Porretano joint à 
'Un ouvra·ge d'Alain de Lille, et F. Boil (Sitz. Ber. Heidelberg, 
I9I?', XVIII, p. 5) Hermetis philosophi dans le titre d'une tra>
duction d'ApomasaT. 

ft. Polycrat., 7, 6, p. 648 d (II, p. II4 Webb). 
5. Par exemple Mineral., II I. fi. et Thorndike, II, p. 556 s., 

562. 5;!,. 589; cf. un mytlHl pbi..;,ant dam De somno et uigilia, 
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VII, cap. VI (ed. Borgnet, VII, l, p. II5) in hac autem 
acceptione quid sit fortuna, hoc (Mercurium Trismegistum 
seqllentes) dicimus quod omnes causae, uel sunt ex neces
sitate, !lel frequenter uel raro, uel quod inter haee est: 
aequaliter, si a natura sunt : uel si sunt ab intentione, 
tunc dicitur esse ad propositum, uel constellatio, uel fatum, 
uel for/una. semper autem su nt et ex necessitate, sicut 
guae causam stantem habent, sieut eelipses ... (suit bientÔt 
une citation de Boèoe). On peut penser à Asel. 39-40, mais 
la ressemblance est bien faible et je doute qu'il s'agisse ici 
d'un souvenir 1. Albert cite un propos du Trismégiste (in 
l Sent., Dist. III F, articulus XVIII; vol. XXV, p. II3) : 
monas gignit monadem et in se suum refleetit ardorem ; 
puis (p. 1 Ill) il note: quod nescio quis fuit iste Trisme
gistus ; et credo quod liber eonfictus est, et signale enfin: 
()mnia enim qgae dieitur dixisse Trismegistus in libro 
Magisfri Alani .... de quibusdam propositionibus generali
bus. Ailleurs (Pars l Summ. Theol., Tract. III, Quaest. 
13 ; vol. XXXI, p. 59), il dit: dicunt dixisse Trimegistum 
"Mercurium (quod tamen in libris suis non inuenitur) 
Monas monadem genuit et in se reflexit ardorem. La cita
tion, empruntée à Alain (PL, CCX, 405 d, Migne philoso
phrLs ait : monas gignit monadem et in se suum reflexit 
ardorem) ne vient pas de nos Hermetica mais est un écho 
du pseudo-h~rmétique Liber XXIV philosophorum édité 
par Cl. Baeumker, Festgabe G. von Hertling (1913), p. 17 
(31) et daté par lui de c. 1200 ~. 

Un chercheur compétent trouverait sans doute d'autres 
testimonia analogues. L'essentiel pour notre propos est 
d'observer que tout ce qui portait le nom d'Hermès rete'
nait l'attention, que ce fût la traduction d'un texte grec 

III l, 5 (IX, p. 184 Borgnet) et haec est causa, quod Hermes 
et alii quidam diuinationi studentes in antris desertis absconditi 
iacuerunt. 

1. Ces références sont dues à F. E. Cranz. 
2. La référence est due à F. E. Cra:nz qui vient de s,ignalC'r 

aussi Albertus Magnus eomm. in Eth. (vol. VII, p. 15 A) ad 
quam perlectionem ellicitur homo idoneus per Irequenter opera,.i 
seeundum uirtutem moralem in qua perleetus homo est nihil 
habens bestialitatis, ut dieit Hermes Trismegistus. 
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philosophique ou d'un texte arabe d'alchimie ou d'astro
logie. La distinction de ces différentes catégories d'ouvrages 
hermétiques, ainsi que de la science et de la pseudo-science 
vient plus tard. L'intérêt que l'on porte à l'hermétisme est 
l'une . des marques de cette « Renaissance du XIIe siècle :. 
dont parle C. H. I-Iaskins dans un livre bien connu. Le 
corpus des écrits pHilosophiques qui portent le nom 
d'Apulée était l'une des clés du Platonisme '. On d:>it à 
œlte curiosité de l'époque, non seulement la multiplication 
des manuscrits à partir du début du XIIe siècle, mais aussi 
le grand nombre de variantes et de corrections qu'on y 
rencontre 2. Des esprits ouverts, qui se sentaient en avance 
sur leur temps, s'intéressaient à cette littérature. 

Cet intérêt se poursuit. Roger Bacon faisait cas de l'au
torité d'Hermès, comme de l'un de ces sages qui avaient 
étudié toutes les formes de sagesse 3. J'ignore s'il a utilisé 
notre Asclépius. 

D'un aùtre côté Vincent de Beauvais le connaissait. Dans
son De Eruditione Puerorum Regalium, que me signale 
mon ami. F. E. Cranz, à qui je suis redevable aussi pour 
la citation suivante, on lit ipsa (sc. theologiea scientia) est 
sola philosophia solaque ueri nominis sapientia cui etiam 
consonat Mel'curius termegistus philosophus dicens ad Ascle
pium: philosophia est in cognoscenda diuinitate frequens 
obtutus et sancta religio. simplici enim mente diuinitatem 
colere eiusque facta uenerari, agere etiam dei uolunt'ati 
gratias quae est sola bonitas plenissima, haee est nullius' 
animi importuna curiositate uiolata philosophia. haee ille 4. 

I. Cf. C. H. Haskins, Siudies in the Ilis/ory of lIlediaeval 
Science, p. 373, pour le librum periarmenias (i. e. ".2: ~?f!'(",d~,) 
Apuleii dans une lriste du XII!' siècle d'ouvrages reoommandés. 
L'index de Haskins et celui de Thorndike s. v. Hermes sont à 
consulter pour les œuvres traduites de l'arabe. 

2. B2 a emprunté une leçon à S. Augustin dans le De deo 
Socratis et cité llil extr3Jit de Cill. dei, XVIII 3 au début de 
l'A.~clépius, cf. l'édition de Thomas, p. x, n. 6. 

3. Opera, 00. R. Stule, V, p. 135, 181, 189 S. Opus Minw .. 
p. 313 Brewer. Cf. H. Liebeschütz. Vortrage der Bibliothek War
burg, 1930-1931 (publié en 1932), p. 51 58. 

4. OpuSCllla (Basel 1481), fol. 261 v. col. A. 
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-On reconnaît tout de suite les citations de c. 12 et c. 14; 
elles sont un peu larges, mais on observe que Vincent se 
rapproche de P qui lit quae est bonitas sola plenissima 
(où les autres ont bonitatis), et qu'il a nulliusoùGL ont 
nuUa, les autres nulli (qui pourrait être une corrupti{)n 

de nulli i. e. nullius, mais s'explique assez facilement 
comme dû à l'assimilation). De même, dans la eonsolatio 
super morte amici de Vincent (que Cranz date c. 1260), 
on lit cui utcunque uidetur eonsonare Mercurius philoso
ph us ad Asculapium dicens : 

nos quidem piissimis uotis optamus pietati diuinae pla
eeat ut mundana custodia nos absolutos superioris partis 
naturae restituat, et haec est merces pie uiuentibus sub' 
deo diligenter cum mundo. haee ille 1. On reconnaît ici 
une citation plus large de la fin du c. 1 I. 

Un peu avant Vincent, Guillaume d'Auvergne (évêque de 
Paris 1228-1249 : ordinairement appelé Gulielmus Alvernus 
ou Gulielmus Parisiensis) offre un témoignage important. 
Dans son De legibus, c. 23, 26-27, il cite plusieurs fois 
l'Asclépius pour sa théorie sur l'origine du culte païen. 
Il l'introduit sous la forme Mercurius Trimegistus in libro 
quem scripsit de he liera. hoc est de Deo Deorum 2 ; ce 
titre est fondé sur le DEHLERA de BM(V), mais se rap-

he 
proche plus du delera de G. A part un petit nombre 
de références à Ascl. 7, 12, 16, 19 et 39 a, les citatiO'ns 

1. Fol. 312 v. 
2. C. 23, p. 64, 00. Zenari (1591) = t. l, p. 66 00. Hotot. 

(1674). 
3. De anima, prolo (II Suppl., p. 65 Hotot) : diuinae simili

tudinis forma, sicut ait Mercurius Aegyptiu. in libro de Deo. 
deorum, ce qui se réfère à Ascl. 7 diuinae similitudinis formam. 
- De uitiis et peccatis, c. 5, p. 257 Z. (= l, p. 268 Hobot) : 
an imam (inquit) ut aiunt obtorto detinet collo = Ascl. 12, où 
les manullCrits ont a. obtorto ut aiunt, d. c. (F P ont la val'iante 
collo detinet); Guillaume se l'éfère de nouveau à ce p~ge dam 
De anima, V 13 (II Suppl., p. 132 Hotot) : animam, inquit, 
detinet obtorto col/o. - De legibu$, c. 25, p. 75 Zenari (= 1.. 
p. 77 Hotot) : lI1ercurius uero in libro quem saepe nominauimus. 
mllndum uocat Deum sensilem (sic : sensibilem Hotot) et etiam 
planetas. L'Asci. nomme souvent l'univers sensibilis et, en 16, on 
.a sensibilis dei eius; l'aIlusion aJUX planètes peut llt.r6 une réfé-

30 
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principales de Guillaume sont empruntées aux c. 23-24 et 
37-38 qui lui permettaient de traiter de l'idolâtrie sous un 
nouveau jour. 

Guillaume cite souvent "d'une manière large, change l'or
dre des mots (37 potuit diuinam), omet de herbis dans 
une citation d'Asel. 37 (p. 6!~ Z) et montre par une vague 
allusion (c. 26, p. 82 Z) qu'il connaît ces mots, déclare 
ubi etiam expresse dieit quia deorum alii sunt naturales,. 
alii facticii 1 et fait allusion trois fois à cette doctrine', 
substitue, dans une citation d'Asel. 37 (c. 23, tP. 64 Z). 
adiunxerunt de mundi natura eonuenientem mlftcriam à 
adi. uirtutem de m. n. c. Pousser plus loin l'enquête serait 
vain. L'important est l'accord de Guillaume avec les manus
crits du groupe o. 

23 homo fictor 'BM' V : homo effector FPL Guil. 
24 tu ipse cett. : tui ips!! L Gùi!. 

tantaquc facientis et talia B M V: tanta et l(llia 
facientes F (-is), Guil. 

rence vague à ce qui est dit Ascl. 19 sur les 000'lct?Z'Xl - Primae 
partis de uniuerso, Pars III, c. 21, p. 742 Z. (= 1, p. 787 H.) 
".ur imarmene : hane igitur dixerunt esse im plexam seriem cau
IIlrum, iuxta quod intellexit M ercurius et expressit in libro suo 
De Deo deorum, est une référence vague à Ascl. 39. Ce tlernicr 
ouvrage do Gualaume est da,t6 de 1231-1236 par S. Schindele" 
Beitr. z. Metaphysik des Wilhelm von Auvergne (Diss. Münr,hen 
1900), p. 8 s. 

J. De legibus, c. 23, p. 64 Z., juste avant la citation, Guil
laume emploie facticiuB dans le même sens. L'a-t-il pris à S. Augus
tin, Locutiones in Heptateuchum II (PL XXXIV, p. 514 Migne) ? 

2. De legibus, c. 26, p. 81 Z. Cf. aussi 82 : nunc autem pro
cedemus ad destructionem erroris lIf ercurii, quo posuit statuas eum 
illis execrationibus quas uocat consecrationes Deos factitios esse 
(Ascl. n'emploie pas le mot consecrationes, on lit seulement c. 37 
consecratae) et d3!llS Le De paupertate spirituali (à Balliol Coll.., 
Ms. 287, f. 50, écrit au Xye siècle par une main angla,ise, salan. 
l'obligeante indiootion de M. R. A. B. MyIl101'8, à qui je dois una 
transcription du passage) : quod et Statius M ercurius eciam attri
buere non ueritus est, dicens eas (correction pour eos par une 
&ooonde main) deos fitticios fieri, et in deos artificiales quorun
dam uerborum et aromatum adhibitione conuerti; sicut ipsemet 
dicit in libro qucm scripsit de dco deorum (uerborum est une. 
invention de GulÏlbume). 
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37 eam effecire B eam effetire M V eam efficere 
B2 'œtt.' : et eam effioere Gui!. 

38 diuinitati.~ naturam MVGB2 diuinitatisnaturalem B :. 
uim diuinitatis naturalem FPL Guil. (c. 23, p. 611 Z: 
au c. 26, p. 82 Z. Gui!. omet naturalem) 1. 

En d'autres termes le texte de Guillaume, tout en por
tant le titre de B M V, s'avère fortement contaminé par 18 
,groupe 0 et, de ce fait, bien qu'il n'ait pas certaines leçon!t 
propres à G, peut se comparer à G 1 qui manifeste aus!\i 
la même contamination 2. 

Au XIV· siècle Richard de Bury dit dans son Philobiblon 
.(achevé en 1345) VII 110 : Aegyptiorum religio, quam 
.liber Logostilios sic commendat egregie. Ceci se réfère à 
Asel. 24, que Richard aurait pu connaître par S. Augustin. 
Mais, à la différence de ses prédécesseurs, R. de Bury sait 
·que l'Asclépius est identique au Aoyo; -;iÀHO, de Lactance 
.et au Logostilios de Pseudo-Augustinus. 

A. S. FergusOOl a récemment ramené l'attention sur cer
tains extraits de l'Aselépius dans le De causa dei de Tho
.mas Bradwardine (mort en 1349) où l'ouvrage est cité sous 

I. L'accord avec S. AugllStin Ciu. dei (VIII 23) en 24 uides. 
<où les manuscrits ont uidesne, paraît fortuit. De même la ressem
hlance entre Gui!. et le oodex Augusteus de Hildebrand en 23 
{deus aut dominus Guil. : deus et dominus cod. Augusteus ; pater 
·ac dominus cett., sauf F qui omet pater) et entre Guil. et L en 
23 (nunquid Guil. : nunquit L,. numquid cett.). J'ai fait con
fiance à l'édition de 1591 de GuiLlaume sans la contrôler à l'aide 
.des manuscrits. L'ab~ence de oorrections qUL s'imposaient d'eLles
mêmes prouve bien que l'éditeur n'a pas consuLté les manuscrits 

.(lU les éditions anciennes de l'Asclépius. 
2. Primae partis De uniuerso, pars l, C. 26, p. 587 Z. (= l, 

,p. 621 Il.) nonnulli uero ex antiquis philosophis, sicut Plato et 
Mercurius, haee uidisse uidentur : praesertim autem Mercurill.5, 
-qui de uerbo perfecto librum integrum scripsit, quem et logoro 
telion propter hoc nominauit décè1e à nouveau l'emploi de Pa. 
August., Adu. haer. 3 (prohablement pas de Lactance). Guillaume 
-oonnaît aussi des écrits hermétiques du ty.pe • scientifique t, d. 
Noël Valois, Guillaume d'Auvergne, évêque de Paris (Paris, 1880), 
p. 198 (un De captionibus animalium et fcrarum 'OÙ Herm€<.8 dit 
·oomment il a été interrogé par Aristote; cf. Secundae partis de 
o(Jnima, Pars II, C. 76 = t. l, p. 930 Hotot). 
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le titre Hermetis de uerbo aeterno 1. Ferguson signale que 
le texte de Bradwardine est du type o. Cf. surtout: 

10 cum homin.e ipso gubernatore conpositi 'BG' (!\-IV 
ont ipse) : cum homine ipsum gubernatorem 
composuit ipso gubernatore compositi PL cu./n 
homine ipso gubernatorem composuit ipso gu
bernatore compositi Brad. 

14 quando GLF Brad. : quanta BMVP. 
25 dei summo suo operi Brad. dei sua operi GL: deo 

in suo opere 'BM' V. 
innauigabitur Brad., comme GL : nauigabitur ceU. 
(B nauigauitur corr. B 1). 

26 per coactum temporis cursum Brad., comme G L : 
per coacta tempo ris cursu ceU. 

27 ignis Brad., comme GPL : igni llMVF. 
28 saluioribus Brad., cett. : seuerioribus BMV. 
31 stabilitas enim (ipsius) Brad., comme L (G s'en rap

proche). 
39 quarum Brad., comme G F : quorum ceU. 

Bradwardine a de fait anticipé la correction percipito 
de Hildebrand pour percepto et la suppression de omni par 
Thomas en 21, la suppression de esse par Rohde en 20. 

Mais ce sont là probablement des corrections 2. Moins réus
sies paraissent les leçons 19 uero gubernatorum superiorum 
et inferiorum, 14 uera scientia puraque philosophia (qui 
témoigne en faveur d'un texte du type Ô puisque BMV 
n'ont pas pura), 26 corruptelas omnium errorum reuocans. 
Je dois à l'amabilité d'A. S. Ferguson une liste des variante:i 

1. Cf.' Soott-Ferguson, Hermetiea, IV, p. XLVI, XLVIII •. Voir 
wssi, p. 572 55. 

2. Je ne puis admettre avec Ferguson que, en 13, iunclarum 
omnium rerum doit être préféré à cunetarum omnium unum ou 
tenu pour t'origine de la correction coniunctarum omnium rerum. 
Si iunetarum est bien dans le texte, c'est probab1ement une oor
rection, comme l'omi.o;sion de omnium dans G. Sans doute, si les 
manuscrits ooIlllaient iunctarum, il faudrait garder la leçon; mais, 
si c'est une oorrection, on doit bire observer que le mot anticipe., 
d'une manière inatteooue, ce qui vient dans la phrase suivante. 
Omnium peut s'être glis-sé dans une glose mterlinéaire (de fait le 
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de Bradwardine : il n'y a qu'un texte du type 0, avec 
des omissions, des changements d'ordre, des substitutions 
de mots et des conjectures. 

Je ne me suis pas mis en quête de testimonia posté
rieurs, mais il est intéressant de noter que l'inscription du 
pavement de la cathédrale de Sienne (1488), qui cite un 
extrait du c. 8, se rapproche plus, dans sa teneur, de la 
traduction qu'offrent l'Epitome de Lactanoe et le PS, Au
gustinus que de la leçon de l'Asclépius 1. 

III. - L'ORIGINAL. 

Nous connaissons l'original grec de l'Asclépius par le 
papyrus Mimaut (c. 300), qui donne la prière finale incor-

mot apparaît au-dœsus de cunctarum dans L, mais ceci ne prouv. 
rien). Quan't à 'moi, je range cunc/arum omnium au nombre des 
formes authentiques de pléonasme, cf. E. Lofstedt, Glotta, III, 
p. 173 55. et Stolz-SchrnaJz, p. 826 Sm" plerique omnes, uniuersum 
.tatum, omnibus uniuersis, omni totae, ceteris a/iis, etc., et ibid., 
p. 846 sur les doublets de la langue juridique et similia. 

Ferguson soutient aU55i l'a. leçon de Bradwardillle en 25, où les 
ma,nuscrits autres que GL donnent dei in sua opere absque inuidia 
6uffragantis. GL ont suo operi (au lieu de in sua opere), Brdd. 
summo suo operi. Selon Thoma!!, la leçon de GL peut être bOlloIl/li, 
bien qu'on puisse l'attribuer aussi à UIIl souci d'élégance de la, 
part du s{)ribe : en tout {)a.5 summo est 3JU moins superflb. 

En 37 Ferguson (IV, p. XVII, n. 3) préfère Brad. melioris (aprèt 
uitae) à me/ior : mais n'est-œ pas là souci de corriger melior, 
qui est difficile, bien qu'intelLigible (<< meilleur, puisqu'il s'est 
débar11llSsé de ce qui en lui étamt morool .)? Même souci en 
li licet omnium ... et infinitate pour ita omnium ... ut infinitae. 
En 27 les manuscrits dorment en général sed et alia necessaria, ce 
qui se défend, Bl! sed est alia necessaria : Brad. sed est et alia 
necessaria me paraît, ici encore, tme • améllioration • (comme 
l'omission de et en F); de même, corruptelas omnium errorum 
pour corruptelae omnium errorem (confirmé par le grec) en 26 
sont de pures fautes; immortalitatem pour inmortalitati en 17 
pourrait être vrai. 

1. Scott, l, p. 299 note. 
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porée dans une pratique de magie; par Lactance, qui ci~ 
un passage du c. 8 (reproduit aussi par Pseud3-Anthimus),. 
et des extraits de 25, 26, 28, 4r 1; par S. Cyrille, qui 
cite un extrait de 29; par Jean Lydus, qui donne un 
extrait complet de 19 et 39 et reproduit en deux conrextea
différents des phrases de 28; et par Stobée, qui donne 
un morceau de 27. Ces fragments sont imprimés sous le 
texte latin. Il suffit ici d'observer que, si ces passages con
cordent assez avec le latin pour nous certifier qu'ils ont 
été tirés de l'original, et si, à l'occasion, la leçon de l'un 
des deux textes permet de corriger l'autre, cependant ces 
fragments grecs ne sauraient être considérés comme repré
sentant l'original (car l'auteur du papyrus magique a. 
adapté la prière à son dessein, et les citations ne sont pas 
le fait de savants s'adressant à des savants) 2, et d'autre 
part la version latine est manifestement une traductioIll 
libre, plus soucieuse de solennité que de précisi,on. En 
tout cas, un texte tel que le logos téléios se prêtait aux 
remaniements. 

Cet original grec avait nom Ao"o'CI; ... nSLO;, titre conserl'& 

I. Sauf pour l'eS pa5Sages cités dans les notes aux c. 28-29, les. 
citations hermétiques de Lactance qui ne sont pas expressément' 
rapportées au A/'''{o; -=0.,(0, seront imprimées dans le troisième 
volume parmi les fragments. Il y a tant d'analogie entre divers 
propos attribués à Hermès qu'on ne peut jamais tJtre sûr du 
traité utilisé par Lactance. 

2. Ceci est particulièrement vrai de Lydus dont le texte a ét6' 
tronqué, et d'autre part enrichi de gloses (cf. Nock, Harv. Theo!. 
Rev., XXVII (1934), p. 95 ss.). F. Cumont a montré que le manuscrit 
Angelieus 29 conserve (fol. 268) une version plus complète de la 
ClÏlation d'Asel. 39 par Lydus sous la rubrique 'Epf-loii 'l!Ep~ dX"l<;" 
Et(Lotp(L!\lT" \lEf-lÉaôw,; Xot( Clv,x"{Zll" et nous en a donné sa collation 
(sur le Ms., voir Cumont-BolI, Cat. eodd. aslr. gr. V, l, p. 458.). 
W. J. Wilson a signalé la présence du même texte dans cod. 
Paris, gr. 2381 ('E. 'It. 't. xxl .1:..r. •• à:v,xil'."l; l(ot! \lE(LÉaS!dC;) et com
muniqué sa collation (sur le Ms., voir P. Boudreaux, Cat. cocU. 
astr. gr. VIII, III, p. 43 89.). Cf. R. Reitzenstein, Poimandres. 
p. 195, sur les divergences entre Lydus et le texte latin daus 1& 
c. 19; Scott, III, p. 274, soutient que Lydus ajoute au texte de 
'C. 20 la mention des fleuves du monde infernal : elle ne peul 
guère appartenir à 'l'original de notre texte. 



INTRODUCTION 277 
par Lactance et Pseudo-Augustinus; Lactance le rend 
correctement par sermo perfectus, Pseudo-Augustinus par 
uerbum perfectum 1. Chez Pseudo - Anthimus, on lit 
('E:lU';'~) ~iT'(S~ ..• 7t')~'; 'An);fimo\l ";0\1 ~:z:06\1, chez 
St~bée et S. Cyrille 2Y. ~W\l 7t20:; 'A~y.);fjm6\12. N~us avons 
indiqué plus haut (p. 263, n. 4) les deux titres que port(\ 
la version latine: de même C. H. IV portait dem:: titres, 
o x~~"':-"o -ia p .. OV.1,;. 

On re'viendra plus loin sur la composition de l'ouvrage. 
Pour l'instant, il importe de remarquer que C. H. IX se 
donne comme la suite du ";EJ.e~oç ),o'yoç, et l'on peut en 
effet, quant à son contenu, le tenir pour un supplément. 

IV. - LA TRADUCTION ET SA LANGUE. 

L'Asclépius a été conservé parmi les œuvres philosophi
ques d'Apulée, mais sans porter ce nom ni dans le titre 
ni en subscriptio, et il n'est pas possible que cette traduc
tion lui soit due. Qui donc en est l'auteur? Que Lactanœ 
ait traduit certains passages pour son compte ne prouve 
pas que notre version n'ait pas existé de son temps: mais. 
si elle existait, la mention de peines légales contre la pra
tique du culte païen doit avoir été ajoutée plus tard. Nou~ 
savons seulement que notre traduction existait au temps 
de S. Augustin. Scott (Hermetica, l, p. 79 S8.) a pensé 
qu'elle pourrait être due au platonicien Marius Victorinus. 
Les faits linguistiques s'y opposent : il suffit de par
courir la pénétrante étude de A. Souter sur le style d~ 
Marius, The Earliest Latin Commentaries on the Epistles 

I. Cf. Scott, III, p. l, n. 3; E. Riess, Am. J. Phil., XLVIII 
(192 7)' p. 192 • 

2. Scott, III, p. l, pense que Stobée et S. Cyrille ont connu 
l'original de ce dont il a fait le document indépendant. Ascle
pius III. Mais la manière dont Pseudo-Anthimus cite ses extraits 
n'est pas favorable à cette hypothèse. 
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of St Paul, p. 28 ss. Dans ses commentaires bibliques, 
Marius suit (à 2 exceptions près) l'usage classique de placer 
etenim au début de la phrase : l'Asclépius le place en 
second lieu dans 21 cas sur 22. Cette remarque est déci
sive 1. L'absence du commode essentia pour CJln(:x, de silua 
pour ü).·'l (le mundus d'Asel. est très gênant) ruine par 
avance, s'il était nécessaire, l'hypothèse de Chalcidius tra
ducteur. 

L'Aselépius est une traduction et présente certains tours 
grecs 2 : " 

génitif après un comparatif : 1 omnium ... diuinior, 
22 omnium mortalium - après un ablatif régulier diis 
(commun chez Apulée, etc., cf. Stolz-Schmalz - Leumann
Hofmann, Lateinische Grammatik. 5e éd . [cité désormais 
Stolz-Schmalz], p. 428; Lôfstedt, Synt( actica), II, p. 425 ; 
A. H. Salonius, Vitae Patrum, p. 200 S8.). 

génitif absolu : 27 numeri eonpleti (Stolz-Schmalz, 
p. 449)' 

participe présent avec uideri : 1 intellegens uideris 
(exemples plus anciens, ibid., p. 588 ss.). 

génitif avec dominari : 39 catholieorum (cf. Lüfstedt, 
Synt., II, p. 409, [116 : surtout dans des textes chrétiens 
et des traductions, Thes. V, 1902, Y compris Julius Vale
rius). 

suadebitur en 25: par le fait d'une confusion entre 
'1t~(aE-;C1.~ et "<'.7a·(,n-;:x~ (cf. J. Bernays, Ges. Abh., l, 
p. 332). 

inrationabilitas en 26, selon moi pour 7.',o"(b. «mépris» 
(dans la version latine d'Irénée II, 29 [= l, p. 318 Har
vey], IV 56, 4 [II, p. 273 H.] = « manque de raison »). 

Un problème se pose à propos de 18 omnia ... quae est, 
23 speeies ... eonformata est (conformatae sunt B 2), 4 reli-

I. Notons en outre que plusieurs mots et expressions du voca
bulaire de MaJrius manqoont complètement dans l'Asclépius, par 
exemple magnifieu!, magnifieentia, cognoscentia (qui eût été d'un 
emploi heureux c. QI), potentia, deitas, essentia, existentia, ideo 
ergo, porro autem : quemadmodum (Souter, p. 38) ne parait 
qu'en 12, et là-même pour le besoin de uariatio. 

2. Noter l'absence presque complète de ces tours dans la traduc
tion d'Apulée De mundo (Lô:fstedt, Syntactica, II, p. 429)' 
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<Juorum genera, quorum aeternitas est generis. quamuis 
pel' species occidat ... seruatur. Dans le troisième cas 1, 

genus ou aeternitas pourrait être le sujet de oecidat; dans 
les deux premiers, la correction est facile 2. Mais n'avons
nous pas ici la reproduction du couple grec : neutre pln
ciel-verbe singulier (dans le second exemple, sujet Er')-'i)? 
Le tour ne se rencontre, en fait, que dans des traduction.s 
-et des textes vulgaires 3 : on peut le défendre ici. 

En agissant ainsi, on risque d'attribuer trop d'irrégula
rités à un auteur, surtout à un auteur dont le texte, 
comme il est probable, fut transmis à l'époque carolin
gienne par un seul manuscrit; on tolère des formes incor
rectes qu'on aurait tenues pour exclues si elles étaiCŒ1t 
présentes dans une tradition y. et absentes des traditions, 
'(/. et ~ d'un auteur dont le texte aurait été. conservé en' 
trois exemplaires. Cependant, il semble préférable de laisser 
dans l'apparat ce qui pourrait être, après tout, des correc
tions au texte original". On ne doit jamais oublier que, 
tout en introduisant dans les textes des vulgarismes et des 
fautes, la tradition manuscrite - du moins pour les auteul'S 
grecs - avait aussi tendance à normaliser. 

Le fait même de la traductîon est important. Quelque 
païen de la décadence, à Rome, en Afrique ou même en 
Egypte (car le bilinguisme était assez répandu à la fin de 
l'antiquité), a jugé bon de traduire le ),0;'0;' -:ÙW)Ç, et il 
l'a fait dans une langue proche de la langue des traduc-

t. A propos de ce cas, H. J. Rose, J. Rom. Stud" XVI (1[}26), 
p. 136, a émis l'hypothèse du tour grec. 

2. En 30 1\1 (oorr. M2) et V seuls ont gubernatur pour !Juber
nantur. 

3. Cf. M. Petschenig, Sitz.-Ber. lVim, XCVII (1880), p. 770; 
Rônseh, Itala und Vulgala (2< éd.), p. 435 ; Lôfstedt, Philologis
cher Kommentar zur Peregrinatio Aetheriae (cité désormais comme 
Peregr. Aeth. ou P. A.), p. 308, Synt., I, p. 8; Stolz-Schmalz, 
p. 631; W. Kro)l, Rh. Mus. LXIX (1914), p. 104 ss. 

4. Mais quand, en 15, Bl\1V donnent neque enim haee,omnia 
~sse potuissent, si locus deesset, quo omnia sl1stinere potuisset, la 
iiymétrie de la phrase rend qui (de J\1c'cett.') nécessaire pour quo. 
en dépit d'exemples tardifs (Lôfstedt, Peregr. Aeth., p. 44) de 
posse employé impersonnellement. En 25, inbuebitul' est probable
ment une erreur, due au voisinage de, suadebitur. 



280 INTRODUCTION 

tions chrétiennes. deus est benedicendus (41), benedicentes 
deum 1 (40), saluati (.h) n'ont leur parallèle que dans le 
latin chrétien; on serait tenté d'en dire autant de incredi
biles pour increduli en 23 et incredibilitas pour incredu
litas en 27, mais Ammien Marœllin XVI 12, 24 emploie
fidus dans le sens de qui confidit 2 ; - as/utia (c. 3) au 
sens favorable n'apparait que dans la Vulgate et les écri
vains chrétiens (Thes., II, 986). 

Des spécialistes devraient étudier la langue de, l'Aselé
pius. En attendant., il peut être utile de noter ~uelqueSi 
faits 3. Commençons par le vocabulaire. lisel. n'emploie
pas igitur (absent aussi de quelques autres écrivains, sanS'. 
qu'on voie bien la raison de cette omission) 4, aduersus 
(-um), rursus (-um), uidelicet, quapropter, diu, max, inde~ 
inibi, denuo,. sane, quamdiu, adhuc, colligere, relinquere~ 
tencre, mittere, quin (déjà désuet) 5, nequeo t't qlleo (pas 
populaires) 6, prae (qui disparaissait) \ l'eperire (auquel il 
préfère le vulgaire inuenire) 8, le populaire llalde, ingens~ 
infinitam, fortasse (mais il a deux fois le populaire for
si tan) ~, ob (il préfère le populaire propter) 10. Il emploie 
cum souvent, dum une fois seulement bien que ce mot 

1. Cf. E. von WëlfHin. Rh. ilI., XXXVII (1882), p. II7' Noter 
au oontl'aire l'absence de telles formules dans les prières initial('s 
de Firmicus Maternus, lIlathesis 5 et 7 (en dépit d'anaLogies de 
fond entre ces prières et les prières chrétiennes). 

2. E. Lèifstedt, Spatlateinische Studien, p. 52 ss.; cf. Koff
mann, Gesch. d. Kirchenlateins, p. 5li; Ronsch, op. cit., p. 332 55.;. 

praetextu incredibilitatis dans Vlpien ap. Dig., XLVIII 5, 30.1 

(le sens peut être • incroyance »). 
3. Ces remarques doivent beaucoup à W. A. Oldfather, H. V. 

Canter, B. E. Perry, Index Apuleianus. 
4. Thes. V 2, 760 55.; VII l, 25li : très rare chez Firmicla 

Maternus (8. Axellson, Bull. soc. I"oy. des lettres de Lund 1936/7. 
IV, p. 20 [126]). 

5. A. H. Saronius, Vitae Patmm, 31. 
6. Th. Stangl, Rh. M., LXX (1915), p. 237' 
7. Ibid., p. 454 : ne se trouve pas chez Firmicus MatemU& 

(B. Axelson, 1. c., p. 18 [I2li]). 
8. LOfstedt, Peregr. Aeth., p. 232 S5., 359. 
9. Ibid., p. li7' 

la. Ibid., p. 219. 
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soit largement employé dans la basse latinité 1, grandi.~ une 
fois, magnus sept fois bien que le mot tendît à dispa
raître 2, ferre plusieurs fois, les populaires tol/ere et 
portare jamais, flere c. 25 (non le populaire plorare OUi 

lacrimare) 3, gero deux fois seulement 32, 39 (nul emplai 
de rego pour gero) 4, saepe trois fois, frequenter une fois, 
subinde jamais, contrairement ù l'usage tardif \ apud une 
fois (37) régulièrement, non comme substitut de in G, iacio 
une fois (40) régulièrement et non comme substitut de 
duco, fera ;. Comme Firmicus Maternus il n'emplaie 
jamais quisquam (il a aliquis après une négation), mais 
l'emploi, propre à Firmicus, de genere, modo à la place 
d'un adverbe ne se rencontre qu'en 4 hoc, quo die/urus 
sum, genere, où l'expression sert à renforcer et ne constitue 
pas un strict parallèle 8 .• En 2[~ homines toti pour homine$ 
omnes est d'un usage assez fréquent depuis ApulL>e Met. 9. 

En 26 per coacta a été corrigé par W. Kroll en peracta. 
qui est tentant : mais peut-être a-t-on ici un unique per
coacta, comparable à d'autres composés de per forgés à la 
basse époque 10. 

En 41 precem dicamus deo semble relever de l'usage 
populaire de dico étudié par LOfstedt, Peregr. Aeth., 
p. 282 5S. En 37 ciuitates est employé pour urbes : ceci 
est à la fois tardif et archaïque II. En 20 iterum traduit 
probablement oÉ, en accord avec l'usage tardif 12. mais pour-

I. Sal;onius, 1. cit. Dans cet exemple (c. 28), dum est cmp1.1yé 
avec l'imparfait du subjonctif, selon l'usage habituel à la ba.sw 
époque (Salol1ius, p. 316 5S.). 

2. Salol1ius, p. 408. L'absence de modicus (ibid., p. 41/~ 5S.) 
ne compte guère, puisque Ascl. n'emploie pas paruus. 

3. Lôfst·edt, Peregr. Aeth., p. 320 55. 

6. Ibid., p. 276. 
5. Ibid., p. 277, 
6. Ibid., p. 252. 
7. Ibid., p. 26/1. 
8. C. II. Moore, Julius Firmicus Maternus, der Ile ide und 

der Christ (Diss. München, 1897), p. 16, di 
9. Wôlfflin, Rh. 111., XXXVII (1882), p. J07. 
JO. Liifstedt, Peregr. Aeth .. p. 124 55. 

1 I. Salonius, op. cit., p. 368 55. 

12. LOfs t€dt , Peregr. Aeth., p. 1'17' 
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Irait à la rigueur traduire ,,:i),~'1 1. Par contre l'emploi 
périphrastique de habeo, qui se développait depuis long
temps 2, apparaît seulement en I!~ unde nasci habuerunt. 
Ipsud en 4 est un vulgarisme 3, et je ne connais pas de 
parallèle pour le datif utraeque en 8, alors que alterae est 
bien attesté, ct que Priscien Inst. VI !~-5 donne aussi 
neu/rae, un.ae, ullae, solae, to/ae 4. Pas de parallèle non 
plus pour le génitif' avec consentaneum en l, ce qui peut 
-être, au vrai, un développement de la construction nomi
nale avec le génitif 5. Hoc est ergo fotum qualitatis materiae 
.en 15 est un emploi hardi du génitif descriptif. Nec per 
Je quid sil locus apparet en 34 se rapproche de l'emploi 
tardif de per se comme équivalent de ipse 6. Le compa
ratif est employé deux fois, le superlatif une fois, là où, 
.à la basse époque, on utilise diverses formes de circon
locution 7, 

La structure de la phrase dans l'Asclépius est caracté
risée par le pléonasme et de maladroites parenthèses. 
Quatre faits syntactiques sont particulièrement notables. 
(1) L'usage, déjà ancien et voué à une telle extension, de 
remplacer la proposition infinitive par des phrases intro
-duites par qUg}d, quia, quoniam est très rare. J'ai noté seu
lement 24 ignoras quod; 21 hoc ... percipito quod, qui 
-d'ailleurs est d'un type un peu différent vu la présence 
-de hoc; 37 uincit admirationem quod homo poluit, où la 
proposition infinitive serait moins naturelle. Tout ceci 
prouve un sentiment classique assez marqué et le désir 
<l'écrire correctement. - (2) Il n'y a pas d'exemple de si 

1. Tune paraît onze fois, tum une foLs, selon une préférence 
tardh'e qui allait s'accenbuJant, cf. B. Axdwn, Bull. Soc. ra]. des 
lett,.es de Lund, 192617, p. 125 (19). 

2. Lofstedt, Peregr. Aeth., p. 51; Synt., II, p. 65 S8. 

3. Honseh, op. cil., p. 276; SbOlz-Schmalz, p. 28g. 
4. Cf. VI 13, Il : SbOlz-Schrnalz, p. 291. Apulée a altero au, 

.datif ma.<;culoin. 
5. Sur ce point, cf. Lofstedt, Synt., 1, p. 170. 
6, Liifsl€dt, Peregr. Aeth., p. 335. 
7. L'ordre ea dernurn tune en II paraît exceptionnel (dem'.lTT~ 

ita en Sid. Apoll. Ep. 2.7.1) : peut-être l'emploi d'is demum y 
est-iL pour quelque chose. 
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avec interrogation indirecte 1. -- (3) Présent et futur sont 
très librement juxtaposés dans des phrases toutes voisines: 
(19 miscet 2, 2/, repetit, 25 fit) : cet usage a de nombreux 
précédents 3. - (4) En 30 cum in eo sunt omnia, cum ail 
sens causal est construit avec l'indicatif : ce tour, qui sc 
rencontre à la période archaïque, disparaît aux temps clas
siques et ne reparaît pas avant le IVe siècle 4. 

Les clausules de l'Asclépius ont été étudiées par Fr. Gats
cha ~. Les types prédominants sont, sehn lui, -.....,- i -!.! l , 
-0 1 -.....,!.! 1 • -....., 1 -!.! l , - - 1 -....., 1 et des formes qu'il 
regarde comme la résolution de ces types. Les finales 
dactyliques sont plus communes qu'il n'est d'usage dans 
la prose: le calcul de Gatscha donne 7.63 0/0, à la diffé
rence de 5.60 % pour Apulée (un seul exemple certain 
chez Tertullien A pologeticus) 6. L'auteur est sensible al} 
rythme, mais prend quelque liberté à l'égard des normes 
traditionnelles 7. Dès lors, si une conjecture qui viole le 
rythme en paraît d'autant moins probable, il peut sembler-

J. Lofstedt. Peregr. Aeth .• p. 327' 
2. Cotlo expHcation (cf. W. A. Baehrens. Rh. Mus., LXVII 

[lgI2]. p. IIg) doit être préférée à oo11e do A. Klotz (Berl. 
phil. lVoch., XXXII (1912), p. 1206) qui tient miscet pour le 
futur d'un miscere inconnu; miscebit de G est sûrement une 
correction ou une assimilation. 

3. Cf. LOfstedt, Peregr. Ae/h., p. 212 5S.; Synt., II, p. 49 ss. ; 
H. Sjôgren, SI.r. hum. Upsala, IX 5 (1906), p. 66; Saloniu&, 
op. cit., p. 279 ; W. A. Baehrens, Rh. M .• LXVII (1912), p. IIg. 
Comparer, au c. 8. le présent histor~que tacit, 5 Hgnes après fecit~ 
et ruans un groupe de verbes au prétérit. 

4. Stolz-Schmalz, p. 752. 
5. Di<serlationes philologae Vindobonenses, VI (18g8), p. 174 5S. 

Contre les statistiques de Gatscha, et son interprétati.on contestahle 
de l'hiatus. cf. A. Kirchhoff, Fleck. Jahrb. Supp., XXVIII (1903), 
p. 3 ss. S~lon Kirchhoff, ibid .• p. 13. il y a non~lision de 1'm' 
final en 2.5 % des clausules dans l'Asclépius. 

6. E. LMstedt. Tertullians Apologeticum textkritisch untersucht, 
p. 29, n. 3. 

7. Noter en 1 uidea!ur esse, où esse uidealur allait de soi. en 
li cura!o meminisse, où meminisse curalo aurait donné -.....,- ! - -. 
en 33 un hexamètre, quamuis sit breue uel magnum, quod inane. 
uidetur. 
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trop hardi de corriger le texte dans le seul desseJ.În d'ob
tenir une bonne clausule 1 • 

V. - COMPOSITION ET STRUCTURE. 

L'Ascwpius présuppose une littérature hermétique assez 
étendue. Preuve en est sermoni ... eique tali qui merita. 
omnium antea a nobis jaclorU/n uel nobis diuino numine 
inspiralorum uidealur esse religiosa pietate diuinior, et 
aussi, plus loin, l'affirmation que l'intelligence de ce dis
(!ours doit conférer la plénitude de toutes bénédictions .. 
Cette prétention initiale et la transition à 1'« Un et Tont» 
ont leur exact parallèle dans C. II. XVI, qui doit être, lui 
aussi, un traité tardif 2. Du début de XVI on trouve, ea 
outre, un vague écho dans Ascl. 12-1[, (sur la manière 
dont beaucoup rendent la philosophie incompréhensible) ; 
la doctrine de XVI 12 que le cosmos inlelligible enveloppe 
le cosmos sensible reparaît en Ascl. 32 ; le long dévelop
pement en XVI sur la position centrale et les fonctions 
du Soleil a sa brève contrepartie en .Ascl. 29; XVI 10-11 

parle des démons punisseurs comme (avec quelque diffé
rence) Ascl. 28; XVI 16 traite brièvement du destin, sur 
lequel Ascl. 39 a un long exposé. 

IX se donne comme la continuation du -:-tl,zw.; ÀOl0'; 3 

I. Ainsi W. A. Baehrens, Rh. M., LXVII (1912), p. II9 55. 

corrige en 2 deseroiens en seruiens (cf. pourtant l'emploi de 
deseruiat en II), en 4 faciet en lacit. Ceci parait erroné; mais 
Baehrens peut avoir raison en cartan CM où il modifie l'ortho>
graphe pour garder le rythme (5 religione dis iunxerit, 33 inane. 
ni! dixeris, 35 mente conprenditur). 

2. Même prétention dans l'Eze. VI. En XVI 16 ,;cx,Jn,v os 't~v 
(ltOlX·t)G<V 'E?:J.~; €[fLcxPfLÉV1jV i",xÀE'joV est, de fait, une référenco 
littéraire . 

3. Cf. l'introduction à ce traité, Th. Zielinski, Arch. Rel.-Wiss., 
VIII (1905), p. 335, n. l, a soutenu que l'original de l'Asclépius 
n'est pas le 'tSÀHO, ÀOTo, mentionnQ par C. H. IX, du fait que 
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d (§ 6) répand à la question non résolue en Ascl. 8 : 
l'univers est-il doué ou non de perception? 1 IX 4 "}~?'f,Ç 
revo!-'-<'Jo,; T:7.'17(ù'l -:i;')'J ocy~Gwv rappelle peut-être la phrase 
ainsi traduite en Asel. 1 : eris omnium bonorum tota 
mente plenissimus. IX fi O?':'(1.VOV -:.~; -:oü G.aü ~OUÀ:t.7'(ùÇ 
fait penser à Asel. 25 machina uoluntatis dei (cf. 16). 

Ces rapports entre C. H. IX et l'original de l'Asclépiu,~ 
sont importants et bien établis; l'unité d'auteur n'est 
peut-être pas absolument exclue, mais ne s'impose nulle
ment. On ne peut guère être sûr que l'auteur a connu. 
d'autres traités du Corpus : certaines indications pourtant 
favorisent cette hypothèse 2. D'autre part, quand on passe 

la référence du S & ,~v' y~? Z7Y.\IXV ÈVOiÔë OElY OlxErV .Y::op..v EV ,tp 
lŒu-r~, i'-,,'p(t:, O;'1IX" ne correspond à rien dans l'Asclépius, et que 
les citations de Lydus sont assez loin de c. 28 (<< nicht die 
geringste 1ihn~ichkeit., cf. cependant p. !l6, n. 2, supra). Sans aucun 
doute le propos peut n'Aire qu'un expédient littéraTre, 11<jlU! Asel. 
16 développe un thème assez voisin pour que l'allusion de C. H. 
IX 4 s'y rapporte, cf. J. M. Crccd, J. Theol. Stud., XV (191&), 
p. 516. 

I. Scott, III. p. 66. 
2. Asel. rS unde iuste sensum deorum animam esse dixer'l/lt 

(\) C. II. XTI !l (ht ciÀr,6;;'); ::cfv, .. ·w Èr.tY.p'X-rE\ 0 vocr;, ~ -rocr ieoü 
.f:)X~ et XII 8 VO~V IXpï.0V7(1. dn!Jlv y.<xl ?~x.~v ()V,Œ ,oü 6Eo'i. Ascl. 
1 et 2 unum esse omnia !\l C. H. XII 8 ifxou'1<X yoüv <X,;,;OÜ (sc. ":OÜ 

• AYŒ60ü ~'X(flOVO;) :':OTE ),lyo~'to; on Êv h:-t 'te. 7::XV1:Œ ZŒt p.cf),t'1'tŒ 
V01)'e. tn.'!-'.<xu (l'id.ée n'est pourtant pas particulière à C.II. XU : 
on la retrouve en C. H. XVI 3). Asel. II quo. parentes noslri 
munerati sunl ru C. H. X 5 $::.,0 OÙpŒVtÎ, Y.IXt Kpovo;, 01 ~p.é't!pOt 
r.priyo~Ot, Èvnni'.~1to:o'IV (cf. Exc. II B 5 ~v )(a;[ 01 ~!J.É'tzpOt ::PO'fOVOt 
~8eU<lŒv). Ascl. 12 an imam oblor!;}... detinet colla !\l C. H. X 24 

vr.' Œù-r05 (.c. -roiJ <l''\P.Œ-rO;) ciyy.op.Év'l]v Y.cl-:", (<}u:f.71v). Asel. 33 sicuti 
enim quod dicitur extra mundum, si tamen est aliquid - nec 
istud enim credo !\l C. II. . XI 19 xIXl -re. h't:o;. E~ yÉ n Èx'ttÎ~ 'toü 
X0'1f1-0u (mais le contexte est différent). Asel. 21 (création de Dieu 
et procréation de l'homme) nisi ex sui contemplatione unicaique 
ex intimo sensu nota esse po/uisse/. !\l C. JI. XI If, E1 os x<xl 
sPyti> (1.,;';0 60,Et, VOij<lŒt, l'o. ,1 <lOt Èn[n,at OD.ovn yevvij<l<xt. Ascl. 4 l 
et numquam ab hoc uilae genere separari (où Le pa.pyrus donne 
oro fI-~ <l,?IXÀijVŒ\ ':'OU 1:o\Ou,o:; [~(ou 1 ,:,o:hou;l!\l C.II. 1 32 1:0 fI-~ 
~'PotÀijVŒt -rij; yvW'1EOO,. 
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de l'expression au contenu, les rapprochements sont très 
nombreux. Notons en particulier les thèmes suivants 1. 

Sur la dignité de l'homme : Asel. 6 C\.l C. H. XII 20, 

X 25, XI 19, IV 2, VIII 5, XII 12 (sans quinta pars, idée 
propre à Asel.). X 25 est le parallèle le plus frappant. -
Asel. 9-10 C\.l C. H. X 24, IX ID. 

Sur la dignité particulière de certains hommes : Asel. 
7 C\.l C. H. IV 3, IX 5, 1 22 (bien que optimum animal 
dans l'Asel. soit très éloigné de l'esprit de 1 22), IV 3-5. 
- Asel. 18 C\.l C. H. 1 21-22 (Asel. de nouveau est bien 
plus modéré). - Asel. 22 (\) C. H. X 2[~ (le sage est même 
supérieur aux dieux). 

Sur la récompense du juste : Asel. 12 C\.l C. H. X 8, 
19-20• 

Dualité propre à l'homme parmi tontes les créatures : 
Asel. j, 22 C\.l C. H. 1 15 (mais dans l'Asel. la corp::Jréité 
de l'homme a sa valeur propre, comme pour les juifs et 
les chrétiens: dans C. H. 1 15 ce n'est qu'une pénible 
nécessité). Cf. fr. 15. 

Matière une, âme une : Asel. 3 C\.l C. H. XI 9. 
Position médiane de l'homme: Asel. 10 (\) C. H. X 25. 

Suite Dieu-monde-homm~ : Asel. ID ru C. H. VIII, 2,5. 

IX 8, X 10, 12, 14, 22 (ici le monde est supérieur à 
l'homme : dans l'Asel. l'homme est pour ainsi dire l'égal 
du monde). Cf. Exc. XI (en particulier § 2 (7) (; y.o~p.o; 
o~èl ":0'1 Œ'Ja?W'i"tO'I, (;. bÈ a.'IO?W~(j:; Ot~ ";0'1 fJS:O'l, qui se 
rapproche de l'attitude de l'Asel. puisqu'il suit l'ordre 
habituel de la triade : Dieu-monde-homme). 

Le monde second dieu : Asel. 8 ru C. H. VIII 1-2, XII 
15-16. - Rôle du Inonde: Asel. 32 C\.l C. II. IX 5-6. -
Monde plein d'êtres: /tsel. 33 ru C. H. II 2, plein d'êtres 
en changement: Asel. 36 ru C. H. XII 14. 

Le monde plein de vie: Asel. 29 ru C. H. VIII l, X13. 
XII 15. 

Le don de Dieu au monde fait une fois pour toutes 
Asel. 29 ru C. H. IX 9. 

La vie et Aiôn : Asel. 29 ru C. H. XI 4-5. 
Dieu au-dessus de tont nom : Asel. 20 ru C. H. V ID. 

1. P. Thomas a noté ces parallèles avec un soin admirable dalU 
IOn apparat. 
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cf. fr. 3. - Dieu père et créateur : Asel. 20 (\) C. H. l 9. 
V 9, X 2-4. - Vouloir de Dieu : Asel. 8, 20 (\) C. H. 
X 2-4. - Dieu donne la vie à tout: Asel. 27, 30 (\) C. H. 
IX 6, X 2, XI II. - Dieu est issu de lui-même: Asel. 
14, 30 ru C. H. VIII 2. 

Amour suscité par la beauté du mande : Asel. 8 (\) 
C. H. l 8-12 (mais dans l'Asel.le sentiment est très appau
vri, sans passion, et tourne à la morale; plus proche du 
Quat1'Ïème Evangile que du Poimandrès). 

Phénomènes reflets des Idées : Asel. 36 fin (\) C. H. 
XVII (où, comme dans l'Asel., est jointe à ce thème une 
dMense des images de culte - mais l'argument est tout 
différent). 

Dieu agissant dans et par l'éternité: Asel. 30 (\) C. H. 
'VIII 3. - Refus d'admettre l'existence du vide: Asel. 33 
C. H. II IO-II (cf. aussi l'analyse de la notion de lieu (\) 
Asel. 15). 

Rien d'immobile dans le monde : Asel. 30 (\) C. H. 
XII 16. 

Point de vérité dans le monde : Asel. 32 (\) Exe. II A. 
Ignorance cause de tous les maux: Asel. 22 (\) C. H. X 8. 
Le Bien est au-delà de toutes nos catégaries : Asel. 31 

N C. H. IV 8. 
Différence entre la pensée et la sensation : Asel. 32 

ru C. H. IX I. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur ces faits pour cons
tater des omissions intéressantes. Il y a peu de rapproclle
ments avec l, un seulement avec III l, aucun avec VI, 
VII, XIII, XIV, XVIII. Cette absence ne signifie pas 
beaucoup en cc qui regarde XVIII, qui est peut-être un 
élément étranger dans le Corpus, ou III, qui est un témoin 
très particulier du syncrétisme juif. Mais VI, VII, XIII 
sont les tenants d'un dualisme extrêmement pessimiste : 
VI 4 prononce (; 'Y~p xO~f-l0';' "J:;'P(ù[1-~ i~,. -6i.; xClxb., alors 
que, pour Asel. 8, l'univers est omnium bonitate plenissi
mus. Le contraste entre Asel. et C. H. l est spécialement 
instructif. Malgré la richesse et la diversité de son contenu, 

J. Cf. Ascl. 14 fuit deus et 5Î.1j et C. H. III 1 ;'v Til? '1;'«),0; : 

l'un et l'autre 50 souviennent de Genèse 1. 

31 
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l'Asclépius n'a pas de savante cosmogonie mythique; d'au
tre part, il n'est pas obsédé par le mal en général 1, ou 
par ce mal spécial qu'est le corps (le corps est simplement 
une source de danger possible, comme dans les Evangiles 
Synoptiques qui adoptent, en ce qui regarde les biens ter
restres, un point de vue analogtro à Ascl. 14). Ascl. exalte 
la procréation : pour C. H. 1 le désir et ses suites sont 
un mal absolu. L'Ascl. ne connaît pas non plus d'ascension 
difficile et périlleuse de l'âme. Dans Ascl. 4, comme dans 
Philon et C. H. VIII 5, la question de l'immortalité per
sonnelle est, pour ainsi dire, sans importance. L'auteur 
affirme constamment que l'âme est immortelle en raison 
de sa nature, mais il ne porte guère d'intérêt à la su.rvie. 
L'élite - c'est-à-dire celui qui, selon 22, posset inmor
tnlis esse - atteint la béatitude par un progrès tout naturel. 
D'autre part, on ne voit pas ici de zèle miss~onnaire. 
comme en l, IV, VII. Dieu est dans son ciel, servi par 
ses démons. irradiant le bien à travers le Soleil dans le décor 
de l'Eternité; le monde et l'homme sont sa possession 
et dépendent de lui, et les maux qu'on voit ici-bas, si fort 
qu'ils nous pressent et menacent de nous presser plus 
encore, disparaîtront quand l'heure de Dieu sera venue. 

Deux passages de l'Ascl., la « petite apocalypse» de 
24-26 et la doctrine de l'idolâtrie de 37-38, demandent à 
être examinés plus attentivement. Le premier, tel que nous 
le lisons, a été enrichi d'allusions aux persécutions chré
tiennes contre le paganisme, allusions qui ont dü être 
insérées dans le texte entre Lactance et S. Augustin ~. Ces 
additions une fois retranchées, il reste un document qui 
combine la doctrine stoïcienne des catastrophes cosmiques 
périodiques et le mythe du Politique de Platon avec de la 
prophétie du type égyptien 3 ct de la prophétie du type 

1. l\lême ùans A.sel. 16 le mal ne fait que semblant d'ôtre 
membrum mlmdi : mais l'auteur ne oonnalt pas, ou du moill5 
n'utibi.~e pas, la thood·icée toute simple de C. II. XIV. 

2. Soit au temps de Constance comme le veut J. Bernay5 (Ges. 
Abh .• 1. p. 328 5S.), soit entre 38!~ et 391, cf. S. C. Neml
A. D. Nock, J. Theol. Slud., XXVI (1925), p. 173 S5. 

3. Cp. 0 Aegypte, Aegypte avec l'Oracle du Potier (Reit7.cn
stein-Schaeder, Siudien zum antiken Synkretismus, p. 39), 1 4 
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<les Oracles Sibyllins juifs 1. Le cours des événements n'est 
pas fortuit. Si nous lisons en 26 temporis cursu, il n'en 
est pas moins déclaré que le vouloir de Dieu met tout 
.en œuvre, tout comme dans Je Politique et les Sibyllina. 
D'autre part, il n'est nullement parlé de « retour », sauf 
,ailleurs (13), en tant qu'effet implicite du terme apoca
tastasis (au plurie'l :' et là dans le sens de « retours régu
liers des astres », sans conséquence cosmique) . Dans ce 
mouvement pendulaire du cycle cosmique, le temps de 
chute est naturellement commandé par la méchanceté et 
l'impiété humaines 2. A. S. Ferguson a fort bien réfuté 
Scott qui voulait donner 1Ul contenu trop précis à ces lieux 
.communs eschatologiques, et dater la prophétie de 268-273 ; 
-en insistant sur les parallèles avec les Oracles Sibyllins, 
Ferguson a beaucoup fait pour élucider le problème. 

La prophétie est un genre littéraire où bien' des fils se 
peuvent aisément croiser 3. Toutes sortes de prophéties cir
-culaient sous l'Empire et, quelle que fût leur provenance, 
pouvaient sc transmettre d'homme à homme. Néanmoins 
j'incline à penser qu'un écrit juif, transmis de main en 
main ou par tradition orale, est à la base de notre texte : 
on y insiste sur la souveraineté divine, et il n'est pas 
question d'un sauveur subordonné, roi ou Saoshyant. Voici 
une autre remarque. Immédiatement avant cette prophétie 
on explique la fabrication des idoles en retournant pure-

"t~À~t'I~ J\Jy~i:-:o;, et "'t'&ÀatV~ A'lylJ7:[ -:0; ~~' 05 ~p;cxv y.x'to:tpf)VE~'J 
01] ètvfJP"'7.0l -ri< lSp:X selon la brillante conjecture de G. v. Man
teuffel en P. S. l, 982 qui donne à co texte une couleur anti
juive [Mélanges Maspero II (Mém. Inst. Franc. Caire LXVII, 
1934), p. II9 55.]; C. C. McCown, Haro. Theol. Rev. XVIII 
< 1925), p. 367 55. Cf. en particulier Ascl. 24. 

I. Cf. surtout Ferguron ap. Scott, IV, p. x 55., 416 55. 

2. Cf. dans Sald'llJSItÏœ, Sur les dieux et l'univers 18 : 
['athéisme (i6dŒ) figUl'e parmi les châtiments infligés par les dieux 
à l'homml', 

3. Cf. O. Kern, Orphicorum fragmenta, p. 61, nO 210 (Oracle 
Sibyllin sur la destruction du monde, cité par un dévot de Dio
nysos à Périnthe). Sur les apocalypses philosophiques, cf. W. 
Theiler, Gnomon, II (1926), p. 589. Ocellus Lucanus, III 4-5 
(p. 21 Harder) reproduit la théorie stoïorenne en l'appliquant à 
la Grèce alors qu'elle s'appliqu.e, dans l'Asci., à l'Egypte. 
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ment et simplement l'argument de Sap. Salo 13-14 1 et 
d'autres écrits d'apologétique juive. Là, l'homIllie a fait des 
dieux, puis adoré ce qui n'est que son propre ouvrage. 
Ici, ce point admis, on y ajoute une théorie pour expli
quer comment ces dieux reçoivent le souffle vital 2. D'au
tre part, ces dieux inférieurs reparaissent à la fin de la 
prophétie - si nous admettons, selon la brillante conjec
ture de Ferguson, que distribuentur ... Libyco au C. 27 
fait partie de 1'« apocalypse» et se réfère aux dieux beaux. 
Dans le type égyptien de ces prophéties, représenté par 
rOracle du Potier, le roi promis doit rapporter du lieu 
de leur c~ptivité les images des dieux d'Egypte. L'inter
prétation du culte païen ne concerne pas personnellement 
notre auteur - ses préférences vont à honorer l'Eb-e 
Suprême par le simple service de la raison : mais cette 
défense des rites du paganisme avait quelque portée natio>
nale, et peut-être s'y intéressait-il aussi par son désir d'être 
complet. Ces dieux existaient: il fallait donc 1es expliquer. 

Nous avons d'autres indications que l'Asclépius, comme 
bien d'autres documents hermétiques, connaît le juc1aïsme s, 
et peut avoir utilisé des sources juives. 

L'Asclépius est-il un? Comme· l'a bien vu Zielinski " 
il se divise en quatre sections bien marquées 

A. 1-14 usque tractatus. 
B. 14 de spiritu ... 27 narrata sint. 
C. 27 de inmortali ... 37 dicta talia. 
D. 37 iterum ad hominem ... fin. 

Zielinski estime qu'on a là quatre traités juxtaposés 
d'une manière tout extérieure. S'il admet que A (c. 7) 
connaît B (c. 14) et qu'il n'y a pas de forte contradiction 
entre ces deux écrits, il souligne que les thèmes sont 
amenés exactement comme au début de C. H. VIII 5, que, 

J. M. V. Anastos compare aussi Isaïe, 44.9 55. 

2. Sur les antécédents de cette théorie, cf. Ferguson ap. Scott. 
IV, p. 428. 

3. Cf. Scott, !, p. 54; III, p. 45, 47, 51, 82, 142 55. 

4. Arch. f. Rel., VIII (1905). p. 369. 
5. Et à celui de IX. 
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en 16, 0 Aselepi et Hammon omet Tat dont la présence 
est indiquée en l, 32 et 41, et que A et B s'achèvent l'un 
et l'autre sur des prophéties pessimistes. Laissant à plus 
tard le dernier point, accordons, pour le premier, qu'il 
est possible que chacune dês deux sections ait formé un 
traité indépendant, et observons, pour le second, que l'omi~
sion de Tat 1 n'a pas grande' importance. Le traité est 
essentiellement un dialogue entre Trismégistus et Asclé
pius: Hammon et Tat sont là pour le décor, pour faire 
nombre 2, tout de même que le dialogue a lieu ici, et ici 
seulement, dans un cadre déterminé, en fait le saint deS 
saints d'un temple égyptien", D'autre part le dialogue 
n'est pas tel que les personnages y prennent part active : 
tractatum autem hune et multa conscripta (1), de même que 
E~P·~Y.~p.€', (C. H. XII 6), E::7:fjP."1 (IX lI) en font un ouvrage 
d'exposition 4. On ne doit pas oublier que les dialogues 
littéraires de l'antiquité pouvaient être, et étaient en fait, 
divisés en livres '. 

On a proposé d'autres schèmes de dislocation du traité. 
Bousset estimait que l'original a été interpolé et qu'il 
s'achevait, à l'origine, après la première prière d'action de 
grâces au c. 32 eelate 6. 

Scott a un schème bien plus compliqué : 

Ascl. 1 de homine : c. 2-14 a (philosophique, à ten~ 
dance stoïco-platonicienne, avec des éléments juifs). 

Ascl. II de origine mali: c. 14 b (et de his, mais Scott 

1. Ce peut être une faute due au scribe : 0 A.!clepi et 
<Tat et> liammon ne serait pas une conjecture hardie. 

2. Isis et Horus s'Ont les seuls personnages, parmi les dramalis. 
personae hermétiquas, qui n'apparaû.s.sent point ici : et, de fait. 
ils appartiennent au cercle spécial de la Korè Kosmou. 

3. Pour les paràllèles. cf. R. Hirzel, Der Dialog, II, p. 359; 
voir aussi Nock, Conversion, p. 108 55. pour un temple conune 
scène d'une révé~ation privée. 

4. Cf. Hirzel, II, p. 360 n., 350 s. (Apollonius Dyscolus). 
Scott, III, p. 57, observe justement que II ut enim meum 
animum rationis ducit intentia contrevient au dessein primitif. 

5. Hirzel, l, p. 515, 529, n. 3 etc. Cf. plus tard le Hermippos. 
6. Gott. gel •. An:., 1914, p. 750 Ill. 

31' 
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met entre crochets et ... exordium où il voit une transi
tion) - 16 a intellegantur (Scott met de nouveau entre 
crochets itaque ... intellegantur) 1 : dualiste. 

Ascl. III de cultu deorum : 16 b - fin (Platoniccr 
stoïcien, avec des éléments juifs). 

Scott admet que les éléments qu'il groupe sous le titrc
Ascl. III ne sont unis que par un lien très lâche, mais il 
voit un facteur d'unification dans le fait que (l, p. 59) 
« chacune des parties d'Ascl. III contribue en quelque 
manière à faire connaître ce que l'auteur tient pour être 
la vraie religion. » Son analyse se fonde sur un parti pri3 
résolu de repenser chaque phrase de cet ouvrage extrême
ment difficile: tout ce que je puis dire, c'est que cette 
méthode suppose une façon de remanier le texte que je 
ne saurais prendre à mon compte. 

A. S. FergusQll a publié récemment une analyse de l'As
clépius d'une valeur très supérieure 2. Il y voit une chaîne 
de thèmes traités tout au long ou par mode d'allusion a, 
constituant une œuvre qu'on peut lire comme un t0ut. Je 
m'accorde entièrement avec cette opinion. Ne lit-on pas au 
c. 40 dictum est uobis de singulis, ut humanitas potuit, ut 
uoluit permisitque diuinitas? 4. L'auteur a connu toutes 
sortes de documents hermétiques qui diffèrent, peu ou 
prou, quant à la pensée, l'expression et l'accent, et pro
bablement aussi d'autres ouvrages philosophiques. C'était 
un compilateur, fort attaché à son genre de piété, et peu 
~oucieux de logique. 

L'unité substantielle de l'ouvrage Asclépius est confir
mée, selon moi, par le très grand nombre de cas où l'au
teur se répète ou semble faire allusion à d'autres parties
de son œuvre. Certaines de ces références frappent dès 

1. Cependant l'a suite mente sola intelligibilis est particulière
ment appropriée puis-qu'el1e ramène la di.scllMion au schème 
Dieu-uni vers. 

2. Ap. Scott, IV. 
3 .. Par exemple certains traits en 33, 35 (Ferguson, p. 408, 

410, cf. Nock, Sallustius, p. LXXII). 

4. Ferguson (p. XIX) voit en cette phrase la conclusion d'une 
lection 1têpl -;';;'1 )(:16' é')(2~'tGt. Je crois que le sens est plus général. 
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l'abord : les prières d'action de grâces en 32 et en 41 1 

ainsi que l'allusion à ce motif en 34 gratias actu/'us es 
(il y a déjà eu une prière en 7), le développement 23-24 
et 37-38 sur les dieux œuvre de l'homme, les prophéties 
en 12 et 24-26, celle-ci annonçant une catastrophe cos
mique, celle-là un mal moins grave (propédeutique pré
féréeà philosophie) 2. Il y a plus: 

6 suspicit caelum ru 9 caeli suspiciendi ru II diuina 
norit atque suspiciat ru 25 nemo suspiciet caelum. 

19 lumen ru 29 inluminans ru 32 luminasti ru 41 cogni
tionis tuae lumen. 

12 sed aliis incredibile, aliis fabulosum, aliis forsitan 
uideatul' esse deridendum ru 25 anima ... non solum risui, 
$ed etiam putabitur uanitas. 

20, 26 : combinaison bonitas - uoluntas. 
27, 30 dispensator uitae. 
29 se libenter ostendit ru 41 te nobis ostenderis fotum. 
21 diuinitas ... erubescere ru 32 (diuinus sensus) eru-

besceret. 
10, 22 : don fait à l'homme seul. 
9 obsequiorum frequentatio ru 38 t caelestius t et Ire

.quentatione. 
II indagatione sectetur ru UI suspicionibus indagemus. 
32 thème de l'aeternitas, repris en 40, et annoncé déjà 

avec necessitas et aeterna lex en 22. 
10, 22 : sur le petit nombre qui peut comprendre des 

'Vérités plus hautes. 
6 magnum miraculum est homo ru 23 miraculo dignus 

.est (homo). 
1 diuino sermoni ru 23 sanctissimus sermo. 
29 non ubi sit loco nec qualis sit qualitate ru 31 ubi 

enim et quo et unde aut quomodo aut quale sit, incer
.tum est. 

2, 4, 35 : genera - species. 

I. Cf. les deux invocations que Frrmicus Maternus a mises en 
tète de Mathesis V et VII. Sur ces prières d'a.ction de grâces, 
cf. Norden, Agnostos Theos, p. 302 55. ; Nock, llaro. Theol. Rev., 
XXVII (1934), p. 74. 

2. De même en C. H. XVI 19 r..iV';1X reprend le motif du § 3. 
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2 utpote quae in crea tore fuerint omnia, antequam. 
creasset omnia ru 14 sed in eo iam tunc erant, unde nasci 
habuerunt. 

8, 22 ex utraque natura .. 
14, 29, 34 : formule est, fuit, erit. 
3, 8 : obligation pour tous les êtres de réjouir Dieu. 
16 sensu disciplina intellegentia ru 22 intellegentiam et 

di.~ciplinam ... rationis disciplinaeque adminiculis ru 41 
sensu, ratione, intellegentia .. 

3 écoutez-moi : diuinitatis etenim ratio ru 19 écoutez
moi: sublimis etenim ratio eoque diuinior. 

5 mente qua diis iunctus est ru 6 diis cognata diuinilate 
coniunctus est ru 22 homo diis cognatione coniunctus. 

3, 17, 34 mundus considéré comme receptaculum. 
13 apocatastasis astrorum ru 26 concept de l'apocntas

lasis cosmique. 
16, 25 : l'univers considéré comme machina (aer est 

machina en 19). 

Certaines de ces rencontres sont banales, d'autres peu:
\'ent être dues au fait de la traduction, dont J'auteur, 
certainement unique, a pris ses libertés avec la termino
logie de l'original en vue d'obtenir un effet plus solennel. 
Mais il reste un bon lot de répétitions voulues, et, si. quel
ques renvois (comme en 6 à l'exposé sur sensus du c. 32, 
en 7 au de coniunctione deorum du c. 5) peuvent, sans 
doute, être le fait d'un rédacteur, ce chassé-croisé d'aIIusi{)ns 
décèle plutôt un auteur unique qui emprunte, au vrai, à des 
sources diverses, mais n'oublie pas son dessein propre. Il 
y a peu de cohérence logique, comme en C. H. XI et XII ; 
souvent même, on ne progresse qu'à la faveur d'associa
tions verbales, comme parfois, dans les Epitres de S. 
Paul 1. 

Ici, comme dans C. H. X, le genre permettait l'adjonc
tion de thèmes nouveaux, mais le texte, dans l'ensemble~ 
constitue probablement une unité. Trois leitmotive le tra
'Versent d'un bout à l'autre: 

1. Quelquefois aussi on constate une certaine monotonie, comme 
dans le refrain do la (;,~~oÀT. de P. Gr. M. IV 2573 53. 
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1. unum et omnia. 
2. Dieu j univers; homme. 
3. révélation; piété; action de grâces 1. 

Au vrai, ces leitmotive se retrouvent en maints traitést: 
hermétiques. Un écrit hermétique a ses conventions : la, 
principale est de s'achever sur une louange de Dieu oU' 
du moins sur des senûments édifiants 2. Ecrire et lire de 
tels ouvrages était un exercice religieux, « un mystère du 
verbe », comme on le voit aussi chez Philon 3. Le ton qui 
domine est œlui de la piété. L'hermétisme comportait 
différentes écoles, mais, sauf le cas où l'on voulait mal'
quer fortement les contrastes, il ne prêtait guère attention. 
à toutes les nuances de la pensée 4. 

A. D. NOCK. 

1. Il y a d'autres triades : 8 dei, daemones, homines; 32 sen
sus (diuinus), sensu! mundanus, sensus humonus; 40 d/.lo:ptLÉY1j~ 
neeessitas, ordo. 

2. Noter en particulier Exe. VI où une formule de piété cOOr
clut une discUôsion sur les décans. 

3. Cf. Nock, Gnomon, XIII (1937), p. 156 55.; Asel. 19 diuina 
tibi nudo mysteria. 

4. Le Père' Festugière tient à remercier vivement M. René 
Durand de l'aide qu'il a bien voulu lui apporter dans la revision 
de ce travail et la correction des épreuves. 
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ID'HERMÈS TRISMÉGISTE : LIVRE SACRÉ DÉDIÉ A ASCLÉPIUS. 

Prologue : a) Introduction générale. 

L «C'est Dieu, oui, Dieu l, Ô Asc1épius, qui t'a guidé 
~ers nous pour te faire prendre part à un entretien divin 2, 

tel qu'à bon droit, dè tous ceux que nous eûmes jusqu'ici 
()u que nous inspira la puissance d'en haut, il paraîtra, 
'par sa scrupuleuse piété, le plus divin 3. Si tu te montres 
capable de le comprendre 4, ton esprit sera pleinement com
blé de tous les biens 5, - si du moinsil ya plusieurs biens 
.et non pas un seul, qui les contient tous. Car on discerne 
entre l'un et l'autre termes 6 une relation réciproque -
tout est dépendant d'un seul et cet Un est Tout - : ils 
-sont si étroitement liés quO on ne saurait séparer l'un de 
l'autre. Mais ceci, mon discours mêxpe va te l'apprendre 
si tu y prêtes une oreille attentive. Cependant, Asclépius, 
va, la course n'est pas longue, va appeller Tat, pour qu'il 
-soit des nôtres. » 



ASCLEPIVS 

[ASCLEPIVS : ASCLEPIVS ISTE' PRO SOLE MIRI EST] 

CEp~oO 'rpLO~Eylo'rov I3l6ÀoC; tEpcX npoc; 

'AoICÀT)mèv npo0<l>QvT)8E'LOot 

1. « Deus deus te nobis, 0 Asclepi, ut diuino 
5 sermoni interesses adduxit, eique tali, qui merito 

omnium antea a nobis factorum uel nobis diuino 
numine inspiratorum uidealur esse religiosa pietate 
diuinior. quem si intellegens uideris, eris omnium 
bonorum tota mente plenissimus - si tamen mulla 

10 sunt bona et non unum, in quo sunt omnia. alterum 
enim alterius consentaneum esse dinoscitur, omnia 
unius esse aut unum esse omnia; ita enim sibi est 
utrumque conexum, ut separari alterum ab utro non 
'Possit. sed de futuro sermone hoc diligenti inten-

t' lione cognosces. tu uero, 0 Asclepi, procede paulu
lum, Tatque, nobis qui intersit, euoca. » 

Pour les sigles de l'apparat, cf. Introduction, p. 259-260. 

INIJ'F (INCl? V) ERMU TRISMEGrSTON (Gr supra 
lineam BM) (DRIlLERA DENLERA V) AD ASCLEPIUM 
ADLOCUTA (ALLOCUTA MV) FELICITER BMV, cf. Proll. 
Il 1 Asclepilts ... est sec!. Ménard: Asclepilts semel tantum V 
Il 4 Deus, deus interpunxit Thomas Il 5 Eique cod. Aug. : 

eoque cett. (uix ferendum, ne ablatiui ql1idem cllllsalis uice) Il 
? spirat01'um B. corr. Be Il 12 ttnius: ttllwn Rei~~. Il 13 utro 
DM (cf. Au!, Gell. 2.4. 6 neque utt'a sine allera: Stolz-Schmalz 
472): altero Pad utroque V cett Il 16 Talque B: atque cett. Be. 
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Lorsqu'il fut entré, Asclépius proposa d'admettre amsi 
Hammon. « Nous ne sommes pas si jaloux 7, dit Trismé
giste, que d'écarter Hammon de notre groupe; car, il m'en 

souvient, beaucoup de mes écrits lui ont été dédiés 8, comme 
aussi à Tat, mon fils très aimant et très cher, beaucoup de 
mes traités physiques et une foule d'Duvrages « du dehors» 9. 

C'est ton nom pourtant que je veux mettre en tête de ce, 

traité. N'appelle personne d'autre qu'Hammon : un entl'le

tien si religieux sur un si grand sujet ne doit pas être 
profané par l'immixtion et la présence d'un nombreux audi
toire. C'est chose impie que de divulgtœr 10 à la masse un 

enseignement tout rempli de l'entière majesté divine. » 

Quand Hammon fut entré aussi dans le sanctuaire et que 
la ferveur des quatre hommes et la présence de Dieu eurent 
rempli ce saint lieu 11, alors que, dans le silence convena
ble, tous les esprits et tous les cœurs se suspendaient avec 

vénération aux lèvres d'Hermès, le divin Amour 12 com
mença en ces termes : 

b ) Introduction à la section 1. 

2. «0 Asclépius, toute âme humaine est immottelle 18, 

mais elles ne le sont pas toutes de la même manière: elles 
diffèrent selon le mode et le temps. 

- Il n'est donc pas vrai, ô Trismégiste, que toutes les 
âmes soient de la même qualité? 

- Que tu as vite fait, Asclépius, de lâcher la vraie suite 
du raisonnement! 14 N'ai-je pas dit que tout est un et que 
l'Un est Tout 15, puisque toutes choses ont existé dans le 
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Quo ingresso Asclepius et Hammona interesse
suggessit. Trismegistus ait: « Nulla inuidia Ham
mona prohibet a nohis; etenim ad eius nomen multa 
meminimus a nobis esse conscripta, sicuti etiam ad 

5 Tat amantissimum et carissimum filium multa phy
sica exoticaque quam plurima. tractatum hune au
tem tuo scriham nomine. praeter Hammona nullum 
uocassis alium, ne tantae rei religiosissimus sermo
multorum interuentu praesentiaque uioletur. tracta-

10 tum enim tota numinis maiestate plenissimum inre
ligiosae mentis est multorum conscientia publicare.» 

Hammone etiam adytum ingresso sanctoque illo 
quattuor uirorum religione et diuina dei completo 
praesentia, conpetenti uenerabiliter silentio ex ore 

15 Hermu animis singulorum mentibusque pendan
tilius, diuinus Cupido sic est orsus dicere. 

2. - 0 Asclepi, omnis humana inmortalis est 
anima, sed non uniformiter cunctae sed aliae alio. 
more uel tempore. 

20 - Non enim, 0 Trismegiste, omnis unius quali-
tatis est anima? 

- 0 Asclepi, ut celeri ter de uer a rationis con
tinentia decidisti. non enim hoc dixi, omnia unum 
esse et unum omnia, utpote quae in creatore fue-

1 lIam.mona Goldbacher: hammonam codd. hic et ubique 
" 2 inludia B Il" 3 a ex ad B Il 5 Tat Thomas: tatiü B OIII. V 

(MG) - c.a1'issimum : carismum B " 6 exoticaque fort. inter
pretis mendurn : exotericaque Cumont diea:odicaque ci. Thomas 
ethicaque Koziol Il 8 110cassis B : ltocasses BMVG Il 10-11 in
religiosae B' i\1 (-ae in ras.) : iltreligio.çe V inreligiosis B Il 
12 Hammone Goldbacher: (h}ammona codd. Il 14 uene1'abilter 
B, corr. il' (?} Il 15 IIe1'mu B : ermu eeU. - animi B. corr. B' (7) 
- pedentibus (b ex s corr.) B If 16 est (t in ras.) B Il 22 uera 
eodd., pel" enaIJagen: uerae ci. \V. Kroll, fort. recte Il 24 quae 
cd. Rom" : que G qui cett. 
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ereateur avant qu'il ne les ait créées? 16 Et ce n'est pas 
sans raison qu'on l'a appelé le Tout, lui dont toutes choses 
sont les membres 17. Aie donc bien soin de te souvenir, 
.dans toute cette discussion, de celui qui à lui seul est tout 
ou qui est le créateur de tout. 

1) Hiérarchie et continuité dans le monde 

a) Unité du Tout. 

Tout descend du ciel sur la terre, dans l'eau et dans 
l'air. Du feu, seulement ce qui tend d'en bas vers le haut 
est vivifiant; ce qui tend vers le bas est subordonné à ce 
qui monte. Mais tout ce qui descend d'en haut est généra
teur; tout ce qui s'exhale vers le haut est nourrissant 18. 

La terre, qui est seule à subsister en repos dans son lieu, 
est le réceptacle de tontes choses 19, elle reçoit en elle tous 
les genres et, de nouveau, les rend au jour. C'est donc là: 
le Tout qui, comme. il t'en souvient, contient tout et qui 
est tout 20 • L'Ame et la matière 21, embrassées par la nature. 
sont mises en mouvement par elle, avec une telle diversité 22 

dans l'a3pect multiforme de tout œ qui prend figura qu'on 
y reconnait un nombre infini d'espèces qui, tout en se 
distinguant par la différence de leurs qualités, sont cepen
dant unies à telle fin que 23 le Tout semble un et que de 
l'Un tout semble être sorti. 3. Or les éléments, grAce 
auxquels la matière tout entière a pris forme, sont an 
nombre de quatre: le feu, l'eau, la terre, l'air; une seùle 
matière, une seule âme, un seul dieu 24. 

Maintenant, sois tout entier 'à ce que je vais dire, avec 
la pleine force de ton intelligence, doute ta finesse d'es
prit. Car la doctrine de la divinité 25, qui exige pour être 
connue une application de l'intellect 26 qui ne peut venir 
que de Dieu, ressemble fort à un fleuve torrentiel qui se 
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rint omnia, antequam creasset omnia? nec inmerito 
ipse dictus est omnia, cuius membra sunt omnia. 
huius itaque, qui est unus omnia uei ipse est creator 
omnium, in tota hac disputatione curato meminisse. 

5 de caelo cuncta in terram et in aquam et in aëra ; 
ignis soIum, quod sursum uer sus fertur, uiuificum; 
quod doorsum, ci deseruiens. at uero quicquid de 
alto descendit generans est; quod sursum uersus 
emanat, nutriens. terra sola in se ipsa oonsistens 

ta omnium est receptrix omniumque generum, quae 
accepit, restitutrix. hoc ergo totum, sicut memi
nisti, quod est omnium uel omnia. anima et mundus 
a natura conprehensa agitantur ita omnium multi
formi imaginum qualitate uariata, ut infinitae qua-

15 litatum ex interuallo species esse noscantur, adunatae 
tamen ad hoc, ut totum unum et ex uno omnia 
esse uideantlur. 3. totus itaque quibus formatus 
est mundus, elemcnta sunt quattuor : ignis, aqua, 
terra, aer. mundus unus, anima una, et deus nnus. 

20 nunc mihi adesto totus, quantum mente uaIes, 
quantum calles astutia. diuinitatis etenim ratio diuina 
sensus intentione noscenda torrenti simillima est 
fluuio e summo in pronum praecipiti rapacitate 
currenti : quo efficitur, ut intentionem nostram non 

Test. Bradwal'eline. 

4 memiise B. corI'. BIJO'11! 5 <elmt> cunc/a Koziol (subaudi 
11 feruntur Il) Il 7 at// es: ad// B. duo littel'is erasis Il 8 uer// 
.ws B, una litt. cras. Il 11-12 memiisti B. eorr. Bl'o .• 1 1112 om
nîwn carl el. : uel omne 8 2 lt1/Hm ci. Thomlls Il 13 a,qitant 
Golelbacher; cf. tamen Cic. N. D. 2.115 - ita codd. : licet 
Bradwardine Il 14 qualilate ('dd. uet., Sai mas., iteratione scrip
tol'Ï n'ostro congrupnte : aequ.alitate eodd. inaequ.alitate Fp.l'iru
son - ut in(initae codd. (nisi quod G et): et infini/a te BI'ad
warrlinfl Il 15 ex: aut M ut V Il 22 ton'enti B:\IVF: ton'enlis 
GPL Il 24: Clwrenti pel' ras. F : cw'rentis eett. 
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précipite des hauteurs avec une violente impétuosité. Si 
bien que, par son extrême rapidité, elle devance l'attention 
non seulement de qui écoute, mais de qui parle 27. 

b) Continuité de la vie dans le Tout. 

Le ciel 28 donc, dieu perceptible aux sens, gouverne tous 

les corps, dont l'accroissement et le déclin ont été commis 
à la charge du soleil et de la lune. Le ciel à son tour, 
l'âme elle-même 2i9 et tout ce qû'il y a d'êtres dan.s le,. 

monde, sont régis par celui qui les a créés, Dieu. Or, 
de tous ces corps célestes dont je viens de parler, qui sont 
tous également régis par Dieu, il se répand de continuels 
effluves à travers le monde 30 et à travers l'âme de tous 
les genres et de tous les individus 31 d'un bout à l'autre 

de la nature. Cependant la matière a été préparée par 

Dieu pour être le réceptacle des formes sensibles de toute 
appaI'cnce 32 ; et la nature, imprimant les formes sensibles 

dans la matière par le moyen des quatre éléments, pro
longe jusqu'au ciel toute la sériè des êtres pour qu'ils. 
plaisent aux regards de Dieu 33. 

c) Genres et individus. 

4. Or tous les êtres, dépendants des corps d'en haut 84, 

se distribuent en formes sensibles de la façon que je vais 
dire. Les individus de chaque genre suivent la forme de 
leur genre, en telle sorte que le genre soit le tout, l'indi
vidu une partie du genre. Ainsi dom; le genre des dieux 

produira hors de lui-même le~ individus dieux. Le genre 
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solum audientium uerum tractantium ipsorum celeri 
uelocitate praetereat. 

caelum ergo, sensibilis deus, administrator est 
omnium corporum, quorum augmenta detrimenta-

5 que sol et Iuna sor titi su nt. caeli uero et ipsius 
animae et omnium, quae mundo insunt, ipse guber
nator est, qui est effector, deus. a supradictis enirn. 
omnibus, quorum idem gubernator deus omnium, 
frequentatio fertur influens per mundum et per 

10 animam omnium generum et omnium specierum per 
rerum naturam. mundus autem praeparatus est a 
deo receptaculum omniformium specierum; natura 
autem per species imaginans mundum per quattuor 
elementa ad caelum usque perducit cuncta dei uisi-

15 bus placitura. 
4. omnia autem desuper pendentia in species 

diuiduntur hoc quo dicturus sum genere. genera. 
rerum omnium suae species sequuntur, ut sit ita 
soliditas genus, species generis particula. gemIs erg@ 

20 deorum ex se deorum faciet species. daemonum 
genus, aeque hominum, simili ter uolucrum et om-

1 tl"actan/iwn Saln"las. (et, si silentis Goldbacileri fides ha
benùa. GFL): trac/an/um BP, quod uix ferendum (cf. Stolz
Schmalz 329) tmetatum l\IV Il 5 solllt Luna, ii litt. cras. B, 
corr. m. rcc:' Il 8 post omnium distinxit \V. Kroll ; « omnium 
fort. deiendulll» Thomas; amat uero nosler pleonaslllum. qu.i 
cum pronomine rclatiuo saepius inuenitur (cr. LOfstedt. P. A. 
81, 99, Stolz"Schmalz 707 sq.) Il 9 (ertw" : in(ertur V Il 12:na
tura PL: natnram cett.1I14-15 ttisibus : iussibns \V. !ùol!; cf. 
1amen Genes. i 8 ut lB Ev (, 6.Ô; o't: ""Mv. Idem Kroll dubi
tan ter na/w"am autem perspieies .. ' perduei 1116 desuper: super 
V JI 18 suae W. Kroll : suas eodd. - ita sec\. Thomas; huiu8 
tallleu pleonasmi el<empla conferas c. 8 et apud 'fh. Stangl, Rh. 
Jfus. 70 (1915),227, LOfstedt, p, A. 60,63, Syut, 2,231 Il 
19 solidi/as ~lV : soli di/a B soUdata cett, Il 20 (aciet : (acif 
Scott; futurum tamen hoc sensu ponitur (( fecisse inueneris ", 
cf. 3 12.16 conflciet. 

3, 
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des démons et pareillement celui des hommes, ainsi que 
celui des oiseaux et de tous les êtres que contient le monde, 
engendrent les individus qui leur sont semblables. Il y a 
aussi un autre genre de vivants, sans âme à vrai dire mais 
non pas sans facultés sensitives, en sorte que et les bons 
traitements le font jouir et les mauvais décrnitre et périr: 
j'entends par là tous les êtres qui prennent vie dans la 
terre par le bon état de racines et de souches; de ce 
genre d'êtres 35 les individus sont répandus par toute la 
terre. Quant au ciel, il est plein de Dieu. Les genres 
d'êtres qu'on vient de mentionner occupent tout l'espace 
jusqu'aux lieux propres des genres 36 dont les individus, 
en tous sans exception, sont immortels. Car l'individu est 
une partie du genre - ainsi un homme est une partie de 
l'humanité, - et par nécessité il suit la qualité de son 
genre. Et donc, bien que tous les genres soient immortels, 
les individus ne sont pas tous immorters. Dans le cas de 
la divinité, et le genre et les individus sont immortels; 
les autres raoes de vivants, dont le genre possède l'éter
nité, bien qu'elles meurent selon les individus, n'en pro
longent pas moins leur durée par la fécondité reproduc
trice 31. Ainsi les individus sont mortels, <les genres ne 
le sont pas> : l'homme est mortf'l, l'humanité immortelle. 

d) Communication entre les ,genres. 

5. Cependant les individus de chaque genre commum
quent avec tous les autres genres, - soit que ces individus 
aient été produits antérieurement, soit qu'ils naissent de 
ceux qui ont été produits ilS. Ainsi, tous les êtres qui 
sont produits ou par les dieux, ou par les démons, ou par 
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nium, quae in se mundus habet, sui similes species 
generat. genus est et aliudanimalis, genus sine anima 
quidem et tamen non earens sensibus, unde et bene
fieiis gaudet et aduersis minuitur atque uitiatur : 

5 omnium dico, quae in terra radieum stirpiumque 
ineolumitate uiueseunt, quarum speeies per totam 
sparsae sunt terram. ipsud eaelum plenum est deo. 
supradieta autem genera inhabitant usque ad loca 
specierum, quarum omnium rerum inmortales sunt 

10 species. species enim pars est generis, ut homo hu
manitatis, quam necesse est sequi qualitatem generis 
sui. unde effieitur ut, quamuis omnia genera inmor
talia sint, speeies non omnes inmortales. diuinitatis 
enim genus et ipsum et species inmortales sunt. 

15 reliquorum genera, quorum aeternitas est generis, 
quamuis per species occidat, nascendi fecunditate 
seruatur, ideoque species mortales sunt, <genera non 
sunt>, ut homo mortalis sit, inmortalis humanitas. 

5. omnibus tamen generibus omnium generum 
20 species miscentur, quaedam, quae ante factae sunt, 

quaedam, quae de his quae factae sunt fiunt. haee 
itaque, .quae fiunt aut ab diis aut daemonibus aut 
ab hominibus, sunt omnes simillimae generibus suis 
species. corpora enim inpossibile est oonformari 

25 sine nulu diuino; speeies figurari sine adiutorio 

1 .mi ed. Rom.: suü codd .. CJuod rlefenrlit Rose quasi 'Cor~ 

b~'Caü ero'r, 01J.0." yeV',5. "'0 yÉva; Il 2 post germs distinxit Thomas, 
fort. iniuria - animalis suspicatur Thomas; cf. tamen Theil. 1. 1. 
II R2. 49 sqq. 116 uiuescunt B : uiuiscunt cett. Il 7 ip,çttd: ipsum 
VOL; cf. Proll. JI. 261 119 quarwn suspicatur Thomas, qui quare 
'tlOn coni. Il 12 ude H, corr. B2 Il 13 <sint> inmm'tales B! 
inmorfales <sunt> 0 1/ 16 quamuis: ~!!~ B sic (ut B~) 1/ 

17 seruatm': seruantw' codd. interpolati ; cf. ProU. p. 278 s'l. 
Il 17-18 <genera non sunt> insel'Ui 1120 <sunt l'es> quae

dam Scott Il 21 his quae OB': his cett. 
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les hommes, sont des individus de tout point semblables à 
leurs genres respectifs: car .'l9 les corps ne peuvent recevoir 

leur forme sans la volonté divine, les individus leur figure 
sans le secours des démons, et les êtres inanimés ne peu

vent être plantés et entretenus que par la main des hom
mes. - Ceux donc qui, parmi les démons, sortant de leur 
genre pour déboucher dans un autre genre <lO, se sont 
trouvés communiquer avec un individu du genre divin, 

sont tenus, grâce à ce voisinage et à ce commerce, pour 
semblables aux dieux. 

En revanche, ceux des démons qui persévèrent dans la 
qualité de leur genre sont appelés démons amis des hom
mes<ll. Il en va pareillement chez les hommes: ceux-ci 

couvrent même un champ plus vaste. Car les individus du 
genre humain sont divers et de plus d'un caractère: venus 

eux aussi d'en haut, du lieu où ils ont commerce avec <le 
genre> qu'on a dit t2, ils contractent beaucoup de liéns 
avec tous les autres genres et, avec le plus grand nombre 

d'entre eux, par nécessité. Cet homme s'approche des dieux 
qui, grâce à l'esprit qui l'apparente aux dieux <l3, s'est uni 
à eux par une religion inspirée du ciel 44 ; cet autre est 
proche des démons, qui s'est uni aux démons; ceux-là res

tent simplement hommes, qui se sont contentés de la posi
tion intermédiaire de leur genre; et tous les autres mem
bres du genre humain ressembleront au genre dont ils 
auront fréquenté les individus. 

e) Position intermédiaire de l'homme. 

6. Aussi est-ce, Asclépius, une grande merveille que 
l'homme, un vivant digne de révérence et d'honneur 45. Car 



ASCLEPIVS 

daemonum, inanimalia institui et coli sine homi
nibus non possunt. quicumque ergo daemonum a 
genere suo defluentes in speciem forluito coniuncti 
su nt alicui speciei generis muini, proximitate et 

5 oonsortio diis similes habentur. quorum uero dae
monum species in qualitate sui generis perseuerant, 
hi amantes hominum daemones nuncupantur. similis 
~st et hominum ratio aut eo amplior. multiformis 
enim uatiaque generis huma ni species et ipsa a prae-

10 dictae desupep ueniens consortio omnium aliarum 
specierum multas et prope omnium per necessita
tem coniunctiones facit. propter quod et prope deos 
acoedit, qui se mente, qua diis iunctus est, muina 
religione diis iunxerit, et daemonum, qui his iunctus 

15 est. humani uero, qui memetate generis sui contenti 
sunt, et reliquae hominum species his similes erunt, 
quorum se generis speciebus amunxerint. 

6. propter haec, 0 Asclepi, magnum miracu
lum est homo, animal adorandum atque honoran-

3 defluentes G : dl'fluens eett. - <non> fortui/o Fergu
son 114 aliclti W. I\roll, qui (oeum interpunxit: alicuius eodd.1I 
6 in qualil{lte \V. I\roll: Sttnt qualitate codet. sunt quae qua
li/ate Goldbaeher Il 7 hi: hii B ii Thomas Il 8 ratio (BàlV [-co) : 
,-atiolle(m) cett.) hue trnnsp. Thomas: in eocld. ante daemones 
(1. 7) (pgitur; error inde fortasse natus quod rn/io per erro
t'em omissum in margine insertum est eum lemmaf.e hominwn 
(cf. quae protulit A. Drinkrnann, Rh. Mus. 57. 19°2,481 sq.}11 
9 enim om MY Il 9-10 praedictae sc. speciei : pl'edicto L prae
dicta \V. I(roll; laeunam post pl-aedictae statuit Goldhaeher; 
<speciei loco> aut <diuinitatis specie> aut <diuinitatis 
natttro> K07.iol li 11 specierum : ,'el"Hm uel specierum V il 
14 iunxe,'it : iniunxerit MV - daeml)1wm : ,. oportuit saltem 
daemonas » Thomas; xxl ",0", 6;:6>" È"n'i~", .•• xzl ",6>" ÔZ\f1ovlùv inepte 
interpretatum esse scriptol'em perspexit Scott 1115 medie/ale ex 
medietatem B Il 16 hominum ex omnium ~II: ho minis ex 
homines BI ('1), 
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il passe dans la nature d'un dieu comme si lui-même était 
dieu; il a familiarité avec le genre des démons, sachant 
qu'il est issu de la même origine; il méprise cette partie 
de sa nature qui n'est qu'humaine, car il a mis son espoir 
dans la divinité de l'autre partie. Oh 1 de quel mélange 
privilégié est faite la nature de l'homme 1 Il est uni aux 
dieux par ce qu'il a de divin et qui l'apparente aux dieux; 
la partie de son être qui le fait terrestre, il la méprise en 
lui-même; tous les autres vivants auxquels il se ~ait lié 41; 

en vertu du plan céleste, il se les attache .par le nœud de 
l'amour; il élève ses regards vers le ciel 47 • Telle est donc 
sa position dans ce rôle privilégié d'intermédiaire qu'il aime 
les êtres qui lui sont inférieurs, qu'il est aimé de ceux qui 
le dominent. Il prend soin de la terre, il se mêle aux 
éléments par la vitesse de la yensée, par la pointe de 
l'esprit il s'enfonce dans les abîmes de la mer. Tout lui 
est loisible; le ciel ne lui semble pas trop haut, car il le 
mesure comme de tout près grâce à son ingéniosité. Le 
regard que son esprit dirige, nul brouillard de l'air ne l'of
fusque; la terre n'est jamais si compacte qu'elle empêche 
son travail; l'immensité des profondeurs marines ne trou
ble pas sa vue qui plonge. Il est à la fois toutes choses, 
il est à la fois partout 4f1. 

f) Supériorité de l'homme (doué d'intellect). 

Parmi tous ces genres d'êtres, ceux qui s.:mt pourvus 
d'une âme ont des racines qui parviennent jusqu'à eux de 
haut en bas 49 ; en revanche les genres des êtres sans âme 
épanouissent leurs rameaux â -partir d'une racine qui 
pousse de bas en haut 50. Certains êtres se nourrissent 
d'aliments de deux sortes, d'autres, d'alimenta d'une seule 
sorte. Il y a deux sortes d'aliments, ceux de l'âme et 
ceux du corps, les deux parties dont se compose le vivant. 
L'Ame est nourrie par le mouvement toujours entretenu 
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dum. hoc enim III naturpm dei transit, quasi ipse 
sit deus; hoc daemonum genus nouit, utpote qui 
cum isdem se ortum esse oognoscat; hoc humanae 
naturae partem in se ipse despicit, alterius partis 

5 diuinitate confisus. 0 hominum quanto est natura 
temperata felicius! diis cognata diuinitate coniunctus 
est; partem sui, qua terrenus est, intra se despicit;, 
cetera omnia quibus se necessarium esse caelesti 
dispositione oognoscit, nexu secum caritatis adstrin-

10 git; suspicit caelum. sic ergo feliciore loco medie
tatis est positus, ut, quae infra se sunt, diligat, ipse 
a se superioribus diligatur. oolit terram, elemelltis 
uelocitate miscetur, acuinine mentis maris profunda 
descendit. omnia illi licent : non caelum uidetur, 

15 altissimum; quasi e proximo enim animi sagacitate 
metitur. intentiouem animi eius nulla aëris cal~o 
oonfundit; non densitas terrae operam eius inpe
dit; non aquae altitudo profunda despectum eius 
obtundit. omnia idem est et ubique idem est. 

20 horum omnium generum, quae sunt animalia, 
desuper deorsum radices peruenientes habent, ina
nimalium autem de imo in superna uiua radice 
siluescunt. quaedam autem dupJicibus aluntur ali-

1 enim : etenim Y - natul'al1l : natw'a, BVPG - quasi: qu,is 
gi V 113 isdem : hisdem BVGFPL - cognoscat : cO.Qnoscit B'l'?) Il 
5 110 (e post add. et eras.) B -- quanta; quanta BMV 116 dis V Il 
10 stlspicit caelttm bine ant.f1 co lit le/'rant (1. J 2) transponendum 
censet Thomas: sic tamen breuiore interiIallo sequuntllr non 
eae/Hm ... (1. 14) Il 13 ueloeitate : uel uicinitale Be - maris: in 
maris F, sed cf. Thes. /. /. V 644 Il 14 lieent : uel lneent B' -
post caelJlm spatium iii uel iv litt. in H Il 16 metitur : men
WU!' B, carl'. Be - animi bis B, corr. B" Il 17-18 inpedit FBe: 
inpediet ceU., fort. recte (cf. Proll., p. 283) Il 20 hOt'um : para
graplmnJ posuit Ménard Il 21-22 inanimalium : ùtanimalia 
Scott. . 
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du ciel 51. Les corps doivent leur croissance à l'eau et à 

la terre, aliments du monde inférieur 52. Le souffle, qui 
remplit l'univers, se répand dans tous les êtres animés 
et leur donne la vie, cependant que l'homme, en plus 
de l'entendement, reçoit encore l'intellect 53, cinquième 
partie qui, seule à venir de l'éther, est accordée en don à 
l'homme 54. Mais, de tous les êtres qui ont vie, c'est 
l'homme seul 55 que l'intellect équipe, élhe, exalte en sorte 
"lu'il puisse atteindre à la connaissanoe du plan divin 56. 

D'ailleurs, puisque je suis amené à parler de l'intellect, 
j'y reviendrai bient6t 57 pour vous en exposer aussi la doc
trine : car c'est une très sainte et haute doctrÏIw, non 
moins haute que celle qui traite de la divinité elle-même. 
MaÏB achevons d'abord notre propos. 

g) Petit nombre des élus 58. 

7. Je parlais, tout à fait au début 59, de cette union avec 
les dieux dont les hommes sont seuls à jouir par la 
faveur des dieux, j'entends ceu~ d'entre les hommes qui 
Elnt obtenu le bonheur suprême d'acquérir cette faculté 
Givine d'intellection, cet intellect plus divin qui n'existe 
E{u'en Dieu et dans l'entendement humain 60. 

- Quoi, Trismégiste, l'intellect n'est-il donc pas de 
même qualité en tous les hommes? 61 

- Non, Asclépius, ils n'ont pas tous atteint à la vraie 
eonnaissanoe 62, mais, dans leur aveugle impulsion, sans 
avoir rien vu de la vraie nature des choses, ils se laissent 
abuser et entraîner à la suite d'une illusion 63 qui enfante 
la malice dans les âmes et fait tomber le meilleur des 
... ivants jusqu'à la nature de la bête et à la condition des 
brutes 64. Mais ce qui regarde l'intellect et les sujets con
nexes, je vous l'expliquerai tout au long quand je vous 
parlerai du souffle 65. 
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mentis, quaedam simplicibus. alimenta autem sunt 
bina, animi et corporis, e quibus animalia constant. 
anima mundi inquieta semper agitatione nutritur ; 
corpora ex aqua et terra, inferioris mundi alimen-

. 5 tis, augescunt. spiritus, quo plena su nt omllia, per
mixtus cunctis cuncta uiuificat, sensu addito ad 
hominis intel1egentiam, quae quinta pars sola homini 
concessa est ex aethere. sed de animalibus cunctis 
humanos tantum sensus ad diuinae rationis intelle-

lO gentiam· exornat, erigit atque sustollit. sed quoniam 
de sensu oommoneor dicere, paulo post et huius ratio
nem uobis exponam. est enim sanctissima et magna 
et non minor quam ea quae est diuinitatis ipsius. 

sed nunc uobis expediam, quae ooeperam. 17. di-
15 cebam enim in ipso initio rerum de coniunctione 

. deorum, qua homines soli eorum dignatione per
fruuntur - quicumque etenim hominum tantum 
felicitatis adepti sunt, ut illum intellegentiae diui
num perciperent sensum, qui sensus est diuinior in 

20 soLo deo et in humana intellegentia. 
- Non enim omnium hominum, 0 Trismegiste, 

uniformis est sensus? 
- Non omnes, 0 Asclepi, .intellegentiam ueram 

adepti sun t, sed imaginem temerario inpetu nulla 
25 uera inspecta ratione sequentes decipiuntur, quae 

in mentibus malitiam parit et transformat optimum 
animal in naturam ferae moresque beluarum. de 
sensu autem et de omnibus similibus, quando et de 

2 animi: animat'l Reitz.; cf. tamen Tht'ls. l. 1. II 105 Il 7 sola; 
.soli B'G Il 8 em: et n, corr Bo il 10 sustol/it : s/Cstollet B, corr. 
B' Il 17 t'ltenÎm (( pro quidem uel scilicet (ô·~) positum opinor » 

Thomas; cf. tamen Ltifstedt, P. A. 34 de .. enim n tanquam « au
tem» usitato Il 26 malitiam : maliam B', corr. B (?) Il 27-28 d, 
.sensu: descenstt B, corr. Br. 
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b.) Dualité de l'homme 66. 

Seul donc parmi les vivants, l'homme est double, et 
l'une des parties qui le composent est simple, celle que les 
Grecs nomment « essentielle», et nous, « formée à la res
semblance de Dieu» 67. L'autre partie est quadruple 68, celle 
que les Grec." nomment «matérielle », et nous, «terres
tre »69. C'est d'elle qu'à été fait le corps, qui sert d'en
veloppe à cette partie de l'homme dont nous venons de 
dire qu'elle est divine, pour que, dans cet abri, la divinité 
de l'esprit pur, seule avec ce qui lui est apparenté, c'est
à-dire les sens de l'esprit pur, se repose seule avec soi 70~ 
comme retranchée derrière le mur du corps. 

Transition à la section II. 

- Pourquoi donc a-t-il fallu, 6 Trismégiste, que l'homme 
fût établi dans la matière au lieu de vivre en la félicité 
suprême dans la région où Dieu habite? 

- Voilà une bonne question, Asclépius, et je prie Dieu 
qu'il me donne le moyen d'y répondre. Car, si tout dépend 
de sa volonté, ce sont bien surtout ces discussions sur le 
Tout suprême, ce Tout qui fait l'objet de notre recherche 
actuelle. 

II) Double fonction de l'homme 

a) prendre soin Ides choses terrestres. 

8. Ecoute donc, Asclépius 71. Quand le Seigneur et le 
Créateur de toutes choses, qu'à bon droit nous appelons 
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spiritu, tunc fotam nobis praestabo rationem. solum 
enim animal homo duplex est; et eius una pars 
simplex, quae, ut Graeci aiunt, c.ùatf00Tjç, quam 
nocamus diuinae similitudinis formam; est autem 

5 quadruplex, quod ôÀtXOV Graeci, nos mundanum 
dicimus, e quo factum est corpus, quo circumte
gitur illud, quod in homine diuinum esse iam dixi
mus, in quo purae mentis diuinitas tecta sola cum 
eognatis suis, id est mentis purae sensibus, seeum· 

10 ipsa conquieseat tamquam muro corporis saepta. 
- Quid ergo oportuit, 0 Trismegiste, hominem 

in mundo constitui et non in ea parte, qua deus 
est, ,eum in summa beatitudine degere? 

- Reote quaeris, 0 Asclepi. et nos enim deum 
15 rogamus, tribuat nobis faeultatem reddendae ratio

nis istius. eum enim omnia ex eius uoluntate depen
deant, tum illa uel maxime, quae de tota summitate 
tractantur, quam rationem praesenti disputatione 
eonquirimus. 

20 8. audi ergo, Asclepi. dominus et omnium con-

Test. 20. 
Lactant. Di-n Inst. 4 6. 4. ô x~p:o; "al 'rwv 1tŒV"tWV 1to\y,'ri, •• ôV' 

Gë:OV XClÀE!\I VEI/"!J.LitŒ!-'-EV, Èr.st 't'o'J ÔëU'têPO'1 è1tOt-rIG'E, BE?lV Op2't';)'J X2~ 

~Iae'r,'t6v, - œ!a6T/tÔV ôi ~'rll-L~ oc, Ôt:i 't'o â!~e:.tvEaa2~ ClÛ't'OV, T.Ept yà:?" 
't'Qu'tou. 1'tO'tEpOV 2ûtà~ Cltar}s't:lL <T. ~'i" ElaaûSt:; ?'I16·i,~E't2~>. 3Ài\i o'tl.-

SEt; Cltal}T,cnv ~ •• (,;:07t€}L'hEt t <)(2L lt;> OpCX':1tv,- - è1ttt OÙ\' 't'oü-ro', i1tQ!T,G't 

i:pW't'O'1 X2! f.10VOV x:d ËV~l X2/\0:; ôi a:ù't<!> i~~V1", X%t ~À·r,pia .. t2'tO~ -::iV'thlY'" 

'tW'I .:iya6wv. 'fttia8'f", 'tE X:Jt ït%'JtJ i9fÀT,aëV b); tÔ~CN 't'OX.O\l. Loci nlale a 
scribis Latinis habiti ual'Îas lectiones apud S. Brandt. quaeras. 

4 a',,1k':1\ coctd. : a~a6:z.,EU\ Brandt - -r, ... Py.O·'i<:lEU\ ins. \Vaehs-
muth - cl,,): ë;"t\ cod. V Il 5 u",o1:il~r.E\. ex ,:,.":Or.lr."tZ: (Struve) 
uel uerbo simili aliquo corrllpturn (51to1tifl1tô'ra\ quod coni. 
\Vachsrnuth minus placet.), Lactantio ipsi ante oculos fuisse-

• 3 de uocabulis Grapcis cf. Prol!.. p. 2hl1l6 equo: exquoB\ 
fort. recte Il 13 degel'em B, corr. Be Il 15 "ogamtls ut tribuat: 
W Il 17 maxime CB' (v. 1.) : maxima cett. 
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Dieu, eut fait, second après lui, le dieu visible et sensible 
- ce second dieu, si je le dis sensible, ce n'est pas qu'il soit 
doué lui-même de sensation (qu'il le soit ou non, nous en 
traiterons à un autre moment) 72, mais parce qu'il tombe 
sous le sens de la vue, - quand donc Dieu eut produit 
cet Mre, le premier qu'il eût tiré de lui-même mais le 
second après lui, et que celui-ci lui eut paru bea.u, puis
qu'il était totalement comblé de la bonté de tous les êtres, 
il l'aima comme l'enfant de sa divinité 73. Alors donc, en 
Dieu tout puissant et bon 74., il voulut qu'il existAt un autre 
être qui pût contempler 15 celui qu'il avait tiré de lui-même, 
et aussitôt il crée l'homme, qui doit imiter et sa raison et 
le soin qu'il prend des choses. Car la vol~té, en Dieu, 

c'-est l'accomplissement même de l'acte 76, puisque voulo:r 
et accomplir sont choses réalisées par lui dans le filme 
instant. Or donc, après avoir créé l'homme « essentiel ), 
comme il voyait que cet homme ne pouvait prendre soin 
de toutes choses s'il ne le couvrait d'une enveloppe maté
rielle 77, il lui dOIUla le corps pour domicile, et il pres-
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formator, quem recte dicimus deum, quom a se 
secundum fecerit, qui uideri et sentiri pOissit -
eundem secundum sensibilem ita dixerim non ideo~ 
quod ipse sentiat (de hoc enim, an ipse sentiat an 

:; non, alio dicemus tempore), sed eo, quoniam uiden
tium sensus incurrit - quoniam ergo hune fecit 
ex se primum et a se secundum uisusque ei pulcher:" 
utpote qui sit omnium bonitate plenissimus, amauit. 
eum ut diuinitatis partum suae, ergo, ut tantus et 

10 bonus, esse uoluit alium qui illurp., quem ex se 
fecerat, intueri potuisset, simulque et rationis imita
torem et diligentiae facil hominem, uoluntas etenirn 
dei ipsa est summa perfectio, utpote cum uoluisse 
et perfecisse uno eodemque temporis puncto con-

15 pleat, cum itaque eum OÙ'1tw;'l <feeisset> et ani
maduerteret eum non posse omnium rerum esse· 
diligentem, nisi eum mundano integimento conte
geret, texit eum corporea domo talesque omnes esse 

testatur Epitome diH. inst. 3ï, 5 quod in sensum mit/at et uisum. 
- x(ll El, \Vachsmuth " 6 È9ivr, <W"> Scott. !finc pendent Pi!'. 
August. Adu. V hlitereses \ alii (Proll., p. 276). 

Pseudo-Anthimus, Ad Theodorurn (0-( ( (ed. G. Mereati, Studi: 
,e testi 5. 97) 9"axE~ (ÀiYEL cod. S) y2p o~'rw, (05 .. w S·l (sc. 'EP!1i\, 0 
È7t~XÀTI6El; Tp,af1iy~no~l TopO, 'AaxÀT,7ttO" ~àv b'rpoll. "AXOUl 'rQtyxpOÜ." 
'AallÀl',r:ti ('A. omo cod. 8). 0 xupm; x:xl ,;,':'11 7t::b'rwII 7tO~T,'t1\" 0" x(l) •• i-;. 
6ëQ'J ·/EvoJ.LI~:X!J.Ev, Ë't'L 't'Oi ôeu'tEPQ\" È-:roh,a'E 6EèJ'J opa.-:O'l x.:l~ cûae·,.'t1v.:. 
e!'t'2 7C.fÀtv ô TF~tr!1s":'tO''to~ cpT}a~v. 'KltEt oùv ~1)(,'tI)V È~o~'rlaa T.pw't''lV XClt: 
ILOilO" x:xl Ë.,x, X(lÀO~ ôè (xiÀÀ'o; 6t cod. A., xiÀo; Tt cod. S, xiÀÀ'.O'''O' 
et ~Jercati) ClÙ't~) È~ciVf\ ~~t ;:ÀTj?iO'-::x'to~ it2V'tWV "tW'1 ~y:lec)lJ, T.r:1aO.,. ... 
'te: it~t -r:i\lu È'90 .. Ti:'EV Cl~'tO\l (~,; r~~fJV 'toxov. 

t ql.torn Rohde (quod si uerum. (Ol'rna'CU111 repont'nda est, qua 
sola noster ntitur): quo codd, qltoniam Goldbadwr 112 ttideri et 
sentiri G ô : uidel'it et ttidej'ten B (spatio i uel ii litt. relicto) 
uiderit et ltideret M uidel"it et uùlej'et an V uiderit et uidere Mc Il' 
3 ita sec\. W. Kroll; cf. tamen adn. crit. arl 299.1 g Il 6 tecit ~ 
facit B 117 UÜllsque e.t ci 1<' 119 p(wtum Rohde : pal'tem codd. Il 
10 esse W, Kroll : esset codd. 1112 {ecit F 1113 dei F : de cett., 
deI. Be Il 15 wm : eam MV - <recisset> Scott: <creasset> 
nel <confm'masset> Koziol; lacunam statue rat Goldbacher, 



"306 ASCLÉPIUS 

~rivit que tous les hommes fussent tels, en composant, de 
l'une et l'autre nature 78, une fusion et un mélange uniques 
·dans la proportion convenable. C'est ainsi qu'il forma 
t'homme de la nature de l'esprit et de celle du corps, 
ç'est-à-dire de l'éternelle et de la mortelle, pour que le 
vivant formé de la sorte pM satisfaire à sa double origine, 
.admirer et adorer les choses célestes 79, prendre soin des 
~hoses terrestres et les gouverner 80. 

Maintena,nt 81, par choses mortelles, je n'entends pas la 
terre et l'eau, ces deux éléments que, parmi les qnatre, 
la nature a mis sous la sujétion de l'homme, mais tout 
~ que l'homme produit, soit dans ces éléments soit en le 
tirant de oes éléments, par exemple la culture du sol, les 
pâturages, les constructions, les ports, la navigation, les 
Telations sociales 8%, les échanges mutuels, toutes œuvres 
qui constituent le lien le plus solide d~homme à homme 
-et entre l'homme et cette part du monde qui est faite de 
"terre et d'eau. Cette part terrestre du monde est entretenue 
par la connaissance et la pratique des arts et des sciences 
.dont Dieu a voulu que le monde ne pût se passer pour 
~tre parfait. Car ce que Dieu a décrété doit nécessairement 
s'accomplir; il veut une chose et elle est faite; et l'on ne 
peut croire non plus que Dieu revienne jamais sur ce qu'il 
'3. décrété un jour, puisqu'il savait longtemps à l'avance et 
.que cette chose se produirait et qu'elle lui plairait. 

b) Adorer Dieu. 

9. Mais je vois bien, ô Asclépius, de quel impatient 
.désir de l'ame tu as hâte d'apprendre comment l'homme 
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praecepit ex utraque natura in unum confundens 
miscensque, quantum satis esse debuisset. itaque 
hominem conformat ex animi atque corporis id est 
ex aeterna atque mortali natura, ut animal ita con-

S formatum utraeque origini suae satisfacere possit, 
et mirari atque adorare caelestia et incolere atque 
gubernare terre na. 

modo autem dico mortalia non aquam et terram, 
quae duo de quattuor elementis subiecit natura 

10 hominibus, sed ea, quae ab hominibus aut in his 
aut de his fiunt, aut ipsius terrae cultus, pascuae, 
aedificatio, portus, nauigationes, communicationes, 
commodationes alternae, qui est humanitatis inter se 
firmissimus nexus et mundi partis, quae est aquae 

f 5 et terrae ; quae pars terrena mundi artium discipli
narumque cognitione a tque usu seruatur, sine qui
bus mundum deus noluit esse perfectum. placitum 
enim dei necessitas sequitur, uoluntatem comitatur 
effectus. neque enim credibile est deo displicitu-

~o rum esse, quod placuit, cum et futurum id et pla
citurum multo ante sciuerit. 

9. sed, 0 Asclepi, animaduerto, ut celeri mentis 
cupiditate festines audire, quomodo homo caeli uel 
quae in eo sunt dilectum possit habere uel cultum. 

4 m(wlalia B, corI'. Bc Il 5 origini 1.:\1e Fe : origenis B origi
nis (M)VFGPB2 Il 6 adom're Rohde : orare codd. - incolere : 
co/cre Scott Il 7 ten'ena : an mortaUa'1 Il 10 An sed <et> ~ Il 
11 aut (secllndum) quasi 1( exempli gratia .. (nut pro et saepius 
inuenitur, cf. Lôfstedt, P. A. 197 sqq., Th. Stan~d, Rh. Mus. 
70, 1915, 231) : ul Be Il 17 placilum : placitam (uel-tum) GBi 
placite/ / (e ex corr. in ras. ii lit.t. m. ant.) B plarite cett. pla
cita P' Il 18 enim : e rescript. B - sequitw' : sequimur 13 (corr. 
B') MV 1119 credibili B Il 22 anim// aduel·to (a eras.) B Il 23 uel 
(lm. MV. 
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peut faire, du ciel et des êtres qui s'y trouvent, l'ohjet de 
son amour et de ses soins. Ecoute donc, Asclépius 83 • 

Aimer le dieu du ciel et tous les êtres célestes, c'œt 
uniquement leur rendre une continuelle révérence 84. Or, da
tous les vivants divins et mortels, nul autre ne l'a rendue, 
que l'homme. Ces témoignages humains d'admiration, d'ado
ration 85, de louange, de révérence, font les délices du ciel 
et des êtres célestes. Et c'est à bOll1 droit que la divinité
suprême a envoyé ici-bas le chœur des Muses parmi les. 
hommes pour que le monde terrestre ne parût pas trop
sauvage, privé de la douceur de la musique, mais qu'au 
contraire, par leurs chants inspirés des Muses, les hommes. 
offrissent leurs louanges à celui qui seul est Tout et le 
père de tous, et qu'ainsi aux louanges célestes -répondit 
toujours, sur la terre aussi, une suave harmonie. Certains. 
hommes, en très petit nombre 86, doués d'une âme pure, 
ont donc reçu en partage l'auguste fonction d'élever leurs 
regards vers le ciel. Mais tous ceux qui, en vertu du 
mélange de leur double nature, se sont laissés choir, par 
le poids du corps, à un niveau inférieur de connaissance, 
sont préposés au soin des éléments, et encore, des infé
rieurs. L'homme est donc un vivant, et je ne dis pas qu'il 
est inférieur, du fait qu'il est en partie mortel Sl : au con
traire, peut-être ne le voit-on enrichi de la mortalité que 
pour avoir, ainsi composé, plus d'habilèté et d'efficace en 
vue d'un propos déterminé. Car, puisqu'il n'aurait pu répon
dre à sa double fonction s'il n'avait été composé des deux 
substances, il l'a bien été de l'une et de l'autre, pour être 
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audi itaque, 0 Asclepi. dilectus .dei caeli cum his~ 
quae insunt, omnibus una est obsequiorum fre
quentatio. hanc aliud animal non fecit nec diui
norum nec < mortalium > animalium nisi sol us 

5 homo. hominum enim admirationibus, adorationi
bus, laudibus, obsequiis caelum caelestesque delec
tantur. nec inmerito in hominum coetum Musarum 
chorus est a summa diuinitate demissus, scilicet ne 
terrenus mundus uideretur incultior si modorum 

10 dulcedine caruisset, sed potius ut musicatis homi
imm cantilenis concelebraretur laudibus, qui solus 
omnia aut pater est omnium, atque ita caelestibus 
laudibus nec in terris harmoniae suauitas defuisset. 
aliqui ipsique ergo paucissimi pura mente praediti 

15 sortiti sunt caeli suspiciendi uenerabilem curam. 
quicumque autem ex duplici naturae suae confu
sione <in> inferiorem intellegentiam mole cor
paris resederunt, curan dis elementi~ hisque inferio
ribus sunt praepositi. animal ergo homo, non quod 

JO is eo minor, quod ex parte mortalis sit, sed eo forte 
aptius efficaciusque conpositus ad certam ratio
nem mortalitate auctus esse uideatur. scilicet, quo
niam utrumque nisi ex utraque materia sustinere 

1 auditaque B, corr. B' - delectus B - dei <et> elle li B'; si 
quid mutandum. scribas dei seeundi et. caeli qllaRi interpretamen
tum eicias; dei seclusit Koziolll 3 {acit BI ('?I 114 mortalium ani
malium scripsi : animalittm codd. mortalitltn \V. Kroll Il 6 ob
seqttis B Il 8 de11lisslts : dimisus B dimüslts 1\1 V Il 11 <et> 
laudibus ed. Rom. lattdibttsque Goldbacher; « laudibns fort. 
delendum » Thomas 1114 ergo ipsique Thomas Il 15 suscipiendi 
MV ~ 17 in in(eriorem Koziol : inter(orem codd. - intellegan
tiam B, gent autem in ras. Il 19-20 quod is GO : quo dis B quod 
his V quod/lis Mil 20 eo ialter): fort. aut hic quo aut mox con
po.<itus <uf> scribendum - (Ol"je sic B ea sorte Scott qui et 
alia mutat. . 
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eapable à la fois et de prendre soin des choses terrestres 
et d'aimer la divinité. 

Transition à la section Ill. 

10. Quant au sujet que je vais traiter maintenant, 
Asclépius, je désire que tu y apportes. avec une attenûon 
pénétrante, toute l'ardeur de ton esprit. En effet, si la 
plupart ne croient pas à cette doctrine, elle n'en doit pas 
moins être reçue comme saine et vraie par les Ames plui 
saintes. Je commence donc. 

III) Double nature de l'homme. 

Dieu, maître de l'éternit~, est le premier, le monde est 
Je second, l'homme est le troisième 88. Dieu est le créateur 
du monde et de tous les êtres qui s'y trouvent, gouver
nant à la fois toutes choses, en conjonction avec l'homme 
'lui gouverne lui aussi le monde formé par Dieu 89, Si 
l'homme assume cet office en tout ce qu'il comporte, j'en
tends ce gouvernement qui est sa tâche propre, il fait en 
sorte qu'il soit lui-même pour le monde et que le monde 
soit pour lui un ornement 90, si bien que, en raison de 
cette divine structure de l'homme, on s'accorde à le dire 
un monde, le grec dit plus justement un ordre (xO(l'fLoÇ) 91. 

L'homme se connalt 9a, il connaît lussi le monde 93, cette 
connaissance ayant pour résultat qu'il se rappelle ce qui con
vient à son rôle, et reconnaît quelles choses sont il son 
usage, au service de qui et de quoi il doit se mettre, 
offrant à Dieu ses louanges et. ses actions de grâces le~ 

plus vives, révérant l'image de Dieu 94 sans oublier qu'il 
en est, lui allisi, la seconde image 95 : car Dieu a deux 
images, le monde et l'homme. D'où il résulte que, puisque 
l'homme ne constitue qu'un seul et même assemblage, par 
cette partie de lui selon laquelle, étant fait, comme d'élé
ments supérieurs, d'âme et d'intellect, d'esprit et de raison 96, 
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non potuisset, ex utraque formatus est, ut et terre
num cultum et diuinitatis posset habere dilectum. 

10. rationem uero tracta tus istius, 0 Asclepi, 
non solum sagaci intentione, uerum etiam cupio te 

5 animi uiuacitate percipere. est enim ratio plurimis 
incredibilis, integra autem et uera percipienda sanc
tioribus mentibus. itaque hi ne exordiar. aeternitatis 
dominus deus primus est, secundus est mundus, 
homo est tertius. effector mundi deus et eorum, 

110 quae insunt, omnium, simul cuncta gubernando cum 
homine ipso, gubernatore conpositi. quod totum 
suscipiens homo, id est curam propriam diligentiae 
suae, efficit ut sit ipse et mundus uterque orna
mento sibi, ut ex hac hominis diuina conpositione 

.15 mundus, Graece rectius XOüfl-O;, dictus esse uideatur. 
is nouit se, nouit et mundum, scilicet ut memine
rit, quid partibus conueniat suis, quae sibi utenda, 
quibus sibi inseruiendum sit, recognoscat, laudes 
gratesquè maximas agens deo, eius imaginem uene-

20 rans, non ignarus se etiam secundmn esse imagi
nem dei, cuius sunt imagines duae mundus et homo. 
unde efficitur ut, quoniam est ipsius una conpago, 
parte, qua ex anima et sensu, spiritu atque ratione 
diuinus est, uelut ex elementis superioribus, ins-

25 cendere posse uideatur in caelum, parte uero mun
dana, quae. constat ex igne <et terra>, aqua et 

4 inteniolte Il, corr. Bpo<t Il 11 ipse MY - in homine ipso 
gubernatorem conposuit \V. Kroll. e lectione PL (cmlt homine 
ipsum gubernatorem composuit ipso gubernatore com}Jositi); 
« sed cum erreetor mundi deus subaud. est. Thomas Il 14 homi
nis ed. Rom. : omnis codd. Il 15 1toO'fLo, edd. : KOC1IHlC codd. 
('KOSMOS Fl Il 20 secundam G : secUftdum cett. (fort. recte : cf. 
Gen. I. 27) 1121 sunt : sint MY 1123 quae B, corr. Be 1124-25 as
cendere F, B' V. 1. Il 26 et terra inserui : <terra et> igne Fer
guson - et agua va igne et agtta <et terra> et aere Scott. 
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il est divin, il parait ayoir le moyen de monter jusqu'ao 
ciel 97, tandis que par la partie matérielle, composée de feu 
<et de terre>, d'eau et d'air, il est mortel et demeure 'ltta
ché à la terre, de peur qu'il ne laisse vaquer dans le manque 
et l'abandon toutes les choses confiées à sa garde. C'est ainsi 
que la nature humaine, en partie divine, a été créée aussi 
en partie mortelle puisqu'elle est établie dans un corps. 

La piété. 

11. La règle de cet être double, je veux dire de l'hom
me, c'est avant tout la piété, qui a pour conséquence la 
bonté 98. Mais cette bonté elle-même ne se montre en sa 
perfection que si elle a été fortifiée contre le désir de 
tout œ qui est étranger à l'homme 99, par la vertu de 
mépris. Or il faut tenir pour étrangères à tout ce qui, 
dans l'homme, est parent du divin toutes les choses terres
tres que l'on possède pour satisfaire aux désirs du corps; 
on les nomme fort bien possessions, car elles ~e sont pas 
nées avec nous, mais n'ont été acquises par nous qu'après 
la naissanœ : et de là vient justement leur nom de pos

sessions 100. Toutes les choses de cette sorte sont donc étran
gères à l'homme, même le corps: par suite, nous devons 
mépriser non seulement les objets de notre appétit, mai'! la 
source d'où découle en nous ce vice de l'appétit 101. Car, 
selon la direction même que me fait suivre la rigueur 
du raisonnement 102, l'homme ne devrait être homme·1o~ 
que dans la mesure où, par la contemplation de la divi
nité, il mépriserait et dédaignerait la partie mortelle qui 
lui a été unie par la nécessité où il est de prendre soin 
du monde inférieur. 

Membres corporels et membres spirituels. 

En effet, pour que l'homme soit tout à fait complet en 
chacune de ses deux parties, note qu'il a été pourvu, en 
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aëre, mortalis resistat in terra, ne curae omnia suae 
mandata uidua desertaque dimittat. sic enim huma
nitas ex parte diuina, ex alia parte effecta mortalis 
est in corpore consistens. 

5 11. est autem mensura eius utriusque, id est 
hominis, ante omnis religio, quam sequitur bonita'l. 
ea demum tunc uidetur esse perfecta, si contra 
cupiditatem alienarum omnium rerum sit despectus 
uirtute munita. sunt ab omnibus cognationis diuinae 

10 partibus aliena omnia, quaecumque terrena cor
porali cupiditate possidentur; quae merito posses
sionum nomine nuncupantur, quoniam non nata 
nobiscum, sed poste a a nobis possideri coeperunt : 
idcirco etiam possessionum nomine nuncupantur. 

15 omnia ergo huiusmodi ab homine aliena sun t, etiam 
corpus, ut et ea, quae adpetimus, et illud, ex quo 
adpetentiae nobis est uitium, despiciamus. ut enim 
meum animum rationis ducit intentio, homo' hac
tenus esse debuit, ut contemplatione diuinitatis par-

20 tem, quae sibi iuncta mortalis est mundi inferioris 
necessitate seruandi, despiciat atque contemnat. nam 
ut homo ex utraque parte possit esse plenissimus, 
quaternis eum utriusque partis elementis animad-

1 resistat: exsistflt V 111-2 sua emcnclatf! B suue commendata 
B2 v. 1. siue lftandata V Il 3 diuna H, COlT. 13' (1) Il 5 uiriusque 
B \1 6 omnis tuetUi' Thomas (l'st quae dicitur attractio, cf. 
Liifstedt, Synt. 2, III s'Iq.\ : Ol/mes Mc omnis <res> Koziol 
omnis Scott Il 9 sunt : sint ;\IVG sunt enim 0; « malim sunt 
autem » Thomas (as~'ndeton uero scriptori Dostro acceptllm) Il 
14 idcij·co... nuncupantu.r negleg-entius ab auctore iterala 
esso censet Hildebrand; aut abundantia est aut duplex lectio. 
Scott secl. 309.11! 1 2 posses.fionuln nomine nttncupantur; quod 
qui praeripuit A. Klotz, !Jel'l. phil. lVoch 32 (1912), 1106 merito 
J)O~t etiam il. 14) transposuit Il 16 et aquae B, corr, B' ex ea 
qttae l'tl Il 17 est: et li Il 18 ducit : ducti rn,IV Il 20 in(erioris 
Koziol: interiori8 codd. Il 21 necessitates B, corr. Be. 
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l'une et l'autre, de quatre éléments premiers: les mains et 
les pieds qui font respectivement deux paires et qui, avoc le& 
autres membres corporels, lui permettent d'être au service 
de la partie inférieure, c'est-à-dire terrestre, du monde; 
et d'autre part oes quatre facultés, l'esprit, l'intellect, la 
mémoire et la prévoyance 10~, grâce auxquelles il connaît 
toutes les choses divines et les contemple. De là vient ,que 

l'homme scrute avec une inquiète curiosité 105 les différence6-
des choses, leurs qualités, leurs opérations et leurs grandeurs, 
et que cependant, entravé par le poids et la maligne in
fluence d'un oorps trop fort pour lui, il ne peut pénétrer 
à fond les vraies causes de la natUl"e. 

Récompenses et châtiments posthumes 106. 

Cet homme donc ainsi fait et conformé, qui a reçu du 
Dieu suprême la charge d'un tel service et d'un tel culte, 
s'il veille sur l'ordre du monde par un labeur bien ordonné, 
s'il hon~re Dieu avec piété, s'il obéit d'une manière digne 
et convenable à la volonté de Dieu dans les deux tâches 
qui lui ont été commises, un tel homme, de quelle récom
pense, selon toi, doit-il être payé? - car, comme le monde 
est l'œuvre de Dieu, celui qui en conserve avec diligence 
et qui en augmente la beauté coopère à la volonté de 
Dieu, puisqu'il emploie son corps et chaque jour consacre 
son labeur et ses soins à orner 107 la beauté qun Dieu 
créa par un divin pl'OpOS - n'est-ce pas de cette récom
pense qu'ont obtenue nos aïeux 108 et que, dans nos prières 
les plus ardentes, nous souhaitons nous aussi de recevoir 
pareillement un jour, s'il plaît à la bonté divine? C'est-à
dire qU(l, notre service terminé, déchargés de la garde du 
monde matériel 109 et délivrés des liens de la nature mor
telle, Dieu nous ramène, purs et saints, à la condition 
normale de la partie supérieure de nous-mêmes 110, qui est 

divine? 
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uerte esse formatum, manibus et pedibus utrisque 
binis aliisque corporis membris, quibus inferiori, 
id est terreno, mundo deseruiat, illis uero partibus 
quattuor animi, sensus, memoriae atque prouiden-

5 tiae, quarum ratione cuncta diuina norit atque sus
piciat. unde efficitur ut rerum diuersitates, qua
Iitates, effectus, quantitates suspiciosa indagatione 
sectetur, retardatus uero graui et nimio corporis 
uitio has naturae rerum causas, quae uerae sunt, 

10 proprie peruidere non possit. hunc ergo sic e-ffec
tum conformatumque et tali ministerio obsequioque 
praepositum a summo deo, eumque [conpetenter] 
munde mundum seruando, deum pie oolendo, digne 
et conpetenter in utroque dei uoluntati parentem, 

15 talem quo munere cre dis esse munerandum - siqui~ 

dem, cum dei opera sit mundus, eius pulchritudi
nem qui diligentia seruat atque auget,operam suam 
cum dei uoluntate coniungit, cum speciem, quam 
ille diuina intentione formauit, adminieulo sui cor-

~o poris diurno opere euraque eonponit - nisi eo, 
quo parentes nostri munerati sunt, quo etiam nos 
quoque munerari, si foret diuinae pietati con pIa
eitum, optamus piissimis uotis, id est ut emeritos 
atque exutos mundana custodia, nexibus mortali-

25 tatis absolutos, natura:e superioris partis, id est 
diuinae, poros sanctosque restituat? 

4 quatiuor B, corr. Be - post memm'iae spat. ca. Hi litt. in 
tlne versus B Il 7 post erreetus spat. ca. iii litt. in fine uersus 
B 1110 propl'iae H, corr. Be - prouidere V~i - possit GLI : pos
sunt cett. Il 11 (m'matHnlque VMG Il 12 conl'ctenter see!. \V. 
Kroll, qui et eumque damnat 1114 uohttati (uo ex lio per ras.) B, 
corr. B' Il 16 mundus BI ("?) GL: ml.uzdum cett. 1119 amminieulo 
(ni in ras.)M aminieulo V 11 22 (llC,.;t Scott; cf. tamen Stolz
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12. - Ce que tu dis est juste et vrai, ô Trismégiste. 
- Telle est en effet la récompense pour ceux qui mènent 

leur vie dans la piété envers Dieu et le soin diligent du 
monde. Mais <Jeux qui auront vécu dans le mal et l'im
piété, outre qu'ils se voient refuser le retour au ciel, sont 
condamnés à passer en des corps d'une autre espèce par 
une migration honteuse, indigne de la sainteté de l'esprit 111. 

- Selon la marche de ton discours, ô Trismégiste, en 
ce qui regarde l'espoir de l'immortalité future, les âmes 
courent de grands risques dans cette vie terrestre 112. 

- Certes 1 Les uns n'y veulent pas croire, les autres J 
voient tille fable, d'autres même peut-être une invention 
ridicule 118. La douce chose en effet, dans cette vie c:>rpo
relIe, que la jouissance qui se tire des biens qu'on a! Ce 
plaisir, comme on dit, prend l'âme au collet pour que 
l'homme s'attache à cette partie de lui par laquelle il est 
mortel, et en outre le vice 114" jaloux de l'immortalité, ne 
souf~re pas qu'on reconnaisse la partie qui est divine. 

Vraie et fausse philosophie 115. 

Je puis te le déclarer en effet par manière de prophétie, 
il n'y aura plus, après nous, aucun amour sincère de la 
philosophie, laquelle consiste dans le seul désir de mieux 
connaître la divinité par une contemplation habituelle et 
une sainte piété. Car beaucoup déjà la corrompent d'une 
infinité de manières. 

- Que font-ils donc pour la rendre inintelligible, ou la 
corrompre d'une infinité de manières? 

13. - Voici ce qu'ils font, Asclépius. Par un astucieux 
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12. luste et uere dicis, 0 Trismegiste. 
- Haec est enim merces pie sub deo, diligenter 

eum mundo uiuentibus. secus enim inpieque qui 
uixerint, et reditus denegatur in caelum et consti-

5 tuitur in corpora alia indigna animo sancto et 
foeda migratio. 

- Ut Ïite rationis sermo processit, 0 Trisme
giste, futurae aeternitatis spe animae in mundana 
uita periclitantur. 

la - Sed aliis incredibile, aliis fabulosum, aliis 
forsitan uideatur esse deridendum. res enim dulcis 
est in hac corporali uita, qui capitur de possessio
nibus fruetus. quae res animam obtorto, ut aiunt, 
detinet collo, ut in parte sui, qua mortalis est, inhae-

cS reat, nec sinit partem diuinitatis agnoscere inuidens 
inmortalitati malignitas. ego enim tibi quasi prae
diuinans dixero nullum post nos habiturum dilec
tum simplicem, qui est philosophiae, quae sola est 
in cognoscenda diuinitate frequens obtutus et sancta 

20 religio. multi etenim et eam multifaria rat:one 
eonfundunt. 

- Quomodo ergo multi inconprehensibilem phi
losophiam efficiunt aut quemadmodum eam multi
faria ratione oonfùndunt? 

25 13. - 0 Asclepi, hoc modo: in uarias disci-

1 luste... con(undunt (1. z () uolgo Asclepio tri buuntur. 
Ordinem a" Paulo Thomas (qui uestigia in G fit al. inuenit) 1iui
natum sellllor, ni si 'luod. sicut Scott, 'l'f'ismegisto sed ... mali
gni/as dedi. quae ille Asclepio. Vereor tamen ne auctor noster 
rationem dialogi oscitanter admini~trauerit Il 8 animeae B Il 
10 increpabile MV 1111 forsitam B 1113 quae res B: qnm'e cett. Il 
16 ;mmortnlitatem Bradwardine - ego GLBcMc: el'{jo cett., 
{ort. recte quanquam ergo enim non alil>i inueni Il i 7 abiturum 
MV 1120 eam G (et omisso) L: ea cett. 1123 etficiunt B: atficiunt 
<:ett. 
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travail, ils la mêlent à diverses sciences inintelligibles, l'arith
métique, la musique et la géométrie. Mais la pure philo
sophie, celle qui ne dépend que de la piété emers Dieu, ne
doit s'intéresser aux autres sciences que pour admirer com
ment le l'etour des astres à leur position première 116, leurs. 
stations prédéterminées et le cours de leurs révolutions obéi~
sent à la loi du nombre, et pour se trQuver, par la connais
sance des dimensions, qualités, quantités de la terre, des. 
profondeurs de la mer, de la force du feu, des opérations. 
et de la nature de toutes ces choses, portée à admirer,. 
adorer et bénir l'art et l'intelligence de Dieu 117. Etre ins
truit dans la musique, ce n'est rien d'autre que de savoir 
comment s'ordonne tout cet ensemble de l'univers et quel 
plan divin a distribué toutes choses 118 : car cet ordre, où 
toutes les choses particulières ont été assemblées en un 
même tout par une raison artiste, produira une sorte
de concert infiniment suave et vrai, avec une musique 
divine 119. 14. Ainsi donc les hommes qui viendront. 
après nous, abusés par l'astuce des sophistes, se laisseront. 
détourner de la vraie, de la pure et sainte philosophie. 
Adorer la divinité d'un cœur et d'une âme simples 120,. 

révérer les œuvres de Dieu, rendre enfin des actions de
grâces à la volonté divine qui, seule, est infiniment pleine
de hien 121, telle est la philosophie que n'entache nulle 
curuoiité mauvaise de l'esprit 122. 
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plinas nec conprehensibiles eam callida commen~ 
tatione miscentes, O:?tOP.'lJ"':'LX.~v et musicen et geo
metriam. puram autem philosophiam eamque diuina 
tantum religione pendentem tantum intendere in 

5 reliquas oportebit, ut apocatastasis astrorurn, statio
nes praefinitas cursurnque commutationis numeris. 
constare miretur; terrae uero dimensiones, quali
tates, quantitates, maris profunda, ignis uirn et 
horum omnium effectus naturamque cognoscens 

10 miretur, adoret atque conlaudet artem mentemque 
diuinam. musioen uero nosse nihil aliud est,· nisi 
cunctarum omnium rerum ordinem scire quaeque sil 
diuina ratio sortita: ordo enim rerum singularum 
in unum omnium artifici ratione conlatus concen-

15 tum quendam melo diuino dulcissimum uerissi
mumque conficiet. 14. qui ergo homines post 
nos erunt, sophistarum calliditate decepti, a uera, 
pura sanctaque philosophia auertentur. simplici eniro: 
mente et anima diuinitatem colere eiusque facta 

20 uenerari, agere etiam dei uoluntati gratias, quae est 
bonitatis sola plenissima, haec est nulla animi inpor-

2 <ip,atJ.TI~~û:, Thomas: APHHIETIKIl;>l ;\[V, APIOMETIKHN B, 

btine cett. Il 3 eamqlle<e> Thomas; cf. tamen Armini Era
nos 26 (1928).336 sq. Il 3-4 tantum diuina religione hl tan/um 
religione diuina V Il 5 oportebit : oportel'it BM oportuerit 
VM' Il 7-8 quaWatis n, corr. B' Il 10 mentemque, -em uero in 
l'as. B Il 11 est edd. uett: esse codd. Il 12 Cttnctarmn omnium 
(cf. Proll., p. 274.2) : cune/arum G (omnium supra Iineam Ll 
iUllc/arum omllium Bradwardine, unde conitmctarttm omniU1n 
I<'erguson clInctum omnium Goldbacher - quaque sil diuina V 
quaque sil diuine M 1113 singlliarium n, corr. Be 1114 omnium: 
coni. sont/m \V. Kroll - con/atus cd. Rom. : conlata codd., 
« forl. conlatarum " Thomas Il 17 calliditatem cep!i B, corI'. B' 
- uem (ii litt. cras. in fine uers.) n Il 18 pm'a om. DM V Il 
20 uol,mtali (i in ras.) B Il 21 nulla GL: nttlli cett. nltllius 
Vincentius Bellouacensis. 
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Transition à la section IV. 

Mais en voilà assez pour ce traité. Commençons main
tenant à parler du souffle et des sujets similaires. 

IV) Les Causes Premières, Dieu, la matière, le souffle 

a) Dieu. 

Au commencement il y eut U3 Dieu et Hylé (c'est ainsi 
que les Grecs désignent la matière) 124. Le souffle était avec 
I! matière, ou plutôt il était dans la matière 125, mais non 
pas de la même façon qu'il était en Dieu ou qu'étaient 
en Dieu les principes d'où le mO!llde a tiré son origine. 
Car si les choses n'avaient pas encore d'existence, puis
qu'elles n'avaient pas encore été produites, ellcs n'en exis
taient pas moins déjà t'n ce dont eUes devaient naî
tre 1l!6. En effet « sans génération » 127 ne se dit pas seu
lement des choses qui n'ont pas encore été produites, mais 
aussi des choses qui sont privées du pouvoir d'engendrer, 
en sorte que, d'elles, rien ne peut naitre. Maintenant, tous 
les êtres qui ont en eux la faculté naturelle d'engendrer 
sont, par le fait, capables d'engendrer: et il peut en naitre 
quelque chose, même s'ils sont eux-mêmes nés de soi (car 
nul ne doute que, des êtres qui sont nés d'eux-mêmes, 
il puisse aisément naître les principes d'où toutes choses 
tirent leur origine). Par conséquent, Dieu qui est toujours, 
Dieu éternel ni ne peut être engendré ni n'a pu l'être: 
voilà ce qu'il est, ce qu'il a été, ce qu'il sera toujours 128. 

Telle est donc la nature de Dieu, qui tout entière est 
issue d'elle-même. 

b) La matière. 

Quant à HyIé, c'est-à-dire la nature matérielle, et au 
'Souffle, bien qu'ils soient manifestt'ment inengendrés dès le 
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tuna curiositate uiolata philosophia. et de his sit 
hucusque tractatus. 

de spiritu uero et de his similibus hinc sumatul' 
exordium. fuit deus et (JÀïj, quem Graece credimus 

5 mundum, et mundo comitabatur spiritus uel inerat 
mundo spiritus, sed non similiter ut deo nec deo! 
haec de quibus mundus. idcirco non erant, quia' 
nata non erant, sed in eo iam tune erant, unde nasci 
habuerunt. non enim ea sola non nata dicuntur,. 

10 quae necdum nata sunt, sed ea, quae carent fecun
ditate generandi, ita ut ex his nihil nasci possit., 
quaecumque ergo sunt, quibus inest natura gene
randi, haec et generabilia sunt, de quibus nascil 
potest, tametsi ea ex se nata sunt (neque enim dubi-

15 tatur ex his, quae ex se nata sunt, facile nascÏ 
posse, de quibus cuncta nascuntur). deus ergo sem
piternus, deus aeternus nec nasci potest nec potuit; 
hoc est, hoc fuit, hoc erit semper. haec ergo est, 
quae ex se tota est, natura dei. 

:20 (JÀïj autem uel mundi natura et spiritus quamuis-
nata non uideantur a principio, tamen in se nascendi 
procreandique uim possident atque naturam. fecun-

1 uiolata : uiolenta BMV - de his sit : dei sil MV Il 2 hucus
que: huic usque V. corr. Vc 113 .mmmaiur B 114 üÀ'l\ edd. : hyle 
B yle cett. - Sensurn esse quam G,-oeci ÜÀTiV. nos mundum 
dicimus perspexit Scott. Scribendum fortas8e et, (n .. t,V quam
Graece credirnus. mundus Il 6 deo ant.e haee fortasse aut dei en
dum aut ideo scribendum (tum idcirf'o secluserim, nisi for'te 
pleonasrnus hic in scriptore nostro tolerabilis); in u. 9 enim 
quasi aduersative ponitur. cf. ad c. 7 p. 303.17 Il 7-8 quia 
nata Thomas (con\. c. 31 rnundunl non naium) : quanta BMVP 
qu(trldo GLF Il 11 1It omo V Il 14 nata : nati B (corT. B') MV Il 
16·17 $empiternwl1 B. corr. B' (?) Il 17 post aeteTntlS distinxit 
Scott, fort. recte Il 20 et B' (?) : est cett. Il 22 post ?laturam' 
distinxit Thomas. 
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principe, ils ont en eux le pouvoir et la faculté naturelle 
de naître et d'engendrer. Car le principe de la génération 
est du nombre des propriétés de la matière: 129 celle-ci 
possède en elle-même le pouvoir et la càpacité foncière 130 

de concevoir et de mettre au monde. Elle est donc capable 
d'engendrer par elle seule, sans le concours d'aucun élé
ment étranger 131. 

15. En revanche, les êtres qui n'ont la faculté de con
cevoir qu'en s'accouplant avec un autre être 132 doivent être 
tenus pour délimités 133, en telle sorte que l'espace, qui 
~ontient le monde et tout ce qui s'y trouve, est manifes
tement inengendré, lui qui aussi bien possède en lui-même 
un pouvoir de génération universelle (?) 134. Par espace je 
veux dire ce en quoi tout l'ensemble des choses est con
tenu. Car tout cet ensemble n'eût pu exister s'il n'y avait 
pas eu d'espace qui pût soutenir l'être de toutes choses 
(car aucune chose ne saurait exister sans qu'il lui eût été 
préparé une place). Et l'on ne pourrait discerner non plus 
ni les qualités ni les grandeurs ni les positions ni les opé
rations de choses qui ne seraient nulle part. 

Dès lors la matière elle aussi, bien qu'elle ne ,oit pas 
engendrée, contient cependant en elle-même le principe de 
toute génération puisqu'elle offre à toutes choses un sein 
inépuisablement fécond propre à leur conception. Voici 
donc en quoi se résume toute la qualité de la matière: elle 
est capable d'engendrer, bien qu'elle soit elle-même inen
gendrée. Or, s'il est de la nature de la matière d'être capa
hIe d'enfanter, il en résulte que cette même matière est 
tout aussi capable d'enfanter le mal 13S• 

Digression sur le mal. 

16. Je n'ai donc pas dit, ô Asclépius et Hammon, ce 
que beaucoup répètent : c Dieu ne pouvait-il pas abolir le 
mal et l'éloigner de la Nature? » Ces gens-là ne méritent 
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ditatis etenim initium in qualitate naturae est, quae 
et conceptus et partus in se possidet uim atque 
materiam. haec itaque sine alieno conceptu est sola 
generabilis. 

5 15. at uero ea, quae uim sol am concipiendi ha
bent ex alterius commixtione naturae, ita <loco?> 
discernenda sunt, ut hic locus mundi cum his, quae 
in se sunt, uideatur esse non natus, qui utique in se 
uim totius naturae habet. locum autem dico in quo 

10 sint omnia : neque enim haec omnia esse potuis
sent, si locus deesset, qui omnia sustinere potuisset 
(omnibus enim rebus, quae fuerint, praecauendum 
est loco) ; nec qualitates eternm nec quantitates nec 
position es nec effectus dinosci potuissent earum 

'15 rerum, quae nusquam sunt. 
sic ergo et mundus, quamuis natus non sit, in se 

tamen omnium naturas hab et, utpote qui hisomni
bus ad concipiendum fecundissimos sinus praestet. 
hoc est ergo totum qualitatis materiae, quae crea-

20 bilis est, tametsi creata non est. sicuti enim in natura 
materiae qualitas fecunda est, sic et malignitatis 
eadem est aeque fecunda. 

16. nec ergo clixi, 0 AscLepi et Hammon, quod 
a multis dicitur: « non poterat deus incidere atque 

25 auertere a rerum natura malitiam?» quibus res
pondendum nihil omnino est; uestri tamen causa 
et haec prosequar, quae coeperam, et rationem red-

5 sqq. 'l'elltum hic g['auius corruptum esse censet Ferguson Il 
8 uideatltur B, corr. Be 119 tottlS B, corr. Be 1111 qui Mc' cett. ' : 
quo BMV Il 12 (uerint B ; (uerunt B' (1) cett. Il 17 his V (B); 
hiis M iis Mc uolg. Il 18 concipiendwn : conspiciendum BMV Il 
~2 aeque : eaque B et aeque V aefqtte :\1 (litteram erasam c 
fuisse ait Goldbachel') Il 23 nec cod. Aug. : ne codd. - ergo 
Godd. : ego edd. uett. - ammon MVG Il 27 pet·sequar coni. Tho
mas, conl. C. 22 et C. H. 9. 1 oLe;eMt:v. 
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absolument aucune réponse. Pourtant, à cause de vous, je 
veux poursuivre ce sujet et donner l'explication. Ils disent 
donc, quant à eux, que Dieu aurait dû affranchir entiè
rement le monde de tout mal : or le mal est an contraire 
si installé dans le monde qu'il paraît en être comme un 
membre. Cependant le Dieu suprême a pris d'avance sp.s 
précautions contre le mal, de la façon la plus rationnelle 
qui se pût, quand il a daigné gratifier les âmes humai
nes d'intellect, de science et d'entendement 136. En effet, 
c'est par ces facultés, grâce auxquelles nous nous éIe-rons 
au-dessus de tous les autres vivants, et par elles seules, que 
nous pouvons échapper a~x pièges, aux l'uses, aux corrup
tions du mal. Si un homme a su y échapper au premier 
coup d'œil, avant d'y être engagé à plein, il le doit à ces 
remparts dont l'ont muni la sagesse et la prudence divi
nes : car toute science humaine a son fondement dans la 
souveraine bonté de Dieu 137. 

c) Le souffle. 

Quant au souffle, c'est lui. qui procure 138 et qui ent.re
tient la vie dans tous les êtres du monde, lequel obéit, 
comme un organe, c'est-à-dire un instrument 139, à la 
volonté du Dieu suprême. Mais que œs explications suffi
sent pour notre propos. 

Reprise du thème .' les trois Causes. 

Intelligible à la seule pensée, le Dieu qui est dit le Très 
Haut guide et clirige 140 ce dieu perceptible aux sens 141 

qui embrasse en lui-même tout lieu, toute la substance 
des choses, toute la nature 142 des êtres qui naissent et 
reproduisent, et toute sorte possible de qualité et de gran
deur. 17. C'est le souffle qui meut et qui dirige tontes 
les formes sensibles 143 contenues dans le monde, chacune 
selon la nature propre que Dieu lui a départie. Quant à 
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dam. dicunt enim ipsi deum debuisse omnifariam 
mundum a malitia liberare; ita enim in murido est 
ut quasi membrum ipsius esse uideatur. prouisum 
cautumque est, quantum rationabiliter potuisset 8. 

5 summo deo, tunc cum sensu, disciplina, intellegen.:. 
tia mentes hominum est munerare dignatus. hisce 
enim rebus, quibus ceteris antestamus animalibus, 
solis possumus malitiae fraudes, dolos uitiaque 
uitare. ea enim qui, antequam his inplicitus est, ex 

10 aspectu uitarit, is homo est diuina intellegentia 
prudentiaque munitus; fundamentum est enim 
disciplinae in summa bonitate consistens. . 

spiritu autem ministrantur omnia et uegetantu~ 
in' mundo, qui quasi organum uel machina summi 

15 dei uoluntati subiectu3 est. itaque <haec> hactenus 
a nobis intellegantur. 

mente sola intellegibilis, summus qui dicitur deus, 
rector gubernatorque est sensibilis dei eius, qui irr 
se circumplectitur omnem locum, omnem rerum 

20 substantiam totamque gignentium creantiumque ma
teriam et omne quicquid est, quantumcumque est. 
17. spiritu ueroagitantur siue gubernanturomnes 
in mundo species, unaquaeque secundum naturam 
su am a deo distribulam sibi. 6ÀYj autem uel mundus 

25 omnium est receptaculum omniumque agitatio atque 

2 liberaret B, corr. Be " 7 antestal/ms codd. ; antistamus 
Thomas (ut c. 29); cf. tamen Thes. 2.186 Il 8 soli Be Il 9 his: iis 
cod. Aug-. Il 10 uitm·it is; uttarit is B (corr. 13') utlantis MV Il 
14 qui omo BMVP aer in mg. B' Il 15 haec ins. Thomas, qui 
et post inlell~ganlltr interpunxi t Il 16 intellegatUi' Be intelli
gatur OLe (intelligitur L). Tractatum altcrum hic finit Scott; 
nexus uero simplex « l'edeamus ad deum et mundum uniuer
sumo " " 21 omnern B, COri'. Be " 24 a omo B (jns. B') MVP
distributam 13, corr. 13' Il 25 est <Jonnarltlll> Scott. 
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hylè, c'est-à-dire la matière, elle est le réceptacle de toutes 

choses, où tous les êtres sont en motion, formant une 

masse serrée lU. Ils sont gouvernés par Dieu, qui dispense 
à tous les êtres du monde autant qu'il est nécessaire à 

chacun d'eux. Et c'est du souffle que Dieu remplit toutes 
choses, l'insufflant en chacune d'elles selon la mesure de 

sa capacité naturelle. , 

Digression sur l'invisible. 

Cette boule creuse à la manière d'une sphère qu'est le 
monde 145, en raison de sa qualité et de sa forme, ne peut 

être vue en elle-même dans sa totalité : choisis en effet 

un point quelconque de la circonférence pour regarder, 
de là-haut, vers le bas, tu ne pourras, de ce point, voir ce 

qui est au fond 146. Aussi beaucoup lui attribuent-ils la 
même nature qu'à l'espace 147 et les mêmes propriétés. C'est 

seulement en raison des formes sensibles, imprimées en elle 

comme des. copies des formes idéales, qu'on lui attribue 

à elle-même une sorte de visibilité, puisqu'on la voit pareille 

à un tableau peint : mais, au vrai, elle est en elle-même 

toujours invisible. De là vient que le fond de la sphère, 

s'il est une partie ou un lieu dans la sphère, est dit en 

grec Hadès - car idéin en grec signifie « voir », - parce 
qu'on ne peut voir le fond d'une sphère 148. Et c'est pour

I]uoi aussi les formes sensibles sont dites idéai, parce qu'on 
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frequentatio quorum deus gubernator, dispensans 
omnibus quantum rebus mundanis unicuique neces
sarium. sed spiritu uero inplet omnia, ut cuiusque 
naturae qualitas est, inhalata. 

5 est enim caua mundi rotunditas in modum sphae
rae ipsa sibi qualitatis uel formae suae causa inui
sibilis tota, quippe cum quemcumque in ea sum
mum subter despiciendi causa delegeris locum, ex 
eo, in imo quid sit, uidere non possis. propter quod 

(0 multis loci instar qualitatemque habere creditur. 
per enim formas solas speciocum, quarum imagi
nibus uidetur insculpta, quasi uisibilis creditur, cum 
depicta monstratur; re autem uer a est sibi ipsi inui
sibilis semper. ex quo eius imum t uel pars t si 

15 locus est in sphaera, Graece ., A~31)ç dicitur, siquidem 
!~Eïv Graece uïdere dicatur, quo uisu imum sphae
rae careat. un de et ideae dicuntur species, quod sint 

1 post fl'eqwmtatio uerbum ", •• Ü:J.l< signiflcans excidisse 
putant Scott, Ferguson - post gube'·nator(sc. est) inter
punxit Thomas Il 2 omnibus l'ebm humanis quantum F omni
bus reblls mundani .• quant.um Hildebrand; textus uero sanus 
<"Zi\!u %26' o).Q. >t<X' !,-spo;; cf. Llifstedt, Synt. 2) Il 3 sed om. Gif : 
« uel est" B'; obelo signat Thomas, est autem pleonasmus -
ut : aut B (corr. Be) MY Il 4 inhalata GOldbacher (<< El:rr.',EO!'-E.X Il 

Ff'r;;lIson): inaltata BMV inalata F omo GPL Il 5-6 spel'ae 
MF ( ph-Fe) P spel'e YGL Il 8 degpicienda MV 1\ iO {oci '1'110-
ma~ :(ocis codd. Il 11 pel' enim formas BMVP; pel' fOl'mas 
4!nim Be; cf. tamen ,Y. A. Baehrens Rh. Mus. 67 (19'2), 122, 
qui 22 ex enim intellectlt confert., Thes. S, ii, 574 Il 12 ins
erJ.lpta B inscuUa M (corr. M'?) V 1114 uel pars: "lIe 1 par 
.MY - post pm's lacunam signif. Goldbacher pars <in fera> 
Koziol [llel pars], <ill/o> si loctls est coni. Thomas Hel pal'S 
<inw> si IOCIIS <imus> est Scott; f('rt. si pars ttel locus est 
1\llt si pars est Il 15 "A\o"t\; edd. ; AàHC B (Qua .forma usum 
-esse auctQrem credo) A.1I1C M (ex corr.) V; alii alia, sicut infra 11 

16 It.EIN B : It.NI~ M IANIN V aUi alia - dicÏ/tw B - quo; quod 
1'homas - uislt 0111. Y Il 17 ideae MB': idaee Video cett. -
quod H' ed. Rom. : quo codd. 
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peut les voir. Ainsi donc le monde infernal est nommé 
en grec Hadès, parce qu'il est invisible, et en latin Enfers, 
paroo qu'il se trouve dans la partie la plus basse de la 
sphère 149. 

Conclusion. 

Telles sont donc les causes initiales, primitives et pour 
ainsi dire capitales de toutes choses, car c'est en elles ou 
par elles ou à partir d'elles que toutes choses existent. 

Transition à la set:tion V : matière et intellect. 

18. - Toutes ces ch~ses mêmes dont tu parles, de 
quelle nature sont-elles, ô Trismégiste? 

- Matérielle 150, si l'on peut dire, voilà ce qu'est entiè
rement la substance de chacune de toutes les formes sensi
hIes qui sont dans le monde, quelle que soit cette forme: 
aussi est-ce la matière qui nourrit les corps, le souffle les 
âmes. Mais l'intellect, ce don céleste dont l'humanité a 
seuIe l'heureuse jouissance - et encore non pas tous, mais 
un petit nombre, ceux dont l'âme est ainsi disposée qu'elle 
soit apte à recevoir un si grand bienfait 151; l'intellect en 
effet est la lumière de l'âme humaine comme le soleil 
l'est du monde, et il l'éclaire davantage : car tout ce 
qu'éclaire le soleil est de temps en temps privé de cette 
lumière par l'interposition de la terre et de la lune quand 
survient la nuit 152 - l'intellect donc, lorsqu'il s'est une 

fois mélangé avec l'âme humaine, devient avec elle une 
seule et même substance par uné intime fusion, si hien 
que les âmes ainsi mélangées ne sont plus jamais obscur
cies par les ténèbres de l'erreur 153, Aussi a-t-on justement 
dit que l'âme des dieux est tout entière intellect. Pour 
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uisibiles formae. ab eo itaque, quod uisu priuentur, 
Graece "AtoYjç, ab eo, quod in imo sphaerae sint, 
Latine Inferi nuncupantur. haec ergo sunt prin
cipalia et antiquiora et quasi capita uel initia om-

S nium, quae su nt in his aut per haec aut de his. 
18. - Omnia haec ergo ipsa, ut dicis, quae est, 

o Trismegiste? 
- Mundana, ut ita dixerim, specierum omnium, 

quae insunt, uniuscuiusque, sicuti est, tota substan-
10 tia. mundus itaque nutrit corpora, animas spiritus. 

sensus autem, quo dono caelesti sola felix sit huma
nitas - neque enim omnes, sed pauci, quorum ita 
mens est, ut tanti heneficii capax essepossit; ut 
enim sole mundus, ita mens humana isto clarescit 

15 lumine et eo amplius; nam sol quicquid inluminat, 
aliquando terrae et lunae interiectu interueniente 
nocte eius priuatur lumine - sensus autem CUIn 

semel fuerit animae commixtus humanae, fit una 
ex bene coalescente oommixtione materia, ita ut 

20 numquam huiusmodi mentes caliginum inpediantur 
erroribus, unde iuste sensum deorum animam esse 

1 ttisibilis à Il 6 post omnia distinguit Ferguson, et uerbum 
Trismegisto tribuit - ut : aut fi (corr. Be) MV - est : sunt 
W. Kroll, fort.'recte; cf. ProH., p. 278 Rq. (pro omnia, Gold
hacher tonna, qui hnec, sicut G Ô, omittit) 1/ 9 insunt GPL, 
quo recepto ablatiullm excidisse putat \V. {{roll; • ego uero 
insunt absolute dictllm puto » Thomas Il 10 animas': anima 
B (corr. B') i\IV Il 11 autem : mentem Goldbacher - sola omo 
MV Il 11-12 hlll1utnitas <alil menl,em> ' edd.' Il 13 tanta B, 
corr. B2 - beneficii.ç 13 (corI'. Be) i\I (corr. Me) Il 16 et deI Be
lunae omo B - <et> intel'ueniente B'G Il 17 eiHs nocte V 
- primatur B, COlT. 1:1' (1) Il 18 hwnana B, corr. (3' Il 19 ma
teria : nat!tl'Ct Scott; cf. tamen Cie. II Verr. 3.160 materiem 
atque indolem, lFronto} de differentiis (Keil, Gj·amm. lat, 7.531) 
materies animi est, materia arboris; • lJaec tamen discrim ina 
passim non obseruata reperies» Forcellini-de Vit, 4.6+ - ita : 
ia sic B omo ~lV " 21 sensum Thomas: sens us codd. • 
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ma part, je ne dis pas l'âme de tous les dieux, maIs seu
lement celle des grands dieux, des dieux supérieurs. 

19. - Quels sont les dieux que tu appelles chefs des 
choses ou principes des causes toutes premières, ô Tris
mégiste? 

- Je vais te révéler de grands secrets, te dévoiler de 
divins mystères 154, et, avant de l'entreprendre, j'implore 
la faveur céleste .. 

V) Hiérarchie des dieux intelligibles et des dieux sensibles. 

II y a beaucoup de genres de dieux; dans ce nombre, 
les uns sont intelligibles, les autres sensibles. En nommant 

. les uns intelligibles, on ne veut pas dire qu'ils soient sous
traits à notre connaissance 155 : loin de là, nous les con
naissons mieux que ceux que nous nommons visibles, cet 
exposé le montrera ct tu le verras par toi-même si tu me 
donnes ton attention. Car cette doctrine 156 sublime et dès 
lors trop divine pour ne point dépasser les forces de l'in
telligence humaine, si tu ne la reçois en écoutant de tontes 
tes oreilles les paroles du maître, ne fera que voler, ou 
couler, au travers de l'esprit, ou plutôt viendra refluer 
sur elle-même et se confondre en sa souroe. 

Il y a donc d'abord les dieux chefs de toutes les espè
ces 157. A leur suite viennent les dieux de qui l'essence a 
un chef: ce sont ces dieux-ci, dieux sensibles et faits à 
la ressemblance de leur double origine 158, qui, d'un bout 
à l'autre du monde sensible, produisent tous les êtres, l'un 
par l'intermédiaire de l'autre, chacun d'eux illuminant l'œu
vre qu'il crée. 

L'Ousiarque du Ciel, quoi que ce soit que l'on com
prenne sous ce nom, est Juppiter; c'est en effet par l'in
termédiaire du Ciel que Juppiter dispense la vie à tous les 
êtres. L'Ousiarque du Soleil est la lumière; car c'est par 



ASCLEPIVS 

dixerunt : ego uOO'o nec eorum dico omnium sed 
magnorum quorumque et principalium. 

19. - Quos dicis uel rerum capita uel initia 
primordiorum, 0 Trismegiste? 

5 - Magna tibi pando et diuina nudo mysteria, 
cuius rei initium facio exoptato fauore caelesti. 
deorum genera multa su nt eorumque omnium pars 
intellegibilis, alia uero sensibilis. intelles-ibiles dicun
tur non ideo, quod putentur non subiacere sensibus 

10 nostris; magis enim ipsos sentimus quam eos, quos 
uisibiles nuncupamus, sicuti disputatio perdocebit 
et tu, si intendas, poteris peruidere. sublimis etenim 
ràtio eoque diuinior ultra hominum mentes inten
tionesque oonsistens, si non altentiore aurium obse-

15 quio uerba loquentis acceperis, transuolabit et trans
fluet aut magis refluet suique se fontis liquoribus 
miscet. su nt ergo omnium specierum principes dii. 
hos oonsecuntur dii, quorum est princeps oùcr[z<ç>. 
hi sensibiles, utriusque originis oonsimiles suae, qui 

20 per sensibilem naturam conficiunt omnia, alter per 
alterum, unusquisque opus suum inluminans. 

caeli uel quicquid est, quod eo nomine con pre
henditur, o6crtry.PY:IJ; est Iuppiter : per caelum enim 
Iuppiter omnibus praebet uitam. solis oùcrttlpy.Yj; 

25 lumen est: bonum enim luminis per orbem nobis 

2 quorwnquc : ItTltiquiontrllquc Fprguson Il 3 inia B, corr. 
B' Il 8 alias D, corr. nr. - intellegibile.~ GB' '?) Mc : inte/le
gibilis cctt. \1 10 1'pSOS Z : ip.se B ipsa MV omo G. 11 1510quentis 
Thomas: loqHentias B loquenlia Br. cett., fort. recte (cf. Ouid. 
Am. 1.4.19. lIer. 1 1.69)-accepel'is Thomas: accepel'it codd.1I 
16 (ontes B, corr. B'\l17 miscet : miscebit G; cf. ProH., p. 283 11 

18 consecuntUl' (malim consequuntur) B : sequunlw' cett. - ou
~la<ç> Ferguson (princeps <o"a~a;> = QÙa~ipZT,;) : oùa!:x BV 11 

19 lttriusque : uil-isq1Ul B~V. Il 22·23 post conpl'ehenditllr iR 
fine uersus spat. vi litt. in B Il 25 enim B ut cett., sed n ex st 
COlT. 
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l'intermédiaire du cercle solaire que le bien de la lumièl'\e 

se répand sur nous. Les Trente-Six, qu'on nomme Horos
flOpeS, c'est-à-dire les astres toujours fixés au même lieu, 
ent pour Ousiarque, ou chef, le dieu qu'on appelle Pan to
morphe, ou Omnüorme, qui impose leurs formes diverses 
aux divers individus de chaque espèce. Les Sept Sphères, 
ainsi qu'on les nomme, ont pour Ousiarques, c'est-à-dire 
pour chefs 159, ce qu'on nomme la Fortune et l'Heimar
ménè 160, par qui toutes choses se transforment selon la loi 
de la nature et un ordre absolument fixe, qui est cepen
dant diversifié 161 par un mouvement perpétuel. L'air est 
l'organe, c'cst dire l'instrument, de tous ces dieux; c'est 
par son intermédiaire que toutes choses sont produites; 
et l'Ousiarque de l'air est le second .....• 

Unité du Tout . 

••... . aux choses mortelles 16a les mortelles et à celles-ci 
leurs semblables. Dans ces conditions, toutes choses sont 
connexes les unes aux autres par de mutuels rapports dans 
\Ule chaîne qui s'étend de la plus basse à la plus haute 163. 
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solis infunditur. XXXVI, quorum uocabulum est 
Horosoopi, id est eodem loco semper defixorum 
siderum, horum OÙ'J't7.PI':fJç ueI princeps est, quem 
IIilv-:éfJ.0pl'0v uel omniformem uocànt, qui diûersis 

-5 speciebus diuersas formas facit. septem sphaerae 
quae uocantur habent oùcrt7.pZt1.ç, id est sui princi
pes, quam fortunam dicunt aut EEfJ.t1.pfJ.i'I"fJv, quihus 
inmutantur omnia lege naturae stabilitateque fir
missima, sempiterna agitatione uariata. aër uero 

ao organum est uel machina omnium, per quam omnia 
fiunt; est autem OÙ'J't7:P/'.YJç huius secundus .. , mor
talibus mortalia et his similia. his ergo ita se haben
tibus, ab imo ad summum -r se admouentibus sic 
sibi conexa sunt omnia pertinentia ad se at de ... -r 

,5 inmortalibus mortalia sensibiliaque insensibilibus 
Test. 5 Lydus de rnensibHs 4. 7, p. 70. 23 \Vünsch 2t XotÀou

P.Evot~ É7t't2 a'f'otrpot\ E:f.oualV &P:f.'r,v (oOadp)(T,'I Scott) 'l''r,v X2),OUP.ÉVT,'I 
'tVÂT1V T, E~p.a.pp.év·r,v, i\'tt~ rc:i'l"C:X &ÀÀo~o! x:tl Èitt 'tw~J "û-rwv où~ È~ llivêLv 

[quod et in cod. Angelicano 29 fol. 268, cod. Par: 2381 fol. 71 v. 
inueniturl, cf. Proll., p. 276,2. 

1 post in(und-itur lacunam statuit \V. Kroll; cf. tamen 
W. A. Baehrens, Rh. M. 67, 119 sq. Il 3 orCIAPXe( BV Il 47totv
'l'op.oP'l'O'l edd. : flANIOMOP<I>O (tum spat. ii litt. in fine uersus) B 
nANTOMOP<t>O NI nanioMOP<I>ü V PaNTOMUflFU F Il 5 specieb 
B, qui in diuet'sas, -as habet in ras. manu prima Il 6-7 post 
p"incipes lacunam suspicatur \V. Kroll, cui refragatur Baeh
rens l. C., 120. an quarn in quol'nm mutandum est? ueri 
simile tamen textum sanum esse; uoluit auctol' " quas (ortu
nam dicttnt et EliJ.otp p.é'/"I\v Il (aut saepius pro et ponitur), 
a ù a Li PI'. "1\ '1... pl'incipem quam Scott Il 7 E:fLotPfLF'iT,'I edd. : 
'IBIAP~IENIDi BV Hll.\PME:'lB M Il 8 lege GL: legi H-l('?) legis 
Mc leges cett. Il 10 qltam il : quem celt. Ii 11 orCAPxllC B -
post secu.ndus lacunam slatuit Thomas, satis magnam esse bene 
,coniecit Baehrens; secundus<deus> Ferguson II 13-14 eor
rupta 1113 admollentibHs MG V : at mobentibus B (mou. Bpo,t) id 
mouentilms PL mouentibus F Il 14 omnia : omni B . cf. C. 21), 
deI. Koziol - at de B : ac de 1\1 VG P et de L oc F deI. Koziol Il 
14·15 lacunam statuit. Goldbaeher; ad se ut inmortalibus ... 
sint 8aehrens (II quoJ de deleuit sine necessitate fecit Il Fel'gu
son) Il 15 inmortalibus corl.. A ug. : mortalibus cett. 
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Mais...... les choses mortelles sont liées aux immortelles .. 
les sensibles à celles que ne perçoivent pas les sens 164. 

Quant à l'ensemble de la création, il obéit à ce gouverneur 
suprême qui est le maître, de manière à composer non pa~ 
une multiplicité, mais plutôt une unité. Car, comme tous 
les êtres sont suspendus à l'Un et découlent de l'Un, bien 
que, vus séparément, on les croie en nombre infini, quand 
on les considère réunis, ils ne font plus qu'une unité ou 
plutôt un couple, ce de quoi tout procède et ce par quoi 
tout est produit, c'est-à-dire la matière dont les chose& 
sont faites, et la volonté de Dieu, dont le décret les fait 
être en leur diversité 165 •. 

Transition à la section VI. 

20. - Quelle est à son tour cette doctrine 166, Ô Tris
mégiste ? 

VI) Causes et mode de la production de tous les êtres : 

a) Fécondité de Dieu créateur. 

- Ceci, Asclépius. Dieu, ou le Père, ou le Seigneur de
toutes choses, ou de quelqu'autre nom que les homme& 
d'une façon plus sainte et. plus révérencieuse le désignent, 
nom que la nécessité où nous sommes de nous comprendre
entre nous doit nous faire tenir pour sacré (bien que, si 
nous considérons la majesté d'un si grand Etre, aucun de 
ces noms ne puisse le définir exactement 167. Si en effet le 
mot n'est rien d'autre que ceci - un son provenant du 
choc de notre souffle contre l'air 168, pour déclarer 169 tout. 

vouloir ou toute pensée que l'homme a pu concevoir en 
son esprit d'après les impressions sensibles, un nom dont 
la substance, composée d'un petit nombre de syllabes, est. 
entièrement délimitée et circonscrite pour rendre possible 
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adnexa sunt. summa uero gubernatori summo illi 
domino paret, uel esse non multa aut potius unum. 
ex uno etenim cuncta pendentia ex coque defluen
tia, cum dtstantia uidentur, creduntur esse quam 

5 plurima; adunata uero unuin uel potius duo -
unde fiun! omnia, et a quo fiunt; id est de materia,. 
qua fiunt, et ex eius uoluntate, cuius nutu efficiun
tur alia. 

20. - Haec iterum ratio quae est, 0 Trisme
JO giste? 

- Talis, 0 Asclepi. deus etenim uel pater ue} 
dominus omnium uel quocumque alio nomine ah 
hominibus sanctius religiosiusque nuncupatur, quod 
inter nos intellectus nostri causa debet esse sacra-

IS tum (tanti etenim numinis contemplatione nuUo
ex his nominibus eum definite nuncupabimus. si 
enim uox hoc est - ex aëre spiritu percusso sonus. 
declarans omnem hominis uoluntatem uel sensum, 
quem forte ex sensibus mente perceperit. cuius no-

20 minis tota substantia paucis oonposita syUabis defi
nita atque circumscripta est, ut esset in homine' 
necessarium uocis auriumque commercium -- simul 

1 gubel'natori 1'hornas: gubeTtwtol'is codd, (nisi qllod flt/bl.'r
natianis G), quo recepto. tlel eS.<e ... U1!WIi ita intellexit. Fel'gllsoll 
'r, 'r~Ü E~"'" où ,",oÀÀi, of, !'-ëlÀÀo', 1'E 1;'1.: si" inftnitiuum et ipse acci
pia Il 2 post pm'et lacunam sta1.11it Goluhacher; IJm'et ut esse 
n. m. (U p. H. <esse uirl.eatw'> Baellrens Il 5 plw'imam Br 
corr. Be Il 8 aUa (= <in'!,,, l'ecte Fergllson) codd., ohalo sign. 
Thomas: tafia Goldbacher haec omnia Baehrens [[9-11 Thsme
(!iste talis : tl'isJ/legisterialis B (I!el aliis S8. B' sed eras.) trisme-·, 

~Jisterialis :\IV (llerum iir~~het, ut uid., G, un de ta lis citauit Gold
bacher) Il 11 uel om. BM\' [[ 13 homibtts B, corI'. B" - nttn
cupanlur H, corr. Be Il 15 cantemplaC'ionem B Il 16 7wncupabi
mus But c..,tt .. seri bimus in ras., b ex tt B' corr, [[17-22 Jlaren
l.hesilll statuit Ferguson 1121 nomine B, corr. B'. 
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l'échange indispensable aux hommes où l'un parle et l'au
tre écoute, - la totalité du nom de Dieu inclut à la fois 
et l'impression sensible et le souffle et l'air et tout ce qui 

est en ces trois choses ou par leur intermédiaire ou qui 
résulte d'elles trois : or il n'y a point d'espérance que le 
(:réateur de la majesté du Tout 170, le père et le seigneur 
de tous les ~tres puisse ~tre désigné par un seul nom, 
m~me composé d'une multiplicité de noms; Dieu n'a pas 
de nom ou plutôt il les a tous 171, puisqu'il est à la fDis 
Un et Tout 172, en sorte qu'il faut ou désigner toutes choses 
par SDn nom ou lui donner les noms de toutes choses), 
Dieu donc, à lui seul toutes choses, infiniment rempli de 
la fécondité des deux sexes 173, toujours gonflé de sa propre 
volonté, toujours enfante 17: tout ce qu'il a eu dessein de 
procréer. Or sa volonté est, tout entière, bonté 175. Et 
œtte bonté aussi qui existe en tous les êtres est natu
rellement issue de la divinité de Dieu, pour que tous les 
~tres soient comme ils sont et comme ils ont été, et 
qu'à tous ceux qui doivent exister par la suite ils pro
curent en suffisance la faculté de se reproduire. Que te 
soit donc transmise mi en ces termes, Asclépius, la doc
trine 177 sur les causes et le mode de la production de 
tous les ~tres. 

b) Fécondité des êtres créés. 

21. - Quoi, tu dis que Dieu possède les deux sexes, 
Ô Trismégiste? 

- Oui, Asclépius, et non pas Dieu seulement, mais tous 
les êtres animés et inanimés 178. Il ne se peut en effet 
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etiam et sensus et spiritus et aëris et omnium in 
his aut pel' haee !lut de his nomen est totum dei; 
non enim spero tolius maiestatis effeetorem om
niumque rerum patrem uel dominum uno posse 

5 quamuis e multis eonposito nuneupari nomine, hune 
uero innominem uel potius omninominem siquidem 
is sit unus et omnia, ut sit neeesse aut omnia esse 
eius nomine aut ipsum omnium nominibus nuneu
pari) hic .ergo, sol us ut omnia, utraque sexw, fe-

1"0 eunditate plenissimus, semper uoluntatis praegnans
suae parit semper, quiequid uoluerit procreare. 
uolurrtas eius est bonitas omnis. haee eadem bonitas. 
omnium rerum est ex diuinitate eius nata natura, 
uti sint omnia, sieuti su nt et fuerunt, et futuris. 

15 omnibus dehine na·turam ex se naseendi sufficiant. 
haee ergo ratio, 0 Asdepi, tibi sit reddita, quare et 
quomodo fiant omnia. 

21. - Vtriusque sexus ergo deum dicis, 0-

Trismegiste? 
20 - Non deum solum, Asclepi, sed omnia animalia-

et inanimalia. inpossibile est enim aliquid eorum, 

1 aer:s <nomina> !1t OIlinia Scott II 2 per- in ras. B - aut de 
ltis Thomas: atltem his B "is au/em i\IVG altt eum his 0, " fort. 
aut ex his » Scott Il 4 l'nU/n M (corr. M') VFP II 5 compositio B, 
COlT. Be II 6 illnominem Hildebrand: innomine BMVF in no
mine GP uno nomine L -·omninominem Hildebrand: omni
mine BPF soninomÎ1/e (ni ex 1It pel' ras. '1) 1\1 nomine V ol1lni 
nomine G omnium nomine L II 7 sit, sed t in ras. B - esse' 
(quod omo Bradwardine) post omninominem transfo Thomas. 
(anacolouthon tamen est), delet Rohde Il 9 post OI11nia (n w, 
-:tiV"tCl WV» Kroll) distinxit Thomas II 13 diuinitate : diuinœ 
Heitz. Il 15 sutficiant W. l(roll : sttlficiat codd., quo seruato
natura ed. Rom. pl'. Il 18 distinxit Kroll : 1t1Tiusque se:cus 
priores (es.cepto correctore sero in B) Trismegisto tribuerant; 
omnia <Ull-iusque sexus> - Vtl·ÙIsque sexus Scott 1121 inpos
sibilis YB, corr. B"' - wim ut BM (corr. Mc) VP. 



322 ASCLÉPIUS 

qu'aucun des êtres qui existent soit infécond: car, si l'on 
enlève la fécondité à tous les êtres qui existent à présent, 
tes races actuelles ne pourront plus durer toujours. Pour 
m<>i, je déclare qu'il est aussi 100) dans la nature des êtres 
de sentir et d'engendrer, et je dis que le monde possèdf! 
~n lui-même le pouvoir d'engendrer et qu'il conserve 
toutes les races qui sont une fois venues à l'être. En 
-effet l'un et l'autre sexes sont pleins de force procréatrice 
-et la conjonction de ces deux sexes ou, pour mieux dire, 
leur unification, qui se peut nommer correctement Amour 
QU Vénus ou de ces deux noms ensemble, est une chose 
.qui passe l'entendement. 

Mets-toi donc bien dans l'esprit, comme une vérité plus 
.-sûre et plus évidente qu'aucune autre, que ce grand sou
verain de toute la nature, Dieu, a inventé pour tous les 
.êtres et leur a accordé à tous ce mystère de reproduction 
éternelle 180, avec tout ce qu'il comporte d'affection, de 
joie, d'allégresse. de désir et d'amour, don de Dieu. Et ce 
serait le lieu de dire combien ce mystère a de force pour 
<flOUS contraindre, si chacun de vous, en s'examinant, ne le 
Bavait de reste par ses sentiments les plUB intimes. Car, 
si tu considères ce moment suprême <>ù, par un frottement 
répété, nous parvenons à cet effet que chacune des deux 
natures répande en l'autre sa semence, dont l'une avide
ment s'empare pour la renfermer en elle-même, en ce point 
donc tu constates que, par un. mélange entre les deux 
natures, et la femme se pourvoit de la vigueur du mâle 
oCt le mâle se détend en féminine langueur. Aussi l'acle 
.de ce mystère, si d~ux et si nécessaire qu'il apparaisse, 
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quae sunt, infecundum esse. fecunditate enim dempta 
ex omnibus, quae sunt, inpossibile erit semper esse 
quae su nt. ego enim t et in naturam et sensum et 
naturam et mundum t dioo in se continere natu-

5 ram "et nata omnia oonseruare. procreatione enim 
uterque plenus est sexus et eius utriusque conexio 
aut, quod est uerius, unitas inconprehensibilis est, 
quem siue Cupidinem siue Venerem siue utrumque 
recte poteris nuncupare. 

(0 hoc ergo omni uero uerius, manifestiusque mente 
percipito, qUJOd ex domino illo totius naturae deo 
hoc sit cunctis in aeternum procreandi inuenlum 
tributumque mysterium, cui summa earitas, laeti
tia, hilaritas, cupiditas amorque diuinus innatus est. 

~ 5 et dicendum foret quanta sit eius mysterii uis alque 
neeessitas, nisi ex su.i contemplatione unicuique ex 
intimo sensu nota esse potuisset. si enim illud extre
mum temporis, quo ex crebro adtritu peruenimus, 
ut utraque in utramque fundat natura progeniem, 

:10 animaduertas, ut altera auide alterius rapiat <uene
rem> interiusque recondat, denique eo tempore ex 

1 iueffecundwlt il (corr. Be) M (corr. Mc) V Il 3 in lia/umm 
B : naturam cett. II 3-4 et natumm omo F II 4 mundnm B, 
sed und in ras. ma~. pr. - et in nalnra e.'se sens1.tlJ1 et natu
,·am. et mundum II. J. Rose (Èy';' 1'~p lt:xl Èv "'~I ,?thE' E l'IlL lt:xl 'to 

ab6:ivEa6:x, lt:xt "0 <p:J,,,6lt. lt:xt 'tiN ltO<1flOV Àiy'" X .... p"" "'TI" 'fv~'Y lt:xt 
"Ii cpu6flEV:X 7t:1.,u a0;Etv) Il 10 omni B Il 11 percipitIJ Bradwar
dine : perceptIJ coel.d. - domino W, Kroll: omni codel..: secl. 
Thoflias, omo Bradwardine Il 12 hoc sit: es/i B est MVBpost
jiraecl"eantli B. corr. B'II 13 carlias n, corr. Broc II 13-14 laeti
tia uolg-. : laeticia Mc cletitiae B laeticiae V la('tiliae FP leticie 
<GL Il 17 .ilIud : illum B (col'r. Brco) MV Il 18 qllod V - crebro 
MVG: cereb,'o Mô - adtrilu MVG : ad/l·j/um B ad "i/n," ô -
jieruenianws B (COlT. Be) prlwimus Hilel.ebl'and ; ~f'd cf. Hou~

man. Hel'm. 66 (19)1).411 Il 20-21 <nenel'em> Housman,l. c 
Ver·g. Geol·g. 3. ,37. qui locus scriptori nostro obnersalus est; 
post alte,·itt.~. <semen> ed. Rom. pr.; alte,.a <emittat> clltide 
.al/el"a rapiat Scott. 
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est-il accompli en secret pour que les moqueries du vul~ 
gaire ignorant ne forcent pas à rougir la divinité 181 qui se' 

montre en l'une et l'autre natures dans ce mélange des 
sexes, surtout si on l'expose aux regards des impies. 

Transition à la section VII : petit nombre des pieux. 

22. Car ils ne sont pas nombreux, si peu qu'il serait 
même possible d'en faire le compte dans tout l'univers, les. 
hommes pieux 182. Or, si la malice persiste da!ls le plus grand 
nombre, c'est parce qu'Hs manquent de sagesse et de la 
connais ~anrA de l'ensemble des choses. Car il faut avoir 
compris le plan divin, selon lequel a été constitué l'univers, 
pour mépriser les vices de tout ce qui est matière et y porter 
remède. Mais, quand se prolongent l'impéritie et l'igno
rance, tous ces vices, prenant force, blessent l'âme de péchés 
inguérissables; et l'âme, infectée et corrompue par eux, est 
comme gonflée de poisons 183, sauf en ceux qui ont trouvé 
le souverain remède de la science et de la connaissance. 

Dès lors, dût-on ne servir qu'à ces hommes seuls, qui sont 
un peût nombre, il vaut la peine de poursuivre et d'ache
ver le thème en discussiqn: : pourquoi est-ce à l'homme 
seul que la divinité a daigné départir la connaissance et. 
la science qui lui appartiennent. Ecoute donc 184. 

VII) Grandeur de l'homme doué d'intellect. 

Quand Dieu le Père et le Seigneur eut, après les dieux,. 
créé les hommes, combinant en eux à proportions égales. 
l'élément corruptible de la matière et l'élément divin, il 
arriva que les vices de la matière, une fois mêlés aux 
corps, y demeurèrent ainsi que d'autres vices, venus par
les aliments et la nourriture que nous sommes obligés de-
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commixtione communi et uirtutem feminae marum 
adipiscuntur et mares femineo torpore lassescunt. 
effectus itaque huius tam blandi necessariique mys
terii in occulto perpetratur, ne uulgo inridentibus 

5 inperitis utriujSque naturae diuinitas ex commix
tioue sexus cogatur erubescere, multo magis eliam 
si uisibus inreligiosorum hominum subiciantur. 

22. sunt autem non multi aut admodum pauci, 
ita ut numerari etiam in mundo possint, religiosi. 

la unde contingit in multis remanere malitiam defectu 
prudentiae scientiaeque rerum omnium, quae sunt. 
ex enim intellectu rationis diuinae, qua constituta 
sunt omnia, contemptus medelaque nascitur uitio
rum mundi totius. perseuerante autem inperitia 

15 atque inscientia uitia omnia conualescunt uulne
rantque animam insanabilibus uitiis, quae infecta 
isdem atque uiliata quasi uenenis tumescit mSl 

eorum, quorum animarum disciplina et intelleclus 
summa curatio est. 

20 si solis ergo et paucis hoc proderit, dignum est 
hune perse qui atque expedire tractatum, quare solis 
hominibus intellegentiam et disciplinam diuinit-ls 
suam sit inpertire dignata. au di itaque~ deus pater 
et dominus cum post de os homines efficeret ex parte 

25 corruptiore mundi et ex diuina pari lance conpon-

1 comlnuni et TllOmas : cO/!11wlIiat (/wl et SlIpl':1. IV) B com
mun'; cett. - (eminae marwn codd. pl'aeter V (Hlarn/U B, corr. 
B') : reminan~m V Il 4 ne : nec lHlV Il 6 C7"c/)escere B, carl'. 
B' ('?) Il 10 continqit B (alter n in ras) MVF : contigit GPL Il 
12 ex euirrl inte/lect!~ rationis BPL (cf. Baehrens 1. c. 122 et 
ad c. 17 p. 316.11): ex enim intellectum racionis V et (in ras) 
enim intellectwn l'ationis M ex "ationis enim ;nleller;lu C Il 
13 medelaque B' v. \. : mcdullaqlle COli,\. Il 15 scientia B 1\ 

16 uitiis: " fort. malis Il Thomas j cf. ta!llen C. H. 1. 23, 16. 1 j Il 
17 hisdem V hiisdem S"I\ 20 soUs <his> Scott Il 2a dignatum 
13, corr. Be Il 25 corrt~pliolle VL - diuino V. 
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prendre comme tout être vivant 185 : d'où il résulte néces
sairement que les désirs de la concupiscence et tous les 
autres vices de l'âme trouvent place dans le cœur humain. 
Quant aux dieux 186, qui ont été formés de la partie la 
plus pure de la nature el n'ont aucun besoin du secours 
de la raison et de la science, bien que l'immortalité et la 
vigueur d'une jeunesse éternelle leur tiennent lieu de sagesse 
et de science, néanmoins, pour sauvegarder l'unité de son 
plan, en guise de science et d'intelligence, afin qu'ils ne 
fussent pas dépourvus de ces biens, Dieu, par un éternel 
décret, a institué pour eux et leur a prescrit en forme de 
loi l'ordre de la nécessité, cependant qu'il distinguait l'homma 
d'entre tous les vivants et le reconnaissait pour sien par 
le privilège unique de la raison et de la science 181, grâco 
auxquelles l'humanité pût écarter et repousser loin d'elle 
les vices inhérents au corps, et qu'il le dirigeait vers l'es-
poir de l'immortalité et la volonté d'y tendre. Bref, pour 
flue l'homme fût tout ensemble bon 188 et capable d'im
mortalité, Dieu l'a composé des deux natures, la divine et 
la mortelle : et il a été ainsi établi par la volonté divine 
que l'homme serait constitué meilleur à la fois que les 
dieux 189, qui ont été formés seulement de la nature 
immortelle, ct que tout le reste des mortels. A USs1, tandis 
que l'homme, uni aux dieux par un lien de parenté 190, 

les adore pieusement dans la sainteté de l'esprit, les dieux 
à leur tour veillent d'en haut avec un tendre amour 191 

sur toutes les affaires humaines en les prenant sous leur 
garde. 23. Mais je ne parle ici que de ce petit nombre 
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der ans, uitia contigit mundi oorporibus oommixta 
remanere et alia propter cihos uictumque, quem 
necessario habemus eum omnibus animalibus oom
munem; quibus de rebus necesse est cupiditatum 

5 desideria et reliqua mentis uitia animis humanis 
insidere. diis uero, utpote ex mundissima parte 
riaturae effectis et nullis indigentibus rationis dis
eiplinaeque adminiculis, quamuis inmortalitas et 
unius semper aetatis uigor ipse sit eis prudentia et 

10 disciplina, tamen propter unitatem rationis pro dis
ciplina et pro intellectu, ne ab his essent alieni. 
ordinem necessitatis lege oonscriptum aeternalege 
constituit, hominem ex animalibus ounctis de sola 
ratione disciplinaque oognoscens, per quae uitia cor-

15 porum homines auertere at<jue abalienare potuis
sent, ipsos ad inmortalitatis spem intentionemque 
protendens. denique et bonum hominem et qui posset 
inmortalis esse ex utraque natura oonposuit, diuina 
atque mortali, et sic conpositum est· per uoluntatem 

20 dei hominem oonstitutum esse meliorem et diis, qui 
sunt ex sola inmortali natura formati, et omnium 
mortalium. propter quod homo diis cognatione con· 
iunctus ipsos rJlligione et saneta mente ueneratur 
diique etiam pio affectu humana omnia respiciunt 

25 atque custodiunt. 23. sed de hominibus istud 

1 continllit B. corr. B - mtwdi " fort. deiendum » Thomas; 
nolim Il 2 alias B - cibos <intl'are> Scott Il 4 cupiditatem B ; 
« fort. cupiditates " Thomas Il 7-8 disciplenae quae H, corr. B'" 
12 alterulll lege sec!. Thomas; tuetùr c1ausula (Baehrens) Il 
14 perqtte MY Il 17 protendentes W. Kroll ; si quid mutandum 
scribas ipsis [ad] aut deleas ipsos ad (quod Scott qui piura mutat) 
-possit B',?) ri 18 utraq~l! natm'a (n ex st corr.) BH 19 est 
post cOllpositttm am., post constitutwn (20) add. F; pro est, 
habet H' ('?) et; hyperbaton uero, quod praebet texlus. fel'endurn 
Il 21-22 omnibus m01'talibus B' v.!.; cf. tamen ProU. 278 Il 

23 et: ex Y - tlenel'al1ttW Y (et, ut uid., 1\1 ante corr.). 
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qui a reçu le don d'une âme pieuse : des méchants mieux 
vaut ne rien dire, de peur que, venant à les considérer, 
t'on ne souille la sainteté sublime de ce disoom .. s 192. 

Transition à la section VIII. 

Et puisque voici annoncé le thème de la parenté et d& 
la société qui lie hommes et dieux, connais donc, ô Asclé
pius, le pouvoir et la force de l'homme. 

VIII) L'homme créateur des dieux terrestres. 

De même q:ue le Seigneur et le Père ou, pour lui donner 
son nom le plus haut, Dieu, est le créateur des dieux du 
ciel, ainsi l'homme est-il l'auteur des dieux qui résident 
dans les temples et qui se satisfont du voisinage des humains: 
noF!. seulement il reçoit la lumière (vie) 193, mais il la donne 
à son tour, non seulement il progresse vers Dieu, mais 
encore il crée des dieux 194. Admires-tu, Asclépius, ou man
ques-tu de foi toi aussi, comme la plupart? 

- Je suis confondu, ô Trismégiste; mais je me rends. 
volontiers à ton propos, et je tiens l'homme pour infini
ment heureux, puisqu'il a obtenu une telle félicité. 

- Certes, il mérite qu'on l'admire 195, celui qui est le plus. 
grand de tous les êtres. C'est une croyance universelle que 
la race des dieux est issue de la partie la plus pure de la 
nature, et que leurs signes visibles ne sont pour ainsi dire' 
que des têtes 196, en lieu et place du corps entier. Mais les 
images des dieux que façonne l'homme ont été formées des. 
deux natures, de la divine qui est plus pure et infiniment 
plus divine, et de celle qui est en deçà de l'homme, je 
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dictum paucis sit pia mente praeditis. de uitiosis 
uero nihil dicendum est, ne sanctissimus sermo 
eorum contemplatione uioletur. 

et quoniam de cognatione et consortio hominum 
:; deorumque nobis indicitur sermo, potestatem homi

nis, 0 Asclepi, uimque cognosce, dominus et pater 
U1el, quod est summum, deus ut effector est deorum 
caelestium, ita homo fictor est deorum, qui in lem
plis sunt humana proximitate oontenti, et non solum 

la inluminatur uerum etiam inluminat. nec solum ad 
deum proficit, uerum etiam oonformat deos. mira
ris, 0 Asclepi, an numquid et tu diffidis ut multi ? 

- Confundor, 0 Trismegiste, sed tuis uerbis 
libenter adsensus felicissimum hominem iudioo, qui 

.5 sil tantam felicitatem consecutus. 
- Nec inmerito miraculo dignus est, qui est 

omnium maximus. deorum genus omnium confes
sione manifestum est de mundissima parte natllrae 
esse prognatum signaque eorum sola quasi capita 

::20 pro omnibus esse. species uero deorum, quas con
format humanitas, ex utraque natura oonformatae 
sunt; ex diuina, quae est puriOl' multoque diuinior, 

Test. 4-9 « et quoniam ... proximitate contenti » Augustinus, 
du. dei 8.23, cc. ProH, P,. 264 sC[. . 

6 dominus, sed d ex m corr. n', 0 in ras., B Il 9 humano B, 
eorr. Il' - conlemli B (corr. BI) contempti F contenti ex con
~enpti L " 10 inluminatw· ... inluminat Thomas: inluminan
iur ... inlltminant codd. " 11 cOt/format B' (uel 2) : confirmat cett. 
- deos B' M< S ; deus cett. Il 17 genus <caelestium> Scott Il 
17-18 cOT/{essioT/e Rohde : con{usione codd. Il 18 perte B, 
corr. B' Il 19 p"ognantum B (corr. Br) propugnatum VB \1 
20·21 conf01'mat ex con{o1'smat L Il 21-22 con{ormatae sun 
B': cOT/formata est cett, quod fartasse auctori ipsi debetnr 
uerbum singulare in exemplari Graeco cum nentro plurali osei
tan ter uidenti Il 22 pW'jor H : pl'ior cett. 



325 ASCLÉPIUS 
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grand de tous les êtres. C'est une croyance universelle que 
la race des dieux est issue de la partie la plus pure de la 
nature, et que leurs signes visibles ne sont pour ainsi dire· 
que des têtes 196, en lieu et place du corps entier. Mais les 
images des dieux que façonne l'homme ont été formées des. 
deux natures, de la divine qui est plus pure et infiniment 
plus divine, et de celle qui est en deçà de l'homme, je 
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<lictum paucis sit pia mente praeditis. de uitiosis 
uero nihil dicendum est, ne sanctissimus sermo 
eorum contemplatione uioletur. 

et quoniam de cognatione et consortio hominum 
5 deorumque nobis indicitur sermo, potestatem homi

nis, 0 AscLepi, uimque cognosce, dominus et pater 
uel, quod est summum, deus ut effector est deorum 
caelestium, ita homo fictor est deorum, qui in tem
plis su nt humana proximitate contenti, et non solum 

10 inluminatur uerum etiam inluminat. nec solum ad 
deum proficit, uerum etiam oonformat deos. mira
ris, 0 Asclepi, an numquid et tu diffidis ut multi ? 

- Confundor, 0 Trismegiste, sed tuis uer bis 
libenter adsensus felicissimum hominem iudioo, qui 

.5 sit tant am felicitatem consecutus. 
- Nec inmerito miraculo dignus est, qui est 

omnium maximus. deorum genus omnium confes
sione manifestum est de mundissima parte naturae 
esse prognatum signa que eorum sola quasi capita 

:10 pro omnibus esse. species uero deorum, quas con
format humanitas, ex utraque natura conformatae 
sunt; ex diuina, quae est puriOl' multoque diuinior, 

Test. 4-9 « et quoniam ... proximitate contenti » Augustinus, 
ciu. dei 8.23, cf. Pl'oll, P,. 264 sq. . 

6 dominus, sed d ex: m corr. D', 0 in ras., B Il 9 hwnano B, 
-corI'. D' - conlemti B (corr. BI) contempti F contenti ex con
tenpti LillO inluminatw· ... inluminat Thomas: inluminan
tw' ... inluminant codd. Il 11 con(ormat B' (ue! 2) : confirmat cett. 
- deos B' Me li : deus cett. Il 17 genus <caelestium> Scott Il 
17-18 con(essione Rohde : con(1tsione cond. Il 18 perte B, 
cori'. B' Il 19 pl'ogn/~ntwn B (corr. Be) propugnalttm VB Il 
20-21 confm'mat ex conforsmat L Il 21-22 con(ormatae sun 
B': con(ormata est cett, quod fortasse auctori ipsi debetur 
uerbum singulare in exemplari Graeco cum neutro plurali osci
tantel' uidenti Il 22 pHI'ior H : pl'ior cet!. 
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l'eux dire de la matière qui a servi à les fabriquer; en 
Qutre, leurs figures ne se bornent pas à la tête seule, mais 
ils ont un corps entier avec tous ses membres. Ainsi l'hu
manité, qui toujours se souvient de sa nature et de son 
origine, pousse-t-elle jusqu'en ceci l'imitation de la divinité, 
que, comme le Père et Seigneur a doué les dieux d'éternité 
pour qu'ils lui fussent semblables, ainsi l'homme façonne-t-il 
ses propres dieux à la ressemblance de son visage 197. 

24. - Veux-tu dire les statues, ô Trismégiste? 
- Oui, les statues, Asclépius. Vois comme toi-même tu 

manques de foi 1 Mais ce sont des statues pourvues d'une 
âme, conscientes, pleines de souffle vital 198, et qui accom
plissent une infinité de merveilles; des statues qui con
naissent l'avenir et le prédisent par les sorts, l'inspiration 
prophétique, les songes et bien d'autres méthodes 199, qui 
envoient aux hommes les maladies et qui les guérissent 200, 

qui donnent, selon nos mérites, la douleur et la joie. 

IX) L'Apocalypse fOl. 

Ignores-tu donc, Asclépius, que l'Egypte est la copie du 
ciel ou, pour mieux dire, le lieu où se transfèrent et se 
projettent ici-bas toutes les opérations que gouvernent et 
mettent en œuvre les forces célestes? 202 Bien plu~, s'il 
faut dire tout le vrai, notre terre est le temple du monde 
~ntier. 

Et cependant, puisqu'il convient aux sages de connaître 
à l'avance toutes les choses futures, il en est une qu'il 
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et ex ea, quae intra homines est, id est 'ex materia, 
qua fuerint fabricatae, et non solum capitibus solis 
sed membris omnibus totoque corpore figurant ur. 
ita humanitas semper memor naturae et originis 

5 suae in illa diuinitatis imitatione perseuerat, ut, 
sicuti pater ac dominus, ut sui similes essent, deos 
fecit aeternos, ita humllnitas doos, suos ex sui uultus 
similitudine figuraret. 

24. - Statuas dicis, 0 Trismegiste ? 
10 - Statuas, 0 Asdepi. uidesne, quatenus tu ipse 

diffidas? statuas animatas sensu et spiritu plenas 
tantaque facientes et talia, statuas. futurorum praes
cias eaque sorte, uate, somniis multisque aliis rebus 
praedicentes, inbecillitates hominibus facientes eas-

15 que curantes, tristitiam laetitiamque pro meritis. au 
ignoras, 0 Asclepi, quod Aegyptus imago sit caeli 
aut, quod est uerius, translatio aut descensio om
nium, quae gubernantur atque exercentur in caeio? 
et si dicendum est uerius, terra nostra mundi totius 

20 est templum. 
et tamen, quoniam praescire cuncta prudentes 

Test. 4 ita hwnanitas". 8/i.guraret Augustinus, Citt, dei 8.1~, 
9 statuas ... 317.3 se1'uasse habet Augustinus, ciu. dei 8.23. 

1 intra codd, (i. e. «quae non est hominibus praestantior ., 
quamquam hac praepositione quater alibi utitur noster sensu in): 
infra Scott II 5 diuinatis B, cort·. B' (?) II 7 ex sui: eœui V Il 
10 uisdesne codd. : uides Aug.1I 12 (acientis BVMFP (cf. Hous
man Manil Y, pp. 167 sq.), (acientes Brec cett. Aug, 1113 eaque 
Aug. Bposl: easque codd. - sorte B Aug. : (orte cett. - ttate som, 
niis Aug. : uatas om.nes B ualt:t (u&l uitta) soumis B' uata som
niis B' uatas omnis !lIV (ata//omnis M' ua tes ominis G ua tes 
omnis (uel omnes) 0 1115 tl'istitiam laetitiamque Aug,: tristitiam
que codd.-« post pro meritis participium expectes, v. g. dispen
santes" Thomas (ins, Augustini codex a afferentes); subaudiri 
aliquid flotest Il 19 et si codd, : ae si Aug.1121 p,-udentem Au&,. 
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faut que vous sachiez. Un temps viendra où il semblera 
que les Egyptiens ont en vain honoré leurs dieux 203, dans 
la piété de leur cœur, par un culte assidu : toute leur 
sainte adoration échouera inefficace, sera privée de son 
fruit. Les dieux, quittant la terre, regagneront le ciel 204 ; 

ils abandonneront l'Egypte; cette contrée qui fut jadis 
le domicile des saintes liturgies, mainten~nt veuve de ses 
dieux, ne jouira plus de leur présence. Des étrangers 
rempliront ce pays, cette terre 205, et non seulement on 
n'aura plus souci des observances 206, mais, chose plus 
pénible, il sera statué par de prétendues lois, sous peine 
des châtiments prescrits, de s'abstenir de toute pratique 
religieuse, de tout acte de piété ou de culte envers les 
dieux. Alors cette terre très sainte, patrie des sanctuaires 
et. des temples, sera toute couverte de sépulcres 207 et de 
morts. 0 Egypte, Egypte 208, il ne restera de tes cultes 
que des fables et tes enfants, plus tard, n'y croiront 
même pas; rien ne survivra que des mots gravés sur 
les pierres qui racontent tes pieux exploits. Le Scythe, ou 
l'Indien, ou quelque autre pareil, je veux dire un voisin 
barbare, s'établira en ~gypte 209. Car voici que la divinité 
remonte au ciel; les hommes, abandonnés, mourront toa8, 
et alors, sans dieu et sans homme, l'Egypte ne sera plus 
qu'un désert 210. C'est à toi que je m'adresse, fleuve très 



ASCLEPIVS 

deeet, istud uos ignorare fas non est: futurum tem
pus est, eum adpareat Aegyptios ineassum pia mente 
diuinitatem sedula religione seruasse; et omnis eorum 
saneta ueneratio in inritum easura frustrabitur. e 

:; terris enim et ad eaelum reeursura diuinitas lin
queturque Aegyptus terraque, sedes religionum quae 
fuit, uiduata numinum praesentia destituetur. alie
nigenis enim regiollem istam terramque conplenti
bus non solum neglectus religionum, sed, quod est 

10 durius, quasi de legibus a religione, pietate cul tuque 
diuino statuetur praeseripta poena prohibitio. tUlle 
terra ista sanetissima, sedes delubrorum atque tem
plorum, sepulerorum erit mortuorumque pleniasi
ma. 0 Aegypte, Aegypte, religionum tu arum solae 

a 5 supererunt fabulae eaeque ineredibiles posteris tuis 
solaque supererunt uerba lapidibus incisa tua pia 
facta narrantibus et inhabitabit Aegyptum Scythes 
aut Indus aut aliquis talis, id est uicina barbaria. 

Test. 11 tune ... 13-14plenissin,a Augustin., eiu. dei 8.26. 

2 est B' (0). Aug. : et DMV - cum : quo cod .• COl'beiensis 
Augustini- JEgyplios 1" B".\Ic (e-} Aug. : C!cyyptos DM (e-) aegip
«os V al'gyptus cett. - in ca.mm V " 3 .fcrua.f.fet B (corr. He) V 
{seruasse M. sen -e fin. in ra~.l - eornm ; deorum Bernllys Il 
4 f'ru,stabitur B " 5 et ; est B'. omo F Il 6 aegyptos ut uid. B 
~COI'r. B') NI (corr. M' (?)) aegiptos V Il 7 1tiduata : ttidua tamen 
MV - destitu.etur (i litt. eras.) B 1/ 7·8 alitmi.' ~( (-enis enim in 
'l'as.); aliaenis V 118 regionem': religionem B - post istam 5 litt . 
.eras. (istam ut uid.) in B Il 8-9 conpelentibus ~IV Il 9 neglectus 
ed. Rom.: neglec/um codn.; lacunam post n. statuit Goldbacher; 
d. tamen Baehrens 1. c. 12 r Il 13 1nortuwnque M (corr. M') 
V Il 15 eaeque Be : ehaeqlte B et aeqHe !Ilo heque G loeteque V 
haeque Bel'nays - tuis cod. Aug. : sui fi suis B' celt. 1117 inha
bitauit B, corr. B' Il 18 nliquis: aliaquis B (corr. B") tali quis 
V (aliqllis i litt. er'as M) - id est: e Bernays; « malim de l) 

'Thomas; sed cf. LOfstedt, P. A. 91. 
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saint, c'est à toi 9ue j'annonœ les choses à vemr : des 
flots de sang te gonfleront jusqu'aux rives ct tu les débor
deras, et non seulement tes eaux divines seront polluée$ 
par ce sang, mais il les fera sortir de leur lit 211, et il y 
aura beaucoup plus de morts que de ,·ivants ; quant à celui 
qui aura survécu, ce n'est qu'à son langage qu'on le recon
naîtra pour Egyptien : dans ses façons d'agir il paraîtra 
lUl homme d'une autre race. 

25. Pourquoi pleurer, Asclépius? L'Egypte elle-même 
se laissera entraîner 212 à bien plus que cela, et à bien 
pire : elle sera souillée de crimes bien plus graves. Elle, 
jadis la sainte, qui aimait tant les dieux, seul pays de la 
terre où les dieux fissent séjour 213 en l'etour de sa dévo
tion, elle, qui enseignait aux hommes la sainteté et ta 
piété, donnera l'exemple de la cruauté la plus atroce 214.. 

A cette heure, fatigués de vivre, les hommes ne regarde
ront plus le monde comme le digne objet de leur admi
ration et de leur révérence. Ce Tout, qui est une chose 
bonne, la meilleure qui se puisse voir dans le passé, le 
présent, l'avenir, sera en danger de périr, les hommes l'es
timeront un fardeau; et, dès lors, on tiendra en mépris 
et ne chérira plus cet ensemble de l'univers, Œuvre incom
parable de Dieu, glorieuse construction, création toute bonna 
faite d'une infinie diversité de formes, instrument de la 
volonté de Dieu qui, sans envie, prodigue sa faveur dans 
son ouvrage, où s'assemble en un même tout, dans une 
harmonieuse diversité, tout ce qui peut s'offrir au regard 
qui soit digne de révérence, de louange et d'amour. Car 
les ténèbres seront préférées à la lumière, on jugera plus 
utile de mourir que de vivre; nul ne lèvera plus ses regards 
vers le ciel; l'homme pieux sera tenu pour fou, l'impie 
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diuinitas enim repetit caelum, deserti homines toti 
morientur atque ita Aegyptus deo et homine uiduata. 
deseretur. te uero appello, sanctissimum flumen, 
tibique futura praedico : torrenti sanguine plenus 

5 adusque ripas erwnpes undaeque diuinae non solum 
polluentur sanguine, sed totae rumpentur et uiuis 
multo maior numerus erit sepulcrorum; supers tes 
uero qui foret, lingua sola cognoscetur Aegyptius, 
actibus uero uidebitur alienus. 

JO 25. quid fLes, 0 Asclepi ? et his amplius multo
que deterius ipsa Aegyptus suadebitur inbueturque 
peioribus malis, quae sancta quondam, diuinitatis 
amantissima, deorum in terras suae religionis me
rito sola deductio, sanctitatis et pietatis magist.ra, 

15 erit maximae crudelitatis exemplum. et tunc taedio 
hominum non admirandus uidebitur mundus nec 
adorandus. hoc totum bonum, quo melius nec fuit 
nec est nec erit, quod uideri possit, periclitabitur 
eritque graue hominibus ac per hoc contemnetur 

20 nec diligetur totus hic mundus, dei opus inimita
biLe, gloriosa constructio, bonum multiformi ima
ginum uarietate conpositum, machina uoluntatis dei 
in suo opere absque inuidia suffragantis, in unum 
omnium, quae uenerari laudari amari denique a 

1 1"epetit : repetet ex repet G' 1"epetet Bpo.t reppe1'it V Il 2 ita 
ataegyptus B, corr. Be I! 3 te: tu B (corI'. Bpost) MV - appello : 
~peCl~ V Il 6 totae rwnpentnr: tota rumpentur B (corI'. B') 
totae erumpentur l\I (corI'. Me) tota e1'umpentur Y totae cor
r'urnpentur Bernays Il 7 sepulcronml: sepultorum cod. Aug. Il 
8 (oret: ruerit Scott Il 9 uirlebatur V (~i'r1 ante corr.) Il 11 in
bueturque (b eras.) Il: inbuebiturque MV Il 13 terras B: terra 
cett. 1115 crudelitatis : cl'edulitatis V 1120 diligetur 0 BeMe : dili
gentur B~IY diligente!' 1) Il 20-21 inimnmtabule V Il 23 in suo 
opere : ~tlO operi GL summo SI/O operi Bradwal'dine - inuidia : 
inuia IBIVP itlttidia <hominï> Scott. 
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pour sage; le frénétique passera pour un brave, le pire 
.criminel pour homme de bien. L'âme et toutes les croyances 

qui s'y rattachent, selon lesquelles l'âme est immortelle 
par nature, ou pressent qu'elle obtiendra l'immortalité, 
.comme je vous l'ai enseigné 215, - on ne fera qu'en rire, 

hien plus, on n'y verra que vanité. Et même, croyez-moi, 

.ce sera un crime capital, aux termes de la loi, que de 

.s'être adonné à la religion de l'espritll16 • On créera un 

droit nouveau, des lois nouvelles. Rien de saint" rien de 
pieux, digne du ciel et des dieux qui l'habitent, ne so 

fera plus entendre ni ne trouvera créance dans l'âme. 
Les dieux se séparent des hommes: divorce déplorable! 

Seuls demeurent les anges malfaisants qui se mêlent aux 
hommes 217, et les contraignent par violence, les malheu
reux, à tous les excès d'une criminelle audace, les engageant 

~n des guerres, des brigandages, des tromperies, ct en tout 

.ce qui est ~ontraire à la nature de l'âme. La terre alors 

perdra son équilibre, la mer ne sera plus navigable, le ciel 
ne sera plus sillonné d'astres, les astres arrêteront leur 

~ourse dans le ciel 218 ; toute voix divine sera forcée au 

silence et se taira; les fruits de la terre pourriront, le 
:sol ne sera plus fertile, l'air lui-même s'engourdira dans 
une torpeur lugubre 219. 

26. Voici donc ce que sera la vieillesse du monde : 
irréligion, désordre, confusion 220 de tous les biens. Quand 
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uidentibus possunt, multiformis adunata oongestio. 
nam et tenebrae praeponentur lumini et mors uita 
utilior iudicabitur; nemo suspiciet caelum; reli
giosus pro insano, inreligiosus putabitur prudens, 

~ furiosus fortis, pro bono habebitur pessimus. anima 
enim et omnia circum eam, quibus aut inmortalis 
nata est aut inmortalitatem se consecuturam esse 
praesumit, secundum quod uobis exposui, non solumo 
risui sed etiam putabitur uanitas. sed, mihi credite, 

[0 et capitale periculum constituetur in eum, qui se 
mentis religioni dederit. noua constituentur iura, 
lex noua; nihil sanctum, nihil religiosum nec caelo
nec cael.estibus dignum audietur aut mente creoetur. 

fit deorum ab hominibus dolenda secessio; soli 
15 nocentes angeli remanent, qui humanitate oommixti 

ad omnia audaciae mala miseros manu iniecta con
pellunt, in beUa, in rapinas, in fraudes et in omnia 
quae sunt animarum naturae contraria. tune nec 
terra constabit nec nauigabitur mare nec caelum 

20 as,'-orum cursibus nec siderum cursus constabit in 
cael.o; omnis uox diuina necessaria taciturnitate 
mutescet; fructus terrae conrumpentur nec fecund: .. 
tellus erit et aër ipse maesto torpore languescet. 

26. haec et talis senectus ueniet mundi : inre-
25 ligio, inordinatio, inrationabilitas bonorum omnium. 

2 tenelJra H, cori'. Bpo.1 Il 4 insanus B, COlT. H' I?), Il 7 se con
secuturam: secwn secutw"am MY \110 capital B, corr, Be -
constuetur M (corr. M' (?)) cnnstnletw" Y Il 13 audiet MY Il 
14 fiet B'('?) ex fit - omnibus MY Il 15 rel'lwnebunt H' - hu.ma
nitat! F B' v, 1. Il 16 omnia : omina H, corr. B' Il 16·17 con
pellimt B" Il 19 nauigauitur D, corr. B' Il 20 « fort, cursibus 
<subsistet> " Scott Il 22 mutescit n, cori'. Bpo.l Il 23 cOl-pore' 
MY'G (corI'. Ge) - linguescit B (corr, B') languescit lIlVP Il 
25 « An ollmiwn <de(ectio> » Scolt. 
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toutes ces choses auront été accomplies, ô Asclépius, alors 

le Seigneur et le Père, le Dieu premier en puissance et 

démiurge du dieu un 221, après avoir considéré ces mœurs 
et ces crimes volontaires, essayé par sa volonté, qui est 
la divine bonté lI22, de barrer la route aux vices et à la 
(!orruption universelle, et de redresser l'erreur 223, anéan

tira toute la malice, soit qu'il l'efface par un déluge, ou 
la consume par le feu 2U, ou la détruise par des malarues 
pestilentielles répandues en divers lieux; puis il ramènera 
le monde à sa beauté première, pour que ce monde lui
même paraisse digne à nouveau de révérence et d'admira
tion, et que Dieu aussi, créateur et restaurateur d'un si 
grand ouvrage, soit glorifié, par les hommes qui vivront 
alors, en des hymnes continuels de louange et de béné
diction. Voici ce que sera en effet cette naissance du 
monde: un renouvellement de toutes les choses bonnes, 
une restauration sainte et toute solennelle de la nature 
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cum haee cuneta contigerint, 0 Asclepi, tune ille 
dominus et pater, deus primipotens et unius guber
oator dei, intuens in mores faetaque uoluntaria, 
uoluntate sua, quae est dei benignitas, uitiis resistens 

5 et corruptelae omnium, errorem reuocans, maligni-

Test. 1 Laclant., Diu. 1nst. 2. 15.7 Asdepills quoque auùitor 
eius (sc. Hermetis) eandem ientcntiam latius explicauit in iIlo 
sermone perrecto qllem seripsit ad reg-em. utcrque uero daemo
nas esse adftrmat \nimieos et uexatores hominum quos ideo 
Trismegistus :tr-yiÀou;; 7tO'JT,PO~; appellat. 

Lactantius, Diu. 1nst. 7. ri!. 3 sq. sed et illut non sine daerno
num rraude subtraetum (sc. ab Hystasl'is uaticinationel, missuiri 
a patre tune filium dei, qui deletis omnibus malis }Iios liberet, 
quod HermèS tamen non dissimulauit; in eo enim libro qui Àora;; 
"iÀs:o;; inserihitur, post enumel'ationelll malol'um de quibus 
diximus subiccit haec : È~i·" ôt, "t~.j't'~ ",;"é""'I't':u. W 'AqX.ÀT1itLÉ, ~Q'tE 0 
X.UPlO' x~i 1t~"ti',p X.2t 6iO; x~t 'tOÜ -::pW";GU X:rL i';Q'; 6,oü ÔTdJ.tOUP,oc;. 

È1tt6Ai4:x<;; 'tor; 1'E'fop.ivOl;. x~t 'tt~v i:au .. oa ~oaÀ'(,41tV, 'toü'''' ÈC1'tW 'rO 
~rx66vt ':iv'tËpEta'x; 't'~1 à."tQ:;!~~ XXL iV2"L~ÀEa':i[J-a'lo~ "t"r," 'ItÀ:L'ITlV, ;(2L 'ttlv 

5 Xl.X(X'J ixx:r.6:î.p~" ~r. !J.~v üZrn r.oÀÀ~ ;(:x't'2x.Àûa:x:;. 1tTI ô~ 1'I:tJpt o;u't&'t'~ 
Ot2X2V0'2Ç, iV[O"tE ôÈ 7:oÀÉ~Ot; XŒ~ /,01.:-t0L,; ÈX1:~!~Cl;, T.yœiE~ È-::t 'tà 
IipXarov x:xt ~:i:(j'll~,:i!1't'r,~E'I ~O'I É%u'tf')Ü X.O!1!-J.ov. 

Laetant. Epitom~ 6b6 et hanc esse mundi seneetutem et defec
tionem Trismllglstus elocutus est. 

adn. cr. varias COl'fuptf'las ap. Brandt quael'as Il 2 .. oC 7tpW"OU 
",,(Xl lvo, Owù tuctUl' Reitz. (Poimandres SIn.), corruptum habent 
Scott, Dodd (The Bible and the Greeks [63 n. 2) : "oü 1tpw'toys
'IOÜ, Davis. corruptela si latet, et Laetantio et interprete nostro 
antiquior; possis "OÙ ... pw .. ou <ci-r.:' ""hoù> """,1 Évo, O,oü cum ;, 
x<i~fLo; saepius l', dicatur; vide tarnen Ferguson 4[911 3 YS',ofLi
'10:, e cod. B Lactantii eruit Brandt: codd. cett. y,vOfLÉvO:; indi
cant \1 5 x",uxM~:z; Patr. : cataclyesas cod. H Lact. KATAKAICAC 
Sedulius KATAfCAC aqua nimia de.luta interp. in B aqua mulla 
deluens interp. ap. Sednl. Il 6 Èlt:t:z(a",; edd. quidam : EKnHCAC 
Sedul. (interp. excutiens) ecpesas H percussa interp. B EKnACAC 
S HKnCAC P EKITECAC B ix1t:h:z; Bel'llays ilu:",ua",; uel ixnÀÉ
a(X, ab interprete Asclepii lectum esse censet Scott 117 ci-r.:ox",,,ia
'tT,asv : ci-r.:ôxnÉa'I:T,"v indicant B, Sedu!. 

3 uoluntaria codd., sec!. Bernays : ne{aria coni. Thomas ultro 
nefaria Brakman uiolenta coni. Ferguson Il 5 corruptelae P : 
corruplala B cor,.ttptela D' cett. 
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elle-même, imposée de force au cours des temps, <mailJ
par la volonté divine>, qui est et qui a été, sans com
mencement et sans fin 225. Car Ja volonté de Dieu n'a pas
eu de commencement, elle est toujours la même et, ce

qu'elle est aujourd'hui, elle le demeure éternellement. Car 
le conseil 226 de la volonté de Dieu n'est rien d'autre que

soo essence. 

Digressions : a) Le vouloir divin 227. 

- Ce conseil est donc le Bien suprême, ô Trismégiste ~ 
- C'est le conseil, AscIépius, qui donne naissance à la 

volonté comme celle-ci à son tour fait naître l;acte même
de vouloir. Car il ne veut rien au hasard, celui qui possède 
toutes choses et qui veut tout ce qu'il possède. Or il veut 
tout ce qui est bon, ct tout ce qu'il veut, il le possède. 
Tout ce qu'il se propose et qu'il veut est donc bon. Tel 
est Dieu: et le monde est son image, œuvre d'un Dieu 

hon, <et donc bon>. 
27. - Bon, ô Trismégiste? 
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tatem omnem uel illluuione diluens uel igne consu
mens uel morbis pestilentibus iisque per diuersa 
loea dispersis finiens ad antiquam faeiem mundum 
reuoeabit, ut et mundus ipse adorandus uideatur 

5 atque mirandus et tanti operis effeetor et restitutor 
deus ab hominibus, qui tune erunt, frequentibus 
laudum praeconüs benedietionibusque celebretur. 
haee enim mundi genitura : cunctarum reformatio 
rerum bonarum et naturae ipsius sanctissima et reli-

10 giosissima restitutio perooacta temporis eursu, <sel! 
uoluntate>, quae est et fuit sine initio sempiterna. 
uoluntas etenim dei caret initio, quae eadem est et. 
sieuti est, sempiterna. dei enim natura consilium est 
uoluntatis. 

15 - Bonitas summa eonsilium, 0 Trismegiste? 
- Voluntas,o Asclepi,oonsilio naseitur et ipsum 

uelle e uoluntate. neque enim inpense aliquid uult. 
qui est omnium plelùssimus et ea uult, quae habel 
uuIt autem omnia hona et habet omnia, quae uult. 

20 omnia autem bona et oogitat et uult. hoc est autem 
deus; ems imago mundus, boni <bonus>. 

27. Bonus, ° Trismegiste? 

2 morbis : moribus MV - pestilentibtts iisqtte B : pestilentiis
que Be pestilentibus usque cett. pestilentibus bellisque Rohde n 
5 erreet01' : et feetor B, carl'. Bpost - restituetor B. corr. Be 1\ 
6 omnibus MV - erunt am. V Il 8 haec <est> ellim coni. Tho
mas - regenitura Rohde noua mundi genitura Reitz. Il 10 per 
eoacta ... cursu BMVPF: per coactum ... cu,rsmn GL peracta ... 
cursu \V. ({roll peracto ... cursn uolg.; sed cf. ProU .• p. 274 Il 
10-11 <sed uoluntate> Reitz. (Studien, 44): <dei uoluntate> 
Thomas </tollmtate> Goldbacher Il 13 sicuti e,çt : s. est, est G Il 
13-14 eonsili/tm est [uolunttltis] bonitas summa - Consiliwn, 
o Trismegiste? coni. Fel'guson Il 18 et : sed B' Il 21 eius im ili 
ras. B - boni <bonus> ,,'. Kroll : boni ex bonus ('Iuod ferre 
[lassis) pel' ras. B boni cett. (F quidem non hic sed anté imago)~ 

36 
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- Oui, bon, Asclépius, et je vais te le montrer. De même 
que Dieu dispense et distribue à tous les individus et genres 
qui sont dans le monde ses bienfaits, c'est-à-dire l'intellect, 
l'âme et la vie, ainsi le monde fournit et donne en par
tage toutes les choses que les mortels tiennent pour bonnes, 
c'est-à-dire la succession des naissances en leur temps, la 
formation, la croissance et la maturation des fruits de la 
terre, et autres biens semblables. 

b) Partage du monde entre les dieux. 

Ainsi donc, établi sur la plus haute pointe du ci~l suprê
me 228, Dieu est partout et promène son regard sur toutes 
choses - car il y a un lieu au-delà du ciel lui-même, lieu 
sans étoiles, bien éloigné de toutes les choses corporl'lles. 
- Celui qui dispense <la vie> 229, ct que nous nommom 
Juppiter, occupe le lieu intermédiaire entre le ciel et la 
terre. Quant à la terre même et à la mer, elles sont sous 
la domination de Juppiter Plutonius: celui-ci est le nour
ricier de tous les vivants mortels et qui portent fruit 230. 

C'est donc aux vertus actives de tous ces dieux-là que les 
productions du sol, les arbres et la terre même doivent 
de subsister. Mais il est d'autres dieux encore, dont les 
vertus actives et les opérations vont se distribuer à travers 
tout ce qui existe. Quant à ces dieux dont la domination 
s'exerce sur la terre, ils serant restaurés 231 un jour et 
installés dans une ville à la limite extrême de l'Egypte, 
une ville qui sera fondée du côté du soleil couchant et où 
affluera, par terre et par mer, toute la race des mortels. 
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- Bonus, 0 Asclepi, ut ego te docebo. sicuti 
enim deus omnibus speciebus uel generibus, quae 
in mundo sunt, dispensator distributorque est bono
rum, id est sensus, animae et uitae, sic et mundus, 

5 tributor est et praestitor omnium; quae mortalibus 
uidentur bona, id est et alternationis partuum tem
poralium, fructuum natiuitatis, augmentorum et 
maturitatis et horum similiuÏn; ac per hoc deus 
supra uerticem summi caelfconsistens ubique est 

10 omniaque circum inspicit. sic est enim ultra caelum 
locus sine steJlis ab omnibus rebus corpulentis alie
nus. dispensator qui est, inter caelum et terram 
obtinet Iocum, quem Ioue~ uocamus. terrae uero 
et mari dominatur Iuppiter Plutonius et hic nutritor 

f 5 est animantium morlalium et fructiferarum. horum 
omnium uiribus fructus, arbusta, et terra uegetan
tur. aliorum uero uires et effectus per omnia quae 
sunt distribuentur. t distribuentur uero, t qui terrae 
dominantur, et conlocabuntur in ciuitate in summo 

20 initio Aegypti, quae a parte solis occidentis conde
tur, ad quam terra marique festinabit omne mor
tale genus. 

4 sensus F : set/silIUs cett. il 5 praestitor: praestator BMY 
(cf. (Boet.) demons/r. artis geoille/ricae, Blume-Lachmann-Ru· 
dorlT, Scll1". d. rom. Feldmesser, 1 p. 403) Il 6 et omo GF; sed 
cf. Lüfstedt. Synt. 2.227 sqq., P. A. 4' \16-7 pÎ11'tltVm ... natilâ, 
tatis dislinxit Thomas \1 7 {ruc/mn B. corr. Be Il 8 ae : hac B, 
Gorr Be Il JO « fort.. inspicit. si e$t enim » Thomas Il 11 loco M \' 
-- copulentis V 1112 <uitae> dispensotor Scott; malim <ui/ae> 
.qui Il 14 domina/m' MY Il 15 {ruc/ifel'a! /horum (iii litt. eras.) 
B - horl/m : arborum Scott, qui et alia mutat Il 18 distribuvn
titi' F, quo recepto. pro distribuentnr altero restitnentltr reponit 
F~rgllson. qui lorum pro tlne uaticinationis habet; quod mihi 
adridet., modo concedas nonnulla excidisse Il 21 te/Tae maris
que Bposl - {estinabit B'G : {es/inauit cett. 
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- Dis-moi cependant, Trismégiste, où se trouvent pour 
l'instant ces dieux de la terre? 

- Ils se sont installés dans une très grande ville, sur 
la montagne de Libye. Mais en voilà assez sur ce sujet 232. 

X) De l'immortel et du mortel 233. 

Il faut traiter maintenant de l'immortel et du mortel. 
Car l'attente et la crainte de la mort sont un supplice 
pour la plupart des hommes, parce qu'ils ignorent la \Taie 
doctrine. 

La mort est le résultat de la dissolution du corps usé 
par le travail, une fois que se trouve accompli le nom
bre d'années 234 durant lequel les membres du corps s'ajus
tent pour former un tout unique, instrument bien disposé 
pour les fonctions de la vie : le corps meurt en effet, 
quand il a cessé de pouvoir supporter les charges de la 
vie humaine 235. Voilà donc ce qu'est la mort: dissolution 
du corps et disparition de la sensibilité corporelle; et il 
est superflu de s'en inquiéter. Mais il est un autre sujet 
d'inquiétude 236, celui-ci nécessaire, auquel les hommes ne 
prennent pas garde parce qu'ils l'ignorent ou n'y croient 
pas 237. 
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Modo tamen hoc in tempore ubi isti sunt, 0 

Trismegiste? 
- Conlocati sunt in maxima ciuitate in monte 

Libyco. et haec usque eo narrata sint. 
s de inmortali uero aut de mortali modo disseren

dum est. multos enim spes timorque mortis excru
ciat uerae rationis ignaros. mors enim efficitur 
dissolutione oorporis labore defessi et numeri con
pleti, quo oorporis membra in unam machinam ad 

10 usus uilalis aptantur. moritur enim corpus, quando' 
hominis uitalia ferre posse destiterit. haec est ergo 
mors, oorporis dissolutio et corporalis sensus inte
ritus; de qua solliciludo superuacua est. sed et alia 
necessaria, quam aut ignoratio aut incredibilitas 

15 contemnit humana. 

Test. 5 ... 13 Stob. 14. 52. 47, p. IOS7 Hense 'Epp.oü È~ 't"wv 
1tpô:; 'Ao-XÀTI7i:LOV. 

ne~t ôè: 'rOÜ 6~'1:l'tt}:J VVy ÀEjt'tiov. 'rOù; rà? 1toÀÀoù; b O.iV:l'to~ ~OeEr 

w; 1<.21<.OV iJ-É";'tCl''t'O'I, 3y'lO~~ 'tOÜ T.p:ÎY!-1Cl'tO;. 6 X'./Cl't'O'; y2p ylyvE't~l ot:i-
5 ÀuO'~, ,,,,,!'-oV'to; O''''!'-", .. o; xx: 'l'OÜ ~p~6p.oü 1tÀT,p",6év'l'o; 'tWV "P!'-wv 'l'OÜ 

aW!icx'tfJ; . ŒfH8!J-oç yi? È~'t~v 1) .iP!l-oytl 't'oC O'w!J.cx'to;, cl1to6vf&C'xu ôl 'to 
aW!J-% O't'Cl'I IJ:rptÉ'tt ÔUV'r,'tCll ~ÉpEl'J "COy iIJBpw7tov. j(.:zt -raü'to Ëa'tL 6z\I%'to:;, 
J3lcfhi.ia~c; C'w~.2";Oç j(.~, à~ClVLO'fJ.à; ŒLG6T,O'Eh>; crW(J.Cl'ttitT,,;. 

1 È~ 'l'b'" 7tpà; 'AO'xÀ'(,1ttoV omo S - 3 'l'oij omo A; « fuerit olim 'l'OÜ 
à6:t'J:i'l'ou 1<",l 6'JT,'I'oÜ Il Reitz., fort. iniuria Il 4-5 o,ùuO'E~ Scott Il 
5 '1'0;:; :ip6flOü -r.;).T,p",6i·,'t"0; H.eitz.; de 7tl)pw6i'l'toC; cogitauerat 
R. Dressler,Jahrb. class. Phil., CXXIII, 18SI, p. 542 Il 6 :ip~6-
p.i), : âp6fJ.àç Reitz., cf. tamen Fel'guson 43/ Il 7 Ô:jVT,UL Hahn: 

IlIl'JC1't:tL SA, fort. fel'endum. 

1 hoc in temp01"e (in hoc tempOl'e M in hoc cOl'pore V) tam
qllam gloss. sllspicatur Thomas, cf. tamen Sempron. Asel!. ap. 
Aul. Gell. 2. 13. :;: tt/m in eo tempore LOfstedt Synt. 2, 221 Il 
4 narrata sint Thomas; narrali sune B (sed narrata B', sint 
Spo.l) narra ta sunt cett. Il 7 ignoros B, corr. Be Il 8 dis$oltt
tione B' V 1., P' : desolutione BVP desolatione M 1110 uita/is B : 
uitales H' cett. Il 13 et : est H' omo F. 
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- Qu'est-ce donc, ô Trismégiste, que les hommes igno
rent ou dont ils mettent en doute la possibilité? 

28. - Ecoute, Asclépius. Une fois que l'âme sc sera 
retirée du corps, elle passera sous la domination du Géni~ 
suprême 238 qui la mettra en jugement pour examiner ses 
mérites. Si donc, l'ayant examinée à fond, celui-ci constate 
qu'elle s'est toujours montrée pieuse et juste, il l'autoriSie 
à s'établir dans le séjour qui lui revient; en revanche, s'il 
la voit marquée des souillures du péché et salie par les 
viœs, il la précipite de haut en bas, la livrant aux tem
pêtes et aux tourbillons où sans cesse sont en lutte l'air, 
le feu et l'eau, afin que, par un châtiment éternel, elle 
soit continuellement ballottée et entraînée en sens con-
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- Quid est, 0 Trismegiste, quod aut ignorant 
autesse posse diffidunt ? 

28. - Audi ergo, 0 Asclepi. cum fuerit ani
mae e corpore facta discessio, tunc arbitrium exa-

S menque meriti eius transiet in summi daemonis 
potestatem, isque eam cum piam iustamque perui
derit, in sibi conpetentibus locis manere permittit ; 
sin autem delictorum inlitam maculis uitiisque obli
Lam uiderit, desuper ad ima deturbans procellis tur-

10 hinibusque aëris, ignis et aquae saepe disoordantibus 

Test. 3 lohannes Lydus, de mensibHs,4. '-19, p. 167 Wünsch 
~x'ti 'tOII <Atyu>1t'twv tEPfJ-T,V, 8; È'I 'ttfl Àër'J1J.iv~ TÛlzC", Aoyrp cpT1at"f 
oü't'wc; . CLt ÔÈ ~:xp~'6ia2l 'fUZ,2t 'tav 'tT,; eÙO'ëô::tl2; x'i%'Jf)V2, Ë-rrd:v imlÀÀ~

yWO'L 't'oü C'{,)P.I2't'o;. 1tXp'XO!ôO'IJ'tŒ!. 'to!; ô~~!-Lt')a~ xiXl cpÉPOV'tŒt. XŒ'ti 't'oü 
5 iipoç 0":pEVGovo0p.EV~\ lted lt~-d d; 1tUpWÔE\; ltllt XIlÀIlÇ';,5 .. ç Çwv~;, Ilç 

aL "lta\T,'r~1 nUp"?ÀEyÉBov'r~ lt~t T:ipupav ltllÀaüaIV. ltllt é p.b 'EpfL'r,; 
1t'pl p.évou 'roC 1<IlBIlPP.OÜ 'rwv <}uzwv 1<'rÀ. 

5 a:pE·JOavwp.EV'l\ conL Scott; fort. nihil mutandum, cf. Greg. 
Nyss., in Eccles. VII (XLIV i J 6 D Migne), in XL martyr., Il 
(XLVI j64 A); L. Radermachel', Neulestamentliche Grammatik 
(ed. 2),89, 104 n. 2 (formam ut lonismum respuit in Polyaeno 
WôltIlin, praef. LU). 

Lydus de mellsibus 4.32, p. 90 O'r\ (, Aly<.i1t'r\O; 'llpfLT,Ç ~v 'r<j> ÀOy'l' 
aCrtoû 't41 xœj\otJf1év,? T,i~d~ 9T.<ft 'toù; llÈV 'tt}.Lf.t)potl~ 'twv ô:xq.J.o'lwv iv 

~ù'r'~ 'r~1 (jÀ"(l 1tllpOV'rIl~ 'rl!i"'pr(ah, 'r0 àV~p';'1t'lO·J XIl'r' à;tllv. 'ro,,~ ôè 
lt2hp'r,ltoùç 0'1 'r0 Hp\ 1t!"It"'IYo'r~; 'ri, <}uZi; fLE'r;' 6iv",'rov :ioJnpéXElY 
'JtSt~W~É'I2~ ci1tOXCl62tpUV it~p~ 'tl:~ ZCLÀŒ~wôe\; ~:d lWpwÔEt; 'toü &É;,o; 
çwva.;, i.; aL o-o'l\ut 1<~t ao'ro; b TV.:i'r"'v ov <l>~iô""1\ T~?upov x",! 
nUpt~ÀE'YéOo...,"t3: oV?!-1i~otJ(n· 'toù~ ôi Otù'tTtPtXOU;, 1tpO; 't~ a:À""Hax~ 

zwp'l' 'rE'rIlYfLÉvau.;. :i1tOO"W~EW d~ 'fuZ:i.; (Cf. lamblich., ibid., 4. 25, 
P 53). 

La.ctant .• diu. ;rlst. 2. '4. 6: unde ilium (sc. diabolum) Tris
megistus daemoniarchen uocat (Scott fr, 9 et 4. p. (4). 

1 0 am. MV Il 3·4 animae e corpore GL: animae a corpore 
F animae corpore BMVP. uix: ut ablatiuus separationis seruan
dus Il 10 ignis GPL : igni ceU. 
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traires par les flots de la matière entre la terre et le ciel: 
bien plus, l'éternité même de l'âme ne fait que lui nuire 
en ce qu'elle se trouve condamnée à un supplice éternel 
par un jugement sans fin. Sache donc que nous avons à 

eraindre, à trembler, à nous garder de tomber en proie à 
un sort pareil: car les incrédules, après avoir péché, seront 
bien forcés de croire, non par des mols mais par les faits, 
non par des menaces mais par la souffrance même du 
ehâtiment. 

- Ce n'est donc pas, Trismégiste, la loi humaine taute 
seule qui punit les péchés des hommes? 

- D'abord, Asclépius, tout ce qui est terrestre est mortel; 
et tels sont aussi les êtres qui sont doués de vie selon la. 
condition corporelle et qui dès lors cessent de vivre selon, 
cette même condition 239. Tous ces êtres donc, comme ils 
sont sujets à des châtiments en proportion de ce qu'a 
mérité leur vie et 24.0 des fautes qu'ils ont commises, sont 
punis, après la mort, de peines d'autant plus sévères que 
leurs fautes, durant la vie, ont pu être tenues secrètes 24.1., 

Car la divinité connait toutes nos actions, en sorte que les 
ehAtiments correspondront, mesure pour mesure, à la qua
lité des fautes. 

29. - Quels sont ceux qui méritent les plus grandes 
peines, Ô Trismégiste? 

- Ce sont ceux qui, ayant été condamnés par les lois 
:humaines, périssent de mort violente, en sorte qu'ils sem
:blent non pas avoir rendu la vie comme une dette à la 
nature, mais avoir payé par oette perte le prix de leurs 
erimes. L'homme juste au contraire, c'est dans le culte de 
Dieu et dans la piété la plus haute qu'il trouve sa défeme U! : 
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tradit, ut jnter eaelum et terram mundanis fluctibus 
in diuersa semper aeternis poenis agitata rapiatur, 
ut in hoe animae obsit aeternitas, quod sit inmor
tali sententia aeterno supplicio subiugata. ergo ne 

5 his inplicemur, uerendum timendum eauendumque 
esse cognosce. incredibiles enim post delieta eogen
tur credere, non uerbis sed exemplis, nec minis sed 
ipsa passione poenarum. 

- Non ergo, Trismegiste, hominum delicta sola 
10 humana lege puniuntur? 

- Primo, Asclepi, terrena quae sunt,omnia sunt 
mortalia; tune ea etiam, quae su nt corporali ratione 
uiuentia et a uiuendo eadem corporum ratione defi
cientia. ea omnia pro uitae meritis aut delictis poenis 

15 obnoxia tanto post mortem seuerioribus subieiun
tur, quanto in uita forsitan fuerint celata, dum 
uiuerent. praescia etenim omnium rerum diuinitate 
reddentur, perinde ut sunt, pro delietorum quali-
tatibus pocnae. . 

20 29. - Qui sunt digni maioribus poenis, 0 Tris
megiste? 

- Qui damnati hum anis legibus uitam uiolenter 
amittunt, ut non naturae animam debitam sed poe
nam pro meritis reddidisse uideantur. contra iusto 

1 tradit ut inter Thomas: tJ"(lditur inter BMGL tl'aditur ut 
inter 8' tradit atque inter F tl'adittll" in V Il 2 l'apiatw' 8 : 
raptatw' cett. 1\ 3 ut: et coni. Thomas, uix recte - obsita eter· 
nitas 1\1 obsita aeternilas V Il 5 is M (corr. M') V - iimendum, 
5ed i ex corr. B: am. MV Il 6 di/ecta bis 13 Icorr. B' (?»), di/ecta 
primo loco M (corr. j\[c) V Il 13 ~ûttendo, sed -do ex corr. B -
rationelldeficientia (·ne ex ni corr., tum ii litt. eras., quarum 
.altera fo!'t. d) 13 Il 14 ea: ex V (Ha fort. ~l) et Mc Il 15 seue
rioribus BMV : saeuioribus cett. 13radwardine Il 18 reddttntm' 
MV II 22 quidam nati MVG. 
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car Dieu protège de tels hommes contre toute espèce d& 
mal. En effet, le Père ou le Seigneur de toutes choses, celui 
qui à lui seul est tout 243, se révèle volontiers à tous. Il 
ne se fait pas connaître comme situé en un lieu 244, ni 
comme ayant telle qualité ou telle grandeur 2<15, mais il 
illumine l'homme de cette connaissance qui n'appartient 
qu'à l'intellect; et l'homme alors, après avoir chassé de 
l'âme les ténèbres de l'erreur et acquis la lumière de la. 
vérité, s'unit de tout son intellect à l'intelligenœ divine 246, 

dont l'amour 247 l'a délivré de cette partie de sa nature 
par laquelle il est mortel et lui a fait concevoir une ferme 
espérance en l'immortalité future. Mesure donc la distance 
qui sépare les bons des méchants! Tout homme bon, en 
effet, est illuminé 248 par la piété, la religion, la sagesse, 
le culte et l'adoration de Dieu, il perce, comme avec les 
yeux, la vraie raison des choses et, fermement assuré dans. 
sa foi 249, il l'emporte autant sur les autres hommes .que 
le soleil passe en éclat tous les autres astres du ciel. D'ail
leurs le soleil lui-même, s'il illumine le reste des étoiles,. 
ce n'est pas tant par la puissance de sa lumière que par 
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homini in dei religione et in summa pietate praesi
dium est.· deus enim tales ab omnibus tutatur malis. 
pater enim omnium uei dominus et is, qui solus est 
omnia, 'Omnibus se libenter ostendit, non ubi sit 

5 loco nec qualis sit qualitate nec quantus sit quan
titate, sed hominem sola intellegentia mentis inlu
minaus, qui discussis ab animo errorum tenebris. 
et ueritatis claritate percepta toto se sensu intclle
gentiae diuinae commiscet, cuius amore a part& 

10 naturae, qua mortalis est, liberatus ~nmortalilatis 
futurae concipit fiduciam. hoc ergo inter bonos 
malosque distabit. unus enim quisque pietate, reli
gione, prudentia, cultu et ueneratione dei clarescit 
quasi oculis uera ratione perspecta et fiducia crè-

15 dulitatis suae tantum inter homines quantum sol 
lumine ceteris astris antistat. ipse eniro sol non tam 

7'es/imonia 1-2. 
Lactant., diu. inst. 2.15.6 P.(IX. inquit (sc. Hermes), :pUÀlXltt 

EùaÉIlE~IX. EuaElioû, y:lp liv6pO'1tOU oihs Ih(l.LWV ltlXltO, où't< ELfl<XP!J.ÉVII 
xpx'U!. adj:; yi? pu,"C'a.~ 't~v eùazô"". ilt 1tClv'tàç X,Cl';(,'.IÜ. 't'à yà:p ~y ~2t 

J.Lû'Jov €V Œv6?w1to~, €a..lv <Ïy<x6ov EuaÉIlHIX. 
5 Cyrill., Contra Ju liannm , p. 130 E (76. col. 701 A Migne; 

Scott 4.219) ypa'i'S\ ô~ wôl lt:xl ",u'to, (sc. ô Tp:aflÉ'Y":f'to, '~:pl-'i,,) ev 
'rt}l 7tpà~ J Aax/\",'ltlOV, 1C:pt 'Cw'J à.IJOj!l.d'" SCl~~6IJbl\l oC~ SEt r.p!J)"i~,:,e76xL 

'tE X(lt crtvye~v 1'tpo't~01::iQTIV. 

(J-i.x ôÈ cpuÀ~x.~ ia'tL, xxt 2!,;'tTI :b:trX:xtŒ;~ EùaÉÔELŒ· 5uazôoü, r3.?" 
10 à'J6pw1to:J x~i. Œy'lOÛ 'Jt2t (l'E!J-vou où't' i'l ô~(}1WV T~~ x~xô~ OÜ'tE EttJ.2P

!-li,,,,,,, xp:tTl\aat. 1toTà it iP;Ui·J. b 6ûJ, yi? p:JET2t. TO" 'tOLOÜ'tOV, OV';%. 
o'J"rw~ EùO'dH~" ix 1t2v'tà; x~xoÛ. 

6. aut è·, 'tol, 1tpO, 'Aalth,,,,ov aut iv "'~ 't€ÀEi,!, My,!, "'ii' r-p6, 'Aa
',(À1',1t,6v coni. Scott. 

2 utatur B. COI·r. B' Il 9 cOlllmÎscet GL : cmnllliscent cett. 1\ 
10 libera/us est V Il 11-12 bonDs et ma/osque B Il 13 dei omo 
MV - clarescet BI,n.11114 oculis ed Rom.: OCCtt/i codd. (occ1ûi 
Vi - ttel'a "a/io'l1e : tteneratiot/e :\lV - fidtlciam B, corr. Bc 1\ 
16 atislal n, corr. B' - tam ! / en el·as. (B) 
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,sa divinité et sa sainteté. Et c'est bien lui que tu dois 
tenir pour le second dieu 250, Asclépius, lui qui gouverne 
toutes choses, qui répand sa lumière sur tous les vivants 
de la terre, ceux qui ont une âme et ceux qui n'en ont 
pas 251. 

Transition à la' section Xl. 

Or, si le monde lui-même est un vivant toujours en vie, 
dans le passé, dans le présent, dans l'avenir, rien dans le 
monde ne peut mourir 252. Comme en effet chacune des par
ties du monde est toujours en vie 253, telle qu'elle est, selon 
son être même 254, comme elle se trouve d'autre part dans 
un.monde qui lui-même est toujours un, et qui est vivant, 
et un vivant toujours en vie, il ne reste plus dans le monde 
aucune place pour la mort. Il faut donc que le monde soit 
infiniment rempli de vie et d'éternité 255, puisqu'il doit 
nécessairement vivre toujours. Dès lors le soleil, puisque le 
monde est éternel, gouverne éternellement aussi les choses 
capables de vivre, c'est-à-dire toute la somme de la vita
lité, qu'il distribue par une provision continuelle 256. Dieu 
gouverne donc éternellement les choses vivantes, c'est-à-dire 
capables de vivre 257, qui sont dans le monde, et il dis
pense éternellement la vie elle-même. Or il ne l'a dispensée 
qu'une fois pour toutes; la vie est fournie à toutes les 
choses capables de vivre par une loi éternelle, en la façon 
que je vais dire. 

XI) Le temps et l'éternité : a) Opposition. 

30. C'est dans la vie même de l'éternité que le monde 
se meut, c'est dans cette éternité même de vie qu'est son 
lieu 258. Aussi le monde n'aura-t-il jamais de repos ni ne 
sera-t-il jamais détruit, puisque cette éternité de vie le 
protège comme d'un rempart et, pour ainsi parler, l'cn-
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magnitudine luminis quam diuinitate et sanctitate 
ceteras stellas inluminat. secundum etenim deum 
hune crede, 0 Asclepi, omnia gubernantem omnia
que mundana inlustrantem animalia, siue animantia~ 

5 siue inanimantia. si enim animal mundus uiuensque 
semper et fuit et est et erit, nihil in mundo mortale 
est. uiuentis etenim semper uniuscuiusque partis, 
quae est, sicuti est, in ipsoque mundo semper unD 
eoque animali semperque uiuente, in eo nullus est 

10 mortalitatis locus. ergo uitae aeternitatisque debet 
esse plenissimus, si semper eum necesse est ·uiuere. 

sol ergo, sicuti mundus sempiternus est, sic et ipse 
semper gubernator uitalium uel totius uiuacitatis 
eorumque frequentator uel dispensator est. deus ergo. 

15 uiuentium uel uitalium, in mundo quae sunt, sem
piternus gubernator est ipsiusque uitae dispensator 
aeternus ;. semel autem dispensauit; uita uitalibu& 
cunctis aeterna lege pracstatur hoc more quo dicam. 

30. in ipsa enim aeternitatis uiuacitate mundu& 
20 agitatur et in ipsa uitali aeternitate locus est mundi, 

propter quod nec stabit aliquando nec conrumpctur 
sempiternitate uiuendi circumuallatus et quasi cons
trictus. ipse mundus uitae dispensator est his omni-

1 ml1,qnitudinem sic B. 1\ 5 si el1im G LF : siu'l enilll B:\IVP 
mundus GL : n;itl~dum B~n'PF 1\ 8 in secl. Thomas - ipso pro 
ipsoque W. Kroll (ita ut quae est cum in ipso mundo coniun-

. galur); an Ev 'te ot~'t~) 't<ji l<Oq!1'l"? 1\ 17 dispensauit; ttita inter
punxi. pro uita (H) habent cett. uitam, unde <si> semel autem 
dispensauit u.itam Goldbacher : seinel alltem dispensauit uitam,. 
ttitalibus cunctis <quae> W. Kroll <ut> s. a. d. uitam KozioL 
$(~mel aU/em dispensa ta tâta Thomas; si quid mutandum, dis
pensauit <uitam, quae> ttita Il 18 cunclis : cuncta B:\IV
quo: quod M (corr. Mc) V Il 21 nec slabit aliquando n. c. Zink : 
nec stabi/i quando n. c. codd., ni si quod nec corrmnpetm
aliquando s/abili F Il 22-23 post constj-ic/us intel'p. W. Kl'ol1. 
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'serre 259. Ce monde lui-même dispense la vie à tous les 
êtres qu'il contient, il est le lieu de tous les êtres soumis 
au gouvernement divin sous le soleil. Quant au mouve
ment du monde, il résulte d'une double opération: d'une 
part le monde est lui-même vivifié de l'extérieur par l'éter
nité 260, d'autre part il vivifie tous les êtres qu'il contient" 
.diversifiant 261 toutes choses selon des nombres et des temps 
fixes et déterminés grâce à l'action du soleil et à la course 
,des astres, tout le cycle régulier du temps ayant été prescrit 
par une loi divine. Le temps de la terre se fait connaitre 
,par l'état de l'atmœphère, la succession de~ saisons chaudes 
-et froides, le temps du ciel par le retour des astres à leur 
position première au cours de leur révolution périodique 262. 

Le monde est le réceptacle du temps 263, et c'est le cours 
-et le mouvement du temps qui entretient la vie du monde. 
Le temps se maintient selon une règle fixe, et c'est cet 
ordre du temps qui produit le renouveau de toutes chos~ 
,dans le monde par le retour alterné des saisons. Puisque 
toutes choses sont soumises à ces lois, il n'y a rien de 
:stable, rien de fixe, rien d'immobile dans ce qui vient à 

l'être 26"', au ciel ou sur la terre. Il n'y a que Dieu qui 
ait ces qualités, et c'est justice : car il est en soi, il est par 
soi, il est tout entier concentré en soi, plein et parfait 265 ; 

il est lui-même son immobile stabilité 266, et nulle poussée 
venue de l'extérieur ne peut le mouvoir hors de son lieu 
puisque toutes choses sont en lui et qu'il est en toutes cho

'·.scs 267, seul - ù moins qu'on ne se risquc à dire que Dieu 
.a un mouvement dans l'éternité; mais, plutôt, l'éternité 
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bus, quae in se sunt, et locus est omnium, quae sub 
sole gubernantur, et commotio mundi ipsius ex 
duplici constat effectu; ipse extrinsecus uiuificatur 
ab aeternitate uiuificatque ea, quae intra se sunt, 

-5 omnia, differens numeris et temporibus statutis atque 
infixis cuncta per solis effectum stellarumque dis
cursum, omni temporaria ratione diuina lege cons
cripta. terrenum autem tempus aëris qualitate, aes
tuum frigorisque uarietate dinoscitur, caeleste uero 

'10 reuersionibus siderum ad eadem loca temporaria 
conuersione currentium. ët mundus est receptacu
lum temporis, cuius cursu et agitatione uegetatur. 
tempus autem ordinatione seruatur. ordo et tempus 
innouationem omnium rerum, quae in mundo sunt, 

,1 ~ per alternationem faciunt. cunctis ergo ita se haben
tibus nihil stabile, nihil fixum, nihil inmobile nec 
nascentium nec caelestium nec terrenorum : sol us 
deus et merito sol us; ipse enim in se est et a se 
est et circum se totus est, pie nus atque perfectus, 

"20 isque sua firma stabilitas est nec alicuius inpulsu 
[ nec] 1000 moueri potest, cum in eo sunt omnia et 
in omnibus ipse est solus, nisi aliquis audeat di cere 
ipsius commotionem in aeternitate esse; sed magis 

1 sunt in se ut nid. spd e corI'. V Il 2 !Jubernntm' j\I (corr. 
M') V Il 4 ab a aeten!Ïtflte B, corr. B" II 7 nmni Thomas: omnia 
.codd. - teJ/!pm'arin (m"in in l'aS M' (?)) BY! : temporalift Bpo.t L 
temponl \' Il 89 llestiuuIIL B (corI'. Be) Ilstiuwn PL Il 9 que om. 
'VL - '!tal'jelale (sed 'It in ras.) Il Il 11 conue,.,.;ione F : conuel'
salione cett. fort. interprbtis mendum. e silllilitudine verborllill 
':'OÀE';W et. ':'OÀVtË~I. ol'tum ut C H. y 3, cf. tamen c. 36 ubi B hab et 
conllej'sattones pro corl1te1"siot/e"~) Il 11-12 j"eplaculum B (co~r. 
BpObL) MV (col"r. ,"c) II 14 imlOuationem, BLP' : inno/(a!ionll 
MVGP Il 16 nec ab~sse ma lit W. Kroll, fOI·t. l'ecte II 20 finnus 
stabilitate Scott; sed cf, Plotin 6.9.1 f oro" a-da~; yëvollEvo, Il 
21 nec sec\. ,,,. Kroll - an in loco? II 23 commotionem G : 
~onmonitionem B~l". 
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clIc aussi est immobile, car le mouvement de tous les Lemps' 
revient à elle et c'est en elle que prend naissance le mou
vement de tous les temps. 

b) Implication. 

31. Dieu a donc toujours été en repos, et c'est toujours 
aussi que, comme Dieu lui-même, l'éternité se tient immo
bile 268, contenant dans ses flancs, avant qu'il ne fût né, cc
monde que nous nommons à bon droit monde sensible. C'est 
de cc Dieu que le monde sensible a été fait l'image, puisque
le monde imite l'éternité 269. Car 210 le temps, bien qu'il 
soit toujours en mouvement, possède la f.orce ct la nature 
de la stabilité sous un mode qui lui est propre, par cctte 
néeessilé même qui le contraint à revenir à son principe. 
Aussi, bien que l'éternité soit stable, immobile et fixe, cepen
dant, comme la course du temps, lequel est mobile 211, est 
toujours ramenée à l'éternité, et que ce mouvement, selon 
la propre loi du Lemps, est une révolution cyclique, il en 
résulte que l'éternité elle-même qui, prise à part, ~-sL immo
bile paraît à son tour en mouvement à cause du temps, car
elle entre elle-même dans le temps, dans cc temps où tout. 
mouvement trouve place. D'où il. résulte que et la stabilité
de l'éternité comporte du mouvement et la mobilité du Lemps 
devient stable par l'immutabilité de la loi qui règle sa course. 
Et dans ce sens, on peut tenir que Dieu auss~ se meut lui
même en soi tout en demeurant immobile. En effet le
m()uvemcnl de sa stabilité est immobile en raison de son 
immensité : car la règle de l'immensité implique l'immo
bilité. Cet être donc, qui est tel, qui échappe à l'emprise
des sens, n'a pas de limites, nul ne peut l'embrasser ni le 
mesurer 272 ; il ne peut être ni soutenu ni porté ni atteint 
au terme de la chasse 273 ; où il est, où il va, d'où il vient, 
comment il se comporte, de quelle nature il est 274, tout 
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et ipsa inmobilis aeternitas, in quam omnium tem
porum agitatio remeat et ex qua omnium tempo
rum agitatio sumit exordium. 

31. deus ergo stabilis fuit <semper> semper-
5 que sirniliter cum eo aeternitas constitit mundmu 

non natum, quem recte sensibilem dicimus, intra 
se habens. huius dei imago hic effectus est mundus, 
aeternitatis imitator. habet autem tempus stabili
tatis suae uim atque naturam, quamuis semper agi-

10 tetur, ea ipsa in se reuertendi necessitate. itaque, 
quamuis sit aeternitas stabilis, inmobilis atque fixa. 
tamen quoniam temporis, quod mobile est, in aeter
nitatem semper reuocatur agitatio eaque mobilitas 
ratione temporis uertitur, efficitur, ut et ipsa aeter-

15 nitas inmobilis quidem sola per tempus, in quo 
ipsa est et est in eo omnis agitatio uideatur agitari. 
sic efficitur ut et aeternitatis stabilitas moueatur et 
temporis mobilitas stabilis fiat fixa lege currendi. 
sic et deum agitari credible est in se ipsum eadem 

20 inmobilitate. stabilitatis etenim ipsius in magnitu
cline est inmobilis agitatio; ipsius enim magnitu
dinis inmobilis lex est. hoc ergo, quod est tale, 
quocl non subicitur sensibus, indefinitum, incon
prehensibile, inaestimabile est; nec sustineri etenim 

25 nec ferri nec indagari potest. ubi enim et quo e~ 

unde aut quomodo aut quale sit, incertum est. fer-

1 et: est Thomas; sed l-'ii.;,O'1 oà ut C1'W~ 'UJ~o,. et $eruato. 
inmobilis est Scott; cf. tamen c. 3 l, p. 339.26 sq. Il 2-3 remeat .... 
agitatio omo K\iY 114 semper ins. Thoma8 Il 5 constitit : consistit 
(is ex corr.' nv, fort. rect.e Il 6 insensibilem Scott, qui et dei(7l 
secludit 1110 ipsa ;\1' (·a e corr.): ips(~ \iL 1113 rellocantw' MV ~ 

17 tIIoueatllr (moue in ras., fort. ex stabilit) n Il 18 cw'endi B 
1120 staùilitatis etenilll B : stabilis etenim ;\lV .çtabilistas eni;" 

G stabilita etenim Seatt Il 21 inmobilitas lex Scott Il 26 aut 
quomodo 80: et quomodo 1\1VO. 
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ccla n{)us est inconQu; il se meut dans sa stabilité souve
raine et sa stabilité se meut en lui, qu'elle soi~ Dieu, ou 
l'éternité, ou l'un et l'autre, ou l'un dans l'autre, Olt l'un 
et l'autre dans l'un et l'autre. Aussi l'éternité ne connaît
elle pas les limites du temps : en revanche, bien qu'on 
le puisse délimiter, soit par le nombre, soit par le change
ment des saisons, soit par le retour périodique des astres 
en leur révolution 275, le temps est éternel. Ainsi les voit-on 
l'un et l'autre pareillement infinis, pareillement éternels: 
car, comme la stabilité est fixe pour pouvoir servir de 
hase 276 à tous les mouvements des n.obiles, en vertu de 
cette solidité même ~IIe tient à bon droit le premier rang. 

Conclusion. 

32. Les causes premières de tout ce qui existe sont donc 
Dieu et l'éternité 211. Quant au monde, puisqu'il est 
mobile, il ne tient pas le premier rang : car, en lui, 
la mobilité l'emporte sur la stabilité, cependant qu'il pos
sède, comme loi de son mouvement éternel, une fixité 
immobile. 

Digressions : a) Les quatre Intellects. 

L'Intellect total 218 qui ressemble à la divinité, de soi 
immobile, se meut pourtant dans sa stabilité : il est saint, 
incorruptible, éternel et quoi que ce soit de meilleur en
core, s'il est un attribut meilleur, puisqu'il est l'éternité 
du Dieu suprême laquelle subsiste dans l'absolue vérité, 
infiniment rempli de toutes les formes sensibles et de l'or
dre universel 219, ayant sa subsistance, pour ainsi dire, avec 
Dieu. L'intellect du monde, quant à lui, est le réceptacle 
de toutes les formes sensibles et de tous les ordres parti-
4:uliers 280. Enfin l'intellect humain <dépend du> 281 pou
voir de retenir propre à la mémoire 282, grâce auquel il 
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tur ~mim in summa stahilitate et in ipso stahilitas 
sua, siue deus siue aeternitas siue uterque siue alter 
in altero siue uterque in utroque sunt. propter quod 
aeternitas sine definitione est tempmis. tempus au-

stem, quod definiri potest uel numero uel alterna
tione uel alterius per amhitudinem reditu, aeternum 
est. utrumque ergo infinitum, utrumque uidetur 
aeternum. stahilitas enim utpote defixa quod sus
tinere, quae agitabilia sunt, possit, beneficio firmi-

10 tatis merito obtinet principatum. 
32. omnium ergo, quae sunt, primordia deus 

est et aeternitas : mundus. autem, quod sit mobilis, 
non habet principatum; praeuenit enim mobilitas 
eius stabilitatem suam in legem agitationis sempi-

,5 ternae hahendo inmobilem firmitatem. 
omnis ergo sensus diuinitatis similis inmobilis ipse 

in stabilitate se commouet sua : sanctus et ineor
ruptus et sempiternus est. et si quid potest melius 
nuneupari dei summi in ipsa ueritate consistens 

20 aeternitas, plenissimus omnium sensibilium et loLius 
disciplinae, consistens, ut ita dixerim; eum deo. sen
sus uero mundanus receptaculum est sensibilium 
omnium specierum et disciplinarum. humanus uero 

2 sitte deus am. BY1\l II 3 sI/nt: sit Be II 5 lion potest GLII 
6 an altenlis'? (cf. 351.171 Festugi"'r~ - l'edit!~ F : ?'edilns c€'\.t. Il 
8 quod: quo F; sed cf. Stolz-Schmalz ;23118-9 .wstine;'c: st/nt 
iner~ B (corI'. B') stmt in ae?'e 1\1V Il 14 in lege L (cf. tamen 
Kühner-Stegmann, Il. 1. "94); « hic aliquid turbatulll esse sus
picor )l Thomas Il 15 habendo pro participio praesenti (cf. 
Kühner-St.!'gmann Il. 1. ï52 .q 1; dUluru tanwn Il 16 « fOl't 

sensus <diuinus> ,diuinitatis Il Thomas sensus diuinus oete?'
nitatis Scott - diuinitali BeMe - similis omo F 1118 et si am. 
D'vIV Il 20 insensibiliwlt Scott; cf. tamen Ferguson XXVI Il 
'23 post W~I'O lacllnam statuit Goldbacher «pendet> Bl'aktn!1.n. 
Rev. instr·. publ. belq .• 50. '907. 303; <.~ensLts...> Scott)1 pro 
«ero scribit pendet Baehrens. 
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garde le souvenir de toutes ses expériences passées. La 
divinité de l'intellect s'arrête, dans sa descente, à l'animal 
humain: car le Dieu suprême n'a pas voulu que l'intellect 

divin allât se mêler à toutes les espèces de vivants, de peur 
qu'il n'eût à rougir de oe mélange avec les vivants inférieurs. 

La connaissance ~3 qu'on peut prendre de l'intellect humain, 
de son caractère et de son pouvoir, consiste tout entière 
dansle ressouvenir des événements passés : car c'est grâce 
à cetie ténacité de la mémoire que l'homme a été rendu 
capable de gouverner lui aussi la terre 28!l. L'intelligence 
de la Nature et le caractère de l'intellect du monde 285 

peuvent être vus à fond par l'observation de toutes les 
formes sensibles qui sont dans le monde. L'intellect de 

l'éternité, laquelle vient en second, se donne à connaître et 
son caractère se peut disoerner par l'observation du monde 
sensible lI8S. Mais la connaissance qu'on peut prendre du 
caractère de l'intellect du Dieu suprême, comme le caraclère 
même de cet intellect, est la vérité toute pure, et l'on ne 
peut en -dis linguer dans le monde, même de façon con
fuse, aucune ombre. Car, là où rien ne se fait connaître 
que sous la mesure du temps, il y a mensonge; là où il 
y a <lO'IIlmenoement dans le temps, l'erreur apparaît 287. Tu 
vois donc, Asclépius, dans quels bas-fonds installés, quels 
hauts sujets nous traitons, à quelles sublimités nous ambi
tionnons d'atteindre. Mais c'est à toi, Dieu Très-Haut, que 

je rends grâces, toi qui m'as illuminé de la lumière qui 
con6iste dans la vue de la divinité 288. Pour vous, Ô Tat, 

Asclépius et IIammon, gardez ces divins mystères dans le 
secret de vos cœurs, couvrez-les de silence et tenez-Ics 
,cachés 289. 
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... ex memoriae tenacitate, quod memor sit omnium, 
quas gesserit, rerum. usque ad humanum enim ani
mal sensus diuinitas descendendo peruenit; deus 
enim summus diuinum sensum cunctis animantibus 

5 confundi noluit, ne erubesceret ali'Orum commix-:
tione anim.antium. intellegentia enim sens us humani, 
qualis aut quanta sit, tota in mem'Oria est. praete
ritorum. per eam enim memoriae tenacitatem et 
gubernator effectus est terrae. intellectus autem na-

10 turae et t qualitate t sensus mundi ex omnibus; 
quae in mundo sensibilia sunt, poterit peruideri. 
aeternitatis, quae secunda est, ex sensibili mundo 
sensus datus qualitasque dinoscitur. at intellcctus 
qual.itatis qualitasque sensus summi dei sola ueritas 

15 est, cuius ueritatis in mundo nequidem extrema linea 
umbra dinoscitur. ubi enim quid temporum dimen
sione dinoscitur, ibi su nt mendacia; ubi geniturae, 
ibi errores uidentur. uides ergo, '0 Asclepi, in quibus 
constituti quae tractemus aut quae audeamus adtin-

20 gere. sed tibi, deus summe, gratias ago, qui me 
uidendae diuinitatis luminasti luminc. et uos, 0 Tat 
et Asclepi et Hammon, intra secreta pect'Oris diuina 
mysteria silentio tegite et taciturnitate cela te. 

3 dil/initatis FB' (v. 1.) - discendendo B, corr. B,·.c Il 4 sltm
mus Thomas: summutn cOilrl. ~ animanti!lus omo B:\lVPF, fort, 
recte Il 5 conrudi B, corr. B" Il 10 et qualitate DVM : ex quali~ 
tate G PL et qnalilatis Thomas; an et quaUtcls? 1111 post perui
deri (l'reuideri V prollideri S(ott! distinxit 'l'homas Il 12 (leter'
nitatis Thomas: aeter'nitas coùd.; fort. serues et mox sellSU$ 
<eius> scribas Il 13 rfatur Thomas - at : ad V Il 14 qualitatis 
omo ByIV, fort. recte - qua litas sensltsque V 1116 r.lmbraue B" 
fort. recte; contulit. talIIen Thomas Ter. Eun. 610 ubi extrema 
linea i. q. "Iongissime» 1117-18 illi bis Goldbacher: ubi codd.lI' 
18 et'rores uidentur: el'go res uidetur B (lIidetu r M, corI'. M') Il 
19 alldiamus B, corr. Bl.oslll21 uinenda B uidenda B'V (tûdendo 
~1', sel! -0 in ras.) - Tai Bernays : tati codd. (sed i post. add. 
B) Il 22 ammon B (corr. BIIO.l) VGFP amnon 1\1 amon L. 1 

37' 
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b) Connaissance de Dieu par la contemplation du monde. 

Il Y a celte différence entre l'intelligence <humaine> 
et l'intellect <du monde> 290 que notre intelligence par
vient seulement, à force d'application, à saisir et à dis
cerner le caractère de l'intellect du monde, tandis que 
l'intellect du monde s'élève à la connaissance de l'éter
nité et des dieux qui sont au-dessus de lui 291. C'est par 
ce biais qu'il nous est donné, à nous hommes, de voir, 
comme à travers un brouillard, les choses du ciel, autant 
que le permet la coudition de l'esprit. humain. Sans doute, 
lorsqu'il s'agit de contempler des objets si hauts, /Joire 

puissance de vision est-elle resserrée en des limites très 
étroites : mais immense, quand elle a vu, est la félicité 
cie l'âme connaissante. 

XII) Perfection du monde plein et varié en toutes ses parties. 

a) Le monde est plein: 1/ pas de vide absolu. 

33. Sur le vide, auquel la plupart attachent en fait 
tant d'importance 292, voici mon opinion : il n'y a de vide 
d'aucune sorte, il n'a pu y en avoir, il n'yen aura jamais, 
Car toutes les parties du monde sont absolument pleines, 
si bien que le monde lui-même est plein et complètement 
achevé grâce à des cDrps qui diffèrent de qualité et de 
forme el qui ont chacun leur figure et leur grandeur 
propres : :l'un plus grand, l'autre plus petit, l'un plus 
dense, l'autre plus ténu. Ceux d'entre ces corps qui sont 
plus denses sont visibles du premier coup, comme, aussi, 
ceux qui Sünt plus grands; les corps plus· petits ou plus 
ténus sont à peine visibles ou même ne le sont point du 
tout, on n'en connaît l'existence que par le toucher. De 
là vient que, le pIns souvent, on ne les prend pas pour des 
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hoc autem differt intellectus a sensu, quod intel
lectus noster ad qualitatem sensus mundi intelle
gendam et dinoscelldam mentis peruenit intentione, 
intellectus autem mundi peruenit ad aeternitatem et 

'5 deos noscendos, qui supra se sunt. et sic eontingit 
hominibus, ut ql1asi per caliginem, quae in caelo 
sun t, uideamus, quantum possibile est per eondi
eionem sensus humani. haee autem intentio perui
dendis tantis angustissima est nobis, latissima uero, 

tO cum uiderit, felicitate conscientiae. 
33. de inani uero, quod iam magnum uidetur 

esse quam plurimis, sic sentio : inane nec esse ali
quid nec esse potuisse nec futurum umquam. omnia 
enim mundi sunt membra pLenissima, ut ips'- mun-

t 5 dus sit pllenus atque perfectus eorporibus q .1alitate 
formaque diuersis et speciem suam habentibus et 
magnitudinem. quorum unum est alio maius aut 
alio aliud minus et ualiditate et tenuitate diuersa. 
nam et quaedam eorum ualidiora facilius uidentur, 

20 sicuti et maiora ; minora uero aut tenuiora aut uix 
uideri aut omnino non possunt, quas solum res esse 
adtrectatione eognoscimus. unde contingit multis 

t an intellectus <humantls> a .~ensu <mltndano>? Festu
gière Il 3 intentionem B (corI'. Be) F Il 8-9 prae ttidendis W. 
Kl'oll, ]J'rae uero neque alibi in Asd. inuenitur et apud scrip
torRS seros interit (cf. Th. Stang!. Rh. Mus. 70 (19IS),454) Il 
-9 nobis : bonis B, corr. Bpa.!. - ang nstissima est pel'uirlendis 
tnntis bonis latissima F' Il 10 felicitale codcl. : (elicitas est 
W. KroIlIi 11 iam InlV (cf. Thes, 1. 1.711,124): eliam ceU. 
tam Vulcanius Il 13 nec ante futlwum oro. B~V Il 17 est alio, 
sed 0 in ras., B Il 19 quaedaeorltln B, corr. BllO,t Il 20 teniOl'a 
B, corr. Bpost Il 21 nideri, ~eù i fin. in ras, B - omnia B, corr. 
B' - j'es H. Stephan us : eos codd. (nisi quod F am.) Il 22 arl
trectationem B (corr. Be) adt?'f.tctaci01ie MV - contingit (t fin. 
<:um capite cincinnato) B: contingilttr ;\IV contigit cett., ut uid. 
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corps, mais pOUI;' des espaces vides, ce qui est impossible. 
Car, de même que ce qu'on appelle l'espace hors du 
monde, si du IPoins il existe rien de tel (ce que je ne 
crois pas), doit être, à mon avis, rempli d'êtres intelligi
bles, c'est à dire semblable!> à la divinité de cet espace 29\ 

de même ce monda lui aussi qu'on appelle sensible est-il 
absolument rempli de oorps et de vivants en rapport avec 
sa natUl'e et sa qualité; mais les vraies formes de ces 
corps ne nous sont pas toujours manifestes, nou':! voyons 
les unes plus grandes qu'elles De sont, les autres tout à 
fait petites, si bien qu'en raison de l'extrême distance qui 
nous en sépare ou de la faiblesse de notre vue elles nous 
paraissent être telles, ou que leur excessive petitesse induit 
la plupart à en nier absolument l'existence. Je fais allu
sion, en oc moment, aux démons qui, j'en ai l'assurance, 
habitent avec nous et aux héros qui séjournent, selon moi, 
entre la partie la plus pure de l'air, au-dessus de nous, 
et ces lieux où l'on ne trouve plus ni brumes ni nuages 
et dont nul mouvement de quelque corps céleste ne vient 
plus troubler la paix 29,1. Garde-toi donc, Asclépius, d'ap
peler aucun objet «vide», à moins de dire aUS5i de quoi 
est vide ce que tu dis vide, comme « vide de » feu, ou 
d'eau, ou d'autre chose semblable: car, même s'il arrive 
de voir un objet qui puisse être vide de telles choses, si 
petit ou si grand que soit ce qui paraît vide, il ne se peul 
toutefois qu'il soit vide de souffle et d'air 295. 
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credere haec non esse corpora et esse in an es locos, 
quod est inpossibile. sicuti enim quod dicitur extra 
mundum, si tamen est aliquid (nec istud enim cre
do), sic hahoo, plenum esse intellegibilium rerum,. 

5 id est diuinitati suae similium, ut hic etiam sensi
bilis mundus qui dicitur sit plenissimus corporum 
et anima1ium naturae suae et qualitati conuenien
tium, quorum facies non omnes uidemus sed quas
dam ultra modum grandes, quasdam breuiss.imas,. 

10 <ut> aut propter spatii interiecti longitudinem aut 
quod acie su mus obtunsi, tales nobis esse uideantur 
aut omnino propter nimiam breuitatem multis non. 
esse credantur. dico nunc daemonas, quos credo 
commorari nobiscum, et heroas, quos inter aëris 

15 purissimam partem supra nos et inter ea, ubi nec 
nebulis locus est nec nubibus nec ex signorum ali
quorum agitatione commotio. propter quod, Asclepi, 
inane nihil dixeris, ni si cuius rei inane sit hoc, quod 
dicis inane, praedixeris, ut inane ab igni, ab aqua· 

20 et his similibus, quod, etsi contigerit uideri, quod 
inane possit esse a rebus huiusmodi, quamuis sit 
breue uel magnum, quod inane uidetur, spiritu 
tamen et aëre uacuum esse non possit. 

1 essellinanes (t? ems.) B - locus B, corr. B' Il 3-4post credo 
nonnulla excidisse jJutnt. "'. Kroll Il 4 haùeo MV: abeo cett. 
" fort. sic '",/Jeto» Thomas - plenum eum esse B' m MV -
intelligi ('i fin. in ras.) bilium enim B, enim linea super. notato Il 
5 diuinitati B : diuinitatis cett. Il 8 gidemus <pares> Scott Il 
10 <ttt> inserui: <cum> Thomas <quae> W. Kroll - inter
iccti (ti in ras.) n, corr. B' Il 11 obtunsi B : obtusi G Il 12 ni
miam, sed m fin. ex corr. B - a mttllis F, sed cf. Stolz-Schmalz 
435 Il 13 daemones Bpost, L (COlT. Le) - quos sed () in ras. B Il 
14 et heroas : ethereos Bpost Il 15 inter ea scripsi: in terrarn 
BVPL î;n terrcr) lM) terrarn GF aetlLera K01.iol ae/hel"eam Rohde 
inter eam Goldbacher Il 16 nec nubibtts B om. cett. Il 20 quod 
L: quicZ cett. Il 23 :uaeum.B, corr. B: C). 



ASCLÉPIUS 

2J pas de lieu vide. 

34. Il faut en dire autant du lieu: ce mot n'a point 
~e sens si on le prend absolument. Car on ne voit ce <[u'cst 
le lieu qu'en observant de quoi il est le lieu 296. Si l'on 
-enlève l'élément capital, la signification du mot est incom
plète. Aussi dirons-nous avec raison : le lieu de l'eau, le 
lieu du feu ou d'autres choses semblahle1>. Comme il est 
.impossible qu'il y ait quelque chose de vide, ainsi ne 
;peut-on reconnaître ce qu'est le lieu, pris à lui seul. Car, 
si l'on suppose un lieu sans l'objet dont il est le lieu, ce 
lieu paraîtra vide :, or, selon moi, il n'y a pas de lieu 
vide dans le monde. Si rien n'est vide, on ne voit pas ce 
-que peut être le lieu en soi, à moins d'y ajouter, comme 
aux corps humains, les déterminations de longueur, de 
largeur, de hauteur 297 • 

. 3/ Perfection du monde intelligible, et du monde visible. 

Dans ces conditions, ô Asclépius ct vous qui êtes pré
.sents, sachez que le monde intelligible, c'est· à dire celui 
.qui n'est perçu que par le regard de l'intelligence, est 
incorporel 2'98, et que rien de corporel ne peut se mMer 
à sa nature, rien qui puisse être défini par la qualité, la 
.quantité 299 ou le nombre : car il n'y a en lui rien de 
pareil. 

Quant à ce monde qu'on nomme sensible, il est le 
réceptacle de toutes les qualités ou substances des formes, 
sensibles 800, et tout cet ensemble ne peut avoir la vie sans 
Dieu. Car Dieu est toutes choses, toutes viennent de lui 
·et dépendent de sa volonté. Or ce Tout 301 est bon, beau, 
sage 302, inimitable, il n'est perceptible et intelligible que 
pour lui seul, et, sans lui, rien n'a été, rien n'est, rien 
ne sera 303. Car tout vient de lui, tout est en lui, tout est 
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34. similiter uero de loco dicendum est, quod 
uocabulum solum intellectu caret. locus enim ex 
eo, cuius est, quid sit, apparet. principali etenim 
dempto, nominis significatio mutilatur. quare aquae 

5 Locus, ignis locus aut his similium recte dicemus. 
sicuti enim inane esse aliquid inpossible est, sic et 
l,ocus solus quid sit, dinosci non potest. nam si 
posueris tocum sine eo, cuius est, inanis uidebitur 
locus, quem in mundo esse non credo. quodsi inane 

10 nihil est, nec per se quid sit locus, apparet, nisi 
ei aut longitudinis aut latitudinis aut altitudinis 
addideris, ut corporibus hominum, signa. 

his ergo sic se habentibus, 0 Asclepi et uos qui 
adestis, scitote intellegibilem mundum, id est qui 

1 S mentis solo obtutu dinoscitur, esse incorporalem 
nec eius naturae misceri aliquid posse oorporale, 
id est quod possit qualitate quantitate numerisque 
dinosci; in ipso enim nihil tale consistit. 

hic ergo sensibilis qui dicitur mundus receptacu-
20 lum est omnium sensibilium specierum qualitatum 

uel corporum, quae omnia sine deo uegetari non 
possunt. omnia enim deus et ab eo omnia et eius 
omnia uoluntatis : quod totum est bonum, decens 
et prudens, inimitabile et ipsi soli sensibile atque 

2) intellegibile et sine hoc nec fuit aliquid nec est nec 
erit. omllia ellim ab eo et in ipso et per ipsum, et 
uanae et multiformes qualitates et magnae quanti-

3 enim MY Il 4 d8(J1"eterito V·- nominis B' ('?) MY, quod res
tituit Scott, no mini B no mine ut UifJ. rett. - mutilatw'. serl i 
in ras. ex Il B Il 6 post est ras. in B Il 7 non pntest. sed non p 
in ras. B 1111 longilwJinis ... latit'/(dinis ... altit/Uiini .• B : longit'/(
dine .•... lntitndines ... alti/udines BI'0.I. cPt{. Il 12 post homin!/.m. 
int.erpunxit Thomas: hominnm sec\. Scott 1116 misceri aUguid: 
misel'iali quid Y Il 17 q1lid V Il 24 inimitabile : inl1wtabile G Il 
26 ipsoj jex ipsum carl'. B Il 26-27 et tta1"iat BMV omo cett. 
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corps, mais pou~ des espaces vides, ce qui est impossible_ 
Car, de même que ce qu'on appelle l'espace hors du 
monde, si du !poins il existe rien de tel (ce que je ne 
crois pas), doit être, à mon avis, rempli d'êtres inteJJigi~ 
bles, c'est à dire semblable!) à la divinité de cet espace 29\ 

de même ce monde lui aussi qu'on appelle sensible est-il 
absolument rempli de corps et de vivants en rapport avec 
sa nature et sa qualité; mais les vraics formes de ces 
corps ne nous sont pas toujours manifestes, nous voyons 
les unes plus grandes qu'clles ne sont, les autres tout à 
fait petites, si bien qu'cn raison de l'extrême distance qui 
nous en sépare ou de la faiblesse de notre vue elles nous 
paraissent être telles, ou que leur excessive petitesse induit 
la plupart à en nier absolument l'existence. Je fais allu
sion, en ce moment, aux démons qui, j'en ai l'assurance, 
habitent avec nous et aux héros qui séjournent, selon moi, 
entre la partie la plus pure de l'air, au-dessus de nous, 
et ces lieux où l'on ne trouve plus ni brumes ni nuages 
et dont nul mouvement de quelque corps céleste ne vient 
plus troubler la paix 29~. Garde-toi donc, AscIépius, d'ap- . 

peler aucun objet «vide», à moins de dire aussi de quoi 
est vide (Je que tu dis vide, comme « vide de » feu, ou 
d'eau, ou d'autre chose semblable: car, même s'il arrive 

de voir un objet qui puisse être vide de telles choses, si 
petit ou si grand que soit ce qui paraît vide, il ne se peut 
toutefois qu'il soit vide de souffle et d'air 295. 
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credere haec non esse corpora et esse inanes locos, 
quod est inpossibile. sicuti enim quod dicitur extra 
mundum, si tamen est aliquid (nec istud enim cre
do), sic hahoo, plenum esse intellegibilium rerum,. 
id est diuinitati suae similium, ut hic etiam sensi
bilis mundus qui dicitur sit plenissimus corp<>rum 
et animaLium naturae suae et qualitati conuenien
tium, quorum facies non omnes uidemus sed quas
dam ultra modum grandes, quasdam breuissimas, 

10 <ut> aut propter spatii interiecti longitudinem aut 
quod acie su mus obtunsi, tales nobis esse uideantur 
aut omnino propter nimiam breuitatem multis non 
esse credantur. dico nunc daemonas, quos credo 
commorari nobiscum, et heroas, quos inter aëris 

15 purissimam partem supra nos et inter ea, ubi nec 
nebulis locus est nec nubibus nec ex signorum ali
quorum agitatione commotio. propter quod, Asclepi, 
inane nihil dixeris, nisi cuius rei inane sit hoc, quod 
dicis inane, praedixeris, ut inane ab igni, ab aqua· 

20 et his similibus, quod, etsi contigerit uideri, quod 
inane passit esse a rebus huiusmadi, quamuis sit 
br'eue uel magnum, quod inane uidetur, spiritu 
tamen et aëre uacuum esse non possit. 

1 essej /înane.~ (t? el·as.) D -locus B, corr. D' 1/ 3-4post cl'edrF 
nonnlllla excidisse putnt \\'. Kroll Il 4 habeo MV: abeo cett . 
.. tort. sic h,,/Jeto» Thomas - plenum eum esse B' (?) MV -
intelligi (i fin. in ras.) bilium enim B, enim linea super. notato Il 
5 diuinitati B : diuinitatis cett. Il 8 1tidelllus <pares> Scott 1/ 

10 <ut> inserui: <cum> 'l'homa~ <quae> W, Kroll - inter
ieeti (ti in ras.) B. corr. B' Il 11 obtunsi B : obtusi G Il 12 ni
miam, sed ln fin. ex corr. B - a multis F, sed cf. Stolz-Schmalz 
435 Il 13 daemones Bpos!, L (corr. Le) - quos sed 0 in ras. B Il 
14 et hCl'oas : ethereos Bpos! Il 15 inter ea seri psi : in terram 
BVPL iin terl'ClI 1;\1) terram GF aethera Koziol aethel'eam Rohde 
inter eam Goldbacher Il 16 nec nubibus B omo cett. Il 20 quod 
L : q1!id cett. 1/ 23 ~acum.B, corr. ~' (?). 
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2/ pas de lieu vide. 

34. Il faut en dire autant du lieu: cc mot n'a point 
.de sens si on le prend absolument. Car on ne voit ce qu'cst 
le lieu qu'en observant de quoi il est le lieu 296. Si l'on 
-enlève l'élément capital, la signification du mot est incom
plète. Aussi dirons-nous avec raison : le lieu de l'eau, le 
lieu du feu ou d'autres choses semblables. Comme il est 
.impossible qu'il y ait quelque chose de vide, ainsi ne 
:peut-on reconnaître ce qu'est le lieu, pris à lui seul. Car, 
·si l'on suppose un lieu sans l'objet dont il est le lieu, cc 
lieu paraîtra vide ~ or, selon moi, il n'y a pas de lieu 
vide dans le monde. Si rien n'est vide, on ne voit pas ce 

..que peut être le lieu en soi, à mQins d'y ajouter, comme 
aux corps humains, les déterminations de longueur, de 
largeur, de hauteur 297. 

:3/ Perfection du monde intelligible, et du monde visible. 

Dans ces conditions, ô Asc1épius ct vous qui êtes pré
sents, sachez que le monde intelligible, c'est· à dire celu\ 
.qui n'est perçu que par le regard de l'intelligence, est 
inoorporel ll-98, et que rien de corporel ne peut se mêler 
à sa nature, ri.en qui puisse être défini par la qualité, la 
.quantité 299 ou le nombre : car il n'y a en lui rien de 
pareil. 

Quant à ce monde qu'on nomme sensible, il est le 
réceptac1e de toutes les qualités ou substances des formes. 
sensibles 300, et tout cet ensemble ne peut avoir la vie sans 
Dieu. Car Dieu est toutes choses, toutes viennent de lui 
·et dépendent de sa volonté. Or ce Tout 301 est bon, beau, 
sage 302, inimitable, il u'est perceptible et intelligible que 
pour lui seul, et, sans lui, rien n'a été, rien n'est, rien 
ne sera 303. Car tout vient de lui, tout est en lui, tout est 
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34. similiter uero de loco dicendum est, quod 
uocabulum solum intellectu caret. locus enim ex 
eo, cuius est, quid sit, apparet. principali etenim 
dempto, nominis significatio mutilatur. quare aquae 

5 Locus, ignis locus aut his similium recte dicemus. 
sicuti enim inane esse aliquid inpossible est, sic et 
locus solus quid sit, dinosci non potest. nam si 
posueris 10cum sine eo, cuius est, inanis uidebitur 
Locus, quem in mundo esse non credo. quodsi inane 

10 nihil est, nec per se quid sit locus, apparet, nisi 
ei aut longitudinis aut latitudinis aut altîtudinis 
addideris, ut corporibus hominum, signa. 

his ergo sic se habentibus, 0 Asdepi et uos qui 
adestis, scitote intellegibilem mundum, id est qui 

15 mentis solo obtutu dinoscitur, esse incorporalem 
nec eius naturae misceri aliqilld posse corporale, 
id est quod possit qualitate quantitate numerisque 
dinosci; in ipso enim nihil tale consistit. 

hic ergo sensibilis qui dicitur mundus receptacu-
20 lum est omnium sensibilium specierum qualitatum 

uel corporum, quae omnia sine deo uegetari non 
possunt. omnia enim deus et ab eo ornnia et eius 
omnia uoluntatis : quod totum est bonum, decens 
et prudens, inimitabile et ipsi soli sensibile atque 

25 intellegibile et sine hoc nec fuit aliquid nec est nec 
erit. omnia enim ab eo et in ipso et per ipsum, et 
uariae et multiformes qualitates et rnagnae quanti-

3 enim MY Il 4 dl3fJreterito 1'.- nominis B' (1) MY, quod res
tituit Scott.: nomini B nomine ut uirl. rett. - mutilatw-. seri i 
in ras. IlX n B Il 6 post est ras. in B Il 7 non potest. sed non p 
in ras. n 1111 lri1'lgiLwlin;s ... latit'lld;nis ... altit/ldini.' il : 10n{Jitu
dineR ... Intitndines ... a/titudi7les npOsL Cf'tt. Il 12 post homi7lltnl 
interpunxit Thomas: hominnllt sec!. Scott 1116 rnisceri aliquid: 
miseriali quid V Il 17 quid V Il 24 inimitabile : inllwtabile G Il 
26 ipsof fex ipsnm COrt'. B II 26-27 et '1ta1"iat BMY omo cett. 
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par lui 304, et les qualités de toute sorte et de toute figure~ 
et les vastes grandeurs, et les dimensions qui dépassent 
toute mesure, et les formes de toute espèce : comprends. 
ces choses, Asclépius et tu rendras grâces à Dieu. Mais si 
tu prends connaissance de ce Tout, tu comprendras qu'en 
vérité le monde sensible lui-même, avec tout ce qu'il con
ti~nt, est enveloppé comme d'un" vêtement par l'autr& 
monde supérieur 305. 

b) Le monde est varié : 

Il diversité des formes individuelles dans un même genre. 

35. Dans chaque genre de vivants, Asclépius, de quel
que vivant qu'il s'agisse, mortel ou immortel, raisonnable 
ou sans raison, doué d'âme ou sans âme, chaque individu, 
selon le genre auquel il appartient, porte la marque de son 
genre 306. Et, bien que tout genre d'être vivant possède 
entièrement la forme propre de son genre, les individus 
n'en diffèrent pas moins "entre eux à l'intérieur de cette 
même forme : par exemple, bien que le genre humain 
n'ait qu'une forme commune en sorte qu'on peut recon
naître un homme à son seul aspect, les individus n'en 
diffèrent pas moins entre eux à l'intérieur de cette même 
forme. En eHet le type idéal, qui vient de Dieu, est incor
porel, eL aussi tout ce qui est appréhendé par l'esprit. Puis 
donc que les deux éléments dont sont constituées les formes 
sont des oorps et. des incorpords, il est impossible qu'au
cune forme individuelle naisse entièrement semblable à 
une autre à des points différents du temps et il différents 
degrés de latitude; au contraire, ces formes changent au
tant de fois qu'une heure a d~ moments pendant la révo
lution du cercle à l'intérieur duquel réside le grand dieu 
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tates et omnes mensuras exeedentes magnitudines 
et omniformes species - quas si intellexeris, 0 

Asclepi, gratias acturus es deo. sin totum animad.,.. 
uertes, uera ratione perdisces mundum ipsum sen .. 

s sibilem et, quae in eo sunt, omnia a superiore iUo· 
mundo quasi ex uestimento esse contecta. 

35. unumquadque enim genus animalium, o· 
Asclepi, euiuscumque uel mortalis uel inmortalis 
uel rationalis <uei inrationaIis>, siue sit animans. 

JO siue sine anima sit, prout cuique est genus, sic sin
gula generis sui imagines habent. et quamuis unum
quodque animalis genus omnem generis sui possi
deat farmam, in eadem forma singula tamen sui 
dissimilia sunt, ut haminum genus, quamuis sit 

6 uniforme, ut homo dinosci ex aspeetu passit, ~in
guli tamen in eadem forma sui .dissimiles sunt. 
species enim, quae diuina est, incorporalis est, et 
quicquid mente canprehenditur. eum itaque haee 
duo, ex quihus constant formae, oorpora <et> in-

20 corparalia sint, inpossibile est formam unamquam
que alteri simillimam nasci horarum et climatum 
distantibus punetis; sed inmutantur totiens, quot 
hora momenta habet cireuli circumcurrentis, in quo 
est ille omniformis quem diximus deus. species crgo 

1 omnes mensw'as excedentes B : omnes menstll'ae sex ceden
tes MV OllltlM mensurae excedentes GPL omnes 1IIensuram 
excedentes F Il 2 quas .~i : 'quasi n, corr. Bvos! Il 3 sin G : si 
in cett. Il 5 et quae in ras. B Il 6 contexla Brecp (corr. P') Il 
7. unumqnoque B, corr. B' ('?) Il 8 uel inmorta/is om. MVG Il 
9 <Hel ill1'fl/ionalis> (quod in cod: Pl'agensi extat pro uel 
rationalis) Ciro, Goldbacher 1115 poscit B, corI'. Bpost 1117 in cor
porali B, corr. H' ('?)- et : ut Thomas; sed sensus .. et quic
quid mente conprehenditur incorporale est» Il 19 constant: 
constat ô - (ormae Thomas: (orma et codd. - <et> ins. \V. 
Kroll, qui locum interpretatus est, Rh. Mus., 53.580 Il 21 clim
matmn B, corr. Be Il 22 qllod :\1 (COff. 1\Ie) V. 
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<Iue nous avons nommé Omniforme 307. Dès lors, le type 
-genenque persiste immuable, bien qu'il engendre hors de 
soi autant de copies de lui-même, en aussi grand nombre 
d aussi diverses, que la révolution du monde comporte de 
moments, car le monde change au cours de sa révolution, 
tandis que le type ne change pas ct n'a pa~ de révolution. 
'Ainsi les formes de chaque genre demeurent-elles immua
~bles, tout en comportant des différences à l'intérieur de 
-ce même type qui leur est propre. 

2/ Transformations continuelles dans le monde. 

36. - Le monde change-t-il lui aussi d'apparence, 
.Q Trismégiste? 

- Tu le vois, Asclépius, c'est comme à un dormeur que 
je viens de donner toutes ces indications. Qu'est-cc que le 
:monde en eHet. ct de quoi se compose-t-il. sinon de tout 
œ qui est venu à l'être? Ta question porte par conséquent 
sur le ciel, la terre et les éléments sos. Or qu'y a-t-il qu~ 
(;hange pl\lJS souvent d'apparence? Le ciel est humide ou 
sec, froid ou chaud. clair ou brouillé - voilà autant de 
changements d'aspects dans un même type uniforme 309. 

La terre passe continuellement par de multiples change
ments dans son aspect. et quand elle est en gésine de ses 
moissons. et quand elle nourrit ce qu'elle a fait naître, ct 
-quand, de tous ses produits, elle varie et diversifie les qua

Etés et les grandeurs, les temps d'arrêt ou de progrès dans 
la croissance 310, et, avant tout, les qualités, odeurs, saveurs 

~t formes des arbres, des fleurs et des frnits. Le feu con
naît mainte transformation divine. En effet les figures 
·du soleil et de la lune 311 revêtent aussi toutes sortes d'as-



ASGLEPIVS 

.permanet ex se totiens pariens imagines tantas tam
que diuersas, quanta habet eonuersio mundi mo
menta, qui mundus in conuersione mutatur; species 
uero nec mutatur nec conuertitur. sic generum sin-

s gulorum formae sunt permanentes in eadem sua 
forma dissimil~s. 

36. - Et mundus speciem mutat, 0 Trisme
giste? 

- Vides ergo, 0 Asclepi, tibi omnia quasi dor-
10 mienti esse narrata. quid est enim mundus aut ex 

quibus constat nisi ex omnibus natis? ergo hoc uis 
di cere de caelo, terr: et elementis. nam quae alia 
magis frequenter mutantur in species? caelum umes
oens uel arescens uel frigescens. uel igneseens uel 

IS clarescens uel sordescens - in una caeli specie haee 
sunt, quae saepe alternantur, species. terra uero 
speciei suae multas inmutationes habet semper, et 
eum parturit fruges et cum eadem partus nutrieat 
suos, fruduum omnium eum reddit uarias diuer-

20 sasque qualitates et quantitates atque stationes aut 
cursus et ante omnis arborum, f1orum, baearum 
qualitates, odores, sapores, species. ignis facit oon
uersiones plurimas atque diuinas. solis etenim et 

3 qui: quif! \V. Kroll; sed cf. LMstedt, P. A., RI Il 12 nam 
quae B . 1tf!ll1que eeU.1113 post .~pecies interrog. signum po suit 
W. Kroll Il 15 post s01'descel'ls interpunxit W. Kroll - haee : 
hae G, sed cf. e. 4' (.):)2.16); Kühner-Bolzweissig 1,601 1117 spe
ciae sltoe M specie suae V Il t7-18 et comparturit Met conpar
ttlrit V 1118 eadem MVG : ea.~dllm ecU .. 1119 reddit na rias diuer, 
sasque 1Il : reJditu arias (ari, e x. uri, B') li iuersasque B redditur 
diuel'sasque V j'edittt al'rÎS diuersffsque G redditUl' aeris dilter
sasql!e uf'l diuersas ô Il 20-21 stationes "ut cursus interpretis 
erl'ori df'hel'i ueri similius statuit Ferguson 410 (e.f.;Md .• xlvii) Il 
21 omnis (onmi B, corr. B' omnes Bl'oSI): cf. lia C. Il (3°9.6) Il 
22 odore.~r r (a eras.) B - (aciunt Bpooi Il 22,23 cOl'luersationes 
B Il 23 ditt.Ïnns : ditwnas W. Kroll; contulit autem Thomas 
Apul. de deo Soc1'Qtis 2 (diuinis tticibtts). 
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pects elles ressemblent d'une certaine manière à nos 
mIrOIrS qui renvoient les copies des images avec un éclat 
rival 312. 37, Mais en voilà assez dit sur oc sujet. 

XIII) L'homme créateur 'des dieux 313. 

Revenons à l'homme et à la raison, don divin d'aprè\lo 
lequel l'homme a reçu le nom d'animal raisonnable. 
Ce que nous avons dit de l'homme' est déjà merveil
leux, mais toutes ces merveilles ne valent pas celle-ci : 
co qui commande surtout' l'admiration 31,1, c'est que l'homme 

~ 

a été rendu capable de découvrir la nature des dieux 315, 

et de la produire. Nos premiers ancêtres donc, après avoir 
gravement enté quant à la vraie doctrine sur les dieux. -
ils ne crQyaient point en eux et ne se souciaient ni de culte J 

ni de religion, - inventèrent l'art de faire des dieux; 
puis, l'ayant trom,il 316, ils y attachèrent une vertu appro
priée, qu'ils tiraient de la nature matérielle; et, mêlant 
cette vertu à la substance des statues, comme ils ne pou
vaient .créer proprement des âmes, après avoir évoqué des 
âmes de démons ou d'anges, ils les introduisirent dans 
leurs idoles par des rites saints et divins, en sorte que ces 
idoles eussent le pouvoir de faire du bien et du maL 

Tel est le cas, Asclépius, de ton aïeul, le premier inven
teur de l'art de guérir, auquel on a dédié sur 'le mont 
de Libye proche de la rive des crocodiles 317 un temple où 
gît ce qui en lui fut l'homme terrestre, c'est à dire le corps 
(car le reste ou, pour mieux dire, le tout de lui 318, s'il est 
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Iunue et omniformes imagines sunt; sunt enim quasi 
specuLorum nostrorum sim il es imaginum similitu
rones aemulo splendore reddentium. 37. seel iam 
de talibus sint satis dicta talia. 

iterum ad hominem rationemque redeamus, ex 
quo rouino dono homo animal dictumest rationale. 
minus en~m miranda, etsi miranda sunt, quae de 
homine dicta sunt; omnium enim mirabilium uin
cit admirationem, quod homo diuinam potuit inue-

10 nire naturam eamque efficere. quoniam ergo proaui 
nostri multum errabant circa deorum rationem in
creduli et non animaduertentes ad cultum religio
nemque diuinam, inuellerunt artem qua efficerent 
deos. cui inuentae adiunxerunt uirtutem de mundi 

1 S natura conuenientem eamque miscentes, quoniam 
animas facere non poterant, euocantes animas dae
monum uel angelorum cas indiderunt imaginibus 
sanctis diuinisque mysteriis, per quas idola et bene 
faciendi et male nires habere potuissent. ' 

20 au us enim tuus, Asc1epi, medicinâe primus inucn-
tor, cui templum consecratum est in monte Libyae 
circa litus crocodillorum, in quo eius iacet munda
nus homo, id est corpus (reliquus enim uel potius 
totus, siest homo totus in sensu uitae, melior re-

Ti'.,t.3 ud ;rr)ïl ... habere poIHissent Il. '9) I,nbet Aug'ustin. 
ciu. dei Il.24 Il 14 cui inuentae... nOl1linibHs ntl1/clIpentur 
(34/l.141 August., cill. dei Il.2n. - aeui medii testimonia non
nulla in PI·ol!., p. 2ï2 sq. inuenies. 

1 lunae et I\JP!.V : lunnc cett. - lacunl\1n post el signauit 
Goldbacher, <omnium slella1'um> supl'Ieuit Koziol: cf. lameD 
ad C 2i Il 5 f'cdffenmtts (d eras.) B Il 8 st/nt <cetera> Sc.ott /1 
8,9 ttincit : u.icil B (corr. B'), August. Il 10 eamque Au!;ust. B~ 
(B) : eam B~lV - etfice1'e August. D' (Ô) : effecire B effelire :\IV Il 
20 Asclepi : asc/epi/ f (i eras.) B 0 Asclepi August. Il 24 meliOl' : 

meli,wis BI'adwardine; sed cf. l'roi!., (J. 27.h Il. 2. 
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Tral que le tout de l'homme consiste dans ce qu~ a le 
II6ntiment de la vie, s'en est retourné, pl,us heureux, au 
€icI) 319, et qui, aujourd'hui encore, par son pouvoir divin, 
fournit aux hommes dans leurs infirmités toutes les sortes 
6e secours qu'il leur donnait jadis par l'exercice de son 
art médical 320. Ainsi encore mon aïeul Hermès, dont 
je porte le nom, n'est-il pas vrai qu'il réside dans sa ville 
natale, dénommée d'après lui 521, où il donne aide et salut 
il tous les mortels qui, de partout, viennent à lui? Isis 
enfin, l'épouse d'Osiris, nous savons combien de bienfaits 
elle accorde, propice, quels maux elle envoie, irritée 322 J 
Car les dieux terrestres et matériels entrent facilement en 
€olère, puisque les hommes les ont fabriqués et composés 
de l'une et l'âutre nature. De là vient que' les Egyptiens 
reconnaissent officiellement ces animaux sacrés que nous 
voyons 32S, et qu'ils adorent dans chaque ville les âmes de 
œux dont les âmes ont été déifiées de leur vivant 324, au 
point que des villes vivent sous leurs lois et qu'elles por
tent leurs noms. Et c'est parce que les animaux adorés en 
telle ville ne sont pas reconnus en telle autre que les cités 
d'Egypte se provoquent continuellement dans des guerres. 

38.. - Et de ces dieux qu'on nomme terrestres, ô 
Trismégiste, de quelle .sorte est la propriété 325 ? 

- Elle résulte, Asclépius, d'une composition d'herbes. 
de pierres et d'aromates qui contiennent en eux-mêmes 
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Oleanit in caelum), omnia etiamnunc hominibus 
adiumenta praestans infirmis numine nunc suo, quae 
ante solet medicinae arte praebere. Hermes, cuius 
auitum mihi nomen est, nonne in sibi cognomine 

5 patria consistens omnes mortales undique uenientes 
adiuuat atque conseruat? Isin uero Osiris quam 
multa bona praestare propitiam, quantis obesse sci
mus iratam 1 terrenis etenim diis atque mundanis 
facile est irasci, utpote qui sint ab hominiblls ex 

10 utraque natura facti atque conpositi. unde contingit 
ab Aegyptiis haee saneta animalia nuneupari coli
que per singulas ciu.itates eorum animas, quorum 
sunt eonsecratae uiuentes, ita ut et eorum legibus 
ineolantur et eomm nominibus nUIlcupentur : per 

15 hane causam, 0 Ase1epi, quod aliis quae eolenda 
uidentur atque ueneranda, apud alios dissimiliter 
habentur, ae propterea bellis se lacessere Aegyptio
rum salent ciuitates. 

38. - Et horum, 0 Trismegiste, deorum, qui 
:20 terreni habentur, cuiusmodi est qualitas ? 

- Constat, 0 Asdepi, de herbis, de lapidibus et 

3 ante omo August. - solet BMVPL August.: solebat GF; cf. 
ProU., p. 265 \1 4 nonne August. : non codd. (nisi quod F am.) Il 
5 patria August. : patriam codd. Il 6 conseruant B, corr. Be
Isin li August. : ipsi B ipsa MVG \1 9 sint BM: sunt B'L MeV 
sin Pc Il 9-10 ex tltraque natm'a GU August.: ex tc/raque 
naturam V extmque naturam cett. (·a L) 1\ la {acti M. : {acit 

e 
B (corr. B') (aciCf~ Y - contingit : contigit August. Il 11 aegllP-
tisB, corr. 8"' \1 13 eonsecratae Mc August. : cOllsecra/a cett. -
ut et : ut MV August. \1 14 incolantm' Augu .. t. : incoan/ur B 
inchoen/ur MV \1 17 a~ p"op/erea : hae propterea MY flac 

ea 
prop/el' B (h eras., ea Bpost) hane prop/et· Thomas; ac deI. 
\V. Kroll; post ac lacunam signat Goldbacher j <diseordiae 
oriuntur> ae prop/erea Novak. 
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une vertu occulte d'efficacité divine 326. Et, si l'on cherche 
à les réjouir par de nombreux sacrifices, des hymnes, des 
chants de louange, des concerts de sons très doux qui rap
pellent l'harmonie du ciel 327, c'est pour que cet élément 
céleste qui a été introduit dans l'idole par la pratique 
répétée de rites célestes 328 puisse supporter joyeusement ce 
long séjour parmi les hommes. Voilà comment l'homme 
fabrique d~s dieux. 

Transitioll à la section XIV. 

Mais ne va pas croire, Asclépius, que les dieux terrestres 
exerœnt leur influenœ au hasard 329. Chez les dieux 
célestes qui habitent les hauteurs du ciel, chacun tient et 
conserve le rang qui lui a été assigné : de leur côté nos 
dieux terrestres donnent leur secours à l'homme comme 
en vertu d'une parenté affectueùse, soit qu'ils veillent sur 
le détail des choses 380, soit qu'ils annoncent l'avenir par 
les sorts ou la divination, soit qu'ils pourvoient à certains 
besoins et par là nous assistent, chacun à sa manière. 

XIV) Heimarménè, Nécessité, Ordre. 

39. - Mais alors, 6 Trismégiste, quelle part du plan 
divin 331 est administrée par l'Heimarménè, c'est-à-dire par 
le destin? Les dieux célestes n'ont-ils pas tout le gouver
nement de l'universalité des choses, et les dieux terrestres 
l'administration de tout leur détail 332? 

- UJ que nQUS appelons Heimarménè, Asclépius, est cette 
néoessité qui préside à tout le cours des événements en les 
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de aromatibus diuinitatis naturalem Ulm ln se 
habentibus. et propter hanc causam sacrificiis fre
quentibus obl.ectantur, hymnis et laudibus et dulcis
simis sonis in modum caelestis harmoniae conci-

5 nentibus, ut illud, quod caeleste est, t caelestius t 
et frequentatione inlectum in idola possit laetum, 
humanitatis patiens, longa dur are per tempora. sic 
deorum fictor est homo. et ne putassis fortuit os 
effectus esse terrenorum deorum, 0 Asclepi. dü 

10 caelestes inhabitant summa caelestia, unusquisque 
ordinem, quem accepit, conplens atque custodiens, 
hi nostri uero singillatim quaedam curantes, quae
dam sortibus et diuinatione praedicentes, quaedam 
prouidentes hisque pro modo subuenientes humanis 

.5 arnica quasi cognatione auxiliantur. 
39. - Quam ergo rationis partem üp.C(pp.~'IIYj 

uel fata incolunt, 0 Trismegiste? anne caelestes dii 
catholioorum dominantur, terre ni incolunt singula? 

- Quam El:J,zpfl-tvYj'll nuncupamus, 0 Asclepi, ea 

1 dillinitntis natw-alem uim scripsi : rliuinitalis naturalem 
B diuinitalis lIaturam MVGB' (v. Lj ttim diuinitnlis nat1tralem 
ô Il (3 obletantnr B (corr. B') ob}etantibus MV Il 3-4 rlulcissi
mus B, corr. B' ('?) Il 4 SOntlS 1\1 {carl'. Mc) V Il 5 caelestius 
codd. : caelesti 1~Stt B' caelestiw1t usu Cumont caelesti deI. W. 
Kroll Il 6 et omo F - lae/u.m: legum W. Kroll Il 8 pulassis 
B: pules B' v. 1. putas.,es cett. Il 9 erreetos MV - esse, sed .~s in 
ras. B 1110 inhabitans (tant B' V. 1.) B - unusquis B 1111 quem, 
lied ue in ras. B 1\ 12 hi: hii (B\ MVG - currentes V 1113 for
tibus MV 1114 modo: mUlIdo MVG 1116 El fJ.ClpfJ.É'". edd. : himar
mene uel similia codd. Il 17 anne B' v.!.: atti L si (quod pro
bat Ferguson) F ante cett.; fortasse interpres Et condicionale 
tamquam interrogatiuum male intellexit. sensus uero rerendus 
est .. anne ElfJ.Clp:~iYT. nullas partes agit., omnia uero a diis siue 
his siue illis adrninis1.rantur ~ Il an ita usurpatur ut is qui 
!ofJùitur ipse se interrumpat, « ut clarius repetat corrigat, 
augeat acuat quae dixit, ne quid alter obiciat • (Thes., l. l., 
2. 3) Il 19 du."?fJ.1'JTj edd. : hima"mene uel similia codd. 
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attachant les uns aux autres par une chaine continue. C'est 
oonc ou la cause qui produit les choses, ou le Dieu su
prême, ou celui qui a été créé second dieu par le Dieu 
suprême sas, ou l'ordre universel 334 des choses célestes et 
terrestres fixé par les lois divines. Ainsi œtte Heimarménè 
et la Nécessité sont-elles inséparablement liées ensemble 
par une sorte de glu solide 835 : l'Heimarménè vient en 
premier, qui enfante les commenœments de toutes choses, 
œpcndant que la Né~sité fait aboutir par force à leur 
effet dernier toutes ('.00 choses qui ont commencé d'être 
grâce à l'action de l'Heimarménè. L'une et l'autre ont 
pour conséquence l'Ordre, c'est-à-dire la contexture et la 
sucoession temporelle de tout ce qui doit se réaliser 386. 

Car rien n'échappe à l'arrangement de l'Ordre, et c'est 
en toutes cho~ que cette belle ordonnance S36. s'accom
plit : en effet le monde lui-même suit l'Ordre en son 
mouvement, bien plus, il ne se maintient tout entier que 
grâoe à l'Ordre. 
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est necessitas omnium quae geruntur, semper sibi 
catenatis nexibus uineta ; hMe itaque est aut effec
trix rerum aut deus summus aut ab ipso deo qui 
seeundus effeetus est deus aut omnium caelestiurn. 

5 terrenarumque rerum firmata diuinis legibus disci
plina. haee itaque êtp.~ptJ-ivYj et neeessitas ambae 
sibi inuicem indiuiduo conexae sunt glutino, qua
rum prior ûp.(l(pp.!\lYj rerum omnium initia parit; 
necessitas uero cogit ad effectum, quae ex illius 

10 primordiis pendent. has ordo consequitur, id est 
textus et dispositio temporis rerum perliciendarum. 
nihil est enim sine ordinis oonpositione; in omnibus 

Test. 2 Lydus de mens. 4,7, p. 71 Wünsch. quae r l signavi 
addidit Cumont e cod. Angollico ~9 (1388 A. D.), fol. 268 (Re",. 
phil. 42 (1')18), 108 n. 1 ; By;. Zeitschr. 30 (1929), 34); inue~ 
niuntur et in cod. Par. 23HI t'. 7' u. (saec. XVI). 

f, Bt .tt':1pt'i'J1j b't! ut 1) ,;t'otp't11 i'JÉp'(E~::& T; OIl~'tO~ b 630; 1\ t'E't' 
cxtiw,v TE'tOlyt'ÉV'I x:x'tdt ';~v'twv oôp:zv(wv 'te x:zl i1tI")'ElWV !,zd 'ti\, 
aV:Î]XTj; 'ti;tç. r arP.l:pllÉVT\ ôà X2t ci,,~y1t.,. cX}lt(w È'tix.6Tla:1v i,'JW}1ÉVZ4 

.iÀÀ-f,À:Z';, l X:1t f, !'tv Ot6dç XU" 'ta.~ àpXil.; 'twv -r.p:zy!,ZTWV, T, ct X:l't-
5 otVot")'Xci~EI x::&t 'tx TÉÀ1) y!vt~:II, 't:z,j'fa:,ç ôê 2x9Àou8.< d~lç ut vo!'o. 

XOlt oôôiv <Ï'tOlX'tOV. r Tj yip "lL:1P...sV''1 ;;"mep a1tipp.:1 uu6iÀÀEI d, 
à.PJ..:X,; 'tW'1 -::?.:lY}L:i'tw'/~ t~a't%~ ôl f. cl'J&yX,1) h:1'CEPïx~ol1iv"& ~i: 't"i.c; EtJ.1ŒP
p.lV'/',ç. 'tph:ov ô~ T, d~,ç ~1)'tOÜ<1ot 'tdt 'fi" àV:.tYXT" 1l?:x::'t·~PLotl. quae 
sequuntur in Ang. Par., T, ô~ vi!.I.I:cn; ",!,e't:x: ô,i -r.:/iv'ttùv i-:to';'tIUOUa1 

10 'ti YIVOfUV:1 ';:lV't0I Bd 'tt 'twv ôÀW\I 'ft,v "JÉ?yil:XV 1tOLetor:r: (1tPOI2'U! 
legit Cumont, qui ';POttUL' coni.: 1tO,e!'totL leg. \Vilson, 290) 
aliunde videntur inlata, fortasse e taIi fonte quali usus est Am
mian. Marc, 14.11.,5 

adn. cr. 1 f, St ,If!..: ElflClPP;&VI', 6' iQ'~1 Par.llt-2 !,E'!:' Èu \v1)v: 
!,E't' txEivov Scott Il 2-3 d,ç civli'(~1j, : TT,'J Œvi")'lt1jv Aug. Il 
4 "ÙTQ:Ç: ",ù,wv Ang. Par. Il 6.wQ'1tep Ang.: w; Par. Il 7I'7:E'tIZ( 
Bt X:1! f, Par. - Til Par. om·. Ang. n 8 'ti ~. &:. Sp:Z<1'tf,p':1, cf. Lyd. 
3.8, p. 41.18 'twv ôpOl<1n,p(tù" a',?:1lpwv 

2 uincta: iuncta MG (ita ut uid. V) 117-8 quarum GF ; quiJ
rum cett. Il 9 necessitas GPL' ; necessitates B neces$itatiS 
MVFL' - ad erree/Hm B', Bradwardine; ad{ec/um BMV affec: 
tum uel t!ffectulll cett. Il 12 omnibus: hominibus MV. 
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40. Ainsi donc, ces trois principes : l'Heirnarménè, 
la Nécessité, l'Ordre, sont-ils a'U plus haut degré des créa
tions du voul()ir de Dieu, qui gouverne le monde par sa 
loi selon ses desseins divins. Aussi Dieu leur a-t-il enlevé 
toute volonté propre d'agir ou de ne pas agir. Sans que 
jamais la colère ne les trouble, la faveur ne les fasse plier, 
ils obéisse)llt à la contrainte de la loi éternelle qui n'cst 
autre que l'éternité même, inévitable, immobile, in dis
$Oluble 337. En premier lieu vient donc l'Heimarménè qui, 
ayant jeté pour ainsi dire la semence, fait se produire, 
l'une après l'autre, toute la race des choses futures; la 
Nécessité la suit, qui est la force qui contraint toules choses 
à parvenir à leur (erme effectif; et le troisième es~ l'Or
dre, lequel maintient la connexion de tous ces événements 
qui ont été déterminés par l'Heimarménè ct la Nécessité. 
C'est donc là l'éternité, qui n'a ni commencement ni fin, 
qtÙ, déterminée dans la lOt immuable de sa course, ac
complit sa révolution par un mouvement perpétuel, qui sans 
cesse naît et doit mourir à tour de rôle 338 en quelqu'une 
de ses parties, si bien que, par le changement des moments, 
la partie où elle est morte est la même 011 elle renait 339 : 

tel est en effet le mouvement circulaire, principe de rota
tion, que tout yœt si bien lié qu'on ne. sait plus où la 
rotation commence, si elle commence, puisque tous les 
points semblent toujours et se précéder et se suivre. Ce
pendant il y a aussi, dans le monde, de l'accident et du 
hasard, mêlâs qu'ils sont à tout ce qtÙ vient de la matière 340 • 

• 

Epilogu.e et prière finale. 

Voilà. Je vous ai expliqué chaque sujet, autant que je 
l'ai pu selon mes forces humaines, et que la divinité l'a 
voulu et permis. Il ne nous reste plus qu'à bénir Dieu 
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mundus iste perfectus est; ipse enim mundus ordine 
gestatur uel totus constat ex ordine. 

40. haec ergo tria: üp.o:pp.É'rfj, necessitas, ordo 
uel maxime dei nutu sunt effecta, qui mundum 

5 gubernat sua Iege et ratione diuina. ab his ergo 
omne uelle aut nolle diuinitus auersum est totum. 
nec ira etenim commouentur nec flectuntur gratia, 
seo seruiunt n~cessitati rationis aeternae, quae aeter
nitas inauersibiIis, inmobilis, insolubilis est. prima 

10 ergo Elp.o:pp.i\lY) est, quae iacto uelut semine futu
rorum omnium sufficit prolem, sequitur necessitas, 
qua ad effectum ui coguntur omnia. tertius ordo 
textum seruans earum rerum, quas EltJ.O:~tJ.É\lï:j ncces-, " 
sitasque disponit. haec ergo est aeternitas, quae nec 

15 coepit esse nec desinet,' quae fixa inmutabili Iege 
currendi sempiterna commotione uersatur, oritur
que et occidet al ternis saepe per membra ita ut 
uariatis temporibus isdem, quibus occiderat, mem
bris oriatùr; sic est enim rotunditas uolubilis ratio, 

20 ut ita sibi coartata sint cuncta, ut initium, si quod 
sit, uolubilitatis ignores, cum omnia se semper et 
praecedere uideantur et sequi. euentus autem uel 
fors insu nt omnibus permixta mundanis. dictum est 
uobis de singulis, ut humanitas potuit, ut uoluit 

25 permisitque diuinitas. restat hoc solum nobis, ut 
benedicentes deum orantesque ad curam corporis 

4 qui cod. Allg. : qtlae uel que cett. Il 5 Ill/bernant B, corr. B' Il 
6-7 totum n/!c H' (m nec in l'as.l " ? IlI'aUas B, COlT. Be II 
8 rationis : raliones B (corI', B') 1\1 V (-ci-) 119 inmobilis bis in B, 
corI'. Be : im'l1obilis V Il 11 sulficit : stlscipit Broc (' aliter s.') Il 
12 'IIi cOl/tlntur : incoguntw' Bill 7 occiclit G F - saepe pel" 
me111bra : semper membri.o Fp.rgllson - ita aut B, corr. Be Il 
19 est 010. MV - j'olnnclilàlis Scott 1120-21 si qttocl sU Thomas: 
.sil quod sit B~lVP qltod sil Cf'>tt. II 26 det/m. tled eu ex corr. 
in ras., B - benedicentes ol'anlesqllc deltnl V. 
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dans nos prIeres, puis à revenir au soin du corps : nos 
âmes ont eu, si je puis dire, leur pleine ration au cours de 
cet entretien sur les choses divines. » 

41. Etant sortis alors du fond du sanctuaire, ils se 
mirent à prier Dieu, regardant vers le Sud 341 (car, quand 
on veut s'adresser à Dieu au coucher du soleil, c'est là 
qu'il faut regarder, de même qu'au lever du soleil on 
doit 'regarder vers l'Est) 342, et ils commençaient déjà de 
prononcer la formule quand Asclépius dit à voix basse: 

- « 0 Tat, veux-tu que nous proposions à ton père qu'i! 
fasse accompagner nos prières d'encens et de parfums ? ,. 

Mais Trismégiste l'entend et, tout ému, l'arrête : 
- fi: Silence, silence, Asclépius. C'est une sorte de sa

crirège, quand on prie Dieu, de brûler de l'encens et 
tout le reste 84.3. Car rien ne manque à celui qui est lui
même toutes choses ou en qui sont toutes choses. Pour 
nous donc, adorons-le par des actions de grâces : voilà 
en effet le plus bel encens qu'on puisse offrir à Dieu. 
l'action de grAces des mortels 34 .... 
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redeamus. satis enim nos de diuinis rebus traetan
tes uelut animi pabulis saturauimus. 

41. de adyto uero egressi eum deum orare coe
pissent, in austrum respieientes (sole etenim oeei .... 

5 dente eum quis deum rogare uoluerit, illue debet 
intendere, sieuti et sole oriente in eum, qui subso
lanus dieitur) - iam ergo dieentibus preeationem 
Asclepius ait uoce submissa : 

- 0 Tat, uis suggera mus patri iusserit, ut ture 
10 addito et pigmentis precem dieamus deo? 

quem Trismegistus audiens atque commotus ait: 
- Melius, melius ominare, Asclepi. hoc enim 

saerilegis simile est, eum deum roges, tu'S eeteraque 
ineendere. nihil enim deest ei, qui ipse est omnia 

15 aut in eo sunt omnia. sed nos agentes gratias ado-
remus. haee sunt enim summae ineensiones dei. 
gratiae eum aguntur a mortalibus. 

Test. 9 sqq. Lactant., diu. int. 6.25.11 item (sc, Hermes) in 
illo serlllOne perfec10, cum exaudisset Asclepium qllaerentem a 
fIlio sua utrum placeret patri eills profel'ri tus et alios adores 
ad sacrificium dei, exclamallit : 

5 Bene, bene ominare, a Asclepi : est enim maxima inpietas 
tale qllid de uno illo ac sinl"'ulal'Î bono in animum inducere. 
haec et his similia huic non conueniunt : omnium enim quae
cumque sunt plenus est et omnium minime indigens. nos uero 
gratias agentes adoremus: huins enim sacrificium sola bene-

la dictio est. 
a·in. cri/. 5 olllinare ex somniare B' \1 8 indigent nos (nt in 

ras., 0 ex u H') B. 

9 Ta', uis Thomas: tatHis B tati Br. cett. - iusserit: tus e ritu 
Ooldbacher tuo e ritu Scott - !Ure sed t et e in ras. B 1111 ait: 
aH B. corr. Bpo,t \1 12 ominar~ : domina1'e V mir are Me II 
13 sacrilegis : sacrilegii cod. Aug·.; sed " ",or, CEpO<7U"O\; o!,-O\OV » 

- rogestus !lI (roges thus 1\1') VP Il 16 haec: hae ed. H.om.; sed 
cf. ad c. 36 - s!/.1Ilmae : sutntlli Scott \1 17 a am. D., corr. B'. 



353 ASCLÉPIUS 

Nous te rendons grâces 345, Très-Haut, Toi qui surpasses 
infiniment toutes choses, car c'est par ta faveur que nous 
.avons obtenu cette si grande lumière qui nous permet de 
te connaHre, Nom saint et digne de révérence, Nom unique 
par lequel Dieu seul doit être béni selon la religion de nos 
pères 846, puisque tu daignes aocorder à tous le3 êtres ton 
.affection patern~lle, tes soins vigilants, ton amour, et loul 
ce qu'il peut y avoir de vertu bienfaisante plus douce 
encore, en nous faisant cadeau 347 de l'intellect, de la rai
son, de la connaissance: de l'intellect, pour que nous 
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gratias tibi summe, exsuperantissime; tua enim 
gratia tantum sumus cognitionis tuae lumen wnse
cuti, nomen sanctum et honorandum, nomen unum, 

Test. 1. sqq. P. Mimaut col. XVllI : nouissirne edidernnt S. 
gitrem, Les papyrus magiqut's de Paris (VidenslUlpsselskapet.ç 
Skrifte1' II Hist.-filos. KI. (1923, 1), 34 s.; R. Reitzenst.ein, Die 
hpllellistischen Mysterienreligionen (ed. 3), 28S 8S.; K. Preisen
dam:, PapYl'i gl'aecae ma!Jicae 3.591 SR. (vol. i, pp. 56 88.) 
[x]a?", co: O!Ootflô", "'~Z'î\ r.aaq. "",t ""otpôiq. 1tpÔ, [aà] ~v(l't€'t<ZfliV1l, 

Œ,:,p:n,;o~ 0''''1.1::<, 'tE'tLiJ.1',iJ.Évo·, 1 [';~.] ,;oil 900il r.poc'r\yopiq. """ E~ÀOyOU
!lE'/O'1 't"?1 'toO 1 [8ëJOÜ O~. 1tp[è]; T.:i·/'t'~; x:xt 1'tpO; *1t%'rr:x; * 1tœ,;p~~tl" 1 

[EÜ]VO!ClY ""["'ll "~OpyT,V ut 'iùiCl" """,t È1':::y'.u""u't& i[n,]v Èvwr[("'J'" 
5 ÈVEô~t1;w Z:Zpt~:i!L;;;\iO'; T,tJ.!'1 V?~'I 1 [Ào)';O'l yvw~tv . '1:lÙV fJ.€<'J>, 'iV2: ~~ 

vo-f&awf.1êv, Àôyo'/I lôà 'lv]~ as ÈT.:~1t2ÀéO'wl1E'J, yvwO't'J Y"a i1ttyvwl'w!.1EV. 
XCltpO:~tv O't~ O'êXU"tO'J iUJ.t·, io~~~.;, Z:X!?OtJ.EY Ô't't sv it)\:2O'l-lxO'!.V ·~f.Li.; 

Q\I'tCt.; àT::eÉwl[a]a~ 't.~ O'€lU'rOÙ 'YlJwO'al. x..ip~; i',8,:lwT:oU 7tpÔ; aÈ I-'-[{%J, 'tG 
[y]"")pia",~. syv[wp,a:lfiJo", w 'tT" 2·,6pwr.(,1'" çwi'" <çw+,>, 1 [iJyvw-

JO pla~!J.E·I" W P."IT?" 1tiO'TI~ "rJw~€w,;, Èyvwp!O'<:x>!.1€ IIJ, W Jl'fa'tp~ XU'f,?OPE 
È!-l1tlCl~'tpÔ; ~u't'!~, iyvW<p!>0'2fJ.EV, W 1i::l'tpo; XUTj?QPOÜVL-;tOÇ ~ztwVtOç 
OL"'flOlv+,. ou. 'toaoü<'tov> iyotOô, 7:poaltuvf,aotv't€ç fl[1'i]OlfLiClV ~,'t'f,a",

flEV [X.aPL·', r.ÀT,J~ 6D''',70'' "',!-li, ÔL:l[ 't]'I\?1'M,vot~ sv 't.~, ,,~ r,wL"IL, 't]cioe: 
't'r\[ J, '1:0 fiT, a'f'otÀ1i"Cl~ ,;où 'tOLOU'tOU [~(ou] 'tou'tou. 

Adn. crit. (iota adscriptum non 8ervatur nisi 'f'u'ti:l~ 16} 
1 [Z]ci?lV We8sely - r.ciaq. : r.ci""l Preis., at cf. L. Radel'macher, 
Neutestamentlicl,e Grammatik (ed. z) '4 - u! : lta:[d) Preis. 
lt"', dispicere mihi uisus sum - [",] 'Vessely : arE] Preis.
upô'q. ... 2'at'të'tat!-li,"l: upo(",vOo' 2""'''''E'''''''fLÉ''T,\I pap. '(quo seruat!) 
""Cll "'"zr,v -r:,xa"," pro Keil) Il 2 ['t~,] Reitz. - r.poa1',yoplq. <o'n "ù flo"o, 
d ""VPLO,> Scott Il 3 "'(1 'roil [6.]0;; Reitz. olim dubitanter, qui nunc 
7tCl'l:pÔ, E:JÀOY(q. (uel aë(')'~ilq.) O't: : 't~ 'toil u'}i"'tou ,ho:u"iq. <on> 
Eitrem 9EO(; ôa<.>ci<n,';L ~> Preis.; fort. ';~, 'toü [6,]oil per erro
rem iterata, et legendum oaT,v - r.pàç « 0 deleto p~p. " Pl'eis. 
(notam delentis non dispicio) - r.~v't",ç: r.av"" PI'eis. r.:ia"" Reitz. 
(""Cl! r.ôp! r."''tCl' Scott) Il 4 [di)vo::xv 'Vessely - Èr.LyÀUltu'ti[n,]'" 
Heitz. olim, qui iam Ë'tL y).u""IJ';ÉP:l·J \1 S i'JEÔE:~W Reitz. : Èvôl;w pap. 
- [À.j)yov Reitz.- flÉ<v> Reitz. \1 6 [ô, tV]Cl Reitz. (i"Cl WesselYJ 

1 tibi <agirnus> Reitz.; sed cf. SHA. uitll Ant. Diad. 2.2 -
tua n, sed t in ras. Il 2-3 COllsecuti ('1'1 eras.) n Il 3 honoran
dum, 1wmen unum : honorandum nomine Reitz. ltollorandum 
nomine diuino Scott, qui pergit quod SOhlS domitills es, -et 
benedicend1J.tIl. 
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puissions te connaître; de la raison, pour que, par nos 
intuitions, nous t'atteignions au terme de la chasse 848 ;1 

.de la connaissance pour que, te connaissant 349, nous soyons 

.en joie 350. Nous nous réjouissons donc, sauvés 351 par ta 
puissance, de ce que tu te sois montré à nous tout entier 352; 

nous nous réjouissons de ce que, alors que nous sommes 
-encore dans cette chair, tu aies daigné nous consacrer à 
l'éternité 353. Le seul moyen qu'ait l'homme de te rendre 
grâces 354, c'est de connaître ta majesté. Nous t'avons donc 
-connu, toi, et cette lumière immense que l'esprit seul 
.appréhende; nous t'avons comprise, ô vraie vie de la vie. 
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quo solus deus est benedicendus religione paterna, 
quoniam omnibus paternam pietatem et religionem 
et amorem et, quaecumque est dulcior efficacia, 
praehere dignaris condonans nos sensu, ratione, 

5 intellegentia : sensu, ut te cognouerimus; ratio ne, 
ut te suspieionihus indagemus; oognitione, ut te 
eognoscentes gaudeamus. ue numine saluati tuo gau-

- i!'lt'XXÀÉ""'flEV : uotoÀOY1)""'flEV Reitz. (uix aptum) - àmyv';'"",!u'I : 
h,<yvO'l"tE; "E Y.."P>"flEV Reit1.. Ë""yv"'pi"",!,-<v Eitrem (ap. Scott) Il 
7 Y.." ( J" I;ic legitur, pOfl in fragm. legit PI·ais. - aô,~".; i. q. 
lô",~",; - <?"''t, où', "ou "w6iv ... ;> Z"ipOflEV 0,,", ". f,. ë. <oÀov> 
Reitz. - o[ )À":t:u,,,v legitur, 't"',,,À e frRgm. Preis. Il S àoto6.",,,,,.; 
legit \Vessely ciot(El 6iwl"".; Reitz. 21<E6i",,,,,; Preis. cir.06Èw""; Ei
trem - "."u'to[ l' (?) legitur, Uj'l"'''' e fragm. Preis. : "."u"to .... 
tantum cognito, "uu't~v O.q: olim, "."u'toi) Z"P',,", post Reitz. 
- In pap. fl( )'to lego, 'fort. !'-'" 'to' Eitrem ap. Scott : 
IJE'tcX Wessely fl::~ (ll''ll-o) Reitz. !'-lX' 't0 flÉy.Oo; Preis. (cui spa
tium tamen aptum non uidetul') jJ.[i"] 'to <:tov ,J.Éye60;> y"'''pta", 
Ri>itz.; .. an iJ.:iuP 'tou'? .. ~;itrem Il 9 Eyv ( J!'-'" hic legitur, 
",p,:t"(J- e fragm. Preis. - <~",f,> hic Preis., ante 'tT,.; 2. ç. Reitz. Il 
9-10 Y".'?'''''jJ.E [ lGtr.""T,.; hic legitur. Ëv !,-T,'t? e fl'agm. Preis.; 
antea ËyvwP''':XflÈv:tE W 'f"'; :i7.ci~,.; Reitz. iyv';'P''':X:.LE'I W fl1)'tP:X post 
Preis. sCl'ipsi Il 10 EY',wP'''IHVWV P.T,'tP"V pap. Èyv"'p(""!,-È" "E W p./,'tp" 
Reitz. - IL1j'tP:X ( ) 0P< hic legitur, ltU"ll'" e fragm. Preis. (ltuo:;>op. 
Reitz. olim, qui postea Scottii r."'1"to,!,O?< recepit) Il Il legit 
Eitrem "li'tpo; : Ëv 1<"'tpo,; Reitz. - Èr'wp<[">xp..v Reitz. - "'~:" 
[ ) 'i'0pou[ 1; hiç legitur, 'tpO"lt"1i e fragm. Preis. qui locum res
tituit; antea "E W 'tou 1ti·,u ltuo:ropoih'to.; Reitz. Il 12 ô':X!,-OY~ : ",,,
P.OV'lj pap. ou'tO'; ou( ]1tpO"XWT,:t:xY't"E'; hic legitur, 'tO"OÛ'tOY 
W. Kroll, àYGtOov1< e fragm. Preis. (o!hw; oùv ". primo, tum oG'tw.; où" 
"1)'1 Xcip'" Reitz.) - (J-T,ÔôjJ.tXY cf. Radermacher 210 Il 13 Xcip<Y, 1<À-IIv 
Reitz. (qui olim ÔiT,,,,y 1<À-IIv) : À,'t"ijv, 1<À1)'1 Preis. Il 13-14 yv[ )~1\ 

[ ) 'tO hic legitur (yv. " Eitrem), y." ..... :XÔt e fragm. Preis.; 
yv[",],,[e, lt:xL) Reitz.; .. an ·Y'l';' .. EI 't~ 6e<01:a .. t"I,l?" Eitrem. pro 1:1}, 
-.r,(?1)""YU;1 Preis., spatiulll uer'o ca. iv litt.; fort. '<TjpE!" [~(O"] 
Prei~. 1/ 14 :o~ hic legitur, 'to~'tou e (ragm. Preis. 

t religione B, sed l in ras. Il 2 religionem : tiilectionem Ei
trem" 4 condonans GLF: condonas BMVP " 5 cognouerimus : 

O· 

cognoscamus Brec" 7 ac : hac J\;l (corr. M') : hq.c sic V. - nu-
mine: lumine Scott. 



35, ASCLÉPIUS 

Ô sein qui portes 355 tout ce qui vient à l'être; nous t'avons 
connue, permanence éternelle de toute la nature infiniment 
remplie de ton œuvre procréatrice 356. Oui, dans toute 
cette prière où nous adorons le bien de ta bonté, nous ne 

demandons qu'une cho"e : veuille nous garder persévérants 
dans l'amour de ta connaissance, et que nous ne nous 
éloignions jamais de ce genre de vie » 357. 

Avec ces vœux, nous nous rendîmes à une cène pure 358 

que ne souillait nul aliment ayant eu vie 359. 



ASCLEPIVS 355 

demus, quod te nobis o$tenderis totum ; gaudemus, 
quod nos in corporibus sitos aeternitati fueris con
secrare dignatus. haee est enim huma na sola gra
tulatio, cognitio maiestatis tuae. cognouimus te et 

5 lumen maximum solo intellectu sensibile; intelle
gimus te, 0 uitae uera uita, 0 naturarum omnium 
fecunda praegnatio; cogllouimus te, totius natm'ae 
tuo conceptu plenissimae [cognouimus te] aeterna 
perseueratio. in omni enim ista: oratione adorantes 

10 bonum bonitatis tuae, hoc tantum deprecamur, ut 
nos uelis seruare perseuerantes in am ore cognitio
nis tuae et numquam ab hoc uitae genere separari. 
haee optantes eonuertimus nôs ad puram et sine 
animalibus eenam. 

2 corporibus « Die literarische Schrift hatte wahl È'i O"W!,-GlClW. 

vgl. Corp. Herm. X 6 » Reit:r.., op.' cil. 286 - aelenzitati: aeter
ni/ale tua Scott; cf. tamen Thes. 4.31b, 3R4114 et : () Scott. se cL 
'l'homas ; an « x::d .. 0 Cf';'; »?II 5 .~ensibile Reitz. : sensibili codd. Il 
6 uera : uel'e MV nos/rae Reitz. Il 7 na/urae : naluram MV Il 
8 plenissimae Reitz. : plenissimu (u in ras. Bpo.t; B plenissime 
cett. - cognouimtls te sec!. Reitz. Il 10 <le solum> bonum 
Scott Il 11 ueli-ç (l in ras. manu post.) B - Sel"ltal"e : seruari 
Scott Il 12 generis parari B. 





NOrrES 

I. Cf. (avec Einarson) Plat., Lois 1 624 a: 6s6.;, hl ~É'Ir::, 6r::6c; ... 
2. [Myou p.E-C€XeL'I Oelou ou ),6you aot p.e;-ce;i\l~L Odo'J. A.D.N.1 
3. Génitif après un comparatif, Introd., p. 278 (omnium ... diui

nior). Diuinus sermo, cf. S 23 : sanctissimus sermo. Pour l'idoo, 
cf. XVII: 7t:h-:h)'1 'CW'I ii),),w'l ili~7t.::l XO::luc:>'l,v (sur les rela
tions entre C. H. XVI et l'Asclépius, qui sont t~us deux des traités 
tardifs, cf. Introd., p. 284). Sont dédiés à Asclépios, dans le 
C. H., les traités II (actuel), VI, IX, XIV. Cf. REG., LV 
11942), 87 S5. 

4. X:t'~'/I)W'l ttxf'l€t (Nock). Sur ce grécisme, cf. Introd., p. 278. 
5. Cf. IX 4 : 7tÀ'!Îpr,c; yevop.€'10C; mtv,:w'l ,w'/ cir~Ow". 
6. Unum et omnia. Même trans.ition du thème introductif au 

thème « Un et Tout» (qui domine tout l'Asclépius) dans le 
C. H. XVI 3 : Xtl; 1t&\I't~ ()v't% ~;J'I ëvct X2.~ tV2 ov'ta. -ri 1tav'tct. 

7. Sur lie 1'00'10; qui empêche de communiquer la Sagll5se, cf. 
IV 3 (0,) l'0o'/W'I 'Ctaw x'CÀ.) et la note, REG., l. C., p. 8g-go. 

8. Il n'existe plus de Myo; d'Hermès à Hammon. C. H. XVI, 
dédié à Hammon, est attribué à Asdépios. Le récipiendaire de 
C. H. XVII (Tat à un roi) peut être Hammon. 

9. Sont dédiés à Tat, dans lie C. H., les traités II (perdu), IV, 
V, VIII, X, XII, XIII. Il ne faut pas songer à mminguer, dans ce 
;nombre, les 'f'uO'tx& des é;W'CtX2 (= èewnptxa ?). Plutarque (2, 
1115 b) oppose de même les éew'Ceptxol odÀoyot aux ~Otxa ou 
tf'uatld: U'TCOfl\lf.flGl-ca. 

10. Publicare = ota6&ÀÀ€IY, cf. XIII I3 : '{va fl~ WflEV od60-
ÀOt 't0\) 7txv,àç el:; ,où, 'ltoÀÀo .... :;, <Ii).l.'> El, oi)ç 6 ad), a,)'tà, 
'OD.Et, 22 : flTlOEvl èxl':Z!'1w'I ... 'l'la fl~ th, élt&60Àot ÀoytO'fJw,UE'I. 

Il. Sanctoque illa = 'tO\) 1.pa\) èy.o!vou, cf. une inscription de 
'Thubursicum re}ative au cuJ·te de Cybèle : templum a solo cum 
sancta suo, quod est a tergo, où l'on a la même iàentiflÏœ.tion 
&llu,ov = sanctum·. AvoIlS<-nous ici aussi • un saint des saints 
ré&ervé au culte secret» ?, cf. Cumont, Rel. Or.', p. 223, D. I7 ; 

Caroopino, Rendiconti pontif. Accad. di Archeol., IV, 1926, 
p. 238 55. Voir aussi (dans la Vulgate) sanctunt pour "Arta et 
., Ayt:z 'Al'tw\I de Hebr. g. 3-4, 12, 24. 

I2. (, OEla:; ËpWC;. C'est Erôs qui parle ici par la bouche d'Her-
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mès (cf. SI: uel nobis diuino numine inspiratomm.) , parce
qu'Erôs est l'agent qui coordonne les élémenLG et assure la con
tinuatio du monde, sujet principal du traité, cf. Cumont, Recher
ches sur le symbolisme funéraire des Romains, 1942, p. 86 et 
n. 5. [Allusion peut-être, mais très éloignée, à l'Erôs orphique, 
cf. W. Kroll, P. W., VIII 800, 9 5S., Ferguson, IV, p. XXVIII. 

Pour Hermès associé à (non identifié avec) Erôs, cf. Eitrem, 
P. W., VIII 761, 63. Cupido-Erôs est le nom d'un Dekanosr 

W. Gundel, Neue aSlrolog. Texte d. Hermes Trism. (Abh. bay. 
Ak. N. F. XII, 1936), p. 2gÜ, n. 2, A. D. N.J. 

13. [7':~0'~ 7LlIT, civOpwdv'l) (&:vOpw7':sb) àO:iv.r;o,. Cf. Platon, 
Phèdre 245 c 5 7uz:i; 7':iÎ.7a <iO&n,;o;. La discussion qui suit li! 

sârement pour modèle quelque commentaire sur la phrase de Pla
:.on. Cf. le commentaire d'Hermias sur le Phèdre, ad loc. ; 
7uX.TJ 7':?iO'a &:fJ:iva,o,j. 7':pW';OV 7':SP\ 7':01'7.':; tjIur:r" ô 'Myo, ~lFr,,;iov. 
01 iJ-€V j?t.? 7têpl 't.~~ ,,:o:j XOOi.Lo!J p.~'rlj'; tfJ"::Ol)(j:Xv EIv=tt 7:0'1 ÀOyov' 
al2: ":0 Stp'l)xÉ'Jctt (Zlj,:o'J ;: icro: X2L P.E-:' oÀtj'X È7tœj€tv . « ~ 7:a'J't2 

-:E. OÙplXVOV 7tiûŒV ":E ,ivear..v ~uf.17!iao')a~v a't·~va!. », wV Ëa-:r. IJoaEt
,OW'ILO'; ô l:"twYxo;. O! ôè 7L~?i -;:i::iT}~ i1t)\w.; x~!. 'ti;.; ":01) P.UpP.T,XO.;· 
x2l IJ.uta.;, wv ElfitV tA p'Ttoxpcrdwv· -:ô yi? TC?0Ô) .. -t,p.:x 'j!E?L 7!Ota;' 

~UXT,; "uv!. Ôt7)'ir~,,::ct. . 'Tt?')St;:€ ÔTI ::x~,:à.; aSt~ 7:2w,:0'l ?tux.~~; 
·to~ac:tt); 7tÉOt Ôta:)\€l.fJ-r;v~u OEtCZÇ ":€ Y..:t! i'JOoWT:h1j~, 't'o!.r~€O''tt 7t€ot 
';;GiTl}'; Àoy~Y..-;;r; q,uzi.r; Y..'.-),. De telles diBc~ssions expliquent l'ad
dition de humana dans l'Asclépius. B. Ein.]. 

14. 6J'; e:~6cSwç, {~ 'Aax/\TjT:tÉ, ,:r,ç ,:o:j )~(jTo~ ITJ),À~~swç opO~;' 
È~É7t€aE,? (Ou: • tombé de la vraie maîtrise-d.e-soi (continentia 
È"(y"p&'Et'7., « self discip'hine ») de la raison» (ou, avec uerae: 
« de la maîtrise-de-soi de lia droite raison .), ou encore: «tombé· 
de (= ayant abandonné) I.e vr3IÎ contenu de la raison» (ou c le 
contenu de la droioo raison »). Pour ce derl)ver sens de conti
nentia. cf. Thes. Ling. Lat., IV 700.46 5S. Norden (dans une
lettre) montre une préférence marquée pour uerae. A. D. N.]. 

15. unum omnia. Cf. infra, p. 298.3 : unus omnia, S 8 : solus 
omnia aut pater omnium, 20 : unus et omnia, Bolus ut omnia .. 
29 : is qui solus est omnia, 30 : in eo sunt omnia et in omnibu" 
ipse est solus et les parallèles réunis par Norden, Agnostos Theos, 
p.240 55., en particulier p.246-250. Dans le C. H .. noter XII 8 : 
Ëv ta":' d 'ltavnt (oracle de l'Agathodémon) et la nole. L'idée· 
est déjà chez Posidonius, K. Reinhardt, Kosmas u. Sympathie. 
1926, p. 248. 

16. Cf. infra 14 : in eo iam tunc erant. unde nasci habaerant. 
17. Cf. XVI 19 : e! Il~ 'ltay'ta: JL9pt<X (,où 0.0\;1 dv,'7. èip<x 0,. 

6eo, {membra semble confirmer !LÉ/'Tl (pour pAp'll) dans C. H. XII 
21. A. D. N.]. 

18. "'0:1 Ile 7!UpO, p,ovov 'to p,zv XŒ':ltll);:V IZV tov ~w,; tXOV, ,0 e~ 
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..xV(ùO::v X'X':tO'J -::OÙ-:O O€Ja'héJO'l. ~~\J &~2 -:; iv(ùO~'J ~(J)01'0v(.hJ ÈO"t"t, 

"':0 Ill: x:b"Oa'l '!:pÉ?! (Ferguson). L'air, le soleil et les astres se 
nourrissent des exhalaisons humides issues de la terre, cf. K. Rein
hardt, [(osmos u. Sympathie, p. 106-107, 17!l et n. l, 332,340, 
354, 378, 380; Cumont, Recherches sur le symb. fun. d. Rom., 
p. 192 et n. 2. 

19. [receptrix : cf. et opposer Plat. Tim. 51 a : iho Il~ 'l:T.V 

î:O~ "'(zyo'Jo-tO; Ô?.:l"':o~ x:zl 7:.zv"':wç :û0'6~":t)ù f1.71't€?~ X,Xt 01Coooz:r,v 
P."I.-r.s "r~'1 :.lt.-:€ &ip~ p:~'LZ 7C:j? l~·,,~g GOlO? À~y(J)~€'J ... • à)J\\ Œvr6-
p~'::O" €:1l6, 'l:t x~l iil-top,?o'l, r.Gtv/leZÉ" .... B. Ein.]. 

20. ,:o~'t' OÜV È'3''tt 1:0 7:&:'I ..• ':0 7CŒ"'t(ù'l 7, 1!::h,.~.x (Jv. Ponctuer 
après omnia. Cf. S 25 (328,17) hoc totum banum ('mù-:o <. "'(,zp> 
'Co ...-:i'l. <1"'(-200'1 è:'1. Ferg.). 

21. mundus= fj):'l, cf. r4 (313.4) : fuit deus et üÀT) quem 
credimus mundum, etc., 22 (323.24): ex parte carruptiore mundi. 
Matière et souffle (anima, spiritus) sont 1es deux composants du 
moOnd·e : le IDOUvenwnt perpétuel de la nature les fait entrer en 
composition, et ce mélange produit l'infinie diversité de tous les 
êtres, cf. S 14 (313.20) : GAT) autem (uel mundi natllra) et spiritus, 
18 (317.10) : mundus itaque nulrit corpora, animas spiritus. 

22. Je prends uariata comme fémirrin singulier ablatif (non neu
tre pluriel). 

23. Ou : « à tel effet que » [ad hoc ut. Cf. Thes. L. L., 1 
537. 62. A. D. N.]. 

24. Cf. XI 9 (151.1) où l'unicité de la matière et de l'âme 
implique aussi l'unicité du Dieu createur : 9É?~ /li. El xcrt 8,)0 

,elcr[ (6so{t, p.ti; OÜn'j;" 7~; ~)\T;:; X:ZL !.Lt~; -:~7,ç 4~x.·7,;, 7t2p;: "t;fv~ !%'J 

a~-:wv Tj ;(001)"':% 't';:;:; T.:OL·~~E(IJ:;; 
25. Mê~e' t~ur introductif S Ig : si intendas, poteris peruidere. 

sublimis etenim ratio eoque diuinior etc. Il est commun dans le 
C 'H f XI 3 . '\' 1)' " , • " • ,. 
'. .J C • 1: 1':po:; OAtyOV av [J.Ot ae::x:.,'tov s.;:tO(p.; ..• pq:o:ov 
vO'l,aw; x-:À. POUl' astutia en un sens favorable, cf.lntrod., p. 280. 

26. sensus = '1o::;~, cf. n. 53. 
27, Variante du thème a'JWOStv /leT ... 'rGV àxo~o'l~~ -:ijl M"'(ovn 

'X~l a~p.7:,/€tv. ~~l oç~'tÉpa'l éx.;t\l 'C"fi " riXO~IV 't'l,~ 'to~ ÀÉ'Y0v'to;-

9(ù'l';';, X "l]. . 
28. Le ciel joue ici le même rôle que le soleil dans C. H. 

XVI. Il est le OtOtXT)':f" ou OT)!-L!Ol>PiO; (administrator) comme, 
là-bas, le soleil, cf. XVI 16 (lltO:x·r,ao.vl, 18 flll",fl!Ol>P"'(o, oz ii 
i?-,tO;I, Dieu restant, de part et d'autre, le Créateur ('rrOtTj-:f,,). 
Sur celte doctrine (posidonienne) de la suprématie du ciel, cf. 
Cumont, Arch. f. Rel. lV., IX (19061, p.323 55.; Théol. Solaire, 
p. 457, n. l, p. 474; FergusoIl, p. 3g6. 

29. Je rapporte et ipsius à animae. Mais l'on peut entendre 
.aussi caeli et ipsius, animae ou même, à la rigueur caeli ... ani· 
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mès (cf. § 1 : uel nobis diuino numine inspiratorum), parce
qu'Erôs est l'agent qui coordonne les élémenL~ et assure la con
tinuatio du monde, sujet principal du traité, cf. Cumont, Recher
ches sur le symbolisme funéraire des Romains, 1942, p. 86 et 
n. 5. [Allusion peut-être, mais très éloignée, à l'Erôs orphique,. 
cf. W. Kroll, P. W., VIn 800, 9 ss., Ferguson, IV, p. XXVlll. 

Pour Hermès associé à (non identifié avec) Erôs, cf. Eitrem, 
P. W., VIn 761, 63. Cupido-Erôs est le nom d'un Dekanos. 
W. Gundel, Neue astr%g. Texte d. Hermes Trism. (Abh. bay. 
Ak. N. F. XII, 1936), p. 29ü, n. 2, A. D. N.]. 

13. [T.:icrx tJ-Uf..T, ŒVOp(t)r.tVl'j (àvOp(t)r.ûx) ŒOiv:z,o;. Cf. Platon, 
Phèdre 245 c 5 <}uX:~ T:'l.cra <iO&v:z,o;. La discussion qu.i suit li! 

sdrement pour modèle quelque commentaire sur la phrase de Pla
:.on. Cf. le comlMntaire d'Hermias sur le Phèdre, ad lac. ; 
4'J;(·;, -rr?l0';:z tiOivatoç]. 1:?w-:ov 7rSp\ 7:oi~ç t}'.>):T,; 0 À010Ç ~7}-:'(,,:iov~ 
01 fl-Èv l'~? 'TrEpt 'tT,~ 'to:j x6crf-L0~ f.1.0VlJ; {~rI.Oljcr:tv e:I'\I:lt 1:0'1 ÀOyov' 
(hi ~O EtP"1XÉ'I(lt aù':;:)'J 7: i rIa x:rt. p.z,:' oÀ[I'% è1tœysty . « t~ 7tŒ'J';::t 

't;E. OÙplZVOV 'JticrŒv ':E j's.vsaw eOfJ.7t€C10'J0':XV (j'tT,vat ), WV Ëcrv~ IJoaEt

O~VtO; ,b .E't~"()(o:;. Ot aÈ '7tEpl 7:~:71)~ i1t~w~ X7t :i,~ "Coti f.1.U?p.T,~OÇ 
XXI ~l.Ula~, ,lù~ E";W ''-\p1tOXp<n_tlùV • ,,0 y7.,? 1tf~6f,·(,p.~ TCEIH TCOt~; 
tJ-u;zy" VUVL OtXÀEyE":7.t . 1t?~tt::E OT} :%'J.o; 6.t'l T.:pW'O'l q..ux.Yj:; 
9:JOéW'; 7tÉpt ôr.aÀ~x0i;v~;tL OEiCt~ ":E Y..xl ~VO?Wr.l'/7jÇ, 'tOIJ't€cr'tt 1tEpr 
1t1i"'l:; ÀOylxi,ç q..ux.T,ç X,I,. De telles discussions expliquent l'ad
dition de humana dans l'Asclépius.B. Ein.1. 

14. IlJ:; d6€wç, (0 'Acnû'T}r.ti, ,,:1;:; ,,:oiJ )'''jOU tr)),Ày,yaüç opO;':; 
à~l1têaEç? [Ou: « tombé de la vraie maîtrise-oo-soi (continen/ia 
trxpCl-tEtX, c self <liscip'hine ») de la raison » (ou, avec uerae: 
« de la maîf.ris.e-de-soi de la droite raÎ9Cln .), ou encore : « tombé 
de (= ayant abandonné) le vrM contenu de la raison. (ou « le 
oontenu de la droite raison »). PO'Ilr ce dermer sens de conti
nentia, cf. Thes. Ling. Lat., IV 700.46 55. Norden (dans une
lettre) montre une préférence marquée poUl' uarae. A. D. N.J. 

15. unum omnia. Cf. infra, p. 298.3 : unu! omnia, 58 : solus 
omnia aut pater omnium, 20 : unus et omnia, solus ut omnia, 
29 : is qui solus est omnia, 30 : in eo sunt omnia et in omnibus' 
ipse est solus et les parallèles réunis par Norden, Agnostos Theos. 
p.240 55., en particulier p.246-250. Dans le C. H., noter XII 8 : 
Ëv €O"'tt d: -n:avl:C[ (oracle de l'Agathodémon) et la nole. L'idée· 
est déjà chez Posidonius, K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, 
1926, p. 248. 

16. Cf. infra 14 : in fO iam tune erant, unde nasei habueranl. 
17, Cf. XVI 19 : el ot '2tana Jl.QPLX (.oû 6EOiJ) TCiV'tx ŒpX 0-

Iléal; {membra semble confirmer fLÉI,lj (pour il.~P·fll dans C. H. XII 
21. A.D.N.]. 

18. ,,:oa ôè: 7tUpO; fLoVOV ":0 ,oÙv y.œ-:lùO~v ,zVLOV ~(t),tXrlV, ,0 III 
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..:ivwO::v X:t'tlO'J 'toù:o O€:)ar.E::'O'l. 'ir~'i &0% ":'0 :éV{ùO;.~ ~WOIOVOV Èa'i:'l 

-'0 ok Y.:X:hJÛEV 'pÉ9EI (Ferguson). L'air, le soleil et les astres s~ 
nourrissent des exhalaisons humides issues de la terre, cf. K. Rein
hardt, Kosmos u. Sympathie, p. 106-107, 172 et n. l, 332,340, 
354, 378, 380; Cumont, Recherches sur le symb. fun. d. Rom., 
p. 192 et n. 2. 

19. [reeeptrix : cr. et oppœer Plat. Tim. 51 a : Ilto a~ 'tT.V 

~où re:"yo'Jo'to~ ôp~:o:J x.%l t"r:lv-:w:; 31",fh.":où f-l1J":É?~ x:tl 07:000ZT,V 
p:I,'tE 'y~\1 1..r:lj'tE aÉp~ p:~'tz 7t~p p:/,'t€ Ü~lÙp À~y<.t)ttE·I •.• ~ à.ÀÀ' clvr6-
p2'tOV ETM, 't! y.2l :lfLOP90V, r.avoaxÉc;, .... B. Ein.]. 

20. '";o~'t' ouv ia't't. "Co ~a:'1 ... ':0 rrŒv'rlû'l ~ 1t:,hrt.x ~IJ. Ponctuer 
après omnia. Cf. S 25 (328'17) hoc tolum bonum (,où,o <.. j'zp> 
't,o 'hiv. "-raGbv /','1. Ferg.). 

21. mundus = [i):Ij, cf. 14 (313.4) : fuit deus et p'-1J quem 
credimus mundum, etc., 22 (323.24): ex parte corruptiore mundi. 
Matière et souffloe (anima, spiritus) sont loes deux composants du 
monde : le IIlOU'Vement perpétuel de la nature les fait entrer en 
composition, et ce mélange produit l'infinie diversité de tous les 
êtres, cf. S 14 (313.20) : üÀ1J au lem (uel mundi natllra) et spiritus, 
18 (317.10) : mundus itaque nu/rit corpora, animas spiritus. 

22. Je prends uariata comme féminin singulier ablatif (non neu
tre pluriel). 

23. Ou : « à tel effet que J [ad hoc ut. Cf. Thes. L. L., 1 
537. 62. A. D. N.]. 

24. Cf. XI 9 (151.1) OÙ l'unicité de la matière et de l'âme 
implique aussi l'unicité du Dieu créateur: 'fi?E liÉ, El ;-a1 Sjo 
€lat (6€oi~, : .. .tt"i;; oli:Tt):; 7lj~ ~À'YI'; x:zl [.Ltiç 't~~c; 4'"Jï,,:~~, jta?~ 'tfv~ av 
aù'to)v fj j(OP11'(X 't.~~ 7:0L·~aE:(t).;; 

25. Méme tour introductif S 19 : si intendas, poteris peruidere. 
sub.limis etenim ratio eoque diuinior etc. Il est commun dans le 
C. H .. cf~ XI 13: T:pOC; oÀtyov 3' 17.'1 [.LOt a€:XJ~àv g::tOtp'; .'. p4e~tOV 
vO'l,astç y',À. Pour astulia en un sens favorable, cf. Introd., p. 280. 

26. sens us = vo,j~, cf. n. 53. 
27. Variante du thème a'J'I'IOEtv oat ... 'tov "-y.o~ov-:It ';Lp Àiro"'CL 

"'Y..Clt cr~f-l-rr,·J€tv. y.·:d O~'J'tZpClV EZ~L'I 't·'.v t:ÎY..oi,v -:T;c; 'to0 Ài'Y0'l-:o; 

<pwv';;" X 1']. . 
28. Le ciel joue ici le m6me rôle que le soleil dans C. H. 

XVI. II est le OtOty.1J,:'l,ç ou a1Jf.lto'JPio~ (administrator) . co~~e! 
là-bas, le soleil, cf. XVI 16 (a!o:Y."r,atVl, 18 11h,fl-to'Jp"I0' ,n ° 
+/.10,1, Dieu restant, de part et d'autre, le Créateur \7r~Il'j';r.,). 
Sur cette doctrine (posidonienne) de la suprématie du Ciel, d'. 
Cumont, Arch. f. Rel. lV., IX (1906l, p. 32~ ss.; Théol. Solaire, 
p. 657, n. l, p. 474; Fergusoll, p. 3g6. 

29. Je rapporte et ipsius à animae. Mais l'on peut entendre 
.aussi caeli et ipsius, animae ou même, à la rigueur caeli ... ani-
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mae. - Ici peut-être mundus =. o~p:X'lOç, cf. S 32 (340.12) ; 6 
(303.3) : mundi agitatio ; 35 (346.2) : conuersio mundi. 

30. Cf. XVI 17 : ed 'tOÙ VO'l)'t013 x:xl ot!a6'1),;o13 x,;al.Lou 'tT,V' 
€mppoy,v <X7tO 'tOÙ O.oÙ XOPy,YEl'tott. 

31. Le sens de species dans ce passage est commandé par les 
déterminations du S 4 (299.16 ss.). La «forme sensible» s'oppose 
au genre comme l'individu, cf. p. 300.10: species enim pars est 
generis, ut homo humanitatu, et l'emploi de lIhxo, (= elBtxo,). 
dans Les Stob. Hermet., Exc. III 12. 

32. Cf. S 17 (315.24): \»,'1) autem uel mundus omnium est recep
taculum, ce qui oonfirme le sens de mundus = üÀ'I) ici même. Cf. 
Stob. Herm. Exc. IX 1 : GÀ"l) yil? iJ.YYEi.ov "(EvÉaE';):; Èan. - specie
rum = lllEwv. cf. le jeu de mots sur la matière (" AtBy,,) et la 
forme IleÉa) dérivée de lÔE'v, 17 (316.15 8S.). . 

33. dei uisibus placitura. Même idée S 8 (305.7) : uisusque 
ei pulcller ... amauit eum. 

34. Pendentia = t,P';'T,f!ÉVot, cf. XVI 17 : -i)p'tT,'tcu OUV a VO'l)'to, 
xoafLo, 'toù 0.013, b IlÈ oda6'1)'tà, 'tOù 'Io'T,,;où et lia suite : 1jp"t7jf!É
vat ... ilp'tT,'I"t:Xt... 1jp"tTif!ÉVOt. Sur la doctrine, cf. Fergus.on, 
p. 396-397. 

35. quarum (300.6) pour quorum neutre (se rapportant à 
omnium quae) II, dt! être attiré par le voisinage de radicum et 
slirpium. 

36. J. H. Rose, J. Rom. Stud., XVI, p. 137 interprète suprcz.. 
iicta = 'tG.: Gtvw ÀE"(Of!EVot "(Év.,., C li6.S classes d'êtres supérieures J, 

mais ce sens me parait peu probable. Specicrum (300.9) est œrtai
nement une traductÏJon fa:utive de yEvw'I ou de elllw'I au sens de 
"(EVWV, par opposoÏtioo à lllÉ:xt (ou E'/Il.,.,) spedes = « individus ,. 
(cf. n. 31). La même faute reparatt infra, 301.2-3 : a genere 
.uo defluentes in speciem. Au surplus, tout le passage est très 
embrouillé, et je doute que l'auteur se soit compris lui-même. 

37' 'ti Ilà "tW'" iJ.À),W'l "(ÉV71, or.; iH, 1j Iltaf!0'l~ 'toù "(Évoue; É~(. 
xlXl El xct't' Zllb.; OV{I<rXEt, 't1i yEVV1j'ttX1i eUV.1f!€t IltlXalgE't:xt 
(Fel'guson). genera ... occidat ... seruatur fait difficulté, mais je 
crois, comme le suggère Nock (lntrad., p. 278-279), qu'il faut 
prendre genera comme sujet commun et expliquer le singulier 
oecidat ... aeruatur par le tour grec 'tG.: yÉv'I) ... O\l~<rXEt ... IltaatfJÇ.'tlXt. 

38. [On a affairo, semble-t-i1, à une sorte d'ahrégé comme en 
C. H. X. Scott (III, 29) a probablement raison de tenir quae.dam 
(300.20) ... possunt (301.2) pOUl' un fragment tiré d'un autre 
sujet et mal relié avec le contexte. Mais cet extrait fait sûre
ment partie de l'Asclépius originel. A. D. N.]. 

39. Ce« car,. (enim 300.24) porte sur l'incidente quae fiunt aut 
ab diis etc. - inanimalia (301.1) = les végétaux, cf. 300.2 genus 
sine anima, 302.21 inanimalium (genera) ... uiua radice silucscunt. 



NOTES 36l 

- Tout ce passage, de quaedam (300.20) à non possunt (301.2) 
paraît ne former qu'une suite de parenthèses. Le tMme principal 
du S 5 species miscentur (300.20) ne reprend qu'avec quicumque 
ergo daemonum (301.2). Plus loin, fortuito (301.3) rend sans 
doute ~",uXov (Scott). 

40. defluentes in speciem où species = '(Eva,. Pour cetre erreur, 
cf. supra, n. 36 et infra, n. 42. 

41. Pour ces démons l'LÀ&VOpWr:OL, distinct.s des nocentel angeli 
du S 25 et des démons de C. H. XVI IQ-II, cf. (avec Ferguson) 
Apul., de Platone 1 12 (96. 13 Th.) : daemonas uero '" minis
tros deorum arbitratur custodesque hominum et interpretes, si quirJ 
a diis uelint et, pour toute la chaine, Plut., de def. orac. 415 b : 
oG"tw, ÉY. f-lÈv &.VOpl:l7tWV El, -r,pWCl" ÈY. B' -l'IPwwv oÀ(,aL fJ-EV Év 
ZpOV!fl r:oÀÀlfl BL' à:PE"tT" y.Cl"tapOetO'otL 'ltav"t&7taO'L OELon,Ta, f-lE"tÉO'
X av. [Voir aussi Hésiode, Trav. et J. 122 ss. : ot,)"tè.:p É7tel ô~ 
"taù"to '(Eva:; M"tOc ,ah y.œÀu<jlev, l 'tol f-lEv ôatf-lO'IE'; dO'L àta, f-lE,i
Àou ad ~ouM, 1 ÉO'OÀoi, É7ttx.0ovtat, tp.,jÀ<XY.E' 6vl)'twv Ocv6pw7twv, 
et Goettling ad loc. Cf. les Stoïciens ap. Diog. Laert., VII 151 
(St. V. Fr.lI IIO:l Am.) : t{l<x0'1 Bs '-(v<xt y.d nvot, aalf-lOVot.;, tlV-
6ptil7twV O'Uf-l7t&Ouav ~x.ov"tC(,. È'lt07t"tot, 'tWV Ocv6pw7tdwv 'ltpot'(f-l&
'tlùV. B. Ein.]. 

42. Genre des dieux ou des démom. Pour speciei = c genre ., 
cf. supra, n. 36 et 40. 

43. mente qua diis iunc/us est, cf. S 6 : diis cognata diuinita~ 
coniunetus est, :12 : homo diis cognatione coniunctus. 

44. diuina religione, Oe!1j! eoO'e6Etlj!. Je crois qu'ÏJl faut prendra 
diuina au sens fort (et non pas seul'Emlent comme un équi~3Ilent 
de saneta). La piété, comme l:a gnose, est un don de Dieu, une 
semenœ divine, O'7tÉpf-la Oeou, IX 4. Dieu nous envoie le vou,
mens (C. H. IV) et si, grâce à ce vaG" nous pratiquons la vraœe. 
piété, c'est-à-dire la gnose (religio mentis, S 25, p. 329.II), nous 
retournons à Dieu : /J.let. '(:zp ÈO"ttv et, a,)"!:o (le Beau = Dieu) 
-l7totpÉpouO'<x bilo:; ~ !-Lod jVWO'EW, EOO'E6Et<X, VI 5. 

45. magnum miraculum homo, cf, miraculo dignus est (homo) 
23. Sur ce thème de la dignité de l'homme, et SIU·r sa posiÏitiao. 
intermédiaire, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 140-
143 ; Norden, Agnostos Theo8, p. 25 58., ainsi que les parallèles 
du C. H. no lés par Nock, In/rod., p. 286 : en particulier X 25. 
rVoir aussi Némésiu8, de nat. hom., p. 63 Mauh. (26) ·tt, OUY 
~Elw, Oa'Jf-l&O'€\E 'tr,v EOjÉVEt'XV 'to~'tou 'tOù ~t/J0u, 'toù O'uvIlEav'to, 
èv ~otu'!lfl '!Oc OV'Ij"ttX '!Ote; ~O<xvœ'to\, Y.otL 't,x ),O,tl'.Oc 'tOte; àMjol, 
O'UVŒ7t"!:OV"tO:; ..... XptO''t1fl O'UVÔt&'(Et, 6EOV 'tEY.VO'1 €O"tt lt'tÀ. B. Ein.]. 

46. Ou : c nécessaire >, en raison de p. 301.1-2 : à:va'(ltet.to, 
comporte les deux sens. 

47. Cf. XII :10: bp~ Bk ltet.L oop~v6v et Cumont, Mysticisme 
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mae. - Ici peut-~tre mundus =, o,)P~l'/()<;, cf. S 32 (360.12) ; 6 
(303.3) : mundi agitatio ; 35 (346.2) : eonuersio mundi. 

30. Cf. XVI 17 : r;~:x 'toù vO'l'j'toù x:xl ot!aO'l'j';;où xûalJ.olJ 'tT,-; 
ÈmppoT,v &7tO 'tOù OEOU XOpT,'Y€l'tat. 

31. Le liens de species dans ce p3iS5age est commandé par les 
déterminations du S 4 (299.1655.). La '. forme sensible» s'oppose 
au genre comme l'individu, cf. p. 3qo.lO: species enim pars est 
generis, ut homo humanitatis, et t'emploi de lo~xo<; (= E!r;~1tO<;), 
dalla Les Stob. Hermet., Exc. III 12. 

32. Cf. S 17 (315.24): ü)''I'j autem uel mundus omnium est recep
taeulum, ce qui oonfirme le sens de mundus = üÀ'I'j ici même. Cf. 
Stob. Herm. Exc. IX 1 : GÀT) F? Œ'Y,EtOV 'YEvéaEul;; Èa't~. - speeie
rum = lilEwv. cf. le jeu de mots sur la matière l" A tOT,<;) et la 
forme t1eÉa) dérivée de lÔETv, 17 (316.15 ss.). ' 

33. dei uisibus placitura. Même idée 5 8 (305.7) : uisusque 
ei pulche,. ... amauit eum .. 

34. Pendentia = -t1p';;T)f1Éva, cf. XVI 17 : -lîp'tT,'ta~ ouv b VO'l'j'to, 
xoafL0<; 'tOU OEOÙ, 0 ilè ctla67j'1:o, 'tou VOT,,;;OÙ et lia suite : ~pn,fLé
ven ... 1ip'tT)V't:x~ ... +'P'tTlfLÉVO~. Sur l'a doctrine, cf. Fergwon, 
p. 396-397' 

35. quarum (300.6) pour quorum neutre (se rapportant à 
omnium quae) a dû être attiré par le voisinage de radicum et 
stirpium. 

36. J. H. Rose, J. Rom. Stud., XVI, p. 137 interprète suprœ
:licta = 't,z avw ÀqOf1EVGt ,ÉVT) « Le.s classes d'êtres supérieures t, 

mais ce sens me paraît peu probable. Specierum (300.9) est oertai
nement une traduction fautive de 'YEVWV ou de Elilw'I au sens de 
jEVW'I, par 0pp<>9ition à lilÉGl~ (ou E'lil7J) species = « individru • 
(cf. n. 31). La même faute reparatt infra, 301.2-3 : a genere 
,uo defluentes in speciem. Au surplus, tout le passage est très 
embrouillé, et je doute que l'auteur se soit compris lui-même. 

37. 't:X ilè .wv ii.nwv yÉv'l'j, Ot<; 0';1 -lj O~ctfLOV~ ,,;oü yévolJ<; ta'tl. 
xGtl El x'X,' !~i:'X, OV~axE~, ";~ yEVV1j'ttX~ r;~vlifLEt Ill(Xatj>~E't:l~ 
(Ferguson). genera ... oecidat ... seruatur fait difficulté, mais je 
crois, comme le suggère Nock (lntrad., p. 278-279), qu'il faut 
prendre genera comme sujet commun et expliquer le singulier 
oecidat ... seruatur par le tour grec 't:X yÉv'I'j ... O'I~aXEt ... Iltctatj>ÇE't'Xl. 

38. [On a affaire, semble-t-i1, à une sorte d'ahrégé comme en 
C. H. X. Scott (III, 29) a probablement raison de tenir quaedam 
(300.20) ... passunt (301.2), pour un fragment tiré d'un autre 
sujet et mal relié avec le contexte. Mais cet extrait fait sûre
ment partie de l'Asclépius originel. A. D. N.]. 

39. Ce. car t (enim 300.24) porte sur l'incidente quae fiunt aut 
ab diis etc. - inanimalia (301.1) = les végétaux, cf.3OO.2 genus 
.ine anima, 302.:11 inanima/ium (genera) ... uiua radice siluescunt. 
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- Tout ce passage, de quaedam (300.20) à non possunt (301.2) 
paraIt ne former qu'une suite de parenthèses. Le thème principal 
du S 5 species miseenlur (300.20) ne reprend qu'avec quicumque 
ergo daemonum (301.2). Plus loin, fortuilO (301.3) rend sans 
doute g'tux.0v (Scott). 

40. defluentes in speciem où speeies = yivo,. Pour cette erreUil', 
d. supra, n. 36 et infra, n. 42. 

41. Pour ces démons <P\À&vOpW'ltO\, distincts des noeente. angeli 
du S 25 et des démons de C. H. XVI Io-II, d. (avec Ferguson) 
Apul., de Platone 1 12 (96. 13 Th.) : daemonas uero .. , minis
lros deorum arbitralur custodesque hominum el interpretes, si quirJ 
a diis uelint et, pour toute la chatne, Plut., de def. orac. 415 b : 
o()'tw, ÈY. p.b dvOpt:mwv El, Tipwa" Èx S' -tIPwwv oÀlya\ p.èv à~ 
XPOVtp 'ltoÀÀtp St' à.pE'tr;, x:<'tapOEt<rat 'ltav-a"'l<rt OEto':1j'roe; P.E'tÉ<r
zov. [Voir aussi Hésiode, Trav. et J. 122 ss. : a':''tèLp É'ltEt Sij 
'tO\)'to yÉvo, xa't,x yata xaÀI)~EV, l 't01 p.Èv Sa:tp.ovÉ, d<rt â\à, P.Ey:i-
1.01) Bd ~ouM, 1 É<rOÀOt, É'It\X6ovtot, <pÛÀ:<XIô, OV1}"WV <xvOpt~'ltWV, 
et GoettHn'g ad lac. Cf. les Stoïciens ap. Diog. Laert., VII 151 

(St. V. Fr.II 1I0:l Am.) : <p:<<r1 Bè elva\ )tat 'twa<; Balp.ova" <xv
flpth'ltwv aU/-L",xOlôtav ~xov't:<,. È'lto1t"taç 'tWV IivOpw'ltdwv 'ltpa)'p.a
";{t)V. B. Ein.]. 

42. Genre des dieux OU des démons. Pour speciei = • genre., 
cf. supra, n. 36 et 40. 

43. mente qua dUs iunctus est, d. S 6 : diis cognata diuinitate 
coniunctus est, :12 : homo diis cognatione coniunctus. 

44. diuina religione, OE!q: EÙ<rEÔdq:. Je crois qu'a faut prendre 
diuina au sens fort (et non pas seul>ement comme un équicvailent 
de saneta). La piété, comme la gnose, est un don de Dieu, une 
S>emenoe divine, amtpp.a 0.0;:), IX 4. Dieu nous envoie le '10\),
mens (C. H. IV) et si, grâoe à oe vo:;e;, nous pratiquons la 'Vrai. 
piété, c'est-à-dire la gnose (religio mentis, S 25, p. 329.1I), nous 
retournons à Dieu : p.tCX )'i? È<r't\v Ele; a:lho (le Beau = Dieu) 
i'lto'llÉpouaa oBo, ~ fl~'t,x ivwaEw<; d<rÉôEta, VI 5. 

45. magnum miraeulum homo, cf. miraculo dignus est (homo) 
:13. Sur ce thème de la dignité de l'homme, et sm sa posWtiOlB 
intermédiaire, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 140-
143 ; Norden, Agnostos Theos, p. 25 55., ainsi que les parallèles 
du C. H. notés par Nock, Introd., p. 286 : en particulier X 25. 

fVoir aussi Némésius, de nat. hom., p. 63 Matlh. (26) "l, 00'11 

~e!we; Oa::l/-LaaEtE "T,V EOiÉVEt:<V 'to.,)'tou 'toù ~tÎ>ou, "OÙ auvBÉov'to<; 
Èv ~au'tij) 'd 0'1''''1:2 'tOt, <iO:<va.'tote; xal "C,x ÀO)'tx,x 'tol, lit.6yot<; 
auva.'It'tov'to:; ..... Xpt<r'tij) auvB\&y€t, 6.où 'thvov Ècrtt x'tÀ. B. Ein.]. 

46. Ou : c nécessaire ., en raison de p. 301.1-2 : tlVayxlXlo. 
comporte les deux sens. 

47, Cf. XII :10: ép~ Bè xal OOp'lVOV et Cumont, Mysticisme 
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mae. - Ici peut-~tre mundus =, oOP:X'l(i<;, cf. s 32 (360.12) ; 6 
(303.3) : mundi agitatio ; 35 (346.2) : conuersio mundi. 

30. Cf. XVI 17 : (;L7 'tOÙ '/ol}'tOù Y.:xL Œla6l}"'où y.ûap.ou "7.'1 
imppoT.v à7to "OÙ 6eoù X apT/l'e hCIL. 

31. Le sens de sllecies dans ce pa!!Sage est commandé par les 
déterminations du S 4 (299.1655.). La c forme sensible. s'oppose 
au genre comme l'individu, cf. p. 300.10: species enim pars est 
generis, ut homo humanitatis, et remploi de lI3LY.O~ (= elllLy.ot;), 
dans res Stob. Hermet., Exc. III 12. 

32. Cf. S 17 (315.24): GÀl} autem uel mundus omnium est recep
taculum, ce qui oonfirme le sens de mundus = iiÀl} ici m~me. Cf. 
Stob. Her"}. Exc. IX 1 : GÀlj y~? <lneto'/ yE'/Écrew, scrn. - specie
rom = IIlEwv. cf. le jeu dt! mots sur la matière ("A 11l7,.) et la 
forme IlGÉa) dérivée de lôelv. 17 (316.15 ss.). ' 

33. dei uisibus placitura. Même idée S 8 (305'7) : uisusque 
ei pulchel" ... amauit eum. 

34. Pendentia = tI P-::"1jf-LÉ'/Œ, cf. XVI I7 : ';;p'tT."ŒI ouv 6 VOlj"toc; 
y.ocrf-LOt; "tOù OEOÙ, 6 Il'è. Œlcr6ljtoc; "tOÙ v07j";OÙ et lia suite : -ljP",7jf-LÉ
val... ';;p"tljV"t:XI... -/jp"tTjf-LÉVOI. Sur la doctrine, cf. Ferguson, 
p. 396-397. 

35. quarum (300.6) pour quorum neutre (se rapportant à 
omnium quae) a dô. 6tre attiré par le voisinage de radicum et 
stirpium. 

36. J. H. Rose, J. Rom. Stud., XVI, p. 137 interprète supra
:licta = "tŒ iivw ÀEyofLEVet yÉw, c l~ classes d'êtres supéricUI"ell " 
mais ce sens me paraît peu probable. Specierum (300.9) est oertai
nement une traduction fautive de "(EVWV ou de e1llwv au sens de 
yevwv, par oppœrtion à lllÉ:X1 (ou E'llllj) species = • individus ~ 
(cf. n. 31). La même faute reparaît infra, 301.2-3 : a yenere 
suo defiuentes in speciem. Au surplus, tout le passage est très 
embrouillé, et je doute que l'auteur se soil compris lui-même. 

37. d Ile ";W'I ii.À),wv yÉVl}, orc; o'fl ij Oletf-LO'l~ ,:o~ yÉv(juc; Éa'd. 

y.etl el Y.et';' 1Ili:xc; OV{I<1Y.€l, ";~ y€'IV'1'tIY.~ Il'JV!Xf-LEI Ill:x0"0~E"t:x~ 
(Fel"guson). genera ... occidat ... seroatur fait difficulté, mais je 
crois, comme le suggère Nock (lntrod., p. 278-279), qu'il faut 
prendre yenera comme sujet COIhmUIl et expliquer le singulier 
occidat ... seruatur par le tour grec "tŒ yÉv'Ij ... O'If,O')(€~ ... (;laa0~E"t:Xl. 

38. [On a affaire, semble-t-i1, à une sorte d'ahrégé comme en 
C. H. X. Scott (III, 29) a probablement raison de tenir quaedam 
(300.20) ... possunt (301.2) pour un fragment tiré d'un autre 
sujet et mal relié avec le contexte. Mais cet extrait fait sûre
ment partie de l'Asclépius originel. A. D. N.]. 

39. Ce« car» (enim 300.24) porte sur l'incidente quae fiunt aut 
ab diis etc. - inanimalia (301.1) = les végétaux, cf.300.2 yenus 
,ine anima, 302.21 inanima/ium (genera) ... uiua radice silucscunt. 



NOTES 36( 
- Tout ce passage, de quaedam (300.20) à non possunt (301.2) 
paraît ne former qu'une suite de parenthèses. Le thème principal 
du S 5 species miscentur (300.20) ne reprend qu'avec quicumque 
ergo daemonum (301.2). Plus loin, fortuilo (301.3) rend sans 
doute huxov (Scott). 

40. defluentes in speciem où species = '{€VOt;. Pour cetre erreur, 
cf. supra, n. 36 et infra, n. 4!1. 

41. Pour ces démons 'TtÀc!v9pwT:o t, distincts des nocentes ange li 
du S 25 et des démons de C. H. XVI 10-II, cf. (avec Ferguson) 
Apul., de Platane I 12 (96. 13 Th.) : daemonas uero ... minis
tros deorum arbitratur custodesque hominum et interpretes, si quit/. 
a diis uelint et, pour toute la chaîne, Plut., de def. orac. 415 b : 
O~1:Wt; EX f.Lèv dvOp(:)'ltWV dt; ~pw:x" Èx o' l-IPWWV OÀt'{CIt ",.h Èv 

Zpévep T:oÀÀep aL' èLPE1:T" X:X1::xp6Elcr::n 'lt:xv-;c17t:xcrt OEVJ't'fj't'O, flE'tÉcr
Xcv. [Voir aussi Hésiode, Trav. et J. 122 ss. : CIÙ-;:lP bd ô~ 
1:0Ù1:0 "{Évo, x:X't,x '{CI':X XœÀU<jlEV, l 'tol flÈv o:xlflovÉ, e1crL lltà, flE"(i
Àou od ~ouM, 1 écrOÀo!, Èmx66vLOt, 'fUÀ:XXE, 9vl)1:wy tlv6ptimwv, 
et ooettling ad loc. Cf. les Stoïciens ap. Diog. Laert., VII 151 
(St. V. Fr.II II02 Am.) : tp:xcrl Ili: Elv:x\ xCIl nVCIç Il:xlf.L0vcx,, av
Ilpti>1tWV cruf.L'ltd6Et:XV fxovu,. È'ltomcx, 1:WV av6pw'ltdwv 'ltp:X"(f.Ld
-;(ùv. B. Ein.]. 

42. Genre des dieux ou des démons. Pour speciei = • genre », 
cf. supra, n. 36 et 40. 

43. mente qua diis iunctus est, cf. S 6 : diis cognata diuinitate 
coniunctus est, !l2 : homo dUs cognatione coniunctus. 

44. diuina religione, 6.!q: dcrEÔdt,t. Je crois qu'iJ. faut prendre! 
diuina au sens fort (et non pas seul'elIlent comme un équi~ailoot 
de sancta). La piété, comme la gnose, est un don de Dieu, une 
semenoe divine, cr'ltÉPfl:X 6EO;:) , IX 4. Dieu nous envoie le YOùt;
mens (C. H. IV) et lIÎ, grâce à oe vo'J" nous pratiquons la vra!Î~ 
piété, c'est-à-dire la gnose (religio mentis, S 25, p. 329.II), nous 
retournons à Dieu : fll:x "(&p Ècr'tLV El, :xù'to (le Beau = Dieu) 
i'lttltp€poucr::t 606, ~ !-lE1:~ "(vwcrEW<; dcr€ÔEt::t, VI 5. 

45. magnum miraculum homo, cf. miraculo dignus est (homo) 
23. Sur 00 thème de la dignité de l'homme, et $lUr sa posàJtioo. 
intermédiaire, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 140-
143; Norden, Agnostos Theos, p. 25 ss., ainsi que les parallèles 
du C. H. notés par Nock, Introd., p. 286 : en particulier X 25. 
rVoir aussi Némésius, de nat. hom., p. 63 Matth. (26) 'd, 00." 
&elwt; o:X~~ : EtE1:~,\I E~"{É~Et:XV. 1:0:)1:01) ,1:ov. ~tP0u, :Coù ::jY~ÉOV'to<; 
Èv ~cx\J't 't::t OV't,'tcx 'tOt, aO:X\lcx'toLt; X:XL 't::t Ào"(tx!X 1:0t, CXM"{OL<; 
cruva,r.tov't , ..... Xp Lcr-;ip cruVOtd"(Et, {Jaoù 1:€XVOV Ècr'tt x'tÀ.~. Ein.]. 

46. Ou : • nécessaire J, en raison de p. 301.1-2: av:xyxcxtO' 
comporte les deux sens. 

47. Cf. XII 20: op~ oè xcxl. oùptvov et Cumont, Mysticisme 
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astral, p. 262 (9) 88., W. Jaeger, Nemesios von Emesa, 1914, 
p. 139, K. Reinhardt, Kosmas u. Sympathie, p. 144. L'expres. 
sion revient S 9: cadi suspiciendi, II : diuina norit atque 
suspieiat, 25 : nemo suspiciet caelnm. 

48. Sur ce thème, cf. X 25; XI 19 et les textes, cités paT 
Cumont, Mystie. astral,. p. 280 ss. Pour (mentis) ne/ocitate 
(302.13), cf. K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 90 et (avec 
Ferguson) Philon, qnod det. potiori 89, l, p. 2/8.18 55. Cohn. 
mentis, exprimé avec acumine, est un facteur commun pour ce 
mot el ueloeitale . 
. h9. Pour l'imagé, cf. l'OÙP:XVlr:..V ?'J-;~V de Platon, Tim. go a et 
Sexto Emp., adv. math. l, ng (cf. Ferguson, p. 374, n. 3). 
Cependant il s'agit ici nQn pas de l'homme seul, mais de tout 
être animé, par oppœÏll>on aux planbes, qui n'ont point d'âme 
(su~ra, S ?). Cf., IX ~ : T::XVo;W:1 o::'~ ,W'I ,~*W'I ~ a'icrfJ·;.tTl ç y.al 
Tj V(;'f,cn~ ËÇWOE\; E:~êLc:rSOïê't.xL, E~cr;:VE.01.lO".% t..JTIO "'=o~ 'hEOlE/ov'"Co,;. 

C'est parce que l'auteur'h~rmétique identifie l'âme avec' les' facu1-
tés sensible et intellectuelle (a'(aOT)al'-VOTjat.' qu'il La dénie aux 
plantes, oubliant l'âme nutrit.ive, cf. Axist., de an. II 4. Sur les 
Elpinions des anciena touchant la vie 00 la plante, due ou non à 
une âme, cf. Scott, III, p. 25-27, 

50. Je construis in ... superna avec uiua, par opposition à 
desnper ... peruenientes. Il s'agit des plantes, qui, parmi les 
ao/u;(tlt, sont douées de vie, à la différence des pierres ou du fer. 
[Cf. Aristot., de anima B, 416 a 3-5 : ... où '(OC? 'txùo;o TI~crt 'to 
rivCù XIX!, ilŒ":W xal 'ttp TI'.2v'tt, oc"J..:À' lOÇ .~ xZ9~À';'1 ':00'1 ~~WV, 0:1-:(0'; 

2t p(~~t. ':('Ov 9t1-:w'J, ~l ZpTj -:~ opya'l'Z liyat.v Ë"té:p2 x:ù -:~~'t2 'tOt.; 
/tPiOt;. id., Parou Nat. 467 L 2 : -:0 '("p avw 'toù 9u":OQ xa\. XEcpXÀ1) 
~ p,~a É<TtL .. ~., de JHlrl., an,imal. IV, ~86 b 28.~8/ a.2 : ~'t,t è)' 
iÀch'to~o, "(tVOP€vTj~ 't11' atpo~tT·r.; Oeppo~,,:o.; X<Zt o;Oll "(EWOOll~ 
'ltÀE10'IOÇ, d -;E tTWpa;,,:Ol È:À&-;o;OVOl o;WV ~tPlÙ'1 Éa,l x~ù TIoÀ·j'lioêb, 

''\ r-'" 1'\' , , '\ - '~) 
't;,lI.o,,; 0 ~1tO,07. It"r/~:~t ,~'u, 't~~Cll...tE,'12 -;t?O~ ":TJ'I ,·~,v., tttY..p?V ,(J 

ou-cw TIoo6xtv'lv't<Z xal 'tl1V <:L0XT,V Ë·X.0UtT\ x&-;;w, X<Zt 0;0 xa,a 'tT,V 
• 1, ,.." ~... \ , , " 

XEcpOlÀTjV popta'll 'têl.aç aXtVT,'tO\l EtT":t XIZ\ (l·la.tTO·(,o;O'" xat '(tYEo;at 
, 'J .," , , ... ,," ".,,.. ~ 

~uo;av, EX.0V ,a !lav (lVW xa-;w, ,a Oô x:r.w avIV • Cl! '(a? Ft"at ,'1('; 

cpu't:Ot~ a-:afl-~"'Co; X3t xE~aÀ:i~.; gzo~crt e~Vct!-ltv, ';0 ôÈ O'1tÉp}1:t 'toùvav
'ttav' avw '(o:p Mt É7t' èiXpOlç "(!VE,at ,Ot; 7!-;OpOOt;. Le texte parait 
être une traduction maladroite de quelque passage analogue. Le 
grec a pu être quelque chose oomme ceci: 7t-tvo;wv oà ,o,)"wv ,WV 
"(E'IW'I -;i p~v I.ou Ëpq;uza) ~~):l dç p:~~, iVl»OEV Ëïf.\, 'til e~ a4uX:l 
x&,w6.v 9,)e;,a \, le traducteu.r ayant pris iVWOE'1 et x&o;wOe;v au sens 
liittéral, et non comma de simpIes équilva.1e.nLs do iyw et x!X-cw. 
B. Ein.]. 

51. lIfundus = ciel, cf. supra, n. 29. 
52. Le c monde inférieur Jt reparaît S Il (309.20) mundi 
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inferioris necessitate seruandi où r exprœsion désigne évidemment 
la terre, cf. ici, p. 302.12: co lit terram. Pout les deux aliments, 
d. S 18 (317.10) : mundus itaque nutrit corpora, animas spiritus. 

53. 7CPOo-'lfLfLivou "0 "OÙ âVOPW7tOCl Mytp (sic Bousset, Giitt. Gel. 
Anz., 1918, p. 728) 'JOU (Ferguson). sensus traduit assez réguliè
rement 'Jo;:;; dans l'Asclépius (noller que dans la prière S 41, seTisus 
traduit le 'lfJù. du Pap. Mimaut, P G M III 596 : Z:lptdp.svoç 

TjfL(V yoèiy = condonans nos sensu) : je le rends par intellect 
-en donnant à ce mot le sens tei:hnique, propre à l'hermétisme, 
<le « faculté d'intuition du divin ». Le sensus - '10'3. est l'âme 
des dieux (S 18). Il ne se trouve qu'en Dieu et dans l'entende
ment humain (7 : intellegentia comme ici) - cependant le S 32 
traite d'Il sens us de Dieu, de l'Aiôn, du monde et de l'hQffiffi'e. 
- Il fait partie, dans l'homme, des quatre éléments supérieurs 
(la) et se mélange aV'eC l'àme (18). Il est un don de Dieu (16, 
18, 41). C'est par ~ui que nous connaissons Dieu (41) et noUiS 
Ulll'Ï5rons à Lui (29). Il n'est pas semblable en tous les hommes 
(7, 18, 32). [« en plus de l'entendement • e.~t probable, en raison 
de la paire Myo.;-voùç. Mais ,peut-être « afin de produire l'en
tendement » (cf. p. 303.18-19 ut i/lum intellegentiae diuimlm 
perciperent sensum) ou «afin de produire la gnose en l'homme » 
(cf. p_ 303.19-20 sensus ... diuinior in ... humana intellegentia). 
A. D. N.]. 

54. Si l'on garde sola (303'7), il faut le rapporter à e:r: aethere, 
non à ooncessa est. A la diffélence de l'animal, l'homme reçoit, 
en plus de la vie (issue du spiritus -7C'IEi)[-I-:l). les deux dons du 
-Mya.; et du voü., mais le va\), seul vient de l'éther. [sola = peut
~tre unice. A. D. N.]. - Sur la doctrine d'\ID6 partie de 
l'homme (la cinquième, par opposition au corps «quadruple» = 
composé ,des 4 éléments, cf. S 7) issue de et, par suite, en con
nexion avec l"éther, cinquième partie de l'unIvers, cf. l'excellente 

1lOte de Scott, t. Ill, p. 39-42. Comme m vOll, est essentielLe
ment immatériel, il s'agit peut-être ici d'un éther spirituel, ainsi 
que chez Philon, Qu. in E:r:od. II 46 : quia ille (Adam) de terra 
et una cum corpore in e:r:istentiam ueniebat; is autem (l'homme 
idéal) ex aethere et sine corpore, cf. Fergll5on, p. 400. L'éther 
est matériel C. H. 1 17, cf. infra, n. 96. [Il ne faut peut-être 
pas exiger trop de logique en ces sortes de spéculations, cf. 
-Ovid., Metamorph. XV I9A; W. Theiler, Gnomon II (1926), 
!p. 594. Même si l'éther est conçu comme matériel, il reste exempt 
de changement, cf. Soott, III, p. 39, n. 1. A. D. N.]. 

55. Si, comme il semble bien, sensu! (1. 9) est sujet des trois 
verbes exornat etc. (1. 10), avec III même sens que 1. 6 sensu 
(lddito, 1. II de sensu, l'adjectif humanos doit être pris substan-
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tivement (= homines), comme S 5 (301.15) humani uero, et S 38 
(341).14) humanis auxi/iantur. 

56. Cf. C. H. IV 2 : à la différence de l'animal et du monde. 
l'homme brhovi)('tôL -::0'1 Myov )(:1(\ ,0'1 voi)v pour être le con
temp~ateur des œu""re~ de D~eu. VIII 5 : l'oomme possède le 
voù, 1tap7 :d iLÀÀ:x È1tt'{ELa ~':l!X et il a a,insi l'Ev'IOL:I( du 1 er Dieu. 
XII 12·: il~o ,"'ù'ta -:lp ,z'IOptil1tll' b OEO, 1tap7 1t:i'I'ta d OVl)'t,x 
1;ljia Èx.apLa:z'to, 't0'l 'tE VOùv )(a1 't0'! Myo'!. :- intellegentia = j'lW
pf~.LV, '10St'l, cf. S 32, p. 341.6. 

57. Cf. S 16 et 32. 
58. Sur les lieux parallèles dans le C. H., cf. Introd .• p. 286, 

en particulier IV 3, ·IX 5 : 0') 1ti, tg i(vOPW1tO"" <i:;roÀa~EL n,ç 
vo~a~w.;. 

59. Cf. supra S 5 (p. 301.7-1 7)' Sur cette coniunctio. cf. C. H. 
X 22 : )(OLVw'/(a ili €a'tL 'll''>x/o'l y',:À. 

60. Supériorité de l'homme à l'égard du monde, cf. C. H. IV 2. 

En contradiction avec le S 32 infra. - in humana inte/legentÜJ 
= peut~être c dans les hommes qui pos.sèdent la gnose t. Scott 
S'~ggèr~ €v, 'tt,u ~Elji f-tovq.o (OU av f-t0Vlp 'tlp 6Eq,) y.!Xt ,Ot, av y'lwaE~ 
ouaL ,WV 1X'I6pw1ttu',. 

61. Même question C. H. 1 22 : O') 7t.:1V'tE' yil' iiVOPW7tOL voù.., 
è';(OUaLV; IV 3. La doctrine de rAsclépius semble être ici celle 
de C. H. X 7-8, 15. Tous les hommes reçoivent le voù" maia 
ils en usent différemment. 

62. intellegentia = y'lWaL:;, cf. infra 41 : condonans nos ... 
intellegentia = ;(al'LacXf-tS'IO, -r,f-tt'l ... j"waLv. 

63. Thème de l'à7t:.hl)-lloEa, cf. C. H. VI 3 : "lXl !X7t!X'tOtL'; y.aZ 
il6~aL'; ChOt._OL" XlIII: cX7tT,'lllpE(waa 'to È'I €fl-0t 'PPO'17if-tOt Œ1tO
't.7,:; 'toù y.6af-t0u à7t:i't1)" XIII 7 : le septième vice est l' ~.·ltIhl), 
XII 3 : .,oao, ô~ f-tEî'~)''1) ... ';'0.0-::7", &:m:tta 1l6~a, IXt, 7t.xna 'ti 
Y.<2)(7 €1tIXXO),OUOE ,. 

64. Ceci peut n'être qu'une métaphore oomme dam C. H. 
XII 4, ou bien faire allusion à la doctrine de X 8 : migration de 
l'âme maU'VaÏse en un oorps d'animal, cf. infra S 12 : constituitur 
in corpora alia indigna ... migratio. Pour mens = âme, cf. S 15 
(315.6), 18 (317-13, 14,20). 

65. Cf. S 16 infm. 
66. Sur ce thème, cf. infra S 22, et C. H. 1 15, Fragm. 1!) 

(Scott). 
67. OùaLW01j;, = O"io.;, cf. C. H. II 4. L'Homme essentiel es' 

issu de Dieu, 1 15. La régénération de oet homme selon le '10Ùç 
est OÙatl~~l)" XIII 14. C'est le salut selon l'elSence divine (IX 5) 
ou l'Il retour à cette essence IE~ç oùaiav P.E't1l6&),ÀEa6IXL), X 6. 
Le mot revient infra S 8. Cf. aussi les oùaL:ipx.'Xt, S 19· 

68. Formée des quatre éléments : par suite le '1oiiç-oùa(a est 
la 5. partie de l'homme. 
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69. Pour l'opposition ov:rtwlh,;;-uÀtx6~, cf. C. H. IX 5. 
jO • . C'est lie thème de l'Tjpê}-tÎ2, tranquillité de l'âme contemp!~

tive, cf. A. D. Nock, Haru. Theol. Reu., XXVII (1934), p. 5g-60. 
j 1. Cette même formulie d'introduction est répéotée au début du 

S 9 qui expose la seconcLe fonction de l'homme. 
72. La réponse à cette que9tion se trouve C. H. IX 6 : xar. 

'(ilp 0 xo:r}-to~ ... a'1:r67j<1tv 11ltlt'l X:lt V07j<1tv fZE\ et ce traité IX se 
donne justement comme la suite du Aoyo~ tÉÀEtO;;, cf. IX 1 : 

Z6k .. ,;in 'tÉÀEto'l <inoUowx:l Myov (noter que C. H. IX et 
l'Asel. sont dédiés à Asclépios). Sur les relations entre ces deu~ 
écrits, cf. Scott. III, p. 46 et supra, Introd., p. 284-285. 

73. Cf. 1 12 (où il s'agit non du Monde, mais de l'Anthropos) : 
o() TjpaaO'fj ~)~ lIrou 'taxo\). Sur le monde « dieu second » à 
l'image du Premier, cf. S 10 : dei, cuius sunt imagines duae 
mllndus et homo et C. H. VIII 1-2 : OE,J'tEpO; oà IOEoç) 0 xa't' 
etxova a;"où lm' It~'toù yEvap.zvo;;. V 2, XII 15-16. Monde rempli 
de tout bien : cf. XII 15 : 'lt'Àf.pwp.et 't'r;;; ~wr., et les réserves 
de VI 2. 

j4. Dieu est essentiellement bon et il crée par bonté, cf. S 20 = 
uoluntas eius bonitas omnis et C. H. II IU-17 (et les lliOOO&) ; 
V 2; VI l, 4: X 1-2 ss. 

75. Sur cette fin éminente de la création de l'homme, cf. III 3 : 
d;; fpywv 6dwv '(vwatv et la note. 

76. Cf. X 2 : ~ y:zp 'to~'tou È'IÉpyEt!'.t ~ OÉÀ'Ilat;; Ècrtt, XIII 19 : 
:r'~ ~ouÀ"j ,ho ao~ È'It'l aÉ, ';0 miv. Clem. Alex., Paedog. 1 6, 27 : 
';0 6ÉÀ'fjp.1t av'to\î Ëp'(ov ~atb Ut 'to;;'to xoap.oç OVOP.i~E'tItt. Firmic. 
Mat., Mathes. V praef. 3 : cuius uoluntas perfecti operis subs
tantia est, et d'autreS textes dans Fergœon, p. 415, n. 3. [Cf. 
R. E. Witt, Albinus and the Hislory of Middle Platonism, p. 130. 

A. D. N.]. 
77. Il y a peut-être ici un souvenir du mythe de l'Anthropos, 

C. H. 1 12-19 (mais sans ridée de 1a chute de l'Homme célest~ 
et de la déchéance de l'homme terrestre), et de la doctrine des 
véhicules ou vêtements de X 12-13, Ij-18. Mais l'esprit est diffé
rent : c'est ici un bien pour l'homme que d'avoir un corps pui'\.
qu'il peut ainsi colere terrant, cf. III 3 : El; ... 'lt'iv'twv 'tttl'i ur." , . ~, . 
()'Jpavo'J OEO"it'O":€t':t'l. 

78. ex utraque natura. Cf. S 22 (324,17) : denique et bonum 
hominem (noter bonum et cf. supra S 7 : optimum animal) et 
qui posset inmortalis esse ex utraque natura conposuit. Cf. atussi 
fr. 15, p. 538 Scott . 
. j9. mirari atque adorare. Cf. C. H. IV 2: O,Cl":"" lysvE';O 'tW'l 

Ëpywv _';OÙ OEOÙ ... ~a\ ÈO:l,Jp.:l~Z Xltt €y~Wpta.E ,;ov ;:ot'l.a:z'I"C~, XIV 
4 : vO",aat ... Oau}-t:xaat ... ~au'tov p.,zl<ltpta:XL ,0'1 'It':l":Epa yVWptO'ltv'ta. 
C'est le thème stoïcien deum colit qui nouit (Senee. ep. g5, 47), 
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·cf. Norden, Agn. Theos, p. 96. Le 3e point (agnoscerc deum = 
.adorare) est plus partic\JIli.èremen~ développé au S suivant (9). 

80. lncolere doit avoir ici même sens quo colere. - Gubernare 
= atOlXoCV. C'est par là surtouL que l'homme imite Dieu (cf. 
rationis imitatorem, p. 305.1I), le a\~llcr,'1.ç universel, cf. guber
nator, p. 299.6; rector gubernatorque (cf. cependant infra, 
n. 140) 315. I8; quorum deus gubernator 316.1; sempiternus 
gubernator 337.15 et C. H. XVI 17-18. 

8r. [Madt) autem. Cf. Lôfstedt, Philol. [(omm. zur Peregri
ntltio Aetheriae, p. 240 SlI. A. D. N.}. 

82. Communicationes = .XOl·It·'V[~t. Commodationes n'est qu'un~ 

fonne particulière de ces rapports. 
83. Même fonnule que supra au début du S 8 (304.20). 
84. obse~uiorum frequenta/io. Cf. S 38 (349.5) : caelesti 

·usu (?) el frequentatione. 
85. Même démarche que supra (305.6) : mirari alque ado

rare, cf. n. 79. 
86. Cf. S 22 : sunt autem ... admodum pauei ... religiosi. Sur 

ce thème (banaL), cf. Sallwtius 3 (4, II-15 Nock), Julian., IV 
p. 157 D, etc. 

87. Au S 2:2 (324.20) il sera dit supérieur : hominem consti
tutum esse m4l1iorem et diis, qui sunt ez sola immortali na/ura 
formati. Cf. C. H. X 24-25. 

88. Ou : " Le maître de L'éternité est le premier dieu, le 
monde est le second ... >. Sur l'homme dieu, cf. supra S 6 : diis 
-cogna ta diuinitate coniunctus est et C. II. X 25, XII I. Sur cette 
trilogie, cf. C. H. VIII 2, 5; IX 8; X 10, 12, 14, 22; Stob. 
Hermet. Exc. XI 6. . 

89. Cf. Stob. Herm. Exc. XI 7 : 0 xOoiJ.oç 012 "::~v ii,/epw7tO~, 0 
1Î~ iùOpw"o~ G\2 -::ô~ O~6v. C. H. X 25 (fin) : monde et homme 
sont sur le même plan; VIII 5; X 22 : l'homme est subordonné 
au monde. 

90. Cf. IV 2 : XOcr,LLOV cH: Odo'J '1[:)l-1a,o, xa'ti7:o!-l.~E ~;)'/ 2VOPl>l 
'7tO~, ç(po'J &:O::oi-::ol> ~ijJov 0~7,~6v. 

91. Pour le jeu de mots sur )(ocr)1.0;, cf. p. 310.13 : mande 
mandllm sernando ct C. H., IV 2 (avec la note 3), IX 8, XI4. 
Pour le microcosme, cL p. ex. K. Reinhardt, Poseidollios, p. 343-
352. Le thème est rclJaLLu. 

92. nouit se. Cf. C. H. 1 18-19 (0 civay'/w2t'1a; b'J~r~vl. 2 [ 
{~ \I~.~O':L~ krJ--:ov, â'J~Y'"w?~cr:i::w ~.1'.r:o'lJ, IV 4 l'~ y· .. wpt~o'Jcr:.( È7:~ 
'tt î'E"'(o'n;l. 

93. nouit et mundum, cf. VIn 5 : '10",'10'1 ~( Os';:;, ,( X0'1!-1.0;, x'tL 
Que la connaissance mène à la piété, cf. supra, n. 79 et Stob. 
Herm. Exc. II B 2 : 0 aE p.:xO,Ù'1 o!i ZO"":L i,i Il'I"l::Ij, )'.2: .. w:; 

.ot2'ti-:3y'-::Z'_, ital :)'i!O "d'ioç, x.J:~ Ë'-IEX2.'1 -:é'Jo,;, Z!J.?t'J E'taE-:~t L)"r-g? 
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.. :iv7W'I 't~ 07H.ttoupyq.. Sans philosophie excellente lixPId<; ?LÀO

cro9Eiv), pas de piété. - partibus conuenial suis (308.17) = peut
être « ce qui convient à ses parties " c'est à dire aux cinq. 
parties dont il est composé (Durand). 

94. Le monde, cf. supra, n. 73 et C. H. XI 15 où le monde 
est EiXl:)'1 de l'Aiôn, lui-même Eh~w'l de Dieu. 

95. Cf. la génération de l'Anthropos, C. H. 1 12 : 7tEOt:t.:ÛJ3" 
• ":' , - ". 1 l'" y7.? "Il'l, n,Y -;;0:" :-;'l":?O; EtY.O'/Cl Ilzwv. VIII 5 homme est xx': 

elxl,'IX 'toû y.oO":..lO:" YEVOfLEVOo;, XI 15 l'homme est Ely'l:'v du soleil 
qui est ;;;lx(o'l du monde. XVI (dans le titre) l'homme est y.((';~ 
dxovet (sans doute 'tOc; OEOÛ). 

96. Quatre éléments spirituels correspondant aux quatre élémcntll 
matériels (p. 308.26). De même SIl quatre parties spirituelles. 
(animus, sensus, memoria, provid.entia, p. 310.4) correspondant 
aux deux paires d'elementa (parties composantes) corporels, les 
mains et les pieds (310.1). Sur ces deux séries parallèles, cf. 
Ferguson, p. 402-403. - C. H. 1 l'; : dans la ,€VEcrt; de l'homme 
terrestre, les deux éléments spirituels âme et voû;, issus de vie et 
lumière, s'opposent aux quatre éléments matériels (no.ter le 4" : 
alOf.-pr:vEüfLa et cf. Asclep. 6, p. 303.8 ex aethere et supra, n. M) .. 
Pour vie et lumière, cf. encore 1 21, 32 : II 12 ; XIII 9, 12 ; 

Asclep. 41 (355.5-6 lumen maximum, uitae uera uita). Pour l'op_· 
position lumière (élément spirituel) et feu (élément matériel), cf. 
XI 7 et la distinction entre le 1er Noàs, dieu de • vie et lumière ar
et le 2 e Nolls, dieu de c feu et souffle >, 1 9, 13, 16. - C. n. 
XII 2 l, les quatre parties du monde s'opposent aux membres (ou 
parties) de Dieu (ordre confus: sans doute 2 séries de 4 termesci 
3 séries de 4 termes selon Ferguson, p. 386). - Cf. enfin la 
construction Icr'lV2pOpWO"t.) de l'homme nouveau (XIII 8 <;5.), pu 
opposition à l'homme terrestre (XIII 7, 12). 

97. Je rattache (avec Scott) uelut ... superioribus à ex ... ra/ione 
(308.23). Si on le rapporte (avec Ferguson) à inscendere ... uideatur,. 
le sens est : « étant fait d'âme ... , il" parait avoir le moyen, com
posé qu'il est comme d'éléments supérieurs, de monter .... ». -

Pour le thème de l' tl'lcHhO"I; par la contemplation, cf. X 15,25;. 
XI 21 i Senec., COllsol. ad Heluiam 8; Ptolem., Anthol. Pal. 
IX 577, et généralement Cumont, Mysticisme aslral, p. 265 55. 

avec les textes cités ibid., p. 279 ss. Cette tlv:x6etcrtç durant la 
vie prépare le retour (I1vollo;. b::ivollo;) de l'âme après la mort, 
C. H. 1 24-26, Korè Kosmou 69, etc. 

98. mensura (309.5)= XCl'lWY, cf. Joh. Lydus, de mens. 4, 148 : 
<li IlÈ r:<xp<lQiO"at <yux.,;t 'tt'i -;;7;- .ùcrs6Ela; Xet'lO\lI1. [Ou mensura = 
fLh:PO'l? Cf. !iVOplÙr:O; !Ïr:iv'twv fLÉ'tPOV, noscenda est mensura sui 
(Juy-cn.) A .D.N .]. - ei!lS utriusque= -;;0;:' cr'JVXfL,?o,:€P0'l (Einarsoo). 
- bonitas = iyxMt"lj" le fait d'être en bon état moral (àyxOo<;t·?" 



368 NOTES 

.ou la bonté au sens actif (cf. le combat de la piété défini X 19 : 
a connaître Dieu; b ne commettre aucune injustice, ce qui cor
respondrait à notre suite: religio - bonitas)? Sur l'€~dÔEt:.c, 
seul moyen de retourner à Dieu, cf. VI 5, Stob. Herm. Exc. 
II B 4-5. Toute vertu se résume ainsi dans l'EÔ<rÉIJSl:Z-1vwat" 
X 9; 1 27; VI 5 tiJ P.€'t,x yVloa:.wc; EùaÉIJEt:z). 

99. Sur ce thème de 'l'll7raÀÀo'tptOlIaOo:\, cf. C. H. XlIII (uir
tute muni/a, p. '309.9 appuie la correction :l7tT,Vops[waa de Nock 
[&:1t1}vBp[wa:z codd.]) et Preisigke, Sammelb. 4127,5 (mieux Nock, 
Haru. Theol. Rev. XXVII l, p. 62) : &:Ào-:ptOV (sic) Èp.:.cu'tov 
€1tOtT,aœp.1}'1 1tœa'lj'; x:.cxdac; (sic) xû 1tcX!f1}, [cXOs1o,;o, (sic Nock 
·dubitanter). 

100. Dérivé, par fausse étymologie, de post et sido? [En grec, 
·on peut avoir eu quelque chose comme x't1}a!l.;J.EO:z '" X,;1.f1(l-:.:z. 
A. D. N.]. Pour coepcrunt périphrastique, cf. Lofstedt, Peregr. 
Aether., p. 209 55. 

101. A propos de sunt (309.15) ... dcspiciamus (309.17), Einarson 
'note qu'on retrouve ici la vieille distinction platonicienne et aris
totélicienne des 't2 Èx'to" 't2 1topl 'to aWf1Cl. d 1tEpi 'ti.e; <J.uZ:r.;. 

102. Littéralement «la ligne tendue du raisonnement» (rationis 
intentio). Ou : « que me fait suivre l'application de ma pensée 
(ou de mon intelligence) ». 

103. J'entends (a~c Nock) : homo hactenus homo esse debuit 
ilx.P";'v). « Etre homme >, c'est à dire se contenter de sa condi
tion d'hOlJlme, cf. S 5 (301.15) humani uero, qui medietate generis 
sui contenti sunt. 

J04. Ou : « la prudence », cppov7ja\ç (Einarson). [Sur ces qua
tre facult.<!s, cf. l'intéres.samte discussion de FergU&On, p. 402 55. 

Il entend animus = 8up.oç, sensus = (l'laOTlat.;. Selon moi. l'au
beur suit ici deux sources, car la suite témo'gne d'une vue moillS 

.optimiste des possibiliités humaines que dans le S JO. A. D. N.]. 
105. suspiciosa indagatione sec/etur. Cf. S 41 : suspicionibus 

indagemus. - suspiciosa peut signifier aU5Si : « ooe curiosité qui 
se contente d'opiniQD5, de conjectures non sllrement fondées ., 
.6uspicio impliquant une forte proportion d'incertitude (cf. l'op
position ooell ru E7tta,,;·I,f17j). 

106. Cf. C. II. X 8, 19-20. 
J07. conponit = xoap.Et. Cf. Thes. L. L., III 2II4. 
108. X 5 : le rappl"Ochement a~c l'Asclépius semblerait indi

quer que, dans ce passage (X 5), il ne s'agit pas d'tme extase 
.durant la vie, mais de la viMon fÏlnaIe' après la mort. 

J09. Ainsi Scott: c divested of our guardianship of the mate
rial world ». Ce sens va mieux, en effet, avec emeri/os. Pour 
l'emploi de exu/us, cf. Tacite, Ann. 15,71 exuti dehinc tribunatu. 
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Cependant la traduction « délivrés de la prison du corps» (Mé
nard) reste possible. 

110. [,.~ 'to'3 xpd't'tovoç fLÉp0'Jç 'ruerEt. A. D. N.]. 
II I. Chute de l'âme dans un corps de bête, cf. X 8, doctrine 

niée X 1!)-20. 
II2. [PericUtari a'vec l'ablatif = XtVÔUVE:JW avec le datif. Noter 

{avec Soott, III, p. 61) que aeternitas = ici immortalité, non pro
prement éternité. Cf. l'usage chrétien, Thes. L. L., 1 II40 S5. 

A. D. N.]. 
113. sed aliis incredibile ... deridendum. Cf. S 25 : anima 

non solum risui, sed etiam l'utabitur uanitas (où il s'agit de la 
même doctrine de l'immortalité de l'âme). Voir aussi S 27 : sed 
et alia necessaria (mors), quam aut ignora/io aut ,incredibilitas 
-contemnit humana. 

114. [maligni/as = -Ij Y..ax(rt. A. D. N.]. 
II 5. Cette hostilité à l'égard des scwnces ne vise pas seulemen~ 

lies études mathématiques des Platoniciens (Scott, p. 63-64) - la 
protestation commence dès Aristote, Méta. A 9, 992 a 32 - mais 
'a\l!S6i bien les J'echerches «techniques. de l'école d'Aristote - cf. 
Senee., ad Lucil. 108, 23 (philosophia - philologia); lren., II 
14, 5 M. = II 18, 4 H. (minutiloquium et. subtili/atem cïrca 
quaestiones); Hippol., 1 20 ('téx.v"I}1 ; Greg. Naz., Or. XXVII 10, 

p. 495 A (-;:0 €V'tEzvov) -, les études profanes exigées dans la 
secte néo pythagoricienne - cf. Justin., dial. c. Tryph. 2, 4 (mu
sique, astronomie, géométrie : cp. ici 312.2) - et, plus géné
ralement, toute science qui ne mène pas directement à Dieu, cf. 
Porph., de abst. 1 29; Tertull., de praescr. haeret. 7; Hippo
lyte ap. Euseb., H. E. V ;18, 13 55. (I, ,p. 504.II 55. Schwartz: 
pour l'identification de l'Anonyme d'Eusèbe avec Hippolyte, cf. 
'Schwartz, III, p. 31) ; Euseb., pl". evang. XIV 10, 10; August., 
Contess. V 4. Cette attitude correspond d'ailleurs à une déca
dence de la pensée philosophique (cf. Nock, Sallus/ius, p. XXIII

XXVII) désormais figée et rédwite en catéchismes (Nock, ibid., 
p. XXXIX). [Voir a\l!S6i, à propos de Cébès, Conversion, p. 18085. 
- Ici, l'aubeur ne détourne pas des études, mais ne les admet que 
.i eLle se réfèrent à Dwu. A. D. N.l. 

116. apoeatas/asis, cf. C. H. vn( 4, XI 2. Cf. S 30 (338.10) : 
reuersionibus siderllm ad eadem loca temporaria eonuersione eur
-rentium, 31 (340.6) : uel alterius (?) per ambitudinem reditu, 26 
(331.8) : mundi genitura (= regenitura) : cunctarum retorma
tio ••. et ... restitutio. Voir aussi Scott, III, p. 65. - ignis uim 
{312.8), cf. 'l'!'Jpo; 'tt,V à~'J''C'f,U (V 5). Voir aussi XI 21-22. 

II? mire(ur (312.7), mire/ur adoret eonlaudet (312.10). Sur 
cette trilogie, cf,., S 8, p. 306.6 et n. 79; S 9, p. 307.5. 

lIB. Le complément se tire de cunetarum omnium ordinem. 
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IIg. Musique des sphères: cf. Platon, Tim. 36 d-37 a et le
commentaire de Taylor, p. 155-173; De1atte, Etudes de littérature 
pythagoricienne, p. 257~264; Boyancé, Le culte des Muses, p. II5-
117, etc. C'est le thème de la d~t'; .OU xOO'[.I.o'J dont la connais.
sance doit nous mener à Dieu, cf. C. H. V 3-5. 

I2o.simplici mente. Cf. Syll. 3 1042, Il-12 : et.EtÀa'Co, jEVOL'tO 
o OEil, 'CI)!~ OEOaT.E:Jo'Jcnv Q:;;Ài'\ ,'Ïj of'Jf;;. 26 : ddh,,:o, yÉVOL,O 

;,0(, Q:7t~W.; :p~~7t~pE'Jo(Jl",ol" K,ai~el,. ~pigr: gr. 716. 5 (Rome) : 
',/O'Xt (SIC) 'C",'I ar.À0,y.-::a, 9t).o'jç u-;::sp a~ov (SIC) t'~fla. Sap. Salom. 
1,1: ÈVQ:rr),&:l)-:! xzpllia.; ~l)-:-r.O':Z-:E a·j,ov (Dieu), 2 Cor. II, 3" 
Ephes. 6, 5 .. 

12 I. Cf. S 20 : uo/unias eius (Dieu) est bonitas omnis. 26 : 
bonitas summa conûlium. 

122. curiositas = 'ITEptEp'(a, Cf, Korè Kosmou 24 : a1,;-:aL -::;:. 
(~UXat) ... cii, 'H r.p:f~aO':zt • .;;al) xa't r.SptEpyov tl.orrÀt~OV'::o -:oÀ/.La'l. 
44 M. (diatribe de Momus) ; w 'EpflT" ,o)'fllJ?OV Ëpyov 7.ot'f,O'at 
'tov ivOow7toV, 7tsoleojG" lcOaÀf.101,; x-tÀ. 

123. 'fuit = tL ~Plj) f. .... Imparfait « cosmogonique ». Cf. 
C, H, 1 4 : ITY.Q'toç X7'tW9EPà:ç y.v, III 1 : T;-' jap O'xo-:o, i7tE!
pov. Stob. Herm. Exc. IX 1 : Y..:lt "{EjOVEV Ti (lÀ'r, xat 7.'1. 

124. Noter qu'au lieu de mundus, 10 traducteur avait le chQix 
entre materia (Senec., Nat. Qu. Prol. 16 : quanti aestimas cognos
cere ... materiarn ipse sibi (deus) formet an data utatur) qu'il 
emploie d'ailleurs deux fois pour rendre (i)'l1 (p. 314.lg,!lt) et si//UJ' 
(Chalcid., in Tim. 2g6 ; siluarn (causam) ma/orum, 297; quodsi 
mundu$ ex silaa.) 

125, Cf. Genes. l, 2 : T:'IEui-'a 0.0:1 b:E?ÉpE't'O È-;::ivw 'tou uo:%
'::0,. C. H, 1 4 : uyp:.l no; 9~O't:; ci'f':.l'tw.; 't's-::apayfLE'l'fj (cf. Dodd. 
~. 1~3-lo5~. 5 : 13!~ 't,?~ È"!9ErOflEV~V 'lt'IZ'.)f.L~":ty.o", l.~jO'l:, II~ 1: 
-'l'Y "(7.? O'y"f'j'tO; •• , Y.Clt 'JO(t,)? Y...z~ 1tY€',;}1% )\E7t':/J') 'IOEPO'I, fjt)VŒf..I.€'.. 

OEfq; (l'lU Èv XiEt (cf, Dodd, p. 219-220). 
126. ÈV'7,v T,0l1 Èv 'tip)~ ori(ou Èv -::01, Èe wv) lflEÀÀE "{EV-r.0"'10U 

= c but they were already in that from which they were to 
he generated • (Scott). in eo = peut~tre • en Dieu, de qui 
eUes devaient tirel' l'existence., cf. S 2 ut poie quae in creatore 
tuerint omnia, antequam creassel omnia. Ferguson conjecture 
ci)J.' È ... :%u-::ip i)13'1j ~VT,'1 ,~ È; (';)'1 gflÛJ.E jE'lVf.O'EO'tlat (pour l'ab
sence du sujet ea de erant, sujet distinct du sujet de habul'runt, 
cf. 313.15 facile lIasci passe, de quibus cuncta nascuntur) : 'mais. 
peut~tre vaut-il mieux donner à tous les verbes de 313'7-9 
(trois erant, habuerunt) le même sujet. - Pour nasci habuerunt. 
cf. (avec Scott) Tertull., hab. mu!. 1 : filius Dei mori habuit. 
Lactant., diuïn. instit. IV 12, 15: ut osienderet quod carne indui 
haberet. C'est le seul exemple dans l'Asclépius, cf. Introd. p. 282. 

127, enim (313.9) explicite l'expression non natus employée-
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313.8 (nata non crant). En effet non nalus = (/.y;.~'rç::o:; est am
phibologique, signifiant à la fois a) « non produit, non venu à 
l'être»; b) « incapable d'engendrer, stérile»; c) « non sus
ceptible d'être engendré» (Dieu), ex se na/us, a':'·;:oyÉ~V1j'to,. 

128. Cette formule est fuit erit (bien connue ailleurs, cf. O. 
Weinreich, ARW XIX (1918), p. 178 ss.) revient S 29 (337.5-6) 
si enim animal mundus uiuensque semper et l,Ii! et est et crit) 
et 34 (344.25: : sine hoc - Dieu - nec fuit aliquid nec est 
nec erit). Voir aussi 5 26 (331.11 ss. : volonté de Dieu). 

129. initium = lipx,f" naturar" üÀ1j,'~ lb 1:f, 't't.:; üÀ'r,:; "OtO'1j1:t 
= constitue la qualité propre de la matière, Ferguson, p. 405, 
n. 4) : cf. 5 15, p. 314.19 : hoc est ergo totum qualitatis 
materiae, quae creabilis est. 314.20: in natura ma/eriae quali/as 
fecunda est. - Ou ,'r.:; 1>,)O';:oo:;? Cf. 5 21 (322.3) : ego enim 
et in Natura[mJ esse (et codd.) sensum et natur!am (1:0 ~'JEO'O<%t, 
[Selon moi, natume = Cf"JO'Eoo:;, ce qui est une autre façon de 
désigner cette sorte de (i)'1j A.D.N.]. 

130. materiam = 0.)0'(<%. 9:)0'::;. Cf. S 9 (307.23) : ex utraque 
maleria. 16 (315.20) : to/amque gignentium creantiumque ma/e
riam. 18 (317.18) : fit una ex bene coalescente commixtione 
materia. 

131. è('I2O O"Jn'I,<}El'l, à.À),o-:pb, (Scott). [Ou cr1ÀÀ1j<}t; = « con
ception » : « sans avoir besoin d'un autre qui conQOive »? La 
naissoance impLique génération + conception. La matière peut à la 
fois l'un et l'autre. A. D. N.]. 

132. eommixtione, Cf. C. H. 114: Èfl(i-r,lJav. - natura = peut
être « sexe », cf. S 21 (323.4) : ne ... utriusque naturae diui
nitas ex commixtione sexus coga/ur erubescere. 

133. Toute génération actuelle est le fruit de l'accouplement de 
deux: êtres (de sexe opposé). Cela suppose la division des êtres, 
qui implique à son tour l'existence de l'espace; et, puisque l'espace 
est ainsi préexistant aux: êtres divisés, donc à leur accouplement 
et à la génération qui en suit, il est nécessairement inengendré. 
Loin d'être le produit d'une génération au sens actuel, il est par 
excellence l'engendrant. Le texte parait intelligible sans correc
tion. Cf. infra, n. 147, 

134. L' « espace engendrant» de l'Asclépius n'est en réalité 
qu'un autre aspect de la matière, cf. S 17 (316.9): propler quod 
multis loci instar qualitalemque habere creditur. Par ailleurs, en 
tant qu' hÉpyw( Z!Ùp1j'ttX'1, et "(evvTj';tY.'t.. il fait penser au ,ô .. o,
Dieu de C. H. II 6. Tout ce passage est au surplus d'une extrême 
difficulté, et l'interprétation que j'ai proposée garde un caractère 
conjectural. 

135. On n'a donc pas ici lia positi,on extrême de Numénius : 
siluam (G),1jv) causam malorum (Chalcid.; in Tim. 296) ou de 
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C. H. VI 3, 4 : Le monde ,,"À·I,?(ùp.~ -;-ï,.; y.0!y.1~.;, cf. VII 3 (Le 
f:orps obstrue les sens",f. 'IToÀ),~ ti)'l')' X 15 (l'âme du nouveau-né 
n'est pas encore ",~OOÀltlP.ÉV"lj {,""O ",00'1 ,0;:; afi:iu,o,; 7t~O~)'1" XII 2-4, 
Stob. Herm. Exc. II A 9 (,0 ~xpO!-::O'l ày:xOo'l, ,0 p.T, 6 .. 0 GÀ1)'; 
(loÀo,)}1-E'Io'll. etc., mais une position moyenne: il y a une part de 
bien dans le monde (VI 2 : l~<r7t~? OZ :.lE,;o·)a:~ 'IT.1V';WV ~a-;t.'1 
b --fl GÀ:-; OEOO}1-É'I1). O~J",W XO!( ,;ou &.''{a6ou); le monde n'est pas 
xwptOV ,i,ç y.~y.fa;, mais seulement la terre (IX 4); le monde 
est non bon (en tant que mû) et non mauvais (en tant qu'immor
tel); mal et laideur ici-bas ne sont pas imputables au Créa.teur, 
m3iis s'attachent à la yÉvsat:; oommc' La rouillo au bronze ou la 
erasse au corps : de là vient qllle Dieu a étabLi le cha,ngement 
f~a'ITS? ciV<Iy..10apatv ';'r.~ yEvÉaEltl, (XIV 7)' Cf. TertuŒen, adu. 
Hermogenem c. 13 (Scott, III, p. 75) : si dabimus illi (sc. TTUlte
riae) àliquid etiam boni gcrminis (cf. la TTUlteria fecunda de l'Asel.), 
iam non erit unif.ormis naturae, id est TTUllae in totum et tanlum, 
sed duplex, id est malae et bonae naturae ... , si potuit ... duplex 
_atura fuisse materiae, amborum fernx fructuum, iam ... Il/raque 
species, de materiae proprietate sump/a (cf. la qua litas d~ l'Asel.) , 
.d materiam pertinebit. 

136. sensu disciplina intellegen/ia. Cf. § 22 (323.22) : intelle
gentiam. et dis~iplinam, (324.7) : ralionis disciplinaeque admini
tulis, S [~I (354.Q) : senSll rationc intellegentia, cf. Ferguson, 
p. 406, n. 2. senslls = vou" disciplina = ima-;·I,p.1) (parfa;s ,,;7.~t., 
§ 32, p .. 340.23; S 39, p. 350.5). intellegentia varie: § 41 
= j'/W<rl'; ici, comme S 6 et 22, probablement À,',yo;. mens 
« is certainly tjluX-r. • (Ferguson, p. 406), cf. infra, n. 153. 

137" prlldenlia (315.11) = p.eul-être 'ITpovota « providence» 
(Scou). - Sur les différentes réponses au problème du mal, thème 
familier à tous les catéchismes (Nock, Sallllstills, p. XXXIX cite 
Albinus 26; Apulée, de Platone l, 12'; Sallust. g), cf. Scott, 
III, p. 68-81. Mises à part la. solution dualiste extrême du 
mazdéisme (mal dû à un anti-Dieu) et la solution judéo-chré
tienne (mal imputable à Yhomme aÙ1:E;O~ato.), il ne reste que le 
dilemme gnostique : allt alillm dellrrL bonum el optimum !lolunt 
eredi, quia TTUlli auctorem existiment creatorem (distinction du 
1er Dieu non créateur et d'un 2 C Dieu démiurge, cf. C. H. 1), 
flut milteriam cum crea/ore proponunt (matière incréée coéternelle 
[a,)y/:,povo;, Hippol. VIII 17, a'Jvu..œ?xou<r:x, Valentinien ap. Method., 
cf. &.ott, p. 77] à Dieu), ut maillm a ma/eria, non a creatore 
deducant (Tertull., adu. Hermog. c. 10, cf. Scott, p. 74). Cette 
de.rnière position est relie de l'Asclépius : fuit deus et üÀ1) ... et 
mundo comitaba/ur spiritus (p. 313.4-5); üÀ1) autem ... et 
spiritlls quamuis nata non uideantur a principio (313.20-21). 
Sur le don du vou;, cf. C. H. l, IV etc. C'est ce voù.; don de 
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Dieu qui nous met au-dessus de l'êl[l:XPI.LÉVT,"O!X:êl, 1 15, XII 
5-g ; Jamblich., de uit. py/h. 2lj-2Ig (p. II?, 2g-IIg, Deubner) 
-et, sur ce discours, Rev. Et. Gr., L (lg37), p. 474-476; Zosi
mos, p. 230, 5 Berl.helot (cf. Reitzenstein, Poimandres, p. 103) : 
1topE1e.aO~t a~ 'ÔE't, ali. p.ô~o·) ';O~ ·~·fj,,:::lv ~~·.),:O~J Y..a~ O~ov t~ly'lO\l~:Z 

'XpCt7Et'l ... ~~t €iiv -:~v E'qJ.apl1.É'rr,v 0 OÉÀ::t 7':Ot~~\J "Ct{> z=nr;'7,~ 'T:T),0, 
"tOU":É'Tt't -:0 crtôf.1'l"Ct. Y..3!.,O{)"ttt)~ ••• 'IO·~(J7.Ç Y..:It 'jtf')Àt"CE1JfJci:.LE\lO~ O~iaTl 

--epv 8EOG UtO'1 ~i",,:% "(LVOl-lE\/OV 'tW'J 07LhJ'.1 ~'.)ZG)V ËVêXE'J, 'l'la CX,j'tT1V 

(l'âme) ÈXOïticrTI Èx -:où Zthoo~ 't.~~ Et·.J.~oui'lll'; È1tt -:(~V &.'1WU2.'tov. 
,Cf. Reitzenstei~, HMR, 'p: 301, Feslugière, Mémorial Lag~ange, 
p. 125-127, Révél. d'Ho Tr. (cf. infra, n. 326), p. 266. 

138. [P.eut-être minis/ro = È,nzop'(,"(w, comme dans 2 Pelr. J. 5 
<par contre 1 Petr. 1. 12,. 2 Cor. 8. 19, ministro = a~",xovii)!. 
A. D. N.]. J'ai adopté le premier sens, en raison de S 6 (303.5) 
s~iritus, quo plena sunt om~ia, per,!!ix..~us cu.nelis ~uncta_ ui,ui
ft~at. ~ergusOl: (p. ~05~ con)edure '::!I-' OE "v''''l.Lêl'::t OtO~l(E~'::at -.. 
r..:n 't?ECPE~7L -::t tv "';<f1 Y..oO'IJ.tp r::t\I"=~. 

13g. maehiru:z = {jpp"~,,, cf. C. II. V 3; XIV 18; Asclep. 
:25 (328.22). Au S Ig (3Ig. TO), c'est l'air. 

1."0. [Guberna!or = x",6'pvl,"Ij" Cf. le mythe du Politique 
ct Apu\., de mundo 35 : quod est in t/'irt'mi gubernator ... hoc 
.est in mundo deus. Autres parallèles dans Thes. l,. lb VI 2, 

2348, en particulier Sen., Phaedra g03-go!, (regnum moue,ç à 
propos de Neptune). A. D. N:]. Ou gubernator = O~Otx7j'tl", 
,cf. supra, n. 80. 

r(p. 000; al<1(!-r,,::Oç. Cf. Os;'; ~À~xo" X IO et supra S 8 (305.2) : 
'( dcum) qui uideri et sentiri possit ... sensibilem .... quoniam 
-uidentium sensus incurrit. 

142. ma/eria. Cf. supra, n. 130. 
r43. species, Cf. supra, S 3 (et n. 31). Au S 34 (344.lg) : hic 

ergo sensibilis ... mundus receptaculum est omnium sensibilium. 
,~pecie1'Um qualitatum, il s'agit bien du monde visibl!' (XO<1[lo,; 
1X!<16'f,'to<;) par opposition au mundus intelligibilis (3t..4.r4) = 

'XO<1[loç vo'r,'toç, cf. XIII 21; XVI r2, I7; X"1I. [Peut-être 
species = « classes d'êtres '. A. D. N.].' 

r44. n faut suppos-er un texte comme .. iv'twv U7rOaoX.~ 7t.:rv
'tW'l ·r:'Èv Xtv'I,<1Z~ T;UXVO'tl1:; (Nock). Cf. Thes. L.I" s. v. frequentatio. 

145. L'auteur mélange ici deux idées très différentes. (a) D'une 
,part, Le monde, en tant qoo sphère, n'est jamais vu totus pou~ 
la raison même indiquée dans le texte. (h) D'autre part, la matière> 
est inY~ibj.e en soi et ne devient quasi visibilis qu'en raison den 
formes qui s'y gravent (insculpta). - Noter les deux sens d,iffé
orents de forma (316.6 et 316.II) et le sens perpétuellement équi
voque du mot mundus. 

146. imum = « fond., et non pas • centre» (Ferguson, p. 406-



NOTES 

407). Car il peut s'agir ou du centre, ou de l'hémisphère infé
rieur, également invisible pour le spectateur situé à un point 
quelconque de la circonférellce, cf. Ferguson, p. '4°7, n. 6. 

167. Cf. (avec Scott) Plot. II 4, Il, 29 : O~EV 'mè<; -:::x':dJ'1 -::ip
xEVtiJ ;;",v GÀ7j'1 Elp·l.x20'~ et (avec Ferguson) Simplic., in physic.~ 
p. 643, 10 Diels : 'tOTCO' nuv f, Gh, -::wv dowv X,ù lO, U7tOaOZ~ 
(receptaculum, cf. n. 144), xa; tiJo; ;;.;.. (lt2cr;;2;;';'; OÉO'EWo; (cf. supra~ 
S 15 et n. 133) X2( ;;';;0; 'tata'.)"". d~sw. al·da. 

148. J'ai traduit d'après la conjecture (heureuse à mon sens) 
de Nock : si pars uel locus est in sphaera. Selon M. Cumont. 
Recherches sur le symb. fun. de.ç Rom .• p. 41. n. 5. « le pas
sage corrompu .... était peut-être une annotation marginale mal 
lue: c quartus locus est in sphaera », car l' U7i:Ôj'E ~O'l est le qua
trième lieu 1 ;;ono, 1 de la sphère ». Sur cette doctrine, cf. 
Cumont, ibid., p. 37 ss. Pour l'idée, cf. (avec Fe:r:guson) J<?h. 
Lydus, de mensib., IV 159 (p. 175, 1 Wü.) : O;;L o't 'flJO'txol 
tp~crt. ~6aE 't'à 7t:tv G)..7j\l &"/dÔZO'1 7tp; ":.~'; aL~XOO'f-l';jO's(ùç "(s"lia-. 

O=CL 1t'O~g, 80::"1 Y..:l~ 'tT,\J ÜÀT,V "ALÔl)'J oi. 9tÀoO'09-1,c=cv'ti.c; '(Cl 0' t.. 

Pour "A L(;',,;-<ÎEtot., cf. Plat., Crat. 404 b, Gorg. 493 b, Cbalcid.~ 
in Tim. 133 : ex quo nonnu/li regionem hane nostram "AL(;7jV' 
merito, quod sit ,xE tà'!,;, hoc est obscura, cognominatam putant, 
et Cumont, /. cit., p. 39, n. x. 

149. Le su;et de priuentur ... sint (317.1,2) ne peut être qu'In
feri, au sens non de di inferi ou de «morts» 1 ~VEpO t Ferguson). 
mais de « lieu » ou c monde » infernal. Toute la phrase ab eo 
itaque ... nuncupantur me paraît une addition du traducteu.r. 

150. mundana substantia 'XOO'fltxT, ou UÀLxT, o~O'ia) s'oppose à. 
cae/este donum 10':'p1'lto'l owpovl, cf. Ferguson, p. 407-408 et 
C. H. 1 17 : éléments terrestres et éléments spirituels. Le souffle 
(TCvEuflal, qui nourrit l'âme principe de vie, est au.s.si de l'ordre 
de la matière : ~X IH 21OÉpo. ,0 7tvsii:J.O: ~À2ÔE. En revanche, le 
'IOÙ, (sensus) vient du Dieu 9w,;. Voir aussi, chez Philon, la dis
tinction entre L'âme de vie et l'âme spirituelle dans la création 
d'Adam, cf. Idéal rel. d. Grecs, p. 214-218. 

151. Cf. supra, § 7 et C. H. 1 21-22. 

152. Nuit normale (terrae interieetu) et nuit anormale pilir le 
fait d'une éclipse (lu na!! interieeta). Pour. que la comparaison 
voii'-9wo; (f.ÀtO,) prer.ne son plein sens, il faut se souvenir que le 
vou, est faculté d'intuition, de vue (du divin). et que la vue est 
Le plus solaire de nos sens, Plat., Rép. VI, 508 b (·;).to.toiO';;a;;ov). 
509 a, (Il'ft. ~Àtoôta·/,.I. Pour La. métaphore lamen, cf. S 2g. 
inluminans, 32 luminasti, 4I c0!1nitionis lumen. 

153. C. H. XII 8-9 : X2X[2'1 U: '1:tiJ voùv (.(0 '1'1: L Ot::X'fUj'ElV' 
ran, x,t.. - Pour la traduction mens = âme (3q.13, 1{I,20), cf. 
supra, S di (315.6), 7 (303.26) et n. 136. 



NOTES 

154. pando, nudo = ;::xp:xàtàwP.l, liT.oxaÀ~7t"tw, d. l, 32 ; XIII I. 
<lcceperis (318.15) = 7t:xpaÀ:xp.o:XvEW, d. 1 26. Toute cette phra
séologie est empruntée à la langue d!)s mystères, non pas directe.
ment, mais selon l'emploi métaphorique qu'on en fait depuis 
Platon: cf. le début du discours d'Alcibiade dans le Banquet. Ce 
préambuLe solennel trouve ici sa place en raison de la nature spé.
ciale de la doctrine des dieux ousiarques. 

155. sensus 318.9 (plur.) = cdaOT,aEI:; « facultés cognitives ., 
d. supra, S fi et n. 55. sentio = œlaO:Xvop.:ï1 peut désigner la 
oonnai~ance en général. cr. II 5 : "to y~? VOTI"tOV "t<";) vooliv"tl 
:xlaO'~ae\ (",o7tht"tEI et la note ad loc. 

156. ratio = À~yo~, « doctrine », cf. § 3 (298.21) diuinitatis 
ratio, 20 (320.9) haee iterum ratio, (321.16) haee ergo ratio ... 
tibi sil reddita. Sur l'image du fleuve, cf. S 3 (298.22-24). ratio 
diuina = sermo diuinus S 1. 

157. Pour tout ce morceau, je me permets de renvoyer à un 
article des Recherches de Sciences Religieuses, avril 1938, p. 17585. 
[Pour une autre dépendance à l'égard de l'ir3i1lisme dam les H er
metica (C.II. 1.), cf. Nock, J. Hell. St., XLIX (1929), p. II2-Il4. 
A. D. N.]. Je lis p. 318.13 princeps o~ata<~> (Ferguson). 

158. utriusque originis. Ces dieux sensibLes sont d'une part 
matériels, d'autre part dépendants des dieux intelligibles. 

159. Ou « chefs de l'essence» : sui principes = oùata, prin
cipes (Ferguson, p. 412, n. 1). 

160. Noter la substitution de aut à et (319.7) : de même S 27, 
p. 333.5 : de inmortali aut de mor/ali = ;:;;p'l "toG IiOav:xtou )(121 

ilvTI"toG, et notes critiques, supra, p. 306.JI. • 
161. Variata a été rapporté dans la traduction à stalJililateque 

firmissima (fém. ablat.). Mais on pourrait aussi le rapporter à 
omnia (plur. neutre). 

162. Ou « immortelles » : <in>mortalibus Scott (p. 326). 
Cf. inmortalibus mortalia 319.15. 

163. Je ponctue: pertinentia ad se. At de .~. 
164. Iivata6l]"t:ï = vOT,d. 
165. 7tolel"tal &À),Ol:x (Ferguson, p. 413, n. 6);:. 
166. Pour ce sens de ratio, cf. . ,'sùprlj, n. )~. ~ iterum.~ 

exactement la nuance de 7t:xÀ\'I, souvent rencontré dans les ques
tions du disciple dans le C. H. Il peul rendre Ili iiussi dans le 
bas-latin. -

167' Dieu àV(~V\)fLo:;, C. H. V l, 9, la; Stob. Hermet., Exc. 
VI 19 10eo:; ... fl.l~6v "tl av "toG OEOU "tou 6'lofla"tIJ,); Lactant., 
div. inst. 1 6, 4 (fr. 3 Soott); ibid. IV 7, 3 (fr. il Soott). 
[Cf. R. Beutler, Philosophie u. Apologie bei Minucills Felix (Diss. 
Konigsberg, 1936), p. 50 59. A. D. N.]. 

168. <!>W'rTl à",p T:E;:)'l]i:J.i'IO" Zénon fr. 74 (1 2I, 30 Am.) ; 



NOTES 

407)' Car il peut s'agir ou du centre, ou de l'hémisphère infé
rieur, également invisible pour le spectateur situé à un point 
quelconque de la circonférence, cf. Ferguson, p. '407, n. 6. 

147, Cf. (avec Scott) Ploût. Il 4, II, 29 : B(Jev 'rtvÈ, 't:l:l-:ov ,~ 
lŒVip ,T,v ÜÀTj'1 elP-!.X:lCl"t et (avec Ferguson) Simplic., in physic.~ 
p. 643, 10 Diels : 't01tOç oi'iv 1; :.i),-fj ,wv dao)'1 X:l't t~:; !;1too0z.r. 
(receptaculum, cf. n. 144), xal cil, ,-r.~ Ilt:xcrt:x,-;'; OÉaew, (cf. supra, 
S 15 et n. 133) x:xl ,-7" 'tOt:l'J'tT,; d;ew:; at-:la. 

148. J'ai traduit d'après la conjecture (heureuse à mon sens) 
de Nock : si pars uel locus est in sphae.ra. Selon M. Cumont, 
Recherches sur le 8ymb. fun. des Rom., p. 41, n. 5, « le pas
sage corrompu ... , était peut-être une annotation marginale mal 
lue: «quartus locus est in sphaera», car l' G .. oye :0'1 est le qua
trième lieu l-;:o1toç) de la sphère D. Sur cette doctrine, cf. 
Cumont, ibid., p. 37 ss. Pour l'idée, cf. (avec Fe~guson) JC?h. 
Lydus, de mensib., IV 159 (p. 175, 1 Wü.) : on oi. 'fuatxot 
cp:xat ,,:,6ÔE 't'O 1tiv G):I)V cbe!ozo'l 7rpJ ":'.~'; f)L2xoC'p:l,as<ùç "(E.'Iia
O:xt 1tO,~, Q~E'I x:zl 'rT,'1 üÀTj'l "At<3Tj'l ot 'f'Àoa09f,v:xv'tiç 9aat. 
Pour "Atc>r,;-!Ïôtos:;, cf. Plat., Crat. 404 b, Gorg_ 493 b, Chalcid., 
in Tim. 133 : ex quo Ilonnulli regionem hanc nos tram "AtIlTjv· 
merito, guod sit ci.le-!.;, hoc est obscura, cognominatam putont, 
et Cumont, 1. cil., p. 39, n. I. 

149- Le su;et de priuentur ... sint (317_1,2) ne peut être qu'ln
feri, au sens non de di inferi ou de «morts» I[V.pOl Ferguson), 
mais de « lieu » ou « monde » infernal. Toute la phrase ab eo
itague ... nuncupantur me paraît une addition du traducteu,r. 

150. mundana substantia 'xoap.txT, ou !;ÀtÛ, o:lcrta) s'oppose à. 
cae/este donum 10:lp&'IlO'1 Ilwpo',I, cf. FerguSoOn, p. 407-408 et 
C. H. 1 17 : éléments terrestres et éléments spirituels. Le souffle 
(TCve;:iI.L:Z), qui nourrit l'âme principe de vie, est all3Si de l'ordre 
de la matière : ax Il~ :xlOipo~ 'to 1tV~i):J_!X !:À:IIôe. En revanche, le
'loi):; (sensus) vient du Dieu 9Wo:;. Voir aussi, chez Philon, la dis
tinction entre l'âme de vie et l'âme spirituelle dam la cré-atwn 
d'Adam, cf. Idéal rel. d. Grecs, p. 214-218. 

151. Cf. supra, S 7 et C. H. 1 21-22. 
152. Nuit normaLe (terrae interiectu) et nuit anormale p3lr le 

fait d'une éclipse (luna~ interiectu). Pour que la compar<llÎson 
vo;:iç-9w, (-r.Àto;1 prenne son plein sens, il faut se souvenir que le 
va;;, est facuLté d'intuition, de vue (du divin), et que la vue est 
Le plus solaire de nos sens, Plat., Rép. VI, 508 h (-},ÀtoEtoicr,a,ov), 
509 a, (O'ft, "ijÀtoStll-I,,). Pour la métaphore lumen, cf. S 29-
inluminans, 32 luminasti, 4I cognitionis lumen. 

153. C. H. XII 8-g : x:xx[:xv tè 't~ VOUV ez.o'l'rt Ot$x9uye'iv. 
!:crn, x,t-. - Pour la traduction mens = âme (317.13,1[1,20), cf. 
supra, S 1.6 (315.6), 7 (303.26) et n. 136. 



NOTES 

154. panda, nudo = 7':2p"alBlÙfH, ~r:ol("l'.î7t'tw, cf. l, 32; XIII 1. 
ilcceperis (318.15) = 7t:lp"À:q.1Ô:ivEtv. cf. 1 26. Toule cett.e phra
séowgie est empruntoo à la langue das mystères, non pas directe.. 
ment, mais selon l'emploi métaphorique qu'on en fait depuis 
Platon : cf. le début du discours d'Alcibiade dans le Banquet. Ce 
préambuLe S()lennel trouve ici sa place en raison de la nature spé-
ciale de la doctrine des dieux ousiarques. 

155. sensus 318.9 (plur.) = :llal)r.aEt, « facultés cognitives », 

d. supra, S 6 et n. 55. sentio = "laO:Xvof.1:1t peut désigner la 
connaiSl5ance l'n général. cf. II 5 : 'to "(i? VO'll'tov 'tt;i VOOÜV't1 
:llaO'~aEl UT:07t(7t':EI et la note ad loc. 

156. ratio = 10"(0" « doctrine », cf. S 3 (298.21) diuini/atis 
ratio, 20 (320.9) haec iterum ratio, (321.16) haee ergo ratio .,. 
/ibi sil reddi/a. Sur l'image du fleuve, cf. S 3 (298.22-24). ratio 
diuina = sermo diuinus SI. 

157. POUl' tout ce morceau, je me permets de renvoyer à un 
<Lrlicle des Recherches de Sciences Religieuses, avril 1938, p. 175 M. 

(Pour une autre dépend.ance à l'égard de l'ira.nisme dans les Her
me/iea (C. H. 1.), cf. Nock, J. llell. St., XLIX (lg29), p. Il2-II4. 
A. D. N.]. Je lis p. 318.13 princeps ol1al,,<,> (Fergus.)n). 

158. u/riusque originis. Ces dieux sensibLes sont d'une part 
maté,riels, d'autre part dépendants des dieux intelligibles. 

15g. Ou « chefs de l'esoonce • : sui principes = oual", prin
cipes (Ferguson, p. 412, n. 1). 

160. Noter la substitution de aut à et (319.7): de même S 27, 
p. 333.5 : de inmortali aut de mor/aU = 7':Ep\. 'toG ciOavchou )(,,1 
6vl},:oG, et notes critiques, supra, p. 306. II • • 

161. Variata a été rr.Pp~té d1!ns la traduction à stalJililateque 
firmissima (fém. ablatQ~is on pourrait aussi le rapporter à 
omnia (pIur. neutre). 

162. Ou « immortelles • : <in>mortalibus Scott (p. 326). 
Cf. inmortalibus mor/alia 31g.15. 

163. Je ponctue : pertinentia ad se. At de .~. 
164. IÏvataOl}'t:l = vOT,d. 
165. -r.OIEt':~1 <i)),o'iœ (Fe.rguson, p. 413, n. 6).' 
x66. Pour ce sens de ratio, cf. }ù.pr~; n. I~ ....... iterum~ 

exactement la nuance de 'TC:XÀw, souvent rencontré dans les ques
tions du disciple dans le C. H. Il peut rendre /li aussi dans le' 
bas-latin. 

167. Dieu IÏvl~vuflo" C. H. V l, 9. ID; Stob. Hermet., Exc. 
VI 19 (OE6, ... f.1.i~ov ':1 /)v 'toG OEOG ,,"où OVQf.1"'tO:;); Lactant., 
div. ins!. 1 6, 4 (fr. 3 Scott); ibid. IV 7, 3 (fI'. Il Scott). 
[Cf. R. BeutIer, Philosophie u. Apologie bei MinucÎus Felix (Diss. 
Kônigsbe.rg, Ig36), p. 50 55. A. D. N.]. 

168. <I>~IV~ ~:(,P r:Er.),l}"Wi~o,. Zénon fI'. 74 (1 2I, 30 Arn.) ; 



NOTES 

Chrysippe fr. 138-139 (II 43, 33.36), 384 (II 127, 27 65.); 
Diog. Babyl., 7:. 'l'b)',.;;; fr. 17 (III 212, 23), 19 (III 212, 33). 
Voir aussi Senec., N. Qu. II 6 quid enim est uox, nisi intensio 
aëris, ut audiatur, linguae formata perCUSSll; Anon., Comm. in 
Arat., p. 178 Maass: 'tov oùôzr.o,,;', :lvllpE<;, €WP.EV èippl)";oV : 
namque quoniam nihil a/iud est uoa: quam percussus aër, uide/ur
conuenienter d:xisse, cités par K. Reinhardt, Kosmas u. Sympa-. 
thie, p. 105, 201 n. 2. . 

169_ ÀOyo~ aé ÈO'":t 9(1)'I'(j aTl~:X'l':tx-tj Œ1tO Ot~\lOt~'; ËX7tEP.-rrOP.€'I71,. 
Diag. Babyl. fr. 20 (1II 213, 8 Arn.). 

170. Ou ; « de toute grandeur • (totius = omnis, cf. Intr .• 
p. 281). 

17I. C. H. V 10 : o'lop.a.a Ël? &r.av't:l ... l)·lop.a OÙY. ËXEt. 
,172; Cf., S 1 ~2~?12),,~, (29,7.23 ~s.) et n. 15; C. H. XV 3 ~ 

){2~ 7C1X\)":~ i.J'I~Cl -:o·v e.'I~ 'X.~t S'IX OV7::f 't~ 'Jr,*v",;~. 

173. C. H. 19 : ippsv66'r),'J; w'!. Dieu père et créateur: V 9. 
X 2-4. 

17?' parit ~ ~:iEt, ~1tOY.:iE:, cf.~. H. 1 9, 12 ; V 9: l' o~ata 
de Dleu est ':0 X'JEL'! 1t:lY':<X xaL "OLE'V. 

175. Dieu crée par bonté, cf. supra, S 8 (305.10 ss.) et n. 74. 
Le Bien est essentiellement créateur : 'tà "(ŒP iya60v èa-: t ':0 
;:(HTj'tty.6v (X 3) ~t n'appartient qu'à Dieu, ,O~'W Ils 0':' Il'Jva-:o,, 
à"("'(EvÉCJ6:n itÀÀI:J ,,;wt·~ P.OVlJ' è;(StVIIJ (ibid.) : la doctrine de 1'.4.scl. 
est sur ce point plus optimiste. 

176.7:<XP:x'3ElloCJOtù au sens technique de c transmission d'un mys-
tère ., cf. S 19 (318.5) et n. 154. 

177, ratio, cf. supra, n. 166. 
178. inanimalia = iioj.uXa. les. végétaux, cf..' S 6 (P02.21 5.). 
179. J'adopbe la restauration de,H. J. Rose (ap. Ferguson, p.416, 

n. 1) où E~/at = esse (ëii : et codd.). 
180. Cf. PGl'rl XXXVI, 305-306 (Il 173, Preis.) : /.tr, <x.J-:i,1I' 

à2O"'f1; itOtf-L~O'O,XL p.Tjt'à. Gj!\JO~ 'tUX,.€llj ë(ù.; è/,Ooua% ÈY.:t€ÀÉrTfl "te, 
":'7;<; 'A9PI)~(":'(,<; p.ta'~ptov (sic). En grec moderne, P.Ucr':·l,pLOV = 
« sacrement », précisément dans ce cas du maria.ge. Union char
nelle considérée comme un p.vCJ,·/,ptOV, symbole de l'union de l'âme 
avec Dieu, ap. Philon, de cherub. 43 (1, p. 180.20 Cohn) :. 
ip'X'tÉov ou'! 't'~ç 'tEÀE-:-~Ç wa::· ti'r~ p f-LÈv y')v~tY.t, avOpw1'toç a 
ii?p'lj'l àv6pw7:t:J 67jÀEilf ,:c<; èr.! "(sviCJH 7':xtaWv <> fl~Àl<x<; €7':axo
),ovOwv '"il tp:)O'.t a'Jvtpx.~':!Zt 1to\·ljaop.zvo, ... (44) ,i; ouv 0 CJ7telpw" 
tv Œ\haï, ,:c z:xÀ2 r.ÀTjV <> ':W'I iJv"twv 7tiX":f,p, <> ~"(';'IV"fI'tO'; ad, X'tÀ. 
(cf. Reitzenstein, HMR, p. 245.252) elle P.'Jcr':f,pLOV ,:'7,. O"J~u"(liX, 
des Valentiniens, Iren. 1 6, 4. (= 1 l, I2 H.). Nock (J. Eg. 
Arch. XI (1925), p. 135-136) observe que mysterium. implique 
ici l'idée d'un acte secret, avec une nuance de solennité, mais 
que, étant donné l'emploi assez vague de mysterium-fluCJ'tT,PLO" 
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dans les écrits hermétiques (Asel. 32, C. H. XVI 2, Korè Kos
mou 2, 3, 13) et l'usage fréquent du mol, ou d'expressions analo
gues au . sens métaphorique (!l0tamment dans le cas du mariage 
ou de l'union sexuelle, cf. Musée, 142 : fLU<Ttt'lto),Eue; "'(ClfLY),lCl 

ÀÉX"tpCl Oe:a1V"tj<;. Méléagre, A. P. V 194,7: Kt>1tpt O'O~ lJü.€Cl'(pOÇ 
r) p.:)0"7}~ 1 O'w~ l((~:J.W\l, Cie., ad Ail. 1 18, 3: C. Memmius suis 
SIlCTi1 initiauit), il ne faut pas trop presser le mot et en faire 
un « sacrement» au sens propre. Pour le mariage "tÛ,E't·~. 
cf. ibid., p. 136, n. l, et Conversion, p.285 (n.1te sur la p. 71). 

18 I. diuinitas ... erubeseere, cf. S 32 (diuinus sensu!) erubes
ceret. 

~82. Cf. § 7 (non omne.~ intellegentiam ueram adepti sunt), 18 
(neque enim omnes, sed palLci), etc. Erreur et ignorance causes 
du vice, § 7 (303.24) : imaginem temerario inpe!u nuTla uera 
i?specta .rafione sequente~ ~~cipiun~ur '0 qua~ in mentibus mali
ham parLt, cf. X 8 : l(ClXtCl OE <jiU)CC/' c<yvWatCl x,l. Pour le seni. 
assez ample de malitia chez les auteurs chrétiens (m. =« pé
chés »), cf. Thes. L. L., VIII 185 ss. 

183. L'image du vice-maladie est un lieu commun : Diogène 
d'Oenoanda, fr. II col. IV-V William: È1tal as... o~ 'lt),Sta-rOL 

'l.CiOœ1tSp È'/ J,Otf1ij) 't'(i 'lt~pl 'th)') 1t?Cl,(fL:hw~ IjlEUaOÔO;(~ voaouO"!. 
'l.OL'IW; .•. ;;').),Qç E; it,),o~ Àa.IJ.6:lvôt .'(/'1 \100'0\1 xù., Sioie. V. Fr .• III, 
p. 102-105 Am. - [uulnerant confirme la correction n"pwO'l(w'II 
en C. H. 1. A. D. N.]. 

184. Noter le parallélisme entre cc début et celui de la section 
II, S 8 qui traite également de la grandeur de l'homme. cf. 
p .. 304.20 : audi ergo. Asc/epi. dominus et omnium conforma
tor... quom a se secundum fecerit, etc. - expedire (323.21) 
= peut-être • expliquer ». - intellegelltiam ... suam. Pour la 
science de Dieu don de Dieu, cf. Salluslius, c. 8. p. 14, 19-21 ; 
16,4-6 N. et le commentaire p. LXV-LXVII. Peut-être suam = sui. 
c connaissance et science qu' 011 a de Dieu ». 

185. Sur les vices venus par la nourritute, cf. Porphyre, de 
abst. II 46-47 et, sur ce passage, mon article Rev. Et. Gr., 
XLIX (1936), p. 586 ss. 

186. Les dieux ici mentionnés (323.24, 324.6) sont les astres 
dont le mouvement régulier, fixé unD fois pour toutes, n'a que 
faire de l'aide du ÀO'(talJ.o,. 

187. Essentiellement la science de Dieu. Dieu à la Ïois "('IWp[~Et 
et "('IWp'~'"tClt, C. H. X 15. 

188. bonum correspond à la nature mortelle, et donc au rôle 
que l'homme doit jouer sur la terre, cf. S 6 : cetera omnia •.• 
nexu secum caritatis adstringil ... sic ergo feliciore loco medieo
ta/is est positus, ut, quae infra se sunt, diIigat. S 8: itaque homi
nem conformat '" ex aeterna alque morlali natura, ut ..• possit 



NOTES 

et mira ri atque adorare caelestia et incolere atque gubernare ler
rena. S 9 : tl'rrenus cultus ... diuinitatis dilectus. 

189. Homme meilleur que led dieux, cf. S 9 : non quod is eo 
minor (sei!. diis), quod ex parte morlaUs sit, sed eo forle aptiu!J 
efficaciusque conpositus ad cerlam ralionem morlalilate auctus 
esse uidealur et C. H. X 24. L'idée est déjà chez les Stoïciens, 
cf. Cumont, Recherches sur le symbolisme funéraire des Romains, 
Paris, 1942, p. 507 (note à la p. 271). 

190. S 6 : diis cagnata diuinitate l'aniunetus est. 
191. S 6 : ipse a se superioribus diligalur. - [Pio est düficile 

à rendre: peut-être « un tendre amour>, cf. A. S. Pease, AeneicllV, 
à propos d'Aen. IV 382. A. D. N.]. 

192. Cette conclusion reprend le thème du début de la section VII, 
S 22 '(323.8 55.). 

193. inluminari = OC7.00€OVa07t (Ferguson) : plutôt 9w'd~€a
(lat, cf. Recherches Sc. relig., XXVIII 2 (1938), p. 176, n. 2. 
• Lumière • = « vie • : allU5ion aux statues animées et douées 
de vertu ma.gique. 

194. conformai deos, S 37 efficere deos = f)Wl':Ot€lV (01.llpeut
être 0.01t),20''':2l'l, <façonner»). Sur l'art théopoïétique ou théur
giqIIIe, cf. 5S 37-38 et, outre le oommentaire de S. Augustin, 
CÎuit. dei VIn 23-24 (voir aussi X II), les références de Scott, 
III, p. 244-245 et Ferguson, IV p. 426-429, en particulier Pro
clUIS « Sur l'art hiératique J, Calal. man. alchim. gr., VI (1928), 
p. 148 ss., Th. Hopfner, OZ" 1 S 8°7-816. Voir aussi infra, 
n. 313. Comme pour le S 19, le fondement doctrinal de cet art 
est la cognatio, le consortium (p. 325, 1. 4) qui unit tous les 
membres d'une même chaIne : di·eu, ange, démon, homme, animal, 
plante, pierre, et, plus généralement, la sympathie, cf. ITopfœr, 
OZ, 1 S !)1-156; Bidez-Cumont. lIfag. hello (cf. n. 20r), 1 p. 170, 
n. 1. et index, S. v. Sympathie; Festugière, Révél. d'Ho Tr., 
index, S. v. Sciences occultes. Sur les origines posidoniennes de 
cette notion de sympathie. cf. K. Reinhardt, Kosmos U. Sympa
thie, en particulier p. 50 sS., 105 n. 1, II 1-12 1 et passim. 

195. miraculo dignus est (homo), cf. S 6, mpJnum miraculum 
est homo. 

196. [Mème sans insérer (avec Scott) caelestium après genus 
(325.17)' signa doit signifier sans doute «formes astrales» -les 
astres sont comme des têtes sans corps, - par opposition aux species 
ou • formes extérieures J des dieux que façonne l'homme (325.20). 
Sénèque, Apocol. 8 nec cor nec caput habet, fournit un parallèle 
amUS>aIlt, mais sans rapport rée!. A. D. N.]. 

197. Cf. Porph.,7t. ày7ÀP.:Î":hlV, fI'. 2 (p. 2. 8 Bidez) : xal 
àvOpw7tow3ii, p.b <l1tE't:J1tOtlV 'toù, OEO';,. O'tt ÀOytY-o'l 'to O.lov. 
ibid. fI'. 3 (p. 6. 8) ~ i'lOp(ùT:Ôp.0p90V U: ,où ito, 'to tEtY-T,ÀOV 
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îtE1tO~·~Y.<lO't\l O":t \}OÙ.; ~" xaO' 0'1 èOl}}1W';pyEt, xxl )\OyOl~ O"1tEp}-t,x

·tt)W!' iÏ" •• i},Et 'til ",xv'ta. Max. Tyr., 1 8. 3 : oùx i),oyo, ~ à~h!l
"O"t, .W·, .it .1,:0'11il';2 d, !lvOpt!l1tl'lr,'1 oP.o\ô';1j'ta Xil1:a-r.''l<1ap.Évwv . 
~l Y"? ~v6pw1tI)') 4'..1z+, èYl:J'ta'tov Ozi:il xa1 €p.~EpÉTta1:0'l, 0,) (l·1,,,0'..l 
'Ehto.; 'to ôf-l0to,:x'tl"J'I a~':(f) 7tEptfJ2ÀSt\l "CO\! Oz,)'1 ax:I,'/Et eX.'t'o'rrw't&'tt.p. 
in' 07tZp è:tJ..ÀÀ~ <}'..I1..3i, li03V:t't'Jt, d?o?,)-, n ~<12crOat y.a1 xoùrpov 
"l-a1 E~y.hYi-:o'l. Suit l'éloge des qualités du corps humain, thème 
banal dans la diatribe: flo'/oV ';I)~'tl) ... &'1anïvov ,;'i,v y.0P'..l<;),;,'1 
iJ40ù, etc. 

Ig8. CL supra, n. Ig3 et, pour l'Egypte particulièrement, 
Cumont, Relig. Orient. 4, p. 87 55. (et les notes, p. 2.10, n. 71-72, 
p. 2.12, n. 87)' Eg. d. astrol., p. 143, n. 2, et supra, C. Il. XVII. 

7CP0<1Y.UV€t ,it iÏ,,x)'fl3,a uvee 1. nott'. 

199. Sur ces diCférentes formes de divinabion en Egypte, cf. 
Cumont, Eg. d. astrol., p. 158, n. 4 ; p. 15g, n, 3 ; pour l'oni
romancie, p. 128-129. 

200. Guérisons par incubation dans les temples, Cumont, Eg. d. 
astrol., p. 149, 164, n. 6. Isis est à la fois celle qui donne la. 
cécité et qui en guérit, ibid., p. 173 et n . .1. Sur l'ialromathéma
tiqœ, p. lio-l'i2. Voir aussi Scott, III, p. 157-159. 

20I. J. KroIl (Lehren, p. 166-173) et Ferguson (p. x S5. et 
416-419) ont bien montré que ces prédictions ne se réfèrent (post 
eventum) à aucun fait historique déterminé, mais développent des 
thèmes fort communs dans le genre apocalyptique. Outre les paral
lèles juifs (Oracula Sibyllina) , cL, pour la tradition proprement 
égyptienne, l'Oracle du potier, ap. G. Manteuffel, De opusculis 
graecis Aegypti e par.rris ... collectis, Varoovie, 1930, introo. p. 29-33, 
et texte p. 99 55. ReilzeIl5'tein, Studien z. antilten Synlcretismus, 
1926, p. 38 55. (texte révisé, p. 39-40) a marqué déjà les ana-
10gies avec Asclep. 21,-26 et insiste sur l~ sources iraniellJ.nes ; cf. 
aussi J. KroIl, p. 172; Introduction, supra, p. 288-290 et en 
dernier lieu J. Bidez-F. Cumont, Les mages hel'énisés, Zoroastre, 
Ostanès et Hystaspe (cité ici Mag. hell.), I938, l, p. 217 55., 

II 364 55. 

202. «Der ganzen himmlischen Waltung und Tatigkeit ., J. BeT
na)'lS, Ges. Abh., 1 330. Cf. Korè [(osmou 68: O(j·t(H (Isis et Osiris) 

"E ~ '" ' '" fi - -" • - -~a:p . ?f-10~) (\f1.a:V(J'J~€; ~J; 't~ 'l..2";(~ O'lJfJ.it:'J€tV 'tOt; 'X'/~) IJ~O ":O'J 

o·t,fltO'..lpyo'J Ot&-:&y1). 1:2, '11: po<1y.a 0.1:0'..1 , (SIC oodd. : 'I1:po:; X~6ê1:0'l 
op.oÀOYOU<1il; Scott, ce qui est stlrement le sens) ,Ote; Év oùpavi:il 
p.~<1't:ljptOt; hpo'lt:Otb:, i-IÉcr:'(,<1av €'1 'Y~. Voir aussi (avec Scott) 
Philon, uita Mosis II (III) 24, Ig2 (IV, p. 245.20 Cohn): OW71:Àa<1-

-co;:j<1t 'tti' ).O'(tp 't;)'I Nê!ÀOV A l"(:)"not tù.:; iÏv':fl\fJ.O'/ oùp~voù y~yo
"l,ha. y.al 'I1:.pt 1:"r.; z.tf)pa.:; (r2flVYiYOPO~O'tv. [Y a-t-il ici J'idée de la 
correspondance entre les régions de l'Egypte et celles du cid? 
d. W. Gundel. Deltane u. De"ansternbilder, p. 3D!) S8. A. D. N.]. 
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203. [Probablement correct (seruo pour obseruo, 327.3). Mais 
peut-être: • ont en vain préservé la divinité ... ». Si les dieux de la 
l'eligion populaire' ne reçoivent plus les ùf.fr3!ndcs du culte, ils n'on'
plus de force. - « im emsigen Dienst das Gott!.iche gehegt • 
(Bernays). A. D. N.]. 

204. Cf. Hésiode, Trav. et J., 197-201 (sécession d'Aidôs et de
~émésis); 220-224, 256-262 (sécession de Dikè). 

205. Cf. infra. n. 209 et 210. 
206. Pour la clarté, je traduis comme s'il y avait un erit sous

entendu, mais en fait on a ici un zeugma, statue/ur étant cons
truit grammalicalement à la fois aveoc neglee/us et aVe<l prohibitio. 

207. sepulerorum = peut-être .. a:;;;;)'1 « fllnéJ'aill~ > (Scott). 
208. Reitzenslein compare Orac. Fig. 1 4 : di,ott'Ia A'iyur. .. o, 

XEXaXQ'.)?"('Ilp.É\l1j (entendu· DOmme une exclamalion). Cf. Introduc
tion, supra. p. 288, n. 3. 

20g.Thème Lanal. Orac. Fig. 1 13 : ot ~w'J1)9,)PO! è('IW "(';" 

tov,:€~, 16 : X,70É~~t ôk €X ~'j?l2Ç ;J ~lO"/,-:O~... fl~tV(;À·r,.; !i~a?
ZW\I. Orac. Sibyll. III 611 : lO'OTI a' t~ 'Ao-lT" ~ao-t),si.l. p.É"(<2;;. 
Lactant., diuin. instil. VII 17, 2 : rex orielur e Syria ... euerso,. 
ac perditor generis humalli. Horat., epod. 16, 10 : ferisque rursuSo 
occupabitur solum. 1 ba/barus heu cineres insistet uic/or et urbem 1 

eques sonante uerberabit unguZa. Reitzenstein (Studien, p. 44, n. 2) 
fait remarquer que Scythes et Indiens (comme voisins barbares) 
conviennent mieux à l'Iran qu'à l'Egypte, cf. cependant Orae. Sibyll. 
V 179 55. où les '(v/lof apparaissent à côté des AlO:o7tô;. Au vrai. 
l'lIS6OCiation « Indiens-Scythes » paraîL être devenue une banalité 
littéraire, cf. Hora,t" Carm. saecul. 55 : jam Scytlwe responseJ 
petunt superbi 1 nuper et Indi; Od. IV 14, 40 : Te Can/aber non' 
ante domabilis 1 Medusque et Indus, te profugus Scythes 1 miratur ... 
La mention du 1:)(';0'1", chez S. Paul, CoZ. 3, II, montre que le 
nom de «Scythe. était courant pour désigner le type même du 
« barbare». Ces étrangers sont dits Orac. Fig. 1 18, 20 èL'ioo-tO~ 
et élOEOt. AllUiSion à leurs à:'/OfLlctt, 1 33. 

210. Orac. Fig. 1 19 : (L'Egypte?) G~,,;:pO" Èpr,p.wO·!;aô .. ctt, 

21 ~ "E x.rhp:c !Xxn:b,::cl[ .. o" Xct:] [&).(Y]Ot ':wV "-'IV A'ipr.,:O'f 
Xct':Otl(O~V,W" xa,,:CÀEtI[ 90·I,0-0', .. a\ xall ,!x tat:c €7tl ÇÉ\lT" r.o-· 
pta6f,::;0V'rat (Reitzensooin). Orae. Sibyll. VII 1. Lactant., diuin. 
instit. VII 16, 12 : ita enim eonfieielur genus humanum, ut uiz 
decima pars hominum relinquatur, et unde mille processerant, ui3J 
prodient cenlum. de cultoribus eliam dei duae parles interibunt. SUl" 

les sources iraniennes de ce morceau, cf. Mag. hell., II, p. 3ô9-370. 
211. Pour le sang, Exod. 7, 17-21 (cf. Philon, uit. Mas. l 99). 

Apocal. Joh. 8, 8; 16, 3 (mer changée en sang); II, 6; 16, ~ 
(fleuves changés en sang); 8, 7 (pluie de sang). Apocalypses' d& 
l'Egypte pharaonique, Erman, Lit. d. Aeg., p. 133. Dans l'Orae. 



NOTES 38r 

Fig., le Nil est desséché : 1 1-2 : 0 e~ T00"::1f.1.0<; .•• l;)O",€ 7t\.lp:;;,jeO'-

0:21, cf. II 10: 6 ),wfO;(ç Go:(O'\ N€t),o, 7tÀT,pWO-;'O'E.:11 (au 
temps de la regenitura mundi). Voir aussi Lactant., diuin. instit. 
VII 16, 6 : fonles quo que cum fluminibus arescent, ut ne potus 
quidem suppetat, et aquac in sanguinem aul amaritudinem muta
bun/ur, propter haec dcficient et in terra quadrupedcs et in aëre 
uolucres et in mari pisces, et Drac. Siby/l. IV 61 : i)')" Ih:1'1' 
E·j9P~':ïj'; ~J.Sy7~ a:'!!.l7.':t 7:),T,P.:J..~P"t'j~7t. 

2 1 2. Ou « souffrira de. maoUx bien pires " par confusion entro. 
7.etcr€'t:(1 et 7.ElO'O-/,O'ô.:tl '! cf. Introd., supra, p. 278. 

213. Ainsi Scott ( « 'deigned to sojouTll »), dedl/clio traduisant 
probablement 'I.~.:2ywTI,. , .. . .. . , 

2 [4. Orac. Fig. 1 II : ... 1 1:0-,,:2,. 0, X:(l .ou<; <x6€À:POll:; ".:21-

,:,x<; y:(p_€-;:~:; 1 12 [ ... ] où Manteuffel voit une allusion à dœ fra
tricides et ciro Erman, Lit. d. Aeg .. p. 155. Laclant., diuin. instit. 
VII 17, !J : id erit tempu~, quo iustitia proicietur et innocentià 
odio erit, quo mali bonos hostiliter praedabuntur. non lez aut ordo
aut militiae disciplina seruabitur, non canos quisquam reuerebitur, 
non officium pie/atis adgnoscet, non sexus aut infantiae misera
bi/ur: confunientur omnin et miscebuntur contra fas, contra iurtl' 
naturae (cf. Drac. Fig. 1 1 : à.6sf1\O"tlov 7-<Xt mlp&vop.Ovl. ila quasi 
uno communique latrocinio terra uniuersa uastabitur. Sur ce texte, 
d. Mag. hell., IL p. 371, n. 1. 

215. [Bernays voit ici une allusion au S 22 et, en conséquence,_ 
rapporte secundum quod '" exposui seulement à aut inmorlalila
tem '" praesumit: en ce cas, le sens est: « ou, comme je vous 
l'ai ensei~é, pre3sent qu'elle ..... L'alternative est: ou l'homme 
possède l'immortalité en raison du '/0::;:; reçu dès la naissance -
ou il l'obtient par la gnose. A. D. N.]. 

216. Religio mentis (329.11) est une heureuse formule qui 
pourrait servir à désigner toute la piété hermétique. 

21j. Peu':"être en s'introduisant en eux avec la nourriture, cf. 
supra, § 22 (324.1-2 : uitia contigit mundi corporiblls com
mizla remanere et alia propler cibos uictumque, etc.) et Rev. 
Et. Gr. XLIX (1936), p. 593 S5. Sur l'origine iranienne de ces 
nocentes angeli (les dévas d'Ahriman ?), cf. Fergmon, p. 417-419, 
et Mag. hell., l, p. 178 55., II, p. 275 55., 281-282. 

218. Ces perturbations oosmiqucs sont un lieu commun de l'apo
calyptique : Drac. Fig. 1 6 : (0 7;À\O:;?) (%crl€':<l~ 0.,) OD.wv ~).l
-::.w .i Èv Aly1m'p. cf. Il 14 : €'I y~p "'i' -;:W" Tll9lÙvl~)v (suppl. 
~O:IP<T)) T,flCl'JpdJ01\' Drac. Sibyll. V 211-213 : ËO'O'E':(\ .. _ b,pw .... 
~' Èx p.:rZlul,J·' Xl(tv-r. O·JO'I:;. Lactam., diuin. imtit. VII 16, 9 : 
sol in pe~;etuum fuscdbitur, ut Uill inter noctem diemque dis
cernat, luna ... meatus eztraordinarios peraget ut non sil homini 
promptum aut siderum cursus aut rationem temporum adgnoscere. 
Cf. Virg., Georg. 1 467 58. 
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219. Drac. Fig. 1 8 ss. où ce qui reste du texte laisse voir 
qu'il s'agit d'une stéril,té analogue: 'Ysw]P'Y0" 6~ov 0")( h,,~tpEV, 
'9EI'%, r.É"t:2[),ov1. 9 [(manque un verbe) ... olG-:w, ad -:0 l'v 
ÈVaEEt, ClÔ'tO[ ù, .Tl'IClt -:p0:;>{;)(V) (sic Manteuffel. Reitzenstein, Stu
dien, p. 39, lit: 'YE!»lp"{r); 8~'l'l'l·h. Ë~7tStpS'l 9f"p]ou:; :2'1-:.[· .. 1 
•... 1G"th> atz ,0 r[E'Il] È'IOEei::; Cl~-:O[Ù:; .I]v'lt 't'po?wiv]). Lactant., 
diuin. instit. VII 16, 6: aër enim uitiabilur et cormptus oc pes
tilen.ç fiet moio importunis imbribus modo inutili siccitate .. , 
nec terra homini dabit fructum: non seges quicquam non arbor 
non uitis feret, sed cum in flore spem maximam dederint, in 
fru':JfJ decipient. 

220. inrationabilitas = cih"{t7, que Ferguson (p. 4xg, n. 5) 
traduit « ooIlot'usil()n •. « Dédain, mépris » (<< dis regard », cf. 
supra, Introd. p. 278) est aussi possible. 

22 I. Peut-tltre faut-il lire : deus primi potans el unius gnber
nator dei, 6::à~ ~O~ '7t?'.b-rou Y..::tl ~'1o,; O~oï3 Ô"f.}J.f.OU?yo;. cf. le 
testimonium de Lactance. Unius = « un »? ou « premier »? 
Le texle mtlme de l'original grec /,o~ r.pb>'t'OU 'l.<1\. h;', 0.0;:») 
n'est pas sûr, cf. n. cr. ad test. l. 2. Pour ce 2 e Dieu, «premier» 
après le Dieu' suprême, cf. V 2 {€V et. ET,I et la. note ad loc. 

222. uoluntas - benignitas, cf. S 26, p. 331.15: boni/as summa 
consilium et S 20 (321.12) : ua/unias eius est bonitas omnis. Avec 
cette phrase (cum haec cune/a conligerint, etc.) commence le 
thème de l' à7tOY.2't'Œ0"l:7rn, du monde. Le schème comporte trois 
étapes : déclin du monde (senec/us); catastrophes (déluge, Èl(r.~
flW~\,) pour détruire les coupable.; renaissance (qenitura). Cf. 
Drac. Fig. II 5 ss. ; Orac. Sibyll. V 211-213 ; J. Kroll, Lehren. 
p. 160-173; Ferguson, introd., p. XIII-XVI. 

223. [revocans. Cf. ocny'I(Ào~!-,.7t dans Lysias, VI 49; The
saurus, 1 2. 396 (e. g. avec f,-:'t'I(v); reuoco dans Cie., Orat. II 
55 (émonder la vigne). - « bringt die Verirrung wieder ins 
Geleise » (Bernays). A. D. N. J. . 

224. Cf. Plat., Tim. 22 c : r.oÀÀ:2\. 'l.al Y.Cl":i r.on~ 'f0op!Xl 
i€l0'l:(cnv it.·J()P(:)7:WV xa1 Ëao'/':~t.t it'Jpl fLÈ.'1 'l.~l GoGt~t. p.Éytcr-:~tt 
p.up!O\' a~ llÀÀot, €":Ep<1t ~paz.u-:<1't':H ... OtZ 1.l.7Y.pW'I Z.pO'lW·1 ,t'Yvo
P.€V7j 'twv b-:l ,'7,:; ;c'Jpl 7toÀÀr"[> rr60pl. Pour le xa,aû,uoi.l.O" cf. 
Senec., Nat. Quaest. III 27-30 qui se réfère à Bérose (11129,1) 
et J. Kroll, p. 17I-172 ; cataclysme mazdéen, Mag. hell., II p. 148, 
n. 2 et 3. Pour l'~Y.r.upW~t" Orac. SibyU. V 2II-2I3 : èi~~!'t'Clt 
ip."?Tj~:.I.0r; p.Ép; alOÉpto:; Y.<1't'% '7..'av. 1 i~":p(ùY Il' ÈY. p.I(Zi/-,lllv 
-xaw';, <p1at;, (~)a',,:' à1toÀÉa62t 1 Èv 1:U?t ital cr-:ov':J.I.':J.~at'l oÀ-"v yi,v 
Alno7tf,wv. Fleuve de feu mazdéen, Mag. hell., l, p. 32, 2I9 ; 
II p. 106, n. 2, I47-148, 149, n. l, 370, 373-374. L'idée d'un 
châtiment cosmique est aussi dans Orac. Fig. II 15 S5. (0 7,ÀIO,) 
lx.À&flt}€t OtY."l'Y ':WV X:ZXb)'1 azf;~~ zctl a;:lvtv 'tW'l ~(Ù'l096plÙV. 
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225. J'ai essayé de traduire percoacta (33r.lo), mais le mot me 
reste étrange. Sur la formule est fuit erit, cf. S r4 et n. 128. 
Réno\'alion du monde dans le mazdéisme, Mag. hell., I. p. 219 ; 
II. p. 150, n. 5, 152, 153, n. r, 374-375. Sur les justes louant 
Dieu (dans le monde régénéré), ibid., II, p. 77, n. 21. 

226. Distinction entre la ~o~Àstm.; (1tpoClipEO'\;) et la ~o~À'Ij
:n.;, cf. Arist., eth. nicom. III, 3 et 4 : l'une est régie par 
l' opOo; ),01"', (ibid. VI), l'autre se SQumet à r à'{'pŒ":Et2 (VII 
1-10). De teNes digressions techIllÎ;ques ne sont pas rares dans l'her
métisme (cf. supra S 20 : définition de la ?W'I~) et n'impliquent 
pas nécessairement une pluralité d'auteurs (cf. SI.lpra, Introd., 
p. 292, 294). La transition est lâche : souvent il ne s'agit même 
pas d'une connexion d'idées mais d'une simple association verbale 
(cf. supra, p. 2g4 où l'on compare justement avec S. Paul: voir 
aussi introd. au C. H. II). Ici l'idétl de la volonté divine immuable 
(fixant Le temps de la genitura) mène à celle de «ooru;eil divin •. 
Or celJui-ci est bon, et Ire monde, image de Dioo, est lui aussi. 
bon. D'où nQUvel!l!e digression sur le monde bon et l'orgllJn·isa.tion 
de ce monde sous la presidence des dieux cosmiques (cf. supra 
S 19)' On ne revient à l'apocllJlypse qu'avec le futur restituentur 
(Ferguson : distribuentur codd.), p. 332.r8. 

227. Cf. C. H. X 2. 

228. Cf. § 16 (315.17) : summus qui dicitur deus et dans 
la prière fina!le S 4r : summe exsuperantissime (cf. C. H. 1 3r 
prière finale : a"(to; Er. ;, 1t&0'7,; ii".po)!:r.ç p..t~W\lI. Apul., de 
Platone 1 r2 (93, 3 Th.) : summi exsuperanti.~simique deo
rum. Ps. Aris!., de mundo 397 b 26 : &.XP0";Œ";'f1 XOPU?~ 'to\). 
O'~fL1ta'l-;oç È'(xaOtÔp'Jp.É\loç OÙPCl'IOU, 3g8 b 6 : 0'!:fL'10'tSPO'1 IJ~ Y.ilt 

-::p€7t(Ua~a':E?OV ~~'tov f-Lzv ('to" OêO'l~ È7t! 't'~ç tX'Jw-:;1,;(ù Z,])'(7.; tÔP:,j

O'Oltt. Apul., de mundo c. 2~ (167, Il Th.) : summus alque 
exsuperantissimus diuum. Cicer., somn. Scip. 4 : nouem tibi orbi
bus uel potius globis conexa sunt omnia, quorum unus est cae
lcstis extumus, qui reliquos campleclitur, summus ipse deus, arcens 
et continens omnia ... qui sub jecli sunt septem, etc. Noter que, 
dans l'hermétisme, ce n'est pas le ciel qui est die1.\ suprême, mais
le createur du ciel, cf. S 3 : caelum ergo, sensibilis deus, admi
nistrator est omnium corporum... caeli uero et ipsitu animae et 
omnium quae mundo insunt ipse gubernator est qui est effcctor 
deus. C'est la doctrine oommune de l'hermétisme, cf. supra, S 19 
;omnium quae mundo insunt ipse guberTUltor est qui est effecto,. 
et _St~b. Her~et, Ex~. XII 1 : "pO"OtCl~ ai ~O"a'l 1t~"o;.À~jç ÀI;"(fJ~ 
";0') .1toupa'l'ou OW'), Exc. XXI 2 : OlOV '"ÀtO, .lX~)\I EO'H ";0') 

è1tOUpCl'ltO'J aTjp.tO'Jp"(oii 6€oii, Porph. ap. Cyril. Alex., c. Julian. 
553 B : ETv:tt az ';0'1 ll.~V tXvW'tct-rlù OZ()'! 'tày!XOov, t~z,,;' C,(ù,;ov as 
XXl OS.J"":EPOII -:0\1 o·(jP.~O'JFYO'I, ":2L,,:o\l aè x~l 'ti;'J 'tO~ xoap.o\.) 
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<}'1;({,'J. Voir aussi Cumont, Jupiter Summus Exsuperantissimus, 
Arch. Rel. lViss., IX, p. 323 SS., article Hypsi.~IQS ùans P. "V., 
-et Mag. hell., II, p. 272, n. 8, 274, n. 7. 

229. Zz~; <~tù';,'J> X.upr,'(bj·J, ci. Fcrgusoll, p. XIII, n. 4. 
230. Ces deux Juppiter sont des ùieux cosmiques et ne doivent pas 

être confondus are;) le Juppiter hypercosmique du S 19 (318.23, 24) 
dont la pl;we oot ici tenu3 p~r le Summus EXSU"per3IliteimIJ/l. 
d. Recherches Sc. relig.. 1938, p. 179, n. 6. [POUT' Plato, cf. 
Cie., N. D. II 66 : trrrena autem uis omnis a/que natura Diti 
patri dedicata est ... terris. A. D. N.]. 

231. restiluen/ur ci. Fergusoll, p. XIV, n. 2. Il s'agit des dieux 
terreni 011 }LEptlWf qui président aux singula (cf. S 3) : terreni 
in'colunt singula = 38 : hi nos/ri uero singillatim quaedam curan
tes), sous la domination des dieux caeles/es (cosmiques: les d-e<Ux 
Juppiter) qui président aux cath'o[icc:,. c'es,t;.à-dire à une portÏOni 
entière de l'univers, cf. Ferf!llson, p. ~(III-XIV. - Pour la ville 
maritime ici mentionnoo, Zi.eli'làski (Arch. Rel. Wiss. VIII, p. 370) 
oU pensé à Cyrène, Soott à Alex:wdrie. Je crois qu'i1 s'agit d'ur. 
thème ordinaire de l'apocalyptique (Jérusalem nouvelle, "-20,,02-
ÀIi""tO; 'ltOÀl" Orac. Fig. II 2) et qu'il ne faut songer, pas plus 
ici que pour l'Oracle dl' Potier, à une détermination précisa (de 
même Ferguoon : « The new city is the city of man's desiro », 
IV, p. XIV). Noter que, dans cet oracle aussi, les dieux f-lEflty.ol 
{Kneph et l'Agathod.émon) de la ville détruite se SQnt réfugiés, 
jUISqu'au temps :le la regenitura, dans unc ville {le l'inotérioOUr (Mem
phis) comme ila se réfl1igÏJent, ici, daM une ville de Lihye. Cf. 
aU5Si Lactant., diuin. instit. VII 17, 10 : cum haec jacta erunt, 
tum iusti et sec/alores ueritatis segregabunt se a malis et jugient 
in soliludines ... montem in quo iusti morabuntur (cf. in monte 
Libyco, Ascl.) et Mag. hell., II, p. 372, n. 2. 

232. Fin de l'Apocalypse. Noter l'absoence de tI"a.nsiticm entre 
ce morceau et la silctiOll X. 

233. Sur cette section,' cf. Ret •. Et. Gr., XLIX (1936), p. 59055. 
et Ferguson, p. XVI 55. et 431-434. On a ici un traité auto
nome (s 27-29) 'ltêpt -::ou à.a~v~ho'1 xat OVT,-;ou(plutôt, semble-t-i1, 
que ... ~pl ,ou à.Oava-to!J ~ m:pl -;o~ OV7"O~, Ferguson, p. 434) qui, 
avec l'Apocalypse (24-27), le traité sur l'Aiôn (2g-32) et le traité 
du vide (33-36), forme une longue parenthèse à l'intérieur d'un 
même )'0'(0; sur la grandeur de l'hommil créateur de dieux, 
lequel reprend au c. 37' Pour aut = et, cf. § 19, p. 319'7: 
Fortunam aut E~I.La?!-lt'J1jv et S 28. p. 335.14 : meritis aut deliclis. 

234. numeri conpleti (333.8) : noter le génitif absolu, cf. 
Introd., p. 278. Pour la doctrine du nombre fixe d'années dévolu 
à chaque individu, cf. les textes cités dans REG et Fcrguson 
(cf. n. 233), en particulier Macrobe, in s. Sc., l 13, II constat 
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~nim numerorum certam cOllstitutamque rationem animas soC'iare 
corporibus. 

235. [uitalia = peut-être « l'animation >, cf. Macrob., Comm. 
in Somn. Scip. 1 13, 12 : officium suum deserit corpus, cum 
iam non possit animari. A. D. N.]. 

236. « Un autre sujet d'inquiétude », i. e. sollicitudo (Noek) . 
• Une autre mort J (Ferguson, qui renvoie à Macrob., Comm. 
in Somn. Scip. 1 Il). J'avais adopté • mort» dans Rev. Et. 
Gr., l. cit., mais préfère aujoUl'd'hui la première version. 

237. incredibilitas (333.14) = incredulitas, cf. incredibiles (s 37) 
= increduli, et Introd., p. 280 où l'on renvoie à Ammien Mar
Gellin pour l'emploi de fidus au sens de qui credit. 

238. Ferguson (p. XVI) met ce summus daemon en connexion 
avec les nocent.es ange li du S 25 : mais i:l.s ne jooont pas l~ 
même rôle. L'analogie avec C. IL 1 23 : ':,:' ':'1.1.b'?'~ 2Y..1.(Vpf,a7.ç 
~;% 1 fLOVt (transiet in summi daemonis potestatem) paraît également 
iuperficielle. Le summus daemon n'est pa\'; un bourreau, mais un 
juge, qui pèse les mérites- de toutes les âmes, bannes et maun.ises. 
Ce jugement se fait dans les hauteurs. Après le jugement, les 
âmes pieuses demeurent dans les hauteurs, aux: lieux qui lew
reviennent, landis que les impies sont précipitées du haut en bas 
(desuper ad ima) dans la région de l'air où elles sont le jouet des 
vents. Cette doctrine pourrait avo~r, sembIErt-il, son origine dansl 
l'Iran. En ce ca5 le Génie suprême serait Mithra (cf. Cumont.. 
Mon. Myst . .lfithra, l, p. 36-37, 310) qui pèse les âmes- sur le 
pont oéleste (du mont Haraoooozaiti), d'ol! les justes s'élèvent à 
l'un des tro;s étages du paTadis (étoiles, lune, soleil), tandis que 
les mauvaises sont jetées a.ux Enfers. L'ass-im~lation des Enfers, à 
la région sublunaire de.I'air, fort répandue dès le 1er S. av. J. C., 
vient sans doute du néapythagorisme, cf. Alex. Polyh. ap. Diog,. 
L. V~II 32; ~ai~1 ~50" 9,56. : ,Z'I l3É 'CE 'CEO'IEl(;)~L'i 6rn,"{Url~<; 
,E 7r€Àouatv 1 00L2', ':W'i s-:€p'r, fL€V É7tLAflov!1J 7mi'0p'r,-:at, I-Ij 0' 
hÉp'l'l 'td?Ea~t abv 7.l6Ep1rltat Z,0PE:)Et; Orac. Chal., p. 62-63 
Kroll; Rohde, Psyché, trad. fr., p.395, n. 2, p. 525, n. ;} et 4 ; 
Cumont, Rev. de Phi/ol., XLVI 3 (1920), p. 229 ss.; neitzens
tein, H III R, p. 222 55. L'expression summus daemon pourrait 
oonvenir à Mithra, suprême M.~''t·'lç (cf. Mag. hell., II, p. 71, n. 9, 
73, n. 6), Génie de la lumière (Gumont, Mon. Myst. Mithra, l, 
p. 225, n. 1) et peub-être oosigné oomiOO tel dans une inscription 
rotive, Cll.IOOnt, ibid., II, no 448 : Soli, Genio, Lunae. L'identÏlth 
Genius =- ll.::dfLwV est banale, cf. P. W. VII ).156. Le traducteur 
~ simplement tral16Crit le mot, comme il fait aux 55 4 daemonum 
genus (cf. 5 6), 5 amantes hominum ... daemones, 33 daemona • .•• 
«el heroas, 37 daemonum uel angelorum, sans chercher à préciser 
la .IIOB. J. Lydus (de mens. 4, 25) oonnaît aussi un p.É,t~o<; 



386 NOTES 

Ihtp.w'l qu'il a&sim~le à Plubon (d'après Jamblique) et il identifiet 
le Tartare ay6C les rones tempétueuses de l'air, d'après «les poètes» 
(4, 148). 

239. Terrena ... mortalia (335.1I-I2) affirme le fait le plus 
général; tune ea etiam applique ce fait général aux hommes, 
qui sont mortels en raison de leurs corps. 

240. meritis aut delietis. Sur aut = et, cf. n. 233. 
241. Cette traduction corrige O6lle qua j'ai donnée de ce pas.

.age Rel). Et. Gr., 1. cit., p. 591 (le sens général restant le même). 
La Téporu;e de Trismégiste ne oonœrn.e que les ineredibiles qui 
post de/ieta cogentur credere (335.6). Mê\fie s'ils ont échappé aux 
lois humaines, ils seront punis car : 1) ils mourront, comme tout 
ce qui est terrestTe et oorporel; 2) ils passeront tous en jugement 
(ea omnia 335.14) et seront tous punis; 3). leur punition sera 
d'autant plus sévère qu'ils auront échappé à la loi humaine, car 
rien n'échappe au regard de Dieu. 

242. <Contre la fatalité et les démons> : cf. les testimonia, 
p. 336 et Rev. Et. Gr., 1. cit., p. 591-592. Contra (335.24) fait 
Il1llpposer une lacune après uidcantur : le châtiment du biaiatha. 
naws devait être mÏJs en rell3,tion avec les démons et l'Heimar
ménè, Rev. Et. Gr., 1. cit., p. 592-fWJ3. 

243. solus omnia, cf. supra, n. 15. 
244. Cf. C. H. V 10 : T:OÙ a~ X<2t ~HT:w'I dÀQyT.'1b) cre: .. o~ 

't(),tO, €a'tt -;tEp! cre: et infra, S 3x : ubi enim et quo t!t unde auf 
guomodo aut quale sit, incertum est. 

245. Cf. XI 20 : O"u'/:Z~Ç1jO"O'1 O"o<2U,O'l 't!~ rip.s'p-l,'r.:) p.syi6e:t, 
l 3x : il 'l':2'11j, ~T:e:?oz.·r., P.E(~WV, XII 23 : OOE'I 01)-.;. P.iYE60c; 
Ol)'tE. -:oüo, OÜ"ï:E ~OtO";'rj; OÜ~€ IjZ·~p.~ o~~€. 1.20'10'; ~E?~ -:àv O~O'l 
È<r'tt. • 

246. Ou : • à la oonna:Îls6an06 de Dieu. (Scott, cf. F~rguSOQ, 
p. 433, n. 7)' 

247. Sei!. l'amour de l'homme pour l'inteHigence divine. 
248. ÉX<2cr-:o, yip (sei!. ~"(<2e6c;1, Ferguson, p. 433. Pour l'œil 

de l'âme, cf. C. H. IV 1 I, VII 2, X 4. Pour la gnose = q;w'ttcrp.o., 
cf. c. 32 (341.20) qui me uidendae diuinitatis luminasti lumine, 
41 (353.2 cognitionis tuae lumen; 355.5 lumen maximum solo 
intelleetu sensibile). - [« Illuminé » est bon en raison de SS 18, 
36. Mais il faut tenir compte de l'autre sens proposé Thes. L. L., 
III 1264: antecellit, floret, c'est-à-dire aoç&~e:'t:xt. A. D. N.]. 

249. fiducia credulitatis Sllae, cf. C. H. IX 10 et ibid., n. 35 ; 
Bousset, Kyrios Christos, 1913, p. 177 (ed. 2, p. x!t8). 

250. Sur le Soleil, cf. C. H. XVI 5, 18. Le rang de second 
dieu revient tantôt au Soleil (ici et C. H. XVI) tantôt au Monde 
(VIII l, IX 8, X 14, Asclep. 8). La transition du de inmorlali 
lU traité de l'Aiôn se bit en deux t~mp5 : x) trans. verbale : 
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t'homme juste (et destiné à l'immortalité bienheureuse) est comme 
le Soleil; 2) trans. logique : la notion de Soleil conduit à celle 
du gou~:ne~nt ~ter~l du ~lei1" et ~~ à celle d'éternit~, cf. 
XI, 7 : '.os 'Y..:t~ ":0'.)'; U;:0Y..~tP.::VOUC; ên-:x 'X.oap.o'J;, Y..~X07I.l1jtL~vouC; 
",:~e5L o:tcù'/ t(P X:2~ opoP.{P ôt:z~6p'~ 'tDV atw'I.2 cÎVC('7tÀ",..poù"v:a:;: 
or ces sept mondes sont illuminés et dirigés dans leur course par. 
le dieu Soleil '~I"(EP,{:lV "til'I b:'tz y.oO'rtWV (XI 7, cf. V 3, XVI 17)' 
L'idée est reprise infra (337.12) : sol ergo ... sic et ipse semper 
gubernator uitaUum. Ferguson (p. 420 5S;) fait commencer le 
traité de l'Aiôn dès les mots secundum etenim deum hunc crede 
(337.2) qu'il applique à l'Aiôn même. 

251. animalia ... inaninumtia. cf. S 6, p. 302.21 ; S 2 l, p. 321.20. 
Ce sont les végétaux (&4\l,.!X) qui ont la vie, mais point d'âme 
sensitive. 

252. Cf. C. H. VIII 1-2 ; XII 15-16, et K. Reinhardt, Kosmos 
u. Sympathie, p. 108 et n. 1. 

253. uiuentis ... uniuscuiusque partis : noter 11l génitif absolu, 
cf. supra, 333.8 : numeri conpleli. 

254. L'auteur insiste parce que c'est 11l nœud d1l l'argument : 
si tout ce qui est dans le monde est animale de par son être même 
(y compris les végétaux inanimantia), rien ne peut mourir, cf. 
XII 16 : 1tW~ ouv rtÉpo~ n ô:Jva':<Xt 902pijval 'to':; Œ90'*P':0\l ; 

255. Cf. XII 15 : 0 a~ O':Jrt7ta, y.oO'fl-o; o~'to, ... 1t).·l,pwfl-a. Ècr'tt 
':i;c; ~(ù·r.~· y.:à oùaiv Èa-:tV ÈY 'totJ'tl{J ... 0 OÙX~ ~~, 16 : 1tw.; &'1 
0;;'1 o.JvaL':o ... Ev 't('fJ 't'il; ~w'(;~ 1tÀ1jptt')~a"tL vExp2t ETvC<L; 

256. Sur le Soleil réservoir ('tarttEtOv) de vie, cf. C. H. XVI 
4-5. - distribuere, dispensarc = XOPTl'Y.lV , cf. XVI g : a'laaUlwO'\ 
rth !X:kr;, ':",v XOPTl'YL!Xv, 8-g, IO : WO'7rEp af: 'to 9W' a'J'to:) 7rUXVO'1 
(cf. frequentc:tor), ~:';'t.~ Y.!XL Tj ,~lùolov[a a'J':o':; 1tUy.v-lj 'tt, xat Œa~i
À~~1t'tO;; 't{~ tOT:tp X21 't'(l Z.0p1j'YI~. 

257. uiuentium uel uitalium = ~wv'twv ~ ~w't~y.wv (ui/alis peut 
à la rigueur signifier c qui donne la vi1l J, cf. Arnob. VII 
28). - Dileu œt ici, à mon sens, le Diru suprême, et l'oOn a 
la même progression qu'w c. 3 : caelum ergo ... administrator 
est omnium corporum .... caeli uero et ipsills animae et omnium, 
quae munda insunt, ipse gubernator est, qui est effector, deus. 
Cf. XI 3 : 1tT1'Y"; rt~'1 0;"1 .. :iV':lU'l b 0.0, ... o:Jv:xrt~:; al: 'to\i 8wj 

(; aLtOV, Ëpyov ôÈ ~O'J ~~(O'IO; 0 X07~0~. 
258. Cf. XI 2 : 0 al: Y.60'v-o; È'I tt:1 alwvt ... XIV. t'rat È'I "(~ alw'!t. 

Cette théorie a son origine dans la doc trine posidonienne que 
c'est l'âme qui contient le corps, cf. K. Reinhardt, Kosmos u. 
Sympathie, p. 75-7, 210-211. 

259. XI 3 : perpétuellement recréé par l'ah:lv immortel, le 
monde lui-même est tmmortel. oùôÈ i .. oÀdm;,:a[ t~ "!Ù'l b -:ijl 
x60'V-'p -:o\i y'''O'V-0u & .. ;) -:o·j:xl!~lvo~ Èfl-T:o:ptE/.ofl-€'Iou. - Plus loin 
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(338.1-2), sub sole gubernantur est équivOque: S'agit-il du gou
vernement divin? ou c soumis à un ordre sous le soleil» (<< sub
ject to control beneath the sun » Scott)? ou (sub étant pris 
dans le sens figuré) « soumis au gouvernemen t du soleil » (cf. 
337.12 sol ergo ... semper gubernator uitalium etc.)? 

260. Cf. XI 4 : zal 'tOù fÜV a1w'I0, <}'JX-r. 6 0.0" 't0t; ils zOO'
fLOU 0 Gt !t~v. Cette âme vivifie le monde de l'extérieur, XI 4 : 
Èx:to.; ôs ï:€pt/,~:J.6&vZt, ~Wo;tOtO~a2 ~à ~i'l, €.X":O~ ~È'" 'to~,,:o ':0 
fLÉya xGtl 'tÉÀEIOY ~ij)ov -;in XOO'fLov, È\l'tà~ eà l'.~),. 

261. differens = • diversifiant» (cf. Thes. L. L., V 1078, 
56 =« distinguens »). [Ou • œpersant », cf. Apul., de mundo 
23, p. 159. 19 Th. - A. D. N.]. Cette même diversité dans l~ 
êtres se retrouve XI 4 : l' Gtlw'l âme du monde vivifie È'I,à, o~ 
7t~'r::2 ... ~à. ~g)X,_x~!._èi\lw~ p.Èv, Èv ~41 oùpa'lt? Ôt2/-li'lou'1GX 't~ 't~'.)'t:O'CY)'tL, 
U'tW OE E7tt 'tlj, y"fj, 't1)'1 y,-'1EO'tV fLE'ta~:Û,Ào-na. Cf. aUSSl VIII 3, 
IX 6 et surtout XVI 8-9 (où le distrÏhutour de vie est le Soleil) : 
~b)01tOtWY xai &vaxt'lw'I yÉVEO't'I xal fLs,a60Àat<;,~ Z'I ,0u'tOt:; 'toï, 
:LÉpEO't 'i:(Ji) XOO'fL(1) ~ij)a, ËÀtxo:; 'tP01tOV fL.'ta1tOlw'I xa!. fLE,a:.Lop,?w'I 
Ek i1.ÀÀr.Àa yin, yEviilll x'tÀ., IX 7 : 'i:à ô~ d;(o.; a~'toi) (le Monde) 
't';;'; 'P0pa.; 'ti,'1 7tOtXlÀI:tV ,wv 7tOtWV yEVÉO'ôWV Èpycl~E'tat,," 8 : XOO'
fLE"i 't~ 7têivn 't~ 7tOlXlÀ1~ 'ti,.; yEvÉaElùç. 

26:1. Temps et éternité s'opposent comme le mouvant au stable, 
ma.is &Il rejoignent grâce à la notion de retour cyclique qui intro
duit un tSlément d'idenbÏté ('i:Ot; ôÈ a1w'10, oua[a 'i; 'ta'J~6't1" XI:I) 
dans li! mouvement du temps. Sur les deux temps, cf. XI 4 : 
1) Y!e ySVEO'l'; xal 0 x.povo.; iv OÙ2:l'Iij) xai .b y~ elO"tv 6",e; 
ot'jlu.ï<;. 

263. XI 2 : 0 X20vo,; €v 'tij) xoafLl!'. 
264. XII 16 : ·tt oliv ev 'tij) XOO"fLl}l ètX[Vl,'tOV; o,jôb, fi) 'tÉxvov. 

Cf. aussi (pour la terre) XII 17, Je ne traduis pas nec (avant 
nascentium), cf. n. crit. (Kroll). 

265. Cf. Cyrill., c. Julian. 549 C (fr. 25 Scott) : 'i:O 7,a'Jï.oy 
xal y~Àl}'Jo", ":0 è:apxlov, 'to ~'tp~7t!OV, -;0 CI~'tà 7:clV'rŒ 'Xll.l !-l0vov, 
'to Ëv, 'Co Cl~'tà È; E~'J'tO~, 'to CX!)'to €V S:lIJ'tt!), ";0 actuttp OfLOtov. 

266. Cf. II 12 : 'IO~, 0)'0, E~ oÀo!J Èa'J'tàv €".I.7tEPlÉï.WV ... aù"à; 
È'I É:au"Cc{> Èa'tth;. X 14 : 'to ô€ gv f-Lovov ëO'-:·(,~(Gv, X~! o~ Y.:LVêt'::XL. 

Sur la notion du Di~u É(l'i:W" voir aussi la note à à.xÀW"I,; XIII Il. 
et Bousset, Kyrios ChristOl, p. 176 (20 éd., p. 147 n. 1). 

267' V 10 : 'l'tav't:x lè Èv 0'0(, 1t!Xv'tOt .l7tO aot;. II : aù yètp 
r.Œv'ta et xal i1.Mo oùôh ËO'~tV. Pour nec loco moueri potest, cf. 
V 10 : où 'i:07to.; €a"tl 'l'tEpl O'è o~ôà i1.ÀÀo oùôkv 'twv 6'1'twv. 

268. XI 2 : 0 fLb alwv Ëa't'rpte 1tEpl 'tà'l 6.0'1. 
269. L'id" du monde Elxwv OEOÙ est banale dans l'hermétiame 

(V2, VIII 2, XII 15, Asclep. 10, p,.308.19 eil.ls (sc. dei) imagi-
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nem uenerans), mais c'est alors par son ordre et sa beauté que 
le monde reflète Dieu qui est omniprésent en son image (XI 21 : 
o0ob y&p €G":tV ;; o':'x sr.t'/ slxovt). Ici, l'on considère plutôt la 
ressemblance au' point de vue de la stabilité. Comme il a, grâce 
à la périodicité, un temps c stable " le monde devient dxwv 
2 !w~o<;, lequel est dxwv O.où XI 15. 

270. au lem indique ici la mineure du syllogisme et, cette mineure 
venant après la conclusion, on ne peut traduire que par car. 

271. Ou « parce qu'il est mobile J, cf. S 32, p. 340.12 : quod 
sit mobilis. 
~72: 9f. IV 8, : t~a. r:po7 'to'J \ ëV.,2 ,x:ù l-l0vov \ O:ov ~7tE:J~(Ù~U€~: 

< 2>0 t:.t~h'f)V yap ,f) a.yaIJov XClt an:sp2V,O'l 7.2 ~ <X'.Às;, au'tq.> Ot 

xcz\ iivap;(ov, XI 2oifl-€'P71'\"o'/ fl-€YEOO,(= Dieu) - inconprehen
sibile = pcut-êlre c incompréhensible ). 

273. indagari = È~txyd.aeat (Fergl.l6On, p. 422, n. 5). Cf. 
infra, S 41, p. 354.6 ut te suspicionibus indagemus. 

274. Cf. supra, S 29, p.336.4 non ubi sit loco etc. et n.245. 
275. per ambi/udinem reditu paraît une traduction de ih' ,z7tO

xadr.2atv (pour d'autres essais de traduction, cf. supra, n. II6). 
Mais que faire de alterius? J'ai traduit alternis (cf. n. cr.) = 

c pél'io~iq~ement ». ~,... ., _ 
276. a'frs'p~tat~, c~. II 6 : 1) Qê E;avttwO't.; 't'~.'J ((l'l'C~?êtcr~.V. ":'(j~ 

7.t'rr,O'Ztù<; EXS\ ~ntùa2v. Tout mobile est mil .'1 .r.W"i:t, Ib,d. : 
'X(l!. -:0 'X.t'JOUV aè Z~llr.SV . àa~\I~"tov "'(il? a~,,:o C'1)yittvEtaOctt. 

277. omnium primordia = Dieu eL l'aiôn. - Cf.-S I7 : prin
cipalia et antiquiora et quasi capita uel initia omnium (en conr
clusion d'une section, commo ici) = Dieu imprimant les formes 
dans la 1I13:ti.èl'e, la matière recevant leS formes, le souffle prin,.
cipe du mouvement. S 19 : l'el'Um capita uel initia primordiorum 
( en tête de section) = dieux intelligibles (ousiarques) et dieux 
sensibles. Cette doctrine se dülWlianL aLllSsi pour un mystère (diuina 
nudo mysteria) et le morceau débutant par une prière (exopl410 
fauore caeles/i), Ferguson propose (p. XXIX-XXX) de meUre en 
connexion les principes intelligibles des 5S 19 et 31 et de recon.
naître dans le secundas deus du S 19 le dieu Aiôn. 

278. b n:rl:; '10;:;:;, c'est-à-dire l'Intellect divin, plérôme du voù" 
dont les intellects du mande et de l'homme ne sont que dei par
ticipations. Pour omnis = totus, cf. la substitution inverse de toti 
à omnes, S 24 (328.1); deserti Iwmines toti morientur. Ou bien 
faut-il lire omnis ergo sens us diuinil4tis similis, comme un seul 
tout formant le sujet : ( l'intellect qui est totalement semblable 
à la divinité ), c'est-à-dire l'Intellect divin? 

279. consislens aeternitas (3&0.19-20) = (()V Al<f)'/, qui peut si
gnifier à la fois « éternité» et « vie» ((th:Jv). - plenissimus ... 
disciplinae = 7':h,pÉa,ato; ... 7':&a7,<; ";!X;Et'J:; Fcrguson, R. :UVI et 
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423. Le m~me sens de disciplina = ,a;t; revient infra, 340.23 
et S 39, p. 350.5 : la fatalité est omnium ... rerum firmata diui
nis legibus disciplina. Dans les autres cas, disciplina = Èltta"I.tJ..,,, 
cf. supra, n. 136. - Pour retrouver quatre intellects dans la 
sé.rie descendante (omnis ergo ... animantium, 340.16-341.6) comme 
dans la série ascendante (intellegentia enim, 341.6 ss.), Ferguson 
(p. 423) ponctue après nuncupari (340.19) et applique les mols 
dei summi .. , cum deo (1. 19-21) à l'intellect de l'Ai6n: ,oi) a~ 
ô4!a'tou 8aoü Èv IX,j.~ ,~ 'AÀ'll0ô!q; l1v 0 A lW'I, 'ltÀ1jpÉa'tIX,O<; 
'7!ctv'twv'twv Œ1aOr,'twv x~l '7tcXaTi; 'tie€w~ x~1 Wa7tEp a~\Jt)~€a'tw; 
fl.E,i 'toi) Ogou. Il estime que la version latine ne rend pas exac
tement l'original grec qui devait faire mention de l'intellect de 
l'Aiôn. Cf. (avec Fe.r~son~ p. 42_3, n. 7), Numé,nil~s ap. ~u~eb~: 
pr: ev. XI I~, ~o : ° ,fl.ôV, ou~ 7tp~:'tOC; (OEO;) 'ltEpt ,IX '10'll':<X, ° (jE 
aE'J,:apo.; 'ltEpt .a: VO'1j'<X x<X\ IXta01j"t:œ. 

280. Par opposition à la lola disciplina = ordre universel (1. 20-
21) : ces 'tŒÇElC; sont le retour des saisons et l'à:"oxa:.a::r,:a:at; des 
astres. 

281. Pendet prop. Brakman. Sur l'intellect du monde et de 
l'homme, cf. C. H. IX 15-6. 

282. Cf. S Il, les quatre elemenla de la partie spirituelle de 
1110mme : animus sens us memoria prouidentia. 

283. intellegentia (341.6). inlellectus (341.13) = yv{»p(~m. 
VOElY, cf. supra, S 6 (303.9) et 22 (323.12). - Ou : « la con
naissance qui appartient à l'intellect ». 

284. Cf. S 6 : co lit terram, 8 : incolere .atque gubernare ter
rena, Il : mundi inferioris neeessif4te seruandi ... munde mun
dum seruando, etc. 

285. Je traduis et qualitas. (Nock). Si on lit et qualjiatis (Tho
mas), le sens serait: « La connaissance (intellectus) de la nature 
et du caractère de l'intellect (sensus) du monde », mais en ce 
cas peruideri fait difficulté. Aussi bien, dans tout ce passage, 
le sens des mots intellectus, sensus, elc., est si équivoque que 
la traduction demeure très incertaine. 

286. Cf. C. H. V 3 (.:::f~t, du monde). 
287, Pour ce pessimisme, c.E. par exemple Sbb. Hermel. Exc. 

II A 9-10. 
288. GIlOSe 9w'tl~1l0;, cf. supra, n. 248. Sur la gnose Z&pt •• 

cf. 1 36 et le Cratère. - Gratias ago (341.20), cf. VI 4: Ûi~) 
Bk Xaptv ëzw 'tif' OEif' 'ttfl et, voiiv f.l.Ot ~IXMv'tl xiiv 'ltEP! 'T;, yVl~~.ld; 
'toli àya:floii et infra S 41 (353.1) gratias tibi, summe, exsupe
rantissime. 

289. C'est celte connaissance intuitive de Dieu par la gncse qui est 
proprement le mystère et qu'il ne faut pas dévoiler, d. XIII 22. 



NOTES 

290. Ou, avec Scott: «la pensée et l'intellect ('1où;) ». Il 
paraît impilssibl~ de déoouvrir la véritable intention de l'auteur. 

291. qui supra se sunt (342.5\ = probablement ":011; {l"ItÈp 
iI,)":O'l (sei!. "tov xoaf1o'll (!Eau; : ce sont les dieux ousiarqucs 
du S 19' (ou, selon Scott III, p. 218, les anal..tEt, hypostasiées 
de C. H. 1 26). 

292. Simplic., in Ar. phys., p.571.22 (St. V. Fr. n, 161.,8) : 
-:;) as lt&(h-{,f.L:l "Co~-:o al fJ-zv it€?l ~TjfL~x(t'to'J xal 'E1ttzoupo', 
XE'/OV ETv~t ÀéYO!)O'lV oG'tw; W~€ 1to,,:€ f.1~'1 1t)'llPoüaOXt ~1(:)!-1Cl-:O~ 
7to-:È. ô~ XClt XE'JOV ~1tOÀ€L1t€IJ'O:lt, ai. ô~ IJÀct-;;wvtxol Y..tXL ai. ~,,;w"tY..Ot 
E~:XL fJ-Èv iÀÀo '7!Clp~ 't?x O'{;)p.x'!~ cp~O'tV, à:el ôè aw:-t:.t ~;(EL'I, w~ 
IJ."I")i3É1tG":E Xt'lOV a.1toÀEbtEaOiXt. Cf. Jocs indices de v. Arnim (SI. V. 
Fr.) et Diels (Doxogr.) s. v. XEW';V; Scott, III p. 96; Ferguson, 
p. 408, n. 4; K. Reinhardt, Kosmos u. Sympathie, p. 10&. -
C. H. II 10 : o:lll~ gv ":W'I ~V"twv ta" XEVOV. 

293. Les Stoïciens niaient le vide Èv"to; "tOù xoaf1oIJ, mais admet
taient un espace vide infini en dehors du monde, St. V. F. 1 26 1 

21 55.; II 167, 14; 170, 38; 171, 5.31.3(,; 172, 15; 174,32; 
188, 24. Cf. Soott, III, p. 06, n. 2. Fergusoll (p. Ao8, n. 3) 
suppose (après KroH) une lacune après credo (343.4) : oùllÈ 
y,xp <Xtvov EIvat> €Y.EtVO 'ltta't€uw. ce qui fait porter la né,2'ation 
non sur l'existence de l' ~~w 'toù xO~f10\), mais sur le virle de cet 
espace hypercosmique. En ce cas si tamen est aliquid = « si du moins 
il est quelque chose, s'il est de l'être». cf. C. H. II 10: f1.o~ov Ils 
"to f1'~ ~v XE'16~ ÈCTn. - La construction générale de ln phrase 
est dure et grammaticalement inexplicable. On attendrait SICI'TI 

enim q. d. e. m., ... sic habeo plenum esse ...• In hir ctia~ s. 
m . ... EST plenissimus, etc., comme au S 27 (332.1) SICUTI enim 
deus ... dispensator ... , STe et mundus tributor EST etc. De même 
Fergusoll (p. 408. n. 3) W a 1t € P y,x? .... a (i": (.) y.a1 b b6&~~ 
xO~f1o, b 0:1aO"l")'t0:; Ë~"t t 1tÀ"ljpÉa't:l"toc; x"tÀ. 

294. rinter . ., inter (3&3.1[" 15) pléonastique, cf. Stolz-Schm~Jz 
(dem. ,éd.), p. "95, J. Wackemagel, Vorle&. über Synlaz, II, 
p. 20~. A. D. N.]. La doctrine est commune, cf. ApuI., de cleo 
Socr. 6 (13, 18 Th.) : cclrrum st/nI fJlIlIedllm di/lÎnnr ml'rlille 
poles!ates inter summum aetllP-ra et illtimas terras in igto inter~ 

silae aëris spatio .. , ho.9 Graeci nomine daemonlls nunrllpllnt. Ibid. 
c.13 (21,12) ces démons sont dits genl're animalia, ingPnio ra'io
nabilia, animo passiua, corpore aërin, lempore al'trrna . .loh. Lydus. 
-le mens. 4. 25 : 6"tt ';Q ~1tO "tT,v a .. Ày,v"I")v eiItf1.QVIO'1 fJl;:)Àov ';P'Z7i 
Ilt~p"l")"tiXt X:l"t,x ";0'1 'I&f1ôÀtx.ov • )(.%( 'tG f1Èv 1tpoay€tO~ aù"toù "ttf1.W
pov, "to 8! HptO~ X:l6iXp"ttY.OV, 'to a~ 1tpOC; 't~ a€À"ljvt:lX~ ~1~'I"!l 
aw"tf.pta~ ÈCTtt~, 1) ô~ XiI\. 1jp WLY.OV raf1€~' 

295. Cf. II 11 : f.!€CTtèc oov 1t<Xv'tC( ~G't!v, li ail 'f"!l' X€v&, 'Ço~ ., 
I1€PO,. 
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296. Le lieu se définit 'to èz,0flEVOV (ou È1taz,0flsvoV) [mo aWfl~
't0, (Doxogr., 317 a 12), 'to xa't'€AofLEVOV Ot' BÀou ur.o /lv't'o; ~ 
oTov<'tE> xa'tÉZEaOat 6r.o /lv't'o, x~l aL' B),')u )(~-rSZ,OI.LEVOV a'i'tE 
&r.o '\'tvo, <E'1"tE> {mG "twwv (DoxO'.]r., 460, 18-20). 

297· flE'(É81') os EIvon fl1,)(O, '1tlho, ~cXOo;, -r:x il' Ëz,oV"ta flÉi'EOO, 
~; U'lt:XPX,EtV aw:u 't'07tO'l E7tt<fXVW1V yp:lfLf'.+,v xl'17jat'/ z'POVO'l, 
Do:cogr .. 449, 6-7. Cf. St. V. Fr. II, 162, 29 : )(èh X:l't" Èrd'lot7'/ 
Q~ an-a\l'ta ~'J€À(Ù:~EV, ô 't01tO~ o.JY. r.Xvat.pzO-"as::at èv {~ ~v 't~ 1t:Xv't?:, 
àJ,).,' U7t0l-léVEt, 't~; 'tpeT~ U.zwv ata~~ae:L;, f.L-r;xo~ ~iOo; 1t)\Œ'tO~ ..•• 

't'ou;:o Y~P '(OtOV T,V aWfLa'to" 162, 32 : B";t os lWtVOV È'Tct. 'tou-::o 
(Myw oÈ 'Co 't'ptA;' otaa;:a-::ovl aWfl2;:o,; "ta xai XS'IOÜ xal 't'orcou. .. 

!lg8. Même transition que C. H, II 12 de la notion. de lieu 
physique (sei!. corporel) au liieu inoorporel, c'est-à-dire au monde 
intelligible = Intellect divin: "to OU'I ~awfla'tov -d Èa"tt ; -'10Ü, BÀol:; 
è; o'Àou 1;~\J;:ov EfL1tEptÉ;(WV, ÈÀd6e:po, aW,r..t2'to, 7t~v'to" ~7t),~'/-I.;, 
à:1taO~" àvarp}." :lu'to, Èv bntiJ sa"tw,. 

299. Cf. S 29 : non ubi sit 10co •.• quantitale et 3r : ubi 
enim ... aut quale sit, incertum est. 

300. Cf. S 3 : mundus autl"m praeparatus est a deI) recepta
culum omnium specierum, 17 : üÀ7j autem (uel mundus) omnium 
est receptaculum ... quorum deus gubernator. 

301. Sci!. ce Dieu qui est toutes choses, 1;0 1tiiv i(a! 'tà Ë'/, XllI 
17, 18, cf. XII 8 : Ëv Èa":t 1;Œ 7ti'l't2, XVI 3 : 7t:xv-::ll 6v't~ -:0'1 
Ë'Ia xa1. ËvGt /lnct 't~ 1t,x'l1;Gt. - bonum = bon, ou le Bien = ,0 
à:ya6av (Ferguson, p. 409). 

302. prudens = ;:0 1tpO'loo\;'1 (Ferguson). - ipsi soli sen.ibile 
= ;:o'a6;:tp flo'llj-l alaOlJTov (FergUlSOn) : pour ce sens d'a'1a81')al;, 
cf. C. H, II 5 : <:xlo-6f,aEi [>7t07tL7t'tEt (et la note ad loc.) où }. 
doctrine est diamétralement COIltraœre : '101)-;0<; y:xp 1tpw-::o:; 0 800, 
ÈaTt'I Yjfll'l, OÙA È~\J'ttiJ. 

303. Même tour Joh. l, 3 : 7tŒV-;a at' aù-:oü È-yÉVE'tO, xal x,wplç 
a:hoü EyÉ'IE'Co oùll~ Ëv, cf. Norden, Agn. Th., p. 348 55. 

304. Cf. Rom. Il, 36 : B;:I È~ a:J;:oü x~l Ilt' a,)-:oü xal d, 
d'to'l '!:i 1t:l'l;:a, Marc Anton. IV 23 : €)( ao::i 1t:iv'ta, Èv ao1. 
7t:lV't2, El, 0'1: 7t,x'/'ta, et sur ces formules triadiques de doxologie, 
Norden, Agn. Th., p. 240-250, 350 5S., en particulier p. 354 et 
n. 2. La formuLe de l'Asel. 34 oombine oelle5 de Joh. 1, 3 et de 
Rom. Il, 36 (sans qu'il faille songer à une dépendance). Cf. aU&SIÏ 
Col. l, 16 : B't't Èv a:htfJ €x;:[a6-Ij d 1tX'I1:~ ... 't':X 7txv'ta Ill' a,)'t'oü 
X~t El; ao,:ov ËX'tta-:~!.... (7: ":~ 1tctv"ta: Èv cx?rcijJ a~vi<ITr}j(€" .•• 
1 9 : B-::t ilv aù-:tiJ._. 20 : xcù Ilt' d-;oÙ ... 't':X r.,xv't'a 01, a~'t'àv .. _ 
at' a~;:où, et Norden, p. 250-254. . 

305. Cf. XI 2 : 0 o~ x6aflo,; EV 't'tp aliiJVt .. xtval-:at É'I 't'tiJ 
Gtlwvt, 3 : 'toi) XOO'fLoU U1to'tou ~lwvo, ÈfL1toptEZOflÉVOiJ, XVI l!I : 

6iartop 0 ~o1')'t'ii.; ltoaflolj, 'ta ... ala81j'tov XOO'fLoV 7tEptÉ;(WV, 7tÀr.p~r 
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aU1:0V 0yy.wv ,al, 7tollt[),at, )(:11 7tO'.'I~ofLOP?Ot; lôbL<; Y.'l:À. - Sur 
cette image du vêtement appliquée an monde, Cumont (Rel. Or.4, 

p. 283, n. 69) compare l'Isis ~'l':'da-:oÀo<; d'Hippol. V 1 et ren
voie à Eisler, Weltenmantel u. Himmelszelt, Munich, 1910. 

306. Même doctrine que supra, S 4 (299.17) : genera rerum 
omnium suae species sequuntur, ut sit ita soliditas genus, speciu 
generis particula. Noter cependant que species ici (345.17) désigne 
Ire type idéal, le 7taF:Îôety}Lx, et qu'on ne vise plus, oomme au 
S 4, les relations de genre à genre, mais les diffél"6llCes indivi.
duelles dans un même genre, en fonction de l'influence des astre!l 
au moment de la naissance et de la diversité des y.À(fLa~O'. (345.21). 
Sur ce dernier point, cf. lCorè lCosmou II-13 et le comment.œi.re 
de K. Reinhardt, Poseidonios, p. 379-392. Dans ce type commun 
qu'est l'homme, le y.ÀtfLa détermine les différenoes raciales (Posei
cùmios, p. 67-87)' l'horos.cope les différences individuelles. D'où 
la ~octrine des démo~s y.Àtr-a'l:~Pzat (Psellos, II. l':: ÔXtfLoV,lÙV, ~. 37 
~~lssonnade: ... ÉVtO\)~ ~,€ Y.ot( Y.,ÀtfLCl'tctPX,ot:; 7tot~t:at, l(at Cf<ùfL.21:l')V 
s~epo\), 'ltpOG'tct'l:Cl<; y.at uÀ1)'; 'i'uÀO'.Y.ot" Prod., ln Crat., p. 25, 
15 Pasquali), maîtres des sept zones célestes correspondant aux 
sept zones géographiques (de Méroé au Borysthèn&, cf. Cat. Cod. 
Astr. Gr., VIII 4, p. 37, 5 ss.), et celle des démons de l'hollCl'lD.?pé, 
C. H. XVI 15 : Y€'IOfL€VOV y2ep ijfLwv Ëy.:1a1:ov xal 7\lX,lùfUv'tot 

'ltêtpIXÀafL!HvoUat ôa[fLova.; ot y.a,' bat'I1)" Û,'1 a'ttYfLT,'I (distantibus 
punc/is l) 't7,<; ye'IÉaelù; 0'1t1)pÉ'tat, O't èdyl',aClV bda'ttp 'tW'I 2ea'tÉ
PlÙ\I. 

307. Cercle du zodiaque, cf. supra S 19. - inmu/an/ur totiens 
etc. (345.22), cf. C. H. IX 7 : ,0 ô€ dx,0<; ao,oi) (seil. 'tOÙ xoa
fLOU) 0::7,:; 'T0p7ç TI,'I 7tOIY.tÀ[:1V ,WV 7tOtWV yô'lÉaslùv Èpyci~E,a\ 
et l'exemple bien connu des jumeaux, August., ciu. dei 5, 1-6 
(en particulier la citation de Nigidius Figulus) .. 

308. Y compris les astres, cf. Diels, Elemenlum, p. 53 55. ; 

Reitzenstein, Poimandres, p. 69 $S. - Changement universel, C. H. 
XII 18. 

309. Ceci peut s'entendre soit de la diversité des climats selon 
les sept zones de latitude, soit plutôt (Ferguson, p. 410) des varia
tions de l'atmosphère dans une même division climatique. 

310. stationes aut cursus. Comme ces mols ont valeur technique 
en astrologie (cf. S 13, p. 312.5 : stationes ['7't'riptyfLOU:;] praefi
nitas cursumque commutationis), peut-être le texte grec faisait-il 
allu:sion à l'influence du mouvement des astres sur la cr0ÏS5anoe 
les fruits de la terre. 

3u. Pour imago lunae, Ferguson (p. 4II, n. 3) cite Virg., 
Aeneid. VII 22. Pour l'observation des aspects du soleil et de la 
hme en guise de pronostics, cf. déjà HéMode, Jours 828 Illp'lt6a:; 
'Xp!VW'l = c examinant les présages.), Virg., Georg. 1 424 S8. 
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(438-9 : sol quoque ... signa dabit). Pour les variat,ioI1ll de la I~ 
par ex. Apul., de.deo Socr. 1 117 (6, 14 &5. Th.). 

312. Un miroir change d'aspect avec tous les individus diffé
rents qui s'y reflètent : aussi nombreux sont les changemen.ts 
d'aspect du soleil et de la lune. La comparaison porte sur le grand 
nombre de ces variations apparmte8, et non pas, à mon sens, sur 
le fait mllme de l'i'dû,(I(at,. lequel ne pourrait s'appliquer qu'à 
la lune, uaria ignium face, quanto longius facessal a sole, U!nto 
largius fonlustrata, ApuI., de deo Soer. 1 117, 

313. Retour au thème des 55 23-24 : homo fictor deorum, cf. 
supra, n. 194. Voir aussi Cat. Cod. Astr. Gr .. VIII 4. p. 252 
(r..pt OEWV )(::lOL<3p~a.w;1 ct Jambl., de myster. 5. 23 ()(::lOtap~a.t~ 
IX')'::lÀfl,:i-:WV) avec le commentaire de Th. Hopfner, Uber die Geheim
lehren (Leipzig 1922), n. 98-101, p. 238-243; Cumont, Eg. d. 
lstr., p. 143 n. 2. 

314. miranda (347.7), mirabilium. admiralionem (347.8, 9) : 
cf. S 23 (en tête du mor~au parad~è].e) : nec inmerito miraculo 
dignus est. 

3r5. natnrarn diuinam =i1 s'agit ici de la nature concrète. la 
matière nont sont constitués le9 dieux. 

316. Pour l'interprétation de Il. J. RoYe. cf. FerlruWI1, p. 427. 
3r7' Arsinoe - Crocodilopolis dn Fayoum. ou un lien proche. 

Yelon Scott (III, (l. :>.24). bien qu'on n'y connaisse {las de tempte 
d'Asclépios-Imhotep. Scott re,iette Ips temples de Thèbes. de Philae 
f't rie Memphi. à cause de la po.ition goo!\,raT'hique (in monte 
Libyae). 5ans dou'e re faut-i' pa. chercher ici d, 'o"ali,ation pr.\
cise p1S p'us que pour la « ville n'arilime » du S 27. cf. n. 231. 
- Pour le temple-tombeau d'AsclépiOli à Memphis, d. U. WPcken, 
llrkunden d. Ptolemiierzeit. 1 r. I92~, p. 38-41. 

318. Ilel potills totus : cf. Sén., consol. ad Marc. 24.5 S5. : 

nroinde non est quod ad sepulcrum filii tui curra!. pessima eius 
et ipsi molestissima istic iacent ... integer il/e, nihilqllP in f~rrl:~ 

relinquens sui, fugit et fotus excessit. 
3rl). remeauit : cf. Cie .. Somn. Scip. 3 : (ciuitatium) rectare! 

~t l'on'erualores hinc profpcti h'lC rellertllnfur, Horat., Dd. 1 2. 

Mi : .~en!S in cae/um redeas, Vell. Pat.. 2. n3 : animam caeles~ 
t/!m caela reddidit. Vit. M. AnI. Phil. r8 : l'prlis omnibu.< ql/od 
ab diis commodalus ad drM rl'disse!. "t Scott HI. p. 226. 

320. Cf. la vision de 1'1\(~",alus de Tralles an cours de laqlleIJ<I' 
Asc1lépios lui révèle le;; secrets des plantes médic.inalŒ, Cal. Cod. 
Asir. Gr .. VTn 3. p. r3/1 S<.; VITI 4, p. 251. SS., et, sur ce 
lexte, Ret'. Bibl .. XLVITI (r();'!), p. 45 SS. Voir aussi Pap. Oxyr. 
XI 1381 = ManteuffeI, p. 86. 

321. L'une des Hermoupolis d'Egypte: il eat difficile de spé-
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cHier. Sur Hermès révélateur des secrets diviru, d. Camont, Eg. 
d. astr., p. 152-153, en particulier p. 153. n. 2. 

322. Bienfaits d'Isis, cf. les arétalogies (W. Peek, Der Isis
hymnus von Andros und vc/'wandtc Tex/e, Berlin, 1930; Festu
gière, Monde Gréco-romain (1935), II, p. 143 ss.) ; hymnes de 
Mâdinet-Mâdi, cf. Vogliano, Primo rapporlo, Milan, 1936; Suppl. 
Epigr. Gr., VIII 2 (1!)38), nOs 548-551, et Cumont, Eg. d. aslr., 
p. 204. Oniromancie médicale dans le culte d'Isis, Eg. d. astr., 
p. 128, n. 1. - Isis irritée, ibid., p. 173 et n. 4 (maladies 
d'yeux). - quantis obesse = peut-être « combien de .... (quanti 
= quot). ou encore « à combien d'hommes elle nuit» (Scott: 
how many men she harms »). 

'323. « que nous voyons» traduit haec. - nuncupari: ou 
« invoquent » ? Ou simplement « déclarent saints, comme nous 
le voyons, les anim'.ux ». 

324. Consecrare = déifier, cf. infra, n. 353. Je traduis litté
ralement., car la formule, bien que maladroite est extrêm~,nt 
précis~. La traduction de Scott (qui lit consecra.ta et < quasi ima
gines> uiuentes): « the souIs of the men to whom these animala 
have boon consecrated (as living statues) » est inexacte du seul 
hit que les animaux sacrés n'étaient. pas « consacrés à » qui que 
ce soit, homme ou dieu, mais eux-m~mes tenus pour divins, incar
nations de dieux. Le texte fait allusion à la double condition divino 
:l'Apis et de Mnévis. 1) Dès leur vhant ils étaient consacré~ (= tenus 
pour dieux), cf. P. RO><s.-Goorg. V. noS 15-.6: ttpo';;[6'Ij'Jot ('tEpo[a
'tOOt, tEpO~('lf10~P'YOn "A7ttllo.:; &Et~WOIl·OEOU f1EyiO"to~, 19 : hazov 
Ela, 'ta, 6Ila!,:; 'tOU ti<Et>~WOU "A7ttllo.:;. P. Tebt. n 313 : ~.pEtÇ 
'RÀlou xai l\Iv,hnllo, &et~J)w'J 6EWV p..yfO"twv et Wilicken. Arch. f. 
Pap. Forsch., XII 1-2 (1936), p. g8-100. - 2) Aprè. lenrmort 
ils recevaient l'apothéose (cf. Chreslom. 85. '7-18 : O'ltÈp à'ltOOe':l
a.wç "A7ttlloç, Gnomon 89 : tX7toO€wat.:; "Amôo, 1) l\IvÉUtooç) 
et, assimilés à Osiris. aevenaient Osiris-Apis, Osiris-Mnévis (cf. 
Osiris-Bouchis à Hennonthis. Osiris-Souchos au Fayoum. etc. : 
WiIcken, Urk. d. Ptol. Z., 1 r, p. '9-20). d'Olt la combinaison 
Osérapis ou Osorapis, abstraction personnifiée de tous les Apis 
morts et enterrés (Urk. d. Pioi. Z., p. 23). Dès lors coli eOr/lm 
animas = culte de l'âme de l'Apis mort = culte d'Osorapis : 
quorum sunt consecra/ae uiuentes = culte de l'Apis \'ivant.. C'est 
avec raison d'autre part que l'aut.eur hermétique insiste sur le 
mot âme: c eorum animae, (animae) consecratne .. uiuenl"s. » 
Chaque bœuf Apis vivant n'est que l'incarnation d'un même dieu 
Apis &el~wo:;, c'-est-à-dire de SQIl âme; tous les Apis morts se 
confondent dans l'âme du même Osorapis (Osiris) qu'ils ont tour 
à tour représenté, cf. Plut., de Isid. 20: 'tov • A1:tV,E~llwÀov ov't.:x 
,;'1" €xd'loll (sei!. Osiris) ljIul.T,~ (voir a~l 21), 29 : (?<1er!) 'tàv 
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"OcnplV a'Jf-l1tE7tM;<.OaL xat "':0'1 'A7tLV ... tOC; eÜf-l0p,!,ov €txova XP~ 
v0f-l{~'L'1 'tY,C; 'Oa(pt50e; 'fux·t;e; 'ta'l • ÂTi:IV, 4& : 'tav ilè • A7:~'I dxo'la 
f-lÈ'l 'Oa[pt50C; Ëf-lo/'JX0'l d'laL, Diod. 1 85, 4 : on 'taÀw;f,aav'toe; 
'Oa[ptl3oc; eL; 'tO;),OV 1; o/ux'i; f-le't€a'tlJ. De même cnaque pharoon 
est-il l'incarnation transitoire dll même dieu Amoun, cf. O. G. 
1. S. go, 3 : dxo'loc; ~l~a't,c; 'tO;) ÀtO;. 

325. Qualitas: au sens de «vertu. surnaturelle, pouvoir magique, 
cf. 37 (347.14) : cui invenlae adiullxerunt virtutem (ou de corps 
possédant certaines qualités ou ingrédients magiques, Ferguso~, 

p. 428 n. 2, qui cite Cie., Academ. 1 7, 6). Ces di terreni sont, 
comme p. 347, 1. 15 ss., les statues divines c animées» au moyen 
de rites théurgiques. 

326. Cf. supra, n. 313 (en particulier de myster. 5, 23) et 
les textes cités par Ferguson, p. 427-42g. Voir aussi J. KroU, 
p. 40g. diuinitatis naturalem uim traduit exactement Oôto'tlJ'toe; 
(cf. C. H. XI 2 et la n. 5) Cfutnxi,v M'Iap.L'I (ou bipyetav). 
Sur 'Puatxo.; = c occulte », voir les travaux de M. 'Vellmann, en 
particulier Die 'l>uatd des Bolos-Demokritos, Abh. d. Berl. Ak. 
d. W. Ig28, et ma Révélation d'Hermès Trismégiste, 1 (1944). 
p. 197. n. I. 

327' Sur la liburgie quotidienne dans les temples d'Isis, cf. Cumont, 
Rel. Or.', p. 86 55. et notes, p. 240-241. Ce service ne fait que 
continuer l'action initiale des rites de consécration; on «réaIliÎme» 
la statue chaque jour: c sous peine de périr, (les dieux) devaient 
êtrG nourris, habillés, vivifiés >, Cumont, p. 88. Primitivement, cœ 
cérémonies n'ont pas d'autre sens. Mais on conçoit que, BOUS l'in
fluence du néopythagorisme (cf. Cumont, p. ~4o, n. 69), on en 
soit venu à l'interprétation symboliste dont l'Asclépius fait état. 

328. Je crois qu'il faut garder l'idée de c céleste» dans la men
tion du service l'iturgique : eaelesti (ou caelestium) usu et frequen
talione. Les mêmes rites qui ont introduit l'élément surnaturel d.ans 
la statue doivent se poursuivre pour l'y maintenir. L'auteur inter
prète cette doctrine magique en fonction du symbolisme noopy
thagoricien : caelestis harmoniae ... quod caeleste est, caelesti usu. 

32g. fortuitos = d):'(l, cf. S 40, p. 351.22 : euentus autem uei 
fors insunt omnibus permixta mundanis. Ordre et hasard s'oppo
sent comme les deux principes du S 14 : fuit Deus et üÀ·~. Les di 
terreni sont du côté de t'Ordre, puisqu'ils sont l'un des chainons qua 
nOUB relient au Dieu suprême. On rejoint ainsi le thème initial du 
auvl3.af-lo,;, de coniunctione dcorum (et hominum), S 7. Cf. amica 
quasi cognatîone (538, p. 34g, l. 15) et S 6 : dUs eognata diuinitate 
coniunetus est, 5 II : eognatio diuina, S 22 : homo, dUs cogna
tione coniunclus, 5 23: et quoniam de cognatione et consortio 
hominum deorumque. Voir aussi 5 5 : prope deos aecedit, qui 
.e mente ... diis iUM:erit, et daemonum, qui his iunetu. e.t. C'eat' 
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l'un des thèmes constants de l'Asclépius. Le but de celte conclu
sion générale est de montrer que tout ce qui se rapporte au 
O'~'/oEO'fJ!):; (par opposition à la matière pure, mundanis 35r.23) 
aépend de la Loi divine (ratio, 349.16 = vop.o:; ou Myo,), y com
pris l'action des di terreni. Sur cette section (S 39-40), cf. Fer
guson, p. XIX-XXVI. 

. 330. Cette distinctÏJOn dé di_x bi,IM: et de dieux P.E?:XO( 
(cf. p. ex. Procl., in Remp., 1, p. 294, I7 55. Kroll) remonte en 
définitive au Timée 40, 42 d-e. Pour la théorie des «séries» ver
ticales, cf. supra, S 19 'et P:-ocl., in Tim., III, p. 262, 6 S8. Diehl, 
7t. '!Ep'X';. 't'txv'r)ç, 1. cit. (supra, n. 194). pro modo (349.14) = 
peut-être« dans la mesure de cette providence ». his = iis quae 
prouiderunt. 

33r. Ferguoon (p. XIX) rattache à jUSlbe titre ce morceau à l'exé
gèse néoplallOnicienne d~ VOP.OI EtfL'XPfL~'iOt du Timée 41 e 2. Pour 
les trois divisions de la ratio, cf. Apul., de Platane l, I!I. 

332. incolunt 349.17, 18 traduit sans doute OIOIXO;:iO'I. 
333. Probab1ement le 'Io;:i, du Dieu suprême, cf. Macrob .. in 

,omn. Sc. 1 6, 20 : aut enim deus summus est aat men. ex eo 
nata ... aul mundi anima ... aut caelestia sunt ... aut terl~na 

natura est, Chalcidius, c. 176-177 : sammus deus, prouidentia, 
fatum, secunda mens ou anima mundi, et Ferguson, p. XXII. 

334. disciplina (350.5) = d~t:;. cf. supra c. 32 et le tes timo
nium de Lydus (p. 350, 2) : p.E'CiI 'C'7" c"':XYX'IJ' dh. 

335. dp.:lpp.Év1j et~v:xyx'lj, oonfondrues,p.349,L 19 SIl. (E'tfL:lP/LÉV'r) ... 
ea est necessitas, cf. C. H. XVI II : à-dyxi\, 7,'1 X7ÀOÜO'tV EtiJ.'X?/L~
n;v, Jambl., de myster. 8,7: &V:X"{Y.T,Ç 7;'/ E1/L'X?p.~'Ilj'l Y.OCÀO;:iP.E·J), 
sont id distingulles, mais oonjoirntes. Même indécision dans 1es Stob. 
Hermet. Exc. VII, VIII, XL 5, XIII, XIV (extraits sans doul\e 
d'un mèma Myoç r.. t1p.'l.pl'.b-r;ç) et chez les Stoïciens: 1) Con
fusion: St. V. Fr., II, p. 265, 29 : Xp~O'l7tr.O~, .. /L'lJSS'1 Ot'X9i
p.~'/ .Yotô ,,;oG üp.:tPfl-É'/ou 't'à y.:rn,'i'X'(y''l.O'fl-tvo'l, p. 266, 26: Stoicos 
... qui fati adserunt necessitatem, p. 294, 20 : sic ordo et ratio 
et necessitas fati. - 2) Distinction, p, 279, 26 : p.'r,ol "Ci y~yvo
p.t'I'X y.:t6' .tp.ocPfLfm,V, y.ochot ù.7t'Xp'Xb:hwc; ytYVOfl-.voc, il; àv:xyx1)c; 
yt'JEO'OOCt, p. 281, 8 : & fLsV y7.? i''IOC! Y.:t'C' Ù.V 7."(.<1) '1 , lX orl y''l.6' 
Et(J.:tp(J.t'/T,'I x't'À. Sur la oontroverse entre les deux sectes, cf. 
surtout St. V. Fr., II, p. 279, 39 56.; 283, 13 : qui ita fatum 
introducunt, ut necessitatem adiungant. in eos ualebit ilZa conclusio 
(pas de libre arbitre); qui autem causas antecedentis non dicent 
perfectas neque principalis, in eos nihil ualebit; 293, 22 55. 

(Gell. N. A. VII 2). 
336. 'cette triade dérive très probablement de la triple fonction 

assignée aux trois Parques (Plat., Rép. X 617 c) et se retrouve 
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chez les Stoici611.~, St. V. Fr., II, p. 181, 23; 264-265; de 
mundo 7, 401 b 14 55. Cf. Scott, III, p. 251-253. 

336 a. mundus ici ne peut traduire que x';O'/io, = • hon 
ordre», de sorte que, mundus étant répété ensuite pour traduire 
x60'fLo, = • monde », on retrouve une fois de plus le jeu de 
mots bien connu. 

337. Sur les relations entre E\;.t7.?:J.hT, et éternité, cf. les textes 
cités par Cumont, Rel. Or. 4, p. 268, n. 105. 

338. alternis est pris adverbialement = altemis uicibus, cf. n. 275. 
339. Cf. C. H. 1 II : (, os OY, (.1.toupya:; voü:; ... b'PEt}E ,,x bu

'toù o7d.J.tOuPy1)p.'X,::x~ x'Xl E'~'X~a o"tP!9Ecr6<Xt <X'Jt' à:pX-t1< &.opl'l~OIJ Et; 
Œ1tlootVTO'l ":~Ào:;. èiOZ.':H "h 0(; ).-I,y.t. Pour t'idée, cf. supra 
S 3~ (338.2385.) : s~d'magis' et ipsa inmobilis aetemitas, in quam 
omnium temporum ogitatio remeot et e:J: qua omnium temporum 
agitatio sumit e:J:ordium, et S 31. Le temps ressemble à l'ét.e.rnité, 
ea ipsa in se reuertendi necessitate (339.10). L'éternité peut être 
dite mobile (fixa lege currendi) , du fait que tous les cycles tem
porels se résorbent en elle (temporis ... in:aeternitatem semper 
reuocatur agitatio, 339.12-13). 

340. mundanus a ici très précisément le seIJ.8 de uÀtxo:;. Il n'y 
a de désordre que dam et par 1a matière, et le pouvoir de Tyché 
est limité au monde sublunaire. Sallustius c.9 et proleg.., p. LXXV. 

341. C. H. XIII 16 : '10'ttfl 2vÉfltp Œ7toIlÀt1tW'1 1t.p~ xncz'f0P2'1 
'toù ~Àlo'J ôU'JO'l'tO; 7tp0O"'it,J'/Et. 1 29 : o4t'X; os ya'Jo!J.t'Jlj~ h~t "':-;;~ 
'to;:; TjÀ [ou cz0'rr;, Œ~)',I) flÉ'I'f,:; O'JE76:tt {lÀ"J; ÈxiÀwcr:t Cd,.t:OL:; E0Z:t0 lO'
't€lV 'tqJ OEqJ'. Cette manière d'achever un dialogu~ par la m~n'tion 
de l'heure tardive et l'invitation à la prière ou au repas (ou, 
comme ici, aux deux) est un motif littéraire as-socz oommun, cf., 
Cie., Tuse. 1 119: sed nunc quidem ualetudini tribuamus aliquid 
(autres références ap. H. Lewy, Sobrio Ebrietas, Giessen, J929, 
p. 79, n. 1). 

342. C. H. XIII 16 : Oflf}{w;; Xêt~ Œ'ItI,V'tO, 1tpO, à'ltl)Àtw'ty,v, 
PGlIl V 422 : o{(o)X€ x:tl1tp~; i"cz'toÀ:X; 1j Hou, ESBéniens op. FI. 
Jos., B. J. II 8, 5 (128) : 1t?~'1 yip itv'.1.crX€lv 'tav T.Àtov ... Itêt
':0[00;; oÉ '":tv~~ at~ ~~'tO'1 e.jx&:;; (~)CT1tEO b~,S'tE')O'rt€:; &'JC('t€tÀ!X~, 
J~mbl., de uit. pyth. 256 (137,;Q Deubn~r): 0fL0'tP01tW; ôè f-Ll'jO' 
Èx 't.~:; zÀl'J~~ &'J~fS:~~6~t 07'tSOO'l t~ :;'À~ov tiv~a"/€tVP4. à:ÀÀ,x 'tov ~È:v 
1têtpn'r,,,€tv 01tW~ ŒvtI,V't'.1. 1tp~:1E . .\ÇW'l'têtt. Phi~r., V. Apoll. II 38 
(l, p. 216 Conybeare. Locb Class. Libr.): Èflè oè 't!Jv XêttpOV 'to;:;
'tO'1 rl'I;;, 't~) '1)~lp, O€t y:tp flE 't';,'1 E16t7fliv"Jv E0)',T,V E~ÇêtO'Oêtt, 
VI JO (II, p. 28 C.) : !lflêt Qg 't~ -fj fLÉp<t 0 flÈ'1 'A1t .• wcrltEo 
E'.i,[)." Oôpu:;;';O''l<; ,0'1 ';P.tov, VII 31 (II, p. 234 C.) : f, flÉp'.1. 0' 
,:,:; Èyi'mo 7.ooO'E'J;if-LE'IO; 't<jJ: t,À[tp, VIII 13 (II, p. 366 C.) : 
dÇ&f.1.E'IO; 'A1tQÀÀw'It x'.1.l t'tt 'ttp ~Àltp (soir). lA prière (du matm 
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et du soir) au soleil est un trait de la piété pythagoricwnne, cf. 
enoore M. Anton. XI 27, 

343. 0pp<l&Ïtion de la "'J'(t"/3, O'JOli,; (131, XIII 18, 19,21), sim
ple offrande de prières, et du sacrifice matériel, même SOU5 sa 
forme la plus pure, offrande d'encens et de parfums. Ceci ront

chérit sur le pythagori.sme (p. ex. Jambl., de uit. pyth. 150, Phi>
bost.r., V. Apoll. VIII 7, t. II, p. 338 Conybeare) et contrevient 
aux usages traditionnels de l'Egypt.&, cf. p. ex. PGM IV 2967 SS., 

P~ .. t. de n. 52. Clément d'Alexandrie (Slrom. VI 4, 36.2) men
tiGllne dix livres hermétiques relatifs au service des dieux et à la 
«piété égyptienne., o'io'I'lt.pl O'-ltJ-,x.-W'I, OCT.GtPXwv, tltJ-vwv, 
EÙXWV, 1tO fJ.ïtO)'1, ~')o,,:wv, etc. 

344. Ce' morceau', de même que Porph., de abst. II 34 (O~I1('ItJ-E" 
"tO!V'-l", x'À.) pourrait être inspiré du traité 'ltEp:. 6Ul1t(;IV d'Apol
lonius de Tyane, dQIlt QIl n'a que loe fragment cité par EU5èbe, 
praep. euang. IV 13 (Norden, Agn. Th., p. 39-40 et 3',3 118.). 
Cf. Apo~l()n. 0,,1oo;xt '(io O')O"'I?Ç 000& 7'::xoi 'tW'I XOEt"t,,;lvw'l 'f.1t;;O 

",P.êl, (suj. 0 O;;!,~) et' Ascl" p. 352.14 ; nihil enim deest ei qu'i 
ipse est omnia (pas de parallèle dans Porphyre). Apollonius ajoute 
une seconde raiSQIl, reproduite par Porphyre, et qui. ma.nque dans 
rAscl., cf. Apollon. :' I)ÙO' b-.t'I ô ";';,v r;.Pl.";,·1 r;.V i ''Il1l yti ,?'J'rov 'r~ 
'tps,?St ~,:pO" .~ OCrl? lp :Ûj 7tP"I1Z,,[ ye p.1np.x et Porph. (163, 
Ii N.) : oùaàv il? E~"H'j ~'J'J)\e\l. 1) p.-ri -:ip ti1Àlp E~O'J~ ~a"t~'J à:x~
O"P't(J'I. La conclusion est la même: tJ-!"'4-' oÈ ï.P(o'Q 1':p6, :xù'tov 
à.ô: ,(0 xpd,'to,/t '-0'(4-' sauf qu'Ap<ll1oniu5 et Porphyre vont jusqu'à 
demander une prière sans paroles : Ol2! I1t'(1" x:x6:xpii, (Porph., 
p. 163, 21 N} 

345. Sur cette prière et le texte grec correspondant, voir eur
tout Reitzenstein HMR, p. ~85 55. 

346. 'ltnp!ou, oi ':tvX, el, :XÙ':O'I E\JX. i" Fi. J., B. J. II 8, 5 
( 128). 

3l17. condonans = ZX:>t7ifl."'IO" Cf. XlI 12: ouou·j'tx 't{jl 
, , r \ ., " , ~ , ..., ~ , 

Gt'IOPW7:<j> 0 0 .. 0, ... SX.XptI11'tO, ':'J'I tE '10')'1 XX', "to" )""(OV, 1 32 : 
't 0

":; 'X.&pt":,)~ 't~')~lj~ 9ltYttO'w ':'I)~~ è'l iy'lOt~ 'tl)~ ~'ÉVOIJ:;. Noter sensus 
= '11)\)" intellegentia = '('1W7!" 

348. Cf. Act. Apo!/. 17, 27 : ~~,"tsl\/ 't;," Os!,'1, E' i?x '(ô YT;À:x-. , , 
~r(Ia'~t'X'J (l'J'tûv. 

349· cognouerimus (354.5), cognoscentes (354'7) pour deux 
vel'bes différents, 'IOT,I1'Xt et ÈT.tyvio'lxt. Malgré Brauninger et '-'cott 
(Ill, p. 291), je ne crois pas qu'il y ait lieu de distinguer ici, entre 
une connaissance purement intellective, par conœpt, et une con
naissance intuitivo de gnose. Le 1'1);:), - sensu! a constamment 
dans le C. II. le sens de faculté d'intuition (ce que j'a.i rendu, 
partout, p/lr le mot «intellect., faute d'un vocable mieux appro-
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prié), et vo.,.a~~-'1oiia:tt y est souvent l'exact équivalent de yvwl1~ç
yVWVCl.t. 

350. C. H. XIII 8 : t.A6ôv 1; fLtV '('/watç x.cxpi" 18 XCl.tpW Èv 
x.cxp~ voli. 

351. Gnose = salut, ef. VIII: È'!opl1-!~EaOCl.t ,0T, ~ç aW"tT,

ph, Àt/Lsat, X 15 : 'tO;)'tO fLovo'! aw'f,pto'! .•• y. yvwatç ,Où llôOû, 
1 26: 67tw:; 'to yivo:; 'tT" &vllp(tl7to"tT,'to~ •.. [mo OEOÙ awO(i (IX 5 : 
[mo (J.oû aw~!'[-l.VOt), 29 : 7tw:; ... I1w6f,l1ovut, XlIII: f-lT,OSV<X 
a~VCl.ao<Xt atù(JYjnt 7tpà 'tT,C; 7tCl.ÀtyyEvEatCX' (par la gnose), 19 : ,0 
... 'l'I TO Èv f. /LlV aW~E, ~wf,. 

352. Cette vision totale au terme de l'ascention est de l'essooœ 
même de la gnose, cf. 1 Cor. 13, 9 : È"I. I1-Épo\Jç y7.p ytVWI1XO/LE'1 
... ouv a~ ÈI,8'(l 'tà TÉÀEtOv 'tG È"I. f-lEPO\J:; XCl.u?ïlj(J·l.l1n:xt, 12 : 
~Hlt0f-lëV y7.p ip'tt Ôt' Èa67t'tpo\J Èv Cl.l'![Yf-l'lt":t, 't6n o~ 7tPOI1W7tOV 
7tpàc; 7tpoaw7tov. eXp'tt "(tVWI1y.w Èx (Lipouç, 'tO'tE o~ t7ttPWI10/L:xt 
(cf. Pap. Mim. 'l'Ill È7ttyVWI1W(LE'I). Soottcite Jambl., de my.ter. 10,6: 
x:xl 'tÔ-::E ai) EV 6À tp 'ti!> a7l/LtOupytY.i!> 6;;ij; 'ti)v 'fuX",'I ÈnHh.l1t (~ 
6ëo'-'p,1'lt) • 

353. Nock préfère ici consac~e.~ . . ( faire passer du profane 
au sacr& '. Pour le sens de consecrare = ( déifier • (noter 
&1tE6Éwl1Cl., P. Mim.), cf. Cie., nat. deor. 2. 62: (Liberum) 
quem nos tri maiores auguste sancteque cum Cerere et Libera 
consecrauerunt, quod quale sit ed: niysterïis intelligi potest, l'ins
cription du tombeau de l'Insula Sacra du Tibre (cf. O. Kern, 
Die Religion d. Griechen, III, p. 202-203) : Liber pater conse
tratur, et la consecratio des empereurs défunts par le Sénat 
romain (Wilamowitz, Glaube d. Hellenen, II, p. 430). Voir aussi 
supra. n. 324. Pour l'équivalence éternité = divinit&, cf. Bous
set, Kyr. Chr., p. 204. Pour l'idée, cf. C. H. 1 26 : ,OU":O 

Ea'!:t 'to &.,:xOà'l 'tD,oc; 't07c; ,VWI1['1 ÈtrX,T,y.oat, OêWOT,V~1t, IV 7: le 
~ho~x de la go_ose a ~our effet de,TG'1 i_'Iap~7tO'l ~1to(J~wa:t[, XII~ IO ~ 
E6EWfllj/LEV 't'(\ iEvëaEt, 14 : :XiVOêtç o'tt 6.0, 1t.9UY.:tç XIlt tO\J 
bo, mû,. X 6 nie résolument que l'âme puisse être divinisé(l 
tV aW(LCl.,t &v6pt~7to'-'. La vision totale n'a lieu qu'après la mort, 
1 26, X 5, XII 12. Pour la divinisation par la vue (de Dieu), 
cf. Bousset, Kyr. Chr., p. 108-203. 

354. Pmu l'idée, cf. X 4 : ëÙaU)êtll OE Èn\ IlE?~ ,'/Wl1t, •• 
Gratulatio (355.3) = ( prière d'action de grâces », Thes. L. L. 
VI 2, 2248 S8., Wissowa, Rel. Kult. d. Rom.2, p. 425. 

355. fecunda praegnatio = /LJ.'tp7 x'Jlj,?0poc; (;tUT,,?0PO:; paratt 
être un hapax: XI.I090PO" Pap. Lond. 1821, 161). 

356. perseueratio = Ot!l[/L0'l'll, énergie spécifique de l'Aton, C. H. 
XI 2. Le sens pourrait être ici actif : • toi qui fais durer éter
nellement la nature •• Sur l'idée di! fécondit& et de grossesse 
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appliquée à Dieu (X'JEL'I V 9; &:rroxum 1 9, 12; concipere = 
XO"t)~O?Et'l), cf. C. H. 1 9 et la note ad wc. 

357' Cf. C. H. 1 32: 'lhoOfLE-/tp 'to fLT, atp'lÀT1'/'l! 't-;', '('/waEw" 
Il est évident que la prière s'arrête ici. 

358. 1tpOX'l'tô'JXYC'll è' 1; hpô~, 't"" 'tp0'f'Ïj~ &: y '1'Ïj C; 0 tl a'lj c; x::d 
x'l9'lpâC;, Porph., de ab!t. IV 12 (247,21-22 N.) d'après Ft 
Jos., B. J. II 131 (&:y'lr.c; l'.'l: x:&xpi, est ajouté pa.r Porphyre). 

359. èta'lpXOC; o ['1 l't '1 , Porph., de abst. 1 2 (86, 5), 52 (126. 8). 
iit0x.0c; ô" 146 (121,24). Sur le végétarisme dans l'antiquité, cf. 
J. Hauss1eiter, Der Vegetarismus in der Antike (RGGV XXIV), 
1935. Ce texte de r'Asclépius, joint à la rooommandation prée&
dente (352.12 85,), donne une teinte très nettement pythagoricienne 
à l'épilogue du traité. La prière el~même contient Les thèmes 
ordinaires de la gnœe herméLique. 





ADDENDU~I 

Pendant l'impression de ce tome, j'ai obtenu des pho
tographies des pages de Venetus 123 (130 siècle: M) et de 
Venetus 122 (I(,e siècle: V) qui contiennent les témoi
gnages ne S. Cyl'ille (p. XXXIX, supra : pour le classement 
des mam lscrits, voir C. J. Neumann, 1 uliani imperatoris 
librorum contra Christianos quae supersunt (1880), p. Ifll 
55.) J'ajoute les variantes de la traduction d'Oecoiampadills 
(1528 : ci lé d'après Scott-Ferguson IV, p. 191 S5. : ace.). 
du codex cité par Aubert (1638, cod. Aub.), et du texte 
même d'Aubert (Aub.) 

p. XXXIX. En XI 22 cod. Aub. a E1-:o: 9~"'w, M d ... ci 
~·r,n". ace. deinde Înl[uit, Anb. ;:t-:i ~''1; : Eho: (,J';;; V 
(probablement ?71(l'~·I. mais ce n'cst pas ie sigle ordi~aire). 
A ]a rigueur 9''10'1.", pourrait ;Ippartenir à Cyrille et inoi
quel' la citation : mais 9"1; est bien à préférer, et expli~ 
que à la fois €bx 9''1(u)(l'~'1 e~ l' d)(o ... ~ ":Cl:P';;Ç des Mss. du 
Corpus. 

p. XL 7tE7':'.lt·I',,;o:' •• " 'AO';"rl','l'~ V Aub. : 7t. o~ Y.. ":. p.. 
6 a-u'I-:::ijer.xw; 'A6·~'.r,,0"~'1 EV ;.3t~f.'; "y?fXr1.~'; ~I; Mc corrige 
l'orore. mais pas y?C1.rpC1.~ç. 

p. 156.16 n. cr. (XI' 22) corriger d'après ce qui vient 
d'êlre dit. 

P. 225 test. 9EOll.o-:iow'I V Aub. : 9ôou.w-:O:oW'I M -., ~ ~-- . ~ , . 
€Pï.€"'(1.~ ).6vW'I M Aub. : )J)'VW'l ëO·/€";C1.~ V. 

• t Vi,. 1 ~ 

p. 22G.II €\I€(J"';~ cod. Aub. : e.v e:l',"~ MV Aub. 
p. 224.13 o-:~ iv 'r. M Allb. : 6 ... ·. èètv .~ V quod ita 

eS.~e ace., qui le joint aux mots qui suivent. 
p. 22f,.15 "~7tE~\lÔ-::1."'O: erraI' merus est : -::1.7':EWO';7j"'C1. 

1\IV Allb. 
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p. 224.15 mp~ci~ll~ V Aub.: "e:f~"Yf:i'f1.~ M cod. Aub. 
ascribere Oec. 

p. 224.16 IlÙ"";W Èr.~ M. Aub. : È'l""";~'1 Il~'t'w V. 
p. 224.17 oÈ: ,;0 V Aub. : omo M. 
p. 22.4.18 ouoÈ (J.t~ï.?~V MV Auh. 
p. 225.5 xocl OVOOCVO'l "o~-;.~oc~ M Aub. 'lt06l~!1.~ xoct 

" . 
oUP(J.VO'l V. 

p. 225.6 pas trace de ce ,;a.u-:oc attribué à Cyrille; 
l'erreur revient à Migne. 

p. 225.12 P-"~ e:U)ivoc~ V Aub. : p.lj OE d'loc~ M., V. 1. en 
Aub. - ,,:i~oç MV Aub.; aflectiones Oec . 
• p. 225.1../1 vel Oec. là où MV Aub. omettent"~ avant 
tJ7tE:F"I&cp~"IW'Y.., " ,..,.,. 

p. 225.17 '":0 11.i'1.~OV "Ij MV : -:0 11.'[a.';0'l <:> Aub. 
p. 225.17 ,"où Aub. : omo MV. 
p. 225.18 "iv oÈ: ';0 ~'e:WIj-:O'l Aub. : -:0 ~È: v::'rlj';O'l M 

'"0 oÈ: ciyÉv'J'Ij"";O'l V qu~d autem genitum est 1 Oec. -
1)';-;0 ••• 19 i~,;~'1 omo MV : Aub. a les mots et sa répé
tition d'lmo doit être juste. 

p. 225.19 Pûst ,,0'.e:~'1, ylv::,;1.~ MV, ce qui peut être juste. 
p. 226.2 f;::o--:l ao~ MV Aub. : omo Oec. 
p. 226.3 t:miou.:z M Auh. : /1'ltio!l.a."";a. V semina Oec. e........ ., ~ c- , 

- xa."";a.ua.M.ov"";a. M Aub. : XIJ.-::zÔa.I.O'I';(J. V. 
p. 226.6 -:!t. inll MV : -:G.AÎ.':J. Aub. 

66 ' . , - MA b ' , -. V p. 22. EV U.E'I O:;OIl'lW U • : EV 'J:;pIlVW U.E'I • 

p. 226.7 oÈ: ~nte -:~ 'lt:1V"";~ M A~b., post V : i~ omnibus 
autem Oec. 
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